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DE  LA  CHIRURGIE, 

CONTENANT 

L  origine  &  les  progrès  de  ces  Sciences;  avec  un 
Tableau  Chronologique  des  principales  Découver- 
tes ,  &  un  Catalogue  des  ouvrages  d'Anatomie  &c 
de  Chirurgie  ,  des  Mémoires  Académiques  ,  des 
DiflTertations  inférées  dans  les  Journaux ,  &  de  la 
plupart  des  Thefes  qui  ont  éré  foutenues  dans  les 
Facultés  de  Médecine  de  l'Europe  : 

Par  M.  P  O  R  T  A  L, 

LetUur  du  Roi ,  *  Profejfeur  de  Médecine  au  Collège  Royal  de 
France  ê  Profejfeur  dAnatomie  de  Monjeigneur  le  Dauphin  ,  de 
t  Académie  Royale  des  Sciences,  Sec.  &c.  &c. 

Ex  hii  cDiro  patebit ,  quoi  ici  qu*  vulgo ,  ob  hiQori*  ignorationcm  f 
repère*  à  po/ierioribus  credcbanrur  ,  quanto  ancea  propofit*  fucrint  : 
Morgmgni  9  Epijiol*  ad  VédÇdv*  tr*8.  de  *ure. 
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Chez  P.  F  x.  D  i  d  o  t  Je  jeune ,  Quai  des  Auguftins. 

M.    DCC.    L  XX. 

Avec  Approbation  ,  &  Privilège  du  Roi. 
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MONSEIGNEUR  *- 

M 

IE  DUC  DE  LA  VRILLIERE, 

COMTE  DE  SAINT-FLORENTIN, 

Ministre  et  Secrétaire  d*Ét  at, Commandeur 
dis  Ordres  du  Roi  ,  Honoraire  dé  l'àca* 
demie  Royale  des  Sciences,  &c.  «ce.  Ôcc.  &c. 


Mo 


NSEIGNEUR, 


Je  vous  offre  CHiftoire  de  l'Ànatomic  & 
de  la  Chirurgie  j  avec  un  Tableau  fuccïnt  des 
découvertes  que  les  hommes  de  différents  âges 
&  de  divers  pays  ont  faites  dans  ces  deux 
Sciences  :  elletfôn?  tâ  baft  de  l'art  dé  guérir. 
Cependant  le\ele  de  ceux  qui  s'y  font  livrés 
a  été  traverfé  par  tant  (Tobjlacles ,  que  les 
plus  célèbres  Anatomifies  ont  été  les  hommes 
Us  plus  malheureux.  Les  préjugés  des  Nations 

ifnprmtù^'&  des  Peuples  non  encore  policés, 

•  •  • 
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en  ont  retardé  les  progrès  ;  ce  riejl  que  fous  ce 
Règne  fiorijfant  >  qu  elles  ont  été  publiquement 
cultivées  dans  les  Hôpitaux  de  France  9  & 
quon  a  généreufement  récompenfé  ceux  qui 
les  ont  enfeignées  avec  fuccès.  C'ejl  à  vous  3 
Monseigneur  ,  que  la  Médecine  ejl 
redevable  de  ces  faveurs  ;  Miniftre  éclairé  & 

fage  d'un  Roi  qui  trouve  fon  bonheur  dans 
celui  de  fon  Peuple;  vous  fave\  employer  la 
confiance  dont  il  vous  honore  j  à  faciliter  les 

progrès  des  Sciences ,  &  fur-tout  de  celle  qui  a 

jpçur  objet  la  confervation  des  hommes.  Conti- 
nue%  j  Monseigneur  j  d'honorer  TA- 
natomie  &  la  Chirurgie  de  votre  protection  au- 
près du  Trône  ;  &  la  Médecine  acquerra  chaque 

jour  ae  nouvelles  lumières  >  qui  tourneront  à 
l'avantage  du  Prince  &  de  fes  Sujets.  . 

«     Je  fuis  avec  refpect%  .     .  . 


•      m  •«  é 


•    1  «  « 


MONSEIGNEUR, 


I  »  V.  « 


t  »  •  • 

•»      «#  •  • 


*  * 


» 


Votre  très-humble  &  tris- 
oWiffant  fervitcur , 

1  POUTiW 
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PRÉFACE. 

L' Histoire  de  Y Anatomié  remonte  i 
la  plus  haute  antiquité  ,  &  cette  Science  a 
été  cultivée  jufqu'à  nou*  prefque  fans  au- 
cune interruption.  Les  Druides  s  en  occupè- 
rent d'abord  >  les  Juifs  la  cultivèrent  en- 
fuite  ,  &  les  Grecs  y  ont  fait  les  plus  grands 
progrès  ;  les  Arabes  l'avancèrent  peu  ,  mais 
ils  transmirent  leurs  connoiflances  aux  Eu- 
ropéens. Environ  quatre  cents  ouvrages  pa- 
rurent dans  ce  long  intervalle  de  tems; 
c'eft-à-dire  depuis  le  vingt-huitième  fiecle 
du  monde  >  jufqu'au  douzième  après  Jefus- 
Chrift  j  les  plus  grands  hommes  fe  (ont 
occupés  de  l'Anatomie  depuis  cette  épo- 
que ,  &  ils  ont  publié  plus  de  douze  mille 
ouvrages  :  j  ai  entrepris  d  en  préfenter  le  ti- 
tre fous  un  feul  tableau  chronologique  ,  d'eû 
indiquer  les  éditions  ,  d'extraire  une  partie 
de  ce  qu'ils  contiennent  d'original  fie  de 
bon  t  &  de  donner  l'hiftoire  de  l'Auteur  an- 
Quel  chaque  ouvrage  appartient  j  d'applau- 
dir à  fes  travaux  lorfque  je  les  croirois  uti- 
les ,  &  de  les  cenfurer  lQrfqu'ils  me  p*roî- 
troient  peu  exadfcs, 

L'exécution  de  ce  projet  me  paroiflbic 
d'autant  plus  importante ,  que  je  trouvois 
des  remarques  incérelTantes  dans  des  livres 
que  l'ignorance  ou  l'oifiveté  des  le&eurs 
avoit  condamnés  à  un  oubli  préjudiciable 
à  l'avancement  de  l'Art.     •  /  o  : 

Gomme  la  plupart  de?  Anatomiftesom  écrit 


41)  'préface. 

fut  la  Chirurgie  >  j'ai  cru  devoir  réunir  les 
deux  parties  >  peur  ne  point  tronquer  i'hik 
foire  des  Auteurs.  Mais  dans  tous  mes  ju- 
gements ,  je  ne  me  fuis  point  érigé  en  Criti- 
que ,  qui  ne  cherche  que  des  défauts  :  ce  per- 
tonnage  feroit  odieux  j  &  de  tels  Critiques  , 
dit  M.  de  Senac  ,  font  des  efpeces  d'infec- 
tes qui  s'attachent  aux  fruits  ae  Tefprit  pour 
les  flétrir  ,  leur  venin  rejaillit  enfin  fur  eux- 
riiêrties. 

Pour  compofer  cette  Hiftoire  ,  je  me  fuis 
prôcuré  tous  les  ouvrages  d'Anatomie  &  de 
Chirurgie  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  la  plus 
riche  de  l'Europe  ;  M.  Capperonier ,  on  des 
plus  favans  Bibliographes  de  nos  jours  ,  a  bien 
voulu  me  les  communiquer  à  mefure  qu  ils 
fri'étoient  néceffàires.  J'ai  confulté  ceux  qui 
fe  trouvent  aux  Bibliothèques  de  S.  Germain  , 
~de  S.  Vi&or ,  &  de  Sainte  Geneviève  :  MM. 
ÎLaffone  &  Morand  m'en  ont  communique 
juelques-uns  qui  manquoient  dans  ces  gran* 
fês  Bibliothèques.  Oeft  ainfi  que  je  me  fui$ 
"procuré  plus  de  dix  mille  volumes  d'Anato- 
ihie  ou  de  Chirurgie  ;  avantage  dontje  n'eufTe 
peut-être  pû  jotitr  dans  aucune  autre  ville.  1 
J'ai  divifé  Pouvrage  en  deux  parties.  La 
grçmiere  traite  de  l'Hiftoire  ancienne  ,  que 
j'étends  jufcju'à  Hacvée.  J'examine  dans  au- 
tant déxhajpxtrts  particuliers  les  travaux  des 
•JtiHjj ,  defs  Çrçcs  &  dçs  Arabes.  La  féconde 
jpârtie  éoncernç  TAnaromie  moderne,  &  elle 
comprend FïJiftoitfc  de  tous  les  Auteurs  d'A- 
natpmie  ou  de  Chirurgie  qui  ont  vécu  depuis 
Harvée  fufqu'à nùtts. 


*  .r 
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Ces  deux  parties  font  divifées  en  plufieurs 
époques.  J'en  ai  établi  cinq  dans  la  première 
partie  :  Hippocrate  ,  Galien,  Vefale  ,  Fabrice 
d'Aquapendente,  Ambroife  Paré.  Je  fixe  trei- 
ze époques  dans  la  féconde  partie  ,  Harvée  , 
Pecquec  ,  Malpighi  ,  Ruyfch  ,  Duverney  , 
Morgagni ,  Winflow ,  Senac ,  Haller ,  Lieu- 
taud  ,  Dionis  ,  Heifler ,  Morand. 

La  Nature  a  produit  dans  tous  les  fîecles 
de  ces  génies  heureux  ,  qui  au  -  defïus  des 
préjugés  de  leurs  contemporains  ont  fu  l'é- 
tudier &c  l'approfondir  au  milieu  des  épaiffes 
ténèbres  qui  lacachoient  à  leurs  regards.  J'ai 
cru  devoir  dans  mon  Hiftoire  ,  les  diftinguer 
de  ces  Ecrivains,  qui,  incapables  de  rien  pro- 
duire par  eux  mêmes ,  fe  font  contentés  de 
copier  les  livres  des  autres. 

J'ai  fuivi  un  plan  uniforme.  L'hiftoire  de 
l'Auteur  précède  le  titre  de  fes  ouvrages,  au- 
quel je  joins  les  différentes  éditions.  J'extrais 
ce  qu'il  contient  de  notable,  &  j'en  porte  mon 
jugement.  Je  confronte  les  plagiats ,  &  afin 
qu'on  en  puitfe  mieux  juger,  je  les  rapporte 
quelque  fois  en  deux  colonnes.  J'ai  fuivi  Tor- 
dre chronologique  de  la  publication  des  ou- 
vrages ,  afin  d'accorder  avec  plus  de  certitude 
Us  découvertes  à  leurs  véritables  Auteurs  ; 
&  1  hiftoyre  des  faits  m'a  beaucoup  plus  oc- 
cupé que  celle  des  fyftêmes  ,  qui ,  en  offuf- 
quant  la  raifon  ,  ont  tour  à  tour  retardé  les 
prôgrès  des  fciences  xEquidem  doleo  _>  dit  lé 
célèbre  Atbimis(i)  ,f*pe  numéro ,  quum  com- 
menta egregiè  convellantur  j  afferri  tiova 

(i)  Acad.  ad  aot  Lib.  i.  Cap.  xxr. . 
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conveltantur  >  qu<t  dcleat  d'us.  Libcraturab  Vis 
tes  phyfiologica  ;  Ubcrata  >  denub  gravatur.~ 
mutata  inde  quotidie  ,  ingeniorum  flatu  impclli 
fc  paffl  funt  homines  j  patienturque.  L'éten- 
due de  nies  extraits  eft  proportionnée  à  la 
célébrité  qu'ont  eu  leurs  ouvrages  ,  ou  dont 
ils  m  ont  paru  dignes  j  le  rang  différent  où 
le  public  a  placé  leurs  Auteurs  n  en  impofe 
plus  après  leur  mort ,  leur  efprit  nous  refte 
dans  leurs  écrits.  Ceft  par  ce  refte  non  équi- 
voque ,  que  j'ai  tâché  d'apprécier  leur  mérite. 

J*ai  extrait  de  tous  les  mémoires  des  Aca- 
démies &  des  Journaux  de  l'Europe  ,  écrits 
en  Latin  ou  en  François,  ce  quils  con- 
tiennent de  relatif  à  l'Anatomie  &  à  la 
Chirurgie  t  Se  j'ai  rapporté  les  titres  des 
mémoires  écrits  en  d'autres  langues  ;  ou  fi 
f  y  ai  joint  quelques  notices  ,  c'eft  d'après 
les  Bibliographes  ,  ou  d'après  des  perfon* 
nés  inftruues  de  ces  langues ,  que  j'ai  con- 
fultées. 

Impartial  dans  la  critique  comme  dans  la 
louange ,  je  ne  me  fuis  point  laiffe  éblouir 
par  les  titres  faftueux  des  Auteurs.  L'efprit 
de  Corps  n'a  aucun  pouvoir  fur  moi.  Je  tiens 
â  toutes  les  Facultés  du  monde  par  les  fenci- 
ments  de  la  plus  haute  vénération }  mais  je 
neftime  les  Auteurs  que  par  leurs  ouvra- 
ges. Je  fais  peu  de  cas  de  ces  Ecrivains  qui, 
enthoufîaftes  de  leur  patrie  ,  veulent  y  trou- 
ver la  fource  de  toutes  les  découvèrtes  :  le 
flambeau  du  génie  luit  pour  toutes  les  Na- 
tions. 

Chaque  âge  a  vu  naître  de  grands  hom- 
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mes  ;  &  dans  les  tems  de  la  plus  profonde 
ignorance  ont  paru  desfujets  qui  euffent  ho- 
noré les  fiecles  les  plus  éclairés.  Chaque  pays 
compte  fes  favans  :  cependant  il  faut  avouer 
que  riralie  ù  cette  mere  féconde  des  Scien- 
ces &  des  beaux  Arts  ,  a  produit  un  plus 
grand  nombre  de  bons  Anatomiftes  que  les 
Royaumes  voifins  ,  &  qu'il  y  a  aujourd  huide 
meilleurs  Chirurgiens  en  France ,  que  dans 
aucun  aurre  lieu  de  l'Europe. 

La  réputafion  des  Profefleurs  n'eft  fou- 
vent  fondée  que  fur  les  préjugés  de  la  jeu- 
nefle  crédule  qui  les  écoute.  J'ai  parcouru 
les  ouvrages  des  maîtres  &  des  difciples ,  & 
tantôt  j'ai  fait  voir  que  le  maître  n  avoir 
pu  trouver  un  difciple  digne  de  lui  ,  &  tan- 
tôt que  le  difciple  auroit  eu  tout  droit  de  fe 
plaindre  d'avoir  fuivi  un  tel  maître. 

Je  n'ai  pu  m'empêcher  cte  blâmer  ces  Mé- 
decins injuftes  qui  refufent  aux  Chirur- 
giens les  découvertes  qui  leur  font  dues  -,  & 
on  doit  méprifer  les  Chirurgiens  ignorants 
&  orgueilleux  qui  veulent  rapporter  à  leur 
Corps  ce  qu'ils  tiennent  de  la  Médecine. 
Quelques  Médecins  connoîtront ,  en  parcou- 
rant mon  Hiftoire  ,  l'injuftice  des  jugements 
qu'ils  ont  portés  fur  des  écrits  des  Chirur- 
giens ;  mais  ceux-ci  apprendront  que  les  plus 
grands  Maîtres  de  l'Art  qu'ils  profeffent ,  font 
rede/abies  de  leurs  lumières  aux  Médecins 
dont  ils  ont  fuivi  les  leçons  ,  ou  dônt  ils  ont 
lu  les  écrits. 

L'étude  des  anciens  ouvrages  eft  auffi  uti- 
le qu'agréable  \  û  l'on  y  découvre  plusieurs 
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objets  qui  partent  pour  nouveaux ,  Ton  y 
trouve  la  trace  de  mille  autres  découvertes  : 
&  combien  de  faits  perdus  dans  ces  écrits , 
parcequ'on ne  les  lit  plus }  je  les  ai  confuités 
avefc  le  plus  grand  avantage.  En  effet  quel  eft 
TAnatomifte  ou  le  Chirurgien  >  quelqu'inf- 
truir  qu'il  foit  dans  l'Art  qu'il  exerce  ,  qui 
ne  profitera  point  en  lifant  les  ouvrages  de 
,Galien  :  on  y  découvre  mille  découvertes  que 
les  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  fe  font  at- 
tribuées \  &  on  trouvera  danstet  Auteur  des 
defcriptions  plus  exa&es  que  dans  beaucoup 
<le  livres  modernes.  Combien  de  Traités  Elé- 
mentaires ont  été  publiés  depuis ,  &  fur-tout 
de  nos  jours  ,  qui  font  inférieurs  ,  aux  écrits 
de  Galien  :  il  n'y  auroit  qu  a  les  mettre  en 
parallèle  pour  faire  une  critique  ignominieur 
fe  pour  les  Auteurs  de  ces  nouveaux  livres  , 
&  humiliante  pour  lefprit  humain. 

On  ne  fauroit  aflez  lire  les  ouvrages  de 
Vefale*  d'Euftache  >  de  Fallope  ,  d'Ambroife 
Paré  j  de  Fabrice  d'Aquapendente  ,  &  de 
tant  d  autres  dont  le  nom  feul  fait  l  éloge. 

Cependant  TAnatomie  &  la  Chirurgie  ont 
fait  incomparablement  plus  de  progrès  dans 
Pefpace  d'unfiecle,  que  dans  celui  4e  deux 
nulle  ans  :  on  croiroit  V Anatomie  une  te  ne 
nouvelle  en  lifant  les  ouvrages  de  Malpighi , 
4e  Ruyfch  ,  Du  ver  ne  y ,  winslow  ,  Lieu- 
t^ud ,  &c, ,  &  U.Chirurgie  a  changé  de  face 
depuis  la  fondation  de  V Académie  de  Chi- 
rurgie de  Paris.  Une  analyfe  détaillée  de  tous 
ces  ouvrages  nWernes  ma  paru  nécetfaire , 
.  c  eft  pourquoi  je  çpjnparç*«jkY$c  çôtt*  des 
Anciens. 
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Toi  parlé  des  Auteurs  vivans  avec  la  me- 
tte liberté  que  des  morts  ,  car  je  n'ai  jamais 
craint  de  dire  la  vérité ,  parcequ'elle  ne  bleflfe 
que  les  âmes  foibles  &c  vaines  qui  ne  favenc 
point  que  les  fautes  même  des  autres  devien- 
nent des  leçons  inftru&ives,  &  que  leurs  tra- 
vaux nous  montrent  la  route  qu'il  faut  fuivre, 
&  celles  qui  peuvent  nous  égarer. 

Jai  refufé  à  Botal  la  découverte  du  trott 
ovale  ?  pour  la  rendre  à  Galien  qui  en  eft  le 
véritable  Auteur  ;  celle  des  véficules  fémi- 
nales  à  Vidus  Vidius  &  à  Rondelet,  pour 
laccorder  à  Hippocrate  :  Vidus  Vidius  a 
connu  les  tubercules  des  valvules  que  le 
grand  Morgani  a  attribuées  i  Arantius  \  Nico- 
las Mafla  a  entrevu  le  trigone  de  la  vefiie  dé- 
crit par  M.  Lieutaud  ;  Arantius  a  donné  une 
description  des  mufcles  des  yeux  prefque 
aufli  bonne  que  celle  de  Zinnius  :  le  fyftême 
du  célèbre  M.  de  Haller ,  fur  l'irritabilité ,  eft 
expofc  dans  les  ouvrages  de  Gliffbn ,  mais  M. 
de  Haller  Pa  établi  fur  des  expériences  curieu- 
les  ,  nouvelles  &  décifives  ;  le  petit  épiploon 
de  M.  Winflow  eft  décrit  &  dépeint  dans  les 
ouvrages  d^uftache ,  &c.  Enfin  M.  A.  Petit 
donne  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  ht  defcription  des  ligamens  ronds 
poftérieurs de  la  matrice  qu'il  croit  avoir  dé- 
couverts, quoiqu'ils  foient  décrit*  dans  un 
nombre  prodigieux  d'Auteurs ,  &c.  &c.  Je  ne 
dirai  rien  des  Médecins  qui  ont  enrrevu  la 
circulation  avant  Harvée >  je  me  fuis  étendu 
fort  au  long  fur  cet  objet  :  Libavius  a  parlé  de 
la  transfufion  foixante  ans  avant  Lower ,  i 
qui  on  en  accorde  l'invention *  &c.  Sec,  Char- 
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les  Etienne  a  décrit  le  canal  de  la  moelle  éj>î- 
niere,  Carpi  la  cioifon  du  fcrotum  :  la  plupart 
des  mufcles  qu'on  croit  nouvellement  décou- 
verts, ont  été  connus  de  Galien  j  &  on  trouve 
dans  les  ouvrages  de  Ferncl ,  un  traité  fur  les 
vaifleaux  Sanguins  ,  &dans  ceux  de  Charles 
Etienne ,  une  defcription  des  ligamens  ,  qui 
euflent  dû  fervir  de  bafe  aux  ouvrages  que 
les  Modernes  ont  publiés  fur  ces  matières. 

Cependant  bien  loin  de  refufer  aux  Mo- 
dernes le  degré  d'honneur  qui  leur  eft  dû  y 
j'ai  eu  la  plus  grande  attention  de  leur  attri- 
buer tout  ce  qui  leur  appartient,  en  ména- 
geant l'amour  propre  qui  cft  commun  à  tous, 
les  hommes  :  j'ai  eu  les  plus  grands  égaies 
pour  leur  réputation ,  quoique  je  n'ignore  pas 
quelle  n'eft  fouvent  Fondée  que  fur  le  pré- 
jugé on  fur  la  difette  des  Savans  du  même  or- 
dre :  tel  occupe  aujourd'hui  le  premier  rang 
parmi  les  Anatomiftes  ,  qui  eut  été  uiconnu 
s'il  avoit  été  comtemporain  des  Malpighi  Se 
des  Ruyfch. 

<  En  général ,  dit  M.  de  Haller ,  on  a  des 
connoifTances  moins  étenduessfur  l'Anatomie 
de  l'homme  ,  qu'on  n'en  avoit  il  y  a  quarante 
ans  y  en  effet  j  tandis  qu'on  s'occupe  à  décrire 
une  partie  qu  on  a  découverte  ,  on  néglige  de 
traiter  de  celles  qui  font  déjà  connues  %  corn* 
me  fi  l'on  étoit  humilié  de  profiter  des  tra- 
vaux dautrui \  ainfi  tel  Livre  renferme  une 
des  plus  exa&es  deferiptions,  qui  en  contient 
un  nombre  prodigieux  d'autres  qui  font  tron- 
quées &  intérieures  à  celles  qu'en  ont  donné 
d  autres  Anatoipiftes.Ce  faitn'eit  oiaiheureu* 
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fement  prouvé  que  par  un  trop  grand  nombre 
d'exemples  :  à  peine  cinq  à  fix  A uceurs  de  ce 
fiecle  ont  ils  pu  fe  fouftraire  au  torrent  dans 
lequel  r  ignorance  de  l'Hiftoire  a  dû  les  en- 
traîner :  MM.  Morgagni,  Sénac  &  Haller, 
ont  retiré  un  fi  grand  avantage  de  l'Hiftoire 
de  1  Anatomie  >  que  leurs  ouvrages  tiennent 
fans  contredit  le  premier  rang  parmi  ceux 
Qui  ont  paru  dans  ce  fiecle  j  il  fufhroit  même 
de  lire  les  écrits  de  ces  trois  favans  Anato- 
miftes ,  pour  fe  convaincre  qu'il  n'eft  rien  de 
plus  utile  que  de  connoîtrc  à  fond  Fhiftokc 
de  fon  Art* 

L'ignorance  eft  la  fource  de  la  préfomp* 
tion  &  de  l'orgueil.  11  exifte  des  Anatomiftes 
qui,  fe  voyant  entièrement  dépourvus  de 
connoiffances  hiftoriques ,  blâment  la  lec- 
ture des  meilleurs  Livres;  &,  fi  on  les  en 
«oit ,  il  ne  faut  que  les  écouter  ,  &  Ton  ac- 
querra les  notions  les  plus  vaftes  &  les  plus 
pofîtives  fur  la  ftrudure  de  tous  nos  r  efforts. 
11  femble ,  à  les  entendre,  qu'ils  font  les  vrais 
Interprêtes  de  la  nature ,  &  qu'il  n'y  a  qu'à 
marcner  fur  leurs  traces  pour  dévoiler  fes 
plus  profonds  myfteres.  Ils  voient  clair  dans 
les  queftions  les  plus  obfcures ,  &  comme 
rien  ne  les  arrête  ,  ils  expliquent  tout ,  mê- 
me les  faits  démentis  par  l'expérience.  Ils 
pouffent  plus  loin  le  mépris  pour  les  connoif- 
îances  hiftoriques ,  ils  tachent  de  tourner  en 
ridicule  par  des  propos  infultans  ,  ceux  qu'u- 
ne noble  émulation  porte  à  lire  les  cywages 
des  Anciens  ,  dit  le  célèbre  Haller.  Audio  re* 
damantes  librorum  contempcores  ~qui  nihil  lçT 
gunt  j  nifi  nçyitcr  inycntum  j  qui  autorcs  nurn* 
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quant  nomindnt  quin  unà  réfutent ,  &  vulgo  ità 
Jfkntitur  in  genu  ingénie  fa  &  acri.  PtxÉxt  ad 
elementaphifîol. 

Mon  Hittoire  fera  entièrement  inutile  à 
cette  Sede  de  faux  Anatomiftes  ou  d'igno-* 
rans  Chirurgiens.  Je  n'ai  écrie  que  pour  ceux* 
qui  ne  croient  pas  tout  fa  voir  par  eux-metrtes  > 
&  qui ,  perfuadés  que  les  Livres  font  le  dé- 
pôt des  connoiflances  humaines ,  ne  craignent 
point  de  les  confulter. 

Cette  façon  de  penfer ,  la  plus  fage  8c  la 
plus  fure  ,  eft  auflfi  la  plus  commune.  La  lec- 
ture evft  à  Pefprit  ce  que  la  nourriture  eft  au 
corps.  Il  s'agit  du  choix  dés  Auteurs ,  &  je 
me  fuis  arraché  à  faire  connoîtreles  meilleurs* 
,  Je  ne  me  flatte  cependant  point  d'avoir 
rempli  cet  objet  important  pour  l'Hiftoire  ; 
j'ai  tâché  de  débrouiller  ce  cahos  :  un  autre 
évitant  mes  fautes ,  profitera  de  mes  travaux* 
Quelque  vaftes  que  foient  les  Bibliothèques 
dans  lefquelles  j'ai  pttifé  ,  elles  m'ont  à  peine 
fourni  la  moitié  des  Livres  dont  j 'au rois  au 
befoin  ;  8c  fix  ans  entiers  qUe  j'ai  confacrés  i 
compofer  mon  Hiftoire  j  ne  m'ont  point  fuffi 
f>our  léscôfîfulter. 

Levantes  dans  ce  genre  de  travail  écoiertc 
inévitables,  il  falloir  feulement  être  attentif  à 
toe  pas  en  groflir  le  nombre.  Les  Ecritains  nom 

ont  rranfmis  l'Hiftoire  de  p  lui  leurs  Auteurs  , 
dont  lé  nom  8c  les  ouvrages  eu(Tent  dâ  périr 
avec  *ux,  8c  ont  gardé  le  filence  fat  des 
Anatëmiftes  8c  des  Chirurgiens  dignes  des 
plus  gtands  éloges ,  &  dont  les  travaux  feront 
très  avantageux  à  la  p<*ftcri*é.  J'ai  do«c  4xé 
■•  %s  :     '        ••      .  forcé 
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forcé  de  me  taire  fur  la  vie  d'un  Écrivain» 
quoique  je  fiflTe  grand  cas  de  fes  ouvrages. 

Les  noms  des  Auteurs  font  fi  multipliés  j 
que  les  Bibliographes  les  plus  exa&s  les  onc 
tronqués  ,  &  c'eft  cependant  d'après  eux  que 
j'ai  été  obligé  de  les  cara&érifer  lorfque  je  n'ai 
pu  me  procurer  leurs  ouvrages  :  combien  de 
fois  n'ai-je  pas  trouvé  le  même  Livre  attribué 
à  deux  Auteurs  différens ,  ou  plufieurs  ouvra- 

f es  qui  appartiennent  à  divers  Ecrivains  attri- 
ués  à  un  feul  Auteur.  Que  faire  dans  cette 
perplexité}  j'ai  ajouté  foi  à  THiftorien  qui 
m'en  a  paru  le  plus  digne  :  mais  s'il  eft  des 
fautes  propres  aux  Ecrivains ,  les  Imprimeurs 
en  ont  commis  un  plus  grand  nombre ,  je  vois 
avec  regret  qu'il  s'en  ell  gliflë  plufieurs  dans 
l'impreflion  de  cette  Hiltoire ,  quoique  j'aye 
eu  le  plus  grand  foin  de  les  éviter.  Tel  eft  le 
fort  des  Ouvrages  de  Science,  les  Ouvriers 
D'entendant  pas  la  plupart  des  noms  propres 
&  des  termes  techniques  >  ne  peuvent  laifir; 
k  vraie  leéture  des  mots  fur  le  manuferit  > 
&  les  Editeurs  ,  remplis  de  leur  matière,  les 
lifent  rels  qu'ils  devroient  être. 

11  paroît  tous  les  ans  un  nombre  prodi- 
gieux de  Théfes  dans  les  différentes  Facultés 
de  l'Europe  ,  &  s'il  s'en  trouve  qui  méritent 
peu  d  attention  ,  il  en  eft  aufli  qui  font  très 
uitéreiranres  :  j'en  ai  recueilli  le  plus  qu'il  m'a 
cté  poffible ,  mais  je  n'en  ai  fouvent  rapporté 
que  le  titre  pour  plus  grande  brièveté ,  Se 
comme  les  Profetfeurs  fous  lefquels  elles  onc 
été  iburenues  en  ont  tqmpofé  la:  plupart  >  fa* 
Tome  I.  t 
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cru  devoir  les  leur  accorder  plutôt  qu'à  leurs  * 
Difciples. 

Ces  Théfes  font  Ci  nombreufes ,  que  j'en 
découvre  tous  les  jours  de  très  intéreffantes 
qui  ont  échappé  à  mes  recherches  :  il  feroit  à 
fouhaiter  qu  a  l'exemple  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris  >  célèbre  par  tant  de 
grands  hommes  qu  elle  a  produits  ,  les  autres 
Facultés  de  l'Europe  donnaient  le  Recueil  de 
celles  qu'on  a  foutenues  dans  leurs  Ecoles; 
l'Univerfité  de  Montpellier  en  fourniroic 
beaucoup  qui  font  inconnues ,  quoique  très 
anciennes  &  fort  bonnes  :  M.  Erhart,  Mé- 
decin de  Strasbourg  a  eu  la  bonté  de  m'én- 
voyer  un  Recueil  de  Diflertations  publiées 
par  les  P^rofefleurs  &  par  les  Elevés  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  de  cette  Ville.     dois  à  plu-r 
fieurs  Médecins  Etrangers  qui  fuivent  mes 
Leçons  publiques  ou  particulières  ,  les  tt-~ 
très  que  j'ai  rapportés  des  diverfes  Théfes 
d'Anatomie  j  de  Phyfiologie  &  de  Chirurgie. 
.  Ceft  aux  Savans  à  perfe&ionner  l'ouvrage 
que  je  leur  offre;  il  leur  appartient  plutôt 
qu'à  moi  ,  puifqu'ils  m'en  ont  fourni  les  ma-, 
tériaux  ,  je  n'ai  que  le  mérite  de  les  avoir  re- 
cueillis y  je  les  ai  fouvent  jugés  d'après  eux- 
mêmes  :  mais  dans  les  critiques  comme  dans 
les  .éloges ,  je  n'ai  eu  en  vue  que  les  progrès 
de  l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie.  Il  faudroit , 
pour  completter  mon  Hiftoire ,  que  chaque 
Faculté  cenfurât  rigoureufement  ce  que  j'ai 
dit  fur  la  vie  &  les  ouvrages  dé  fes  Membres , 
que  le  Particulier  comparât  mes  Extraits  avec 
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fes  Ecrits  &  qu'il  me  fit  part  de  fes  remarques , 
j'en  profiterois  ou  pour  me  rétra&er  de  ce  que 
jaurois  avancé ,  ou  pour  ajouter  à  ce  que  j'en 
aurois  déjà  dit. 

L'Hiftoire  de  PAnatomie  &  de  la  Chirur- 
gie eft  un  ouvrage  immenfe ,  &  l'homme  le 
plus  laborieux  &  le  plus  inftruit  ne  peut  le 

Îx>rterà  fon  dernier  degré  de  perfe&ion,  tant 
es  objets  quelle  embratfe  font  multipliés. 
Perfuadés  que  la  première  étude  pour  1  nom- 
me eft  celLe  de  lui-même  ,  les  Philofophes  de 
tous  les  âges  n'ont  rien  négligé  pour  le  con- 
noître ,  mais  comme  on  ne  marche  qu'à  pas 
lents  vers  la  vérité,  iLa  fallu  l  efpace  de  plu- 
sieurs fieclespour  acquérir  des  connoifïances 
pofitives  :  l'eiprit  de  lyftcme  >  les  préjugés  des 
Narions  ,  les  différéhs  Gouvernemens  des 
Peuples,  les  guerres  fréquentes  qui  ont  ra- 
vagé les  diverfes  parties  du  globle ,  en  ont 
tour-à-tour  retardé  les  progrès. 

L'efprit  qui  eft  fi  intimement  uni  au  corps  a 
comme  lui  les  divers  âges  :  nos  connoiffances 
fe  développent  à  proportion  que  nous  vivons  , 
&  le  Fils  j  héritier  du  fa  voir  de  fes  Ancêtres , 
eftfuivant  Tordre  de  la  nature ,  plus  inftruic 
que  ne  l'étoient  fes  prédéceffeurs.  Les  pre- 
miers hommes  ont  jetté  les  fondemens  des 
Sciences  ,  mais  le  defir  de  fe  connoître  eux- 
mêmes  &  de  conferver  leur  individu,  dut  être 
le  principal  mobile  de  toutes  leurs  aftions. 

Après  le  déluge ,  1  Anatomie  fit  de  rapides 
progrès  y  les  befoins  fe  multiplièrent  avec  les 
vices ,  les  maladies  devinrent  fréquentes ,  & 

bij 
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la  néceflité  de  les  combattre ,  indifpenfable^ 
*  On  commença  dès  lors  à  fouiller  férieufe- 
ment  dans  les  entrailles  des  vi&imes  :  le  luxe 
qui  s'introduifit  parmi  les  hommes  ,  les  porta 
à  embaumer  les  corps  ,  &  à  faire  ériger  de 
fuperbes  pyramides  fur  les  tombeaux. 

Les  guerres  cruelles  qui  s'élevèrent  les  obli- 
gèrent à  s'adonner  au  traitement  des  plaies. 
La  Peinture  ,  fille  du  luxe  &  de  la  vanité  , 
étudia  l'extérieur  des  corps  animés  pour  en 
conferver  l'image  à  la  poftérité  :  on  puifa 
dans  les  Boucheries  la  connoiffance  même 
de  la  ftruéture  des  animaux }  &  les  diverfes 
parties  de  la  Médecinç  étant  alors  confon- 
dues ,  1  on  peut  aflurer  que  tous  les  Perfon- 
nages  de  l'Antiquité  qui  fe  font  appliqués 
à  l'art  de  guérir ,  étoient  Médecins,  Anato- 
miftes  &c  Chirurgiens.  Nous  ne  nous  occu- 
perons point  à  déterminer  les  tems  auxquels 
ont  fleuri  Bacchus ,  Ammon  ,  Zoroattre  & 
Toht  ;  nous  ne  fouillerons  point  dans  les 
Annales  des  Egyptiens  pour  découvrir  en 
quel  tems  Kis  ,  Apis ,  Ofyris ,  Appollon  (i)  , 
Arabus  ôc  les  autres  Divinités  fabuleufes  j  ré- 
pandirent leurs  bienfaits  dans  leur  patrie^nous  . 
n'entreprendrons  pas  non  plus  de  fixer  l'é- 
poque d'Efculape  Egyptien  ,  de  Prométhée , 
d'Athotis  Roi  de  la  première  Dynaftie  des 
Imites  ,  qu'on  dit  avoir  compofé  des  Li- 
vres d  Anatomie.  Nou>  n'avons  pas  plus  de 
certitude  fur  Thofoftros  ou  Seforthros  ,  an- 
cien Roi  de  la  troifieme  Dynaftie  des  Meni- 

:  (r)  Hyginus  faifant  allufion  à  la  clarté  du  Soleil  A 
dit  qu* Appollon  a  été  le  premier  Oculifte. 
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phytes  %  fur  Fohi  Cinningo  ,  ou  Xîu-Num  , 
Hoamti ,  Rois  de  la  Chine  &  Médecins  :; 
nous  nous  perdrions  dans  l'obfcurité  des  tems, 
&  nos  Ledteurs  croyant  lire  des  faits  ,  ne 
liroient  que  des  fables. 

Dans  des*  tems  plus  éclairés  FAnatomie 
fut  l'objet  des  recherches  de  plufieurs  Peu- 
ples :  les  Grecs  ,  les  Druides  ,  les  Egyp-' 
tiens  &  les  Juifs  firent  quelques  progrès 
dans  cet  Art  ;  mais  aucune  Nation  ne  la  cul- 
tiva avec  tant  de  diftin&ion  que  les  Grecs  : 
cette  contrée  fertile  en  guerriers  ,  ne  Pa  pas 
moins  été  en  grands  Anatomiftes.  Ils  en 
comptoient  déjà  plufieurs  du  tems  de  la 
guerre  de  Troye ,  &  ils  lifoient  dans  leurs 
Faftes  Thiftoire  de  beaucoup  d'autres  qui  les 
avoient  devancés.  Les  Afclépiades  avoienc 
établi  trois  fameufes  Ecoles  :  celle  de  Rho* 
des ,  celle  de  Coos  ,  &  celle  de  Gnide.  Il  y 
avoit  une  efpece  de  rivalité  entre  elles  ,  &  il 
en  fortit  plufieurs  grands  hommes  :  Hippocra- 
te  hérita  des  connoiflTances  des  Afclépiades  , 
&  profita  de  celles  de  fes  contemporains  ;  ce 
pere  de  PArt  produifit  une  révolution  par 
les  écrits  :  on  compta  dans  peu  plufieurs  Ana- 
tomiftes dans  la  Grèce.  ' 

Mais  parmi  les  Grecs  fe  diftinguerent  Hé- 
rophiie  &  Erafiftrate  ,  &  quelques  autres  quî 
tiennent  un  rang  diftingué  dans  PHiftoire. 
Peut-être ,  dit  un  Ecrivain  célèbre  ,  que  le 
tems  qui  détruit  les  monuments  de  refpric, 
comme  les  ouvrages  des  mains  ,  nous  a  dérobé 
des  découvertes  faites  par  d  autres  Anato- 
miftes. 

•  . .  • 

buj  . 
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Les  guerres  qui  défolerent  la  Grèce  ^  re- 
tardèrent les  progrès  des  connoifTances.  Les 
Romains  &  les  Arabes  pillèrent  ou  brûlè- 
rent les  plus  vafl.es  Bibliothèques  j  &  l'ef- 
prit  humain  étoit  dans  une  efpeee  de  lan- 
gueur,  lorfque  Galien  leva  le  bandeau  de 
Tignorance.  Non-feulement  il  compofa  di- 
vers écrits  ,  mais  encore  il  recueillit  les  ou- 
vrages des  premiers  Grecs  qui  s'étoient  per- 
dus par  la  barbarie  des  tems.  Sa  réputation 
Tappella  à  Rome  où  Archagatus  avoit  porté 
fes  connoifTances  ,  &  où  les  Tetfalus  ,  les  Ar- 
chigene  ,  les  Çelfe  avoient  fleuri  quelques 
*  fiecles  auparavant. 

La  mort  de  Galiçn  entraîna  la  décadence 
de  l'Anatomie  :  cette  fcience  fut  peu  cultivée 

Sar  fes  fucceffeurs  s  fi  Soranus ,  Oribaze  , 
délétius ,  Théophile  ,  &  quelques  autres 
Médecins  s'en  occupèrent  ,  ils  ne  firent  au- 
cune découverte  fignalée  fur  la  nature  hu- 
maine. 

Sectateurs  des  Grecs ,  ils  fe  faifoiçnt  une 
vraie  gloire  de  penfer  comme  eux  ,  leurs  pré- 
ceptes écoient,  félon  ces  Auteurs  Arabes, 
autant  de  démonftrations  &  de  vérités  fon- 
damentales de  l'Art  qu'ils  dévoient  fuivre. 

Cependant  cette  raçon  de  penfer  ne  put 
féduire  Tefprit  clairvoyant  du  célèbre  Avi- 
cenne  :  quoique  les  Arabes  fuffent  Maho- 
métans  ,  &  que  leur  religion  les  empêchât 
d'approcher  des  corps  mores  ,  il  acquit  cer- 
taines connoifTances.  Avicenne  a  eu  une  no- 
tien  exa&e  de.  la  pupille  ->  il  a,  connu  l'infer- 
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tïon  des  mufcles  de  l'œil  ,  obiers  qu'on  ne 
/au  roi  t  découvrir  dans  les  Aureurs  Grecs, 
cîont  les  Arabes  avoient  fair  une  étude  fuivie; 
mais  il  n'y  eut  que  quelques  Particuliers  , 
oui  ,  pour  faire  une  telle  étude,  ofaflent  en- 
freindre les  ioix  de  la  Religion  du  pays.  Le 
général  s'en  tint  à  la  lecture  des  livres  Grecs. 

Les  Arabes  connurent  ces  Auteurs  Grecs  à 
la  prife  d'Alexandrie  ,  par  Amrou ,  en  l'aa- 
née  640.  Jaloux  des  connoiflances  humai- 
nes ,  ils  fe  plaifoient  à  en  détruire  les  mo- 
numents; ils  exercèrent  toute  leur  fureur  fur 
la  fameufe  Bibliothèque  d'Alexandrie ,  que 
la  Reine  Cléopârre  avoir  fondée  pour  renv- 
placer  celle  qui  avoir  été  détruite  pendant  la 

Euerre  de  Cefar  &c  de  Pompée.  Les  livres  de 
t  nouvelle  Bibiotheque  furent  brûlés  ,  à 
l'exception  de  ceux  de  Médecine  que  l'amour 
de  la  vie  leur  fit  épargner. 

Ils  les  étudièrent  attentivement ,  les  Prin- 
ces &  les  Grands  du  pays  les  confulterenr  ; 
plufieurs  Savans  qui  s'expatrièrent  vinrent 
en  Europe ,  pour  y  pratiquer  leur  Art  ;  ce  font 
eux  qui  jetterenr  en  Italie  les  fondements 
de  l'Ecole  de  Salerne  &  de  l'Univerfité  de 
Bologne  :  c'eft  à  ces  peuples  que  les  Efpa- 
gnols  font  remonter  l'origine  de  l'Univerfité 
de  Salamanque  3  Se  c'eft  encore  à  eux  que 
nous  attribuons  celle  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier. 

Jufqu'à  cette  époque  >  les  Anatomiftesont 
fuivi  diverfes  méthodes  pour  s'inftruire.v D'a- 
bord on  fe  fervit  des  corps  des  animaux  ; 

biv 
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Démocrîte  fit  fur  eux  des  recherches  foi- 
vies  ,  tandis  qu'Hippocrate  fon  contempo- 
rain étudioit  1  homme  fur  le  cadavre  mê- 
me. Depuis  long-  tems  la  Profeilion  de  la  Mé- 
decine étoit  héréditaire  dans  la  famille  des 
Afclépiades  :  on  difTéquoit  en  particulier  des 
corps  humains  ;  on  peut  établir  cette  vérité 
par  les  connoiflTances  Anatomiques  qu'on 
trouve  dans  les  écrits  d'Hippocrate. 

Suivant  la  tradition  ,  Hérophile  &  Erafif- 
rrate  fes  fuccefieurs  ,  joignirent  à  la  méthode 
de  diflequer  des  cadavres  humains  ,  celle  de 
difTéquer  vivants  les  criminels  condamnés 
;  à  perdre  la  vie  ,  &  une  méthode  analogue 
a  été  de  quelque  utilité  dans  d'autres  tems. 

En  1474  Louis  l\j  Roi  de  France,  per-  . 
mit  (1  )  aux  Médecins  François  de  faire  l'o- 
pération de  la  taille  fur  des  Soldats  con- 
damnés au  fupplice  ,  attaqués  du  calcul. 
Frédéric  III  ,  Roi  de  Dannemarck  ,  a  fui- 
vi  la  même  méthode.  Elle  a  encore  été  adop- 
tée en  France  avec  fuccès  dans  d'autres  rems. 
Un  Archer  de  Bagnolet ,  attaqué  d'une  pierre 
anx  reins ,  étoit  condamné  par  le  Parlement 
de  Paris  à  perdre  la  vie  :  les  Médecins  de  la 
Faculté  qui  connoiflbient  la  maladie  du  cri- . 
minel ,  défirerent  tenter  l'opération  de  la  né- 

Îhrotomie.  François  1 ,  ce  grand  Roi ,  à  qui  la 
rance  doit  le  renouvellement  des  Sciences , 
le  permit ,  &  promit  au  prifonnier  fa  grâce  , 
tuppofé  qu'il  en  revînt }  l'opération  fut  faite  , 
&  le  fuccès  des  plus  heureux.  La  Médecine 
^  (1)  Riolan  ,  Lib.  1,  Chap.  m  ,  Anthrop.-  •  • 
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apprît  par-là  que  la  pierre  aux  reins  n'étoic 
pas  incurable  ,  &  le  criminel  fut  rendu  à  la 
vie  y  qu'il  auroit  perdue  par  le  fupplice  auquel 
il  éroit  condamné.  Cette  méthode  a  donc 
quelques  avantages,  on  pourroit  la, tenter 
dans  certains  cas,  mais  ayec  beaucoup  de 
modifications. 

Cette  manière  de  connoître  l'homme , 
quoiqu  adoptée  d'Hérophile  &  d'Erafiftrate, 
parue  fort  cruelle  aux  Médecins  leurs  con- 
temporains. Les  Empiriques  pour  favorifer 
leur  pareffe  &  leur  ignorance ,  déclamèrent 
conrre  elle  ,  traitant  de  barbares  &  d'ennemis 
de  l'humanité  les  Médecins  qui  la  fuivoienr. 
L'Anatomie  tomba  tout-à-coup  dans  l'oubli; 
cette  Science  que  les  Pères  de  la  Médecine 
avoient  regardée  comme  la  bafe  de  leur  Arc  , 
en  éroit  entièrement  proferite. 

Cependant  la  néceffité ,  le  plus  puiffant  de 
rous  les  motifs  ,  ramena  les  hommes  à  l'étu- 
de de  l'Anatomie  :  Cetfe  fut  un  des  premiers 
qui  la  recommanda  ;  mais  il  trouvoit  la  mé- 
thode d'étudier  l'Anatomie  mife  en  ufage  par 
Hérophile  &  Erafiftrate  trop  cruelle  ,  &  celle 
d'Hippocrate  infuffifante  pour  Tinftrudion  : 
Ncquc  quicquam  ,  dit-il,  effe  Jlultius  ,  quàm 
quale  quid  vivo  homme  ejl  ,  talc  exijlimarc 
ejfe  moriente  ,  imo  jam  mortuo. 

Il  vouloir  qu'on  obfervât  les  parties  à  la 
fuite  des  plaies  ,  &  cette  méthode,  ainfique 
celle  d'Hérophile  &  d'Erafiftrate  a  quelques 
avaurages  particuliers  :  elle  peut  nous  éclairer 
iur  beaucoup  de  points  elfentieis  de  la  Phy- 
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iïologie.  Ceft  en  la  fuivanc ,  qu'Harvey  s'eft 
aiïuré  que  le  cœur  de  l'homme  pourroit  être 
pincé ,  irrité  j  fans  que  le  fujet  parût  foufFrir j 
c'eft  par  le  même  moyen  que  Ruyfch  a  connu 
le  mouvement  périftaitique  des  inteftins  ;  & 
c'eft  par  cette  même  voie  qu'on  peut  fe  con- 
vaincre que  les  nerfs ,  lorsqu'on  ne  les  pince 
qu'extérieurement  >  ne  caufent  aucune  dou- 
leur ,  ce  qui  n  arrive  pas  toujours  à  l'égard  des 
tendons ,  &c. 

Cette  méthode  ,  de  même  que  la  premie-  j 
re ,  ne  peut  être  reçue  comme  générale  ;  il 
faudroit  des  fiecles  entiers  pour  qu'on  vît  S 
feulement  à  l'extérieur  la  plupart  des  vifce- 
res  >  il  y  en  a  même  qu'on  ne  pourroit  jamais  ! 
*  appercevoir  que  très  imparfaitement.  Pour- 
roit on  en  effet connoître  le  cerveau,  parce 
qu'on  en  auroit  vu  une  petite  partie  à  travers  i 
un  trou  fabriqué  au  crâne  par  le  moyen  du 
trépan? 

Pour  avoir  une  idée  exa&e  du  corps  hu- 
main ,  il  faut  examiner  les  parties  fous  tou- 
/  tes  fortes  de  points  de  vues  ;  ce  n'eft  même 

3u  en  confidérant  les  objets  fous  un  afpeék 
ifférent ,  que  l'on  a  connu  plus  intimement 
la  nature  fpéciale  de  certaines  parties  du 
corps.  Les  planches  d'Albinus  ne  l'empor- 
tent en  certains  cas  fur  celles  de  Cowper ,  que 
parceque  celui-ci  a  confidéré  les  objets  dans 
un  fens  oppofé  au  premier  ;  tous  deux  cepen- 
dant étoient  de  grands  Anatomiftes. 

Il  faut  encore  fe  former  une  idée  des  par- 
ties environnantes  ,  voir  leurs  connexions 
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entr  elles  >  &c.  &c  Toures  ces  obferva- 

tions  ne  peuvent  fe  faire  que  fur  le  ca- 
davre. Il  faut  donc  y  avoir  recours. 

Auflî  les  véritables  Médecins  ,  tant  an- 
ciens que  modernes,  n'ont  point  craint  de  le 
confulter.  Galien  lui  même  faifoit  tant  de  cas 
de  cette  façon  d'étudier  l'Anatomie  ,  qu'il 
dit  avoir  fait  un  voyage  de  près  de  trois  cents 
lieues  pour  voir  un  fquélette  fur  lequel  un 
Médecin  faifoit  fes  demonftrations  à  une 
nombreufe  troupe  d'Elevés. 

LAnatomie ,  ainfi  cultivée  pendant  une 
longue  fuite  de  fiecles  ,  s  etoir  perfection- 
née ;  fes  progrès  ne  furent  cependant  pas  bien 
rapides  ,  le  dégoût  que  cette  partie  caufe  à 
la  plupart  des  hommes  les  empêcha  de  s  y 
adonner  ,  l'afpedfc  d'un  cadavre  qui  eft  le  vé- 
ritable tableau  des  miferes  humaines  ,  &  l'o- 
deur qui  s'en  exhale  fans  ce(Te  ,  ont  été  d'af- 
fez  puiffants  motifs  pour  éloigner  la  plupart 
des  gens  à  talents  de  l'étude  du  corps  hu- 
main. 

Le  nombre  de  ceux  qui  fe  font  livrés  a 
cette  partie  a  donc  été  très  petit;  le  zèle  mê- 
me de  ceux-là  a  été  traverfé  par  toutes  fortes 
dobftacles  :  les  Légiflateurs  des  différents 
Etats  non-feulement  n'ont  point  fourni  aux 
Médecins  les  cadavres  néeefTaires  à  leurs  inf- 
truftions  ;  mais  encore  ont  établi  des  peines 
affliétives  contre  ceux  qui  les  ouvriroient.  1 

La  Religion  Catholique  a  concouru  pen- 
dant quelques  tems  à  retarder  les  progrès  de 
l  Anatomie;  dès  les  premiers  fiecles  de  l'E- 
glife  les  Médecins  furent  Prêtres ,  &  comme 
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Prêtres  ils  dévoient  avoir  en  horreur  leffiifioil 
du  fang  :  ainfi  par  une  fauffe  application  des 
dogmes  Saints  a  l'Arc  de  guérir ,  on  négligea 
l'étude  de  l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie  y 
bien  plus  ,  on  la  blâma  ,  on  la  défendit. 

Cependant  la  vérité  fe  fit  bien  tôt  entre- 
voir ;  quelques  Efprits  plus  judicieux  recon* 
mirent  que  l'anathême  lancé  par  l'Eglife  con- 
tre ceux  qui  verfent  le  fang  humain  ,  ne  tom- 
boit  que  fur  les  Deftrufteurs  de  l'homme  ,  Se 
non  fur  ceux  qui  travailloient  à  fa  conferva- 
tion  :  ainfi  l'Eglife  approuva  l'étude  &  la  pra- 
tique de  l'Anatomie  ,  qui  eft  fi  avantageufe  à 
l'humanité,  &  qui  n'eft  nullement  contraire 
aux  Dogmes  de  notre  Religion. 

11  n'en  étoit  pas  de  même  à  l'égard  des 
Egyptiens  ,  quicroyoient  que  leur  ame  étoit 
unie  à  leurs  corps  autant  qu'il  étoit  à  l'abri 
de  la  pourriture  :  ces  Peuples  faifoient  em- 
baumer les  corps  morts  avec  pompe  ,  & 
avoient  grand  foin  de  les  faire  enterrer  dans 
des  fouterrains  profonds  ou  dans  des  fables 
brûlans  ,  pour  qu'ils  fuflent  plutôt  delîé- 
chés  ;  &  les  Rois  faifoient  élever  de  hau- 
tes &  fuperbes  Pyramides  fur  les  Tombeaux 
de  leurs  Prédécefleurs. 

La  Fable  nous  apprend  que  ceux  qui 
avoientété  privés  de  îepulture >  étoient  obli- 
gés d'errer  cent  ans  fur  la  rive  du  Styx  ,  mo- 
tifs bien  fuffifants  pour  déterminer  ces  Peu- 
ples à  faire  inhumer  les  cadavres. 

L'Anatomie  qu'on  avoit  cultivée  ,  maigre 
tous  ces  obftacles ,  pendant  ûne  longue  fuite 
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de  fiêcles ,  tomba  dans  1  oubli  avec  toutes  les 
autres  Sciences,  dans  ce  téms  de  barbarie  qu© 
le  fouvenir  rappelle  avec  douleur  ;  à  peine 
compta-t-on  deux  ou  trois  Amtomiftes  mé- 
diocremenr  inftruits  depuis  les  Arab^  juf- 
qu'au  règne  de  François  I.  L'Italie  fuivoic 
aveuglément  l'ouvrage  de  Mundinus,  lorfque 
parurent  dans  ce  Royaume  Gabriel  de  Zer- 
bis  ,  Alexandre  ,  Berenger  ,  Achillinus  , 
Carpi.  L'Efpagne  ,  l'Angleterre  &  l'Allema- 
gne étoient  dans  la  plus  grande  obfcurité 
fur  TAnatomie.  La  France  «venoit  de  perdre 
Charles  Etienne  ,  lorfque  François  I,  con- 
çût le  deflfein  d'attirer  dans  fa  Capitale  les 
Savans  qui  floriflbient  dans  des  Pays  Etran- 
gers. 

Ce  fut  en  1 5  3  o  que  cet  illuftre  Monarque 
jettales  fondemens  du  Collège  Royal. La  Mé* 
decine  ne  fut  point  oubliée  dans  cette  brillan- 
teinftitution:  Vidus  Vïtius  ,  appelle  d'Italie 
dans  cette  Capitale  ,  y  vint  répandre  fes  con- 
noilTances  ;  &  comme  il  étoit  favant  Anato- 
mifte ,  il  y  infpira  bien  tôt  le  goût  de  cette 
Science  :  c'eft  à  lui  que  nous  devons  rapporter 
le  germe  de  prefque  toutes  les  découvertes 
faites  dans  ces  derniers  tems.  Dans  Tefpace  de 
trois  ans,  il  fournit  à  l'Europe  les  plus  grands 
Anatomiftes.  Sylvius  ,  fut  un  de  fes  Difciples 
&fon  SuccefTeur  y  Andernach  fe  forma  par  lesr 
converfations  qu'il  eut  avec  Vidus  Vidius  , 
&  Véfale  le  Prince  de  TAnatomie  moderne  , 
Rondelet  &  Fallope  puiferent  dans  l'Ecole  de 
Vidus  Vidius  les  premières  notions  de  leurs 
*aftes  connoifTaaces. 
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La  fondation  du  Collège  Royal  produifit 
une  révolution  avantageule  dans  TUnivers 
favant  :  les  Rois  voifins ,  jaloux  de  marcher 
fur  les  traces  de  François  1 ,  fondèrent  divers 
Collèges  dans  leurs  Etats  :  nos  Rois ,  à  l'exem- 
ple de  leur  Prédéceffeur,  ont  établi  plufieurs 
places  de  Médecine  dans  ce  même  Collège  : 
Charles  IX  fonda  une  Chaire  de  Chirurgie  , 
&  Henri  IV  celle  d'Anatomie,  que  les  Gou- 
pils, les  Akakia  &c  les  Riolans  ont  remplie 
avec  tant  d'éclat. 

Depuis  cet  heureux  ctabliflement  pour 
FAnatomie  j  elle  a  fait  les  plus  grands  progrès 
dans  l'Europe  :  chaque  Pays  compte  fes  Sa- 
vans  dans  cette  partie  ,  mais  tous  j  fi  Ton  re- 
monte à  l'origine  ,  doivent  letar  favoir  à  l'a- 
mour de  François  1  pour  les  Sciences. 

Le  goût  que  Véfale  a  voit  pour  FAnato- 
mie  ,  lui  fit  quitter  fa  Patrie  pour  fe  fixer  eiv 
Italie.  11  la  ptofefla  dans  l'Univerfité  de  Pa- 
poue avec  tant  d'éclat  &  tant  de  zèle  pour 
l'inftru&ion  de  fes  Difciples ,  qu'on  vit  bien-' 
tôt  fortir  de  fon  Ecole  un  eflfain  de  bons  fujets. 
Fallope^  inftruit  par  un  aufli  habile  Maître  Se 
par  la  nature  ,  lui  fuccéda,  &  depuis  ces  deux 
Anatomiftesjufquau grand Morgani ,  le  pre- 
mier des  Anatomiftes  vivans ,  l'Univerfité  de 
Padoue  a  polTédé  fucceffivement  &  fans  in- 
terruption les  plus  célèbres  Anatomiftes  du 
monde.  Euftache,  rival  éclairé  &  favant, 
du  célèbre  Véfale ,  eft  le  premier  des  Ana- 
tomiftes qu'on  puifTe  compter  parmi  les  Mé- 
decins de  Rome  ,  dont  Fhiftoire  eft  fi  fertile 
en  grands  hommes.  Ingrallias  &  Marc-Aurele* 
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Severin  ont  enfeigné  l'Anatomie  à  Naples 
avec  le  plus  grand  éclat ,  mais  leur  mort  a 
laiffe  un  grand  vuide  dans  1  hiftoire  des  Ana- 
tomiftes  de  cette  Ville  :  ce  n'eft  que  par  les 
foins  de  M.  Cotunni  ,  un  des  plus  habiles 
Anatomiftes  de  ce  fiecle  ,  qu'elle  recouvre 
une  partie  de  fon  ancienne  fplendeur. 

La  barbarie  des  tems  n'a  pu  porter  atteinte 
aux  établiflfemens  avantageux  à  l'Anatomie 
dans  rUniverdté  de  Bologne ,  une  des  plus 
anciennes  du  monde  ;  c'eft-là  qu'ont  fleuri 
Mundinus  ,  Arantius  ,  Varole  ,  Valfalva  , 
Molinelli  3  dont  un  fils  ,  digne  héritier  du 
favoir  de  fes  Ancêtres ,  honorera  la  mémoire 
par  fes  propres  travaux. 

Nous  vivrions  dans  la  plus  profonde  igno- 
rance fur  la  ftrudture  du  corps  humain,  fi 
nous  n'euflions  été  éclairés  que  par  les  Efpa- 
gnols  ;  ces  Peuples  n'ont  pas  plus  avancé  l'A- 
ûatomie  Se  la  Chirurgie ,  que  les  autres  par- 
ties de  la  Phyfique  :  livrés  à  une  diale&ique 
pédantefque ,  ils  ont  pendant  plufieurs  (iecles , 
regardé  Ariftote  comme  Tunique  Interprète 
de  la  nature ,  Se  ils  ont  cherché  dans  fes  ou- 
vrages ,  des  argumens  favorables  à  leurs  di- 
verfes  opinions.  Ce  n'eft  que  depuis  quel- 
ques années  que  ,  fentant  le  vuide  de  toutes 
ces  difputes  fcholaftiques  ,  ils  ont  cru  devoir 
confulter  la  nature  elle-même  >  Se  ils  sa- 
vonnent aujourd'hui  à  la  difle&ion  des  cada- 
vres avec  le  plus  grand  fuccès. 

L'Angleterre  a  produit  un  grand  nom- 
bre d' Anatomiftes  remarqijables  :  Willis  ^ 
aidé  de  la  main  de  Lower  5  y  débrouilla  i'hif-» 

Uiro  des  oerfs  &  du  coeur,  Warthon  celle  des 
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glandes,  GliJîon  &  Mayow  celle  du  foie  5? 
des  mufcles,  &c  c  eft  à  Harvée  que  nous  de- 
vons la  découverte  de  la  circulation  }  il  mar- 
cha d'abord  ,  dit  M.  deSénac  ,  fur  les  traces 
de  Columbus  &  de  Céfalpin  ,  comme  un 
Voyageur  qui  entre  dans  un  Pays  inconnu  * 
ou  qu'il  n'a  vu  que  de  loin  :  il  en  parcourut 
avec  foin  les  détours,  &  écarta deTentrée 
tout  ce  qui  l  avoit  rendue  inaccellible  :  ce  fut 
en  1618  ,  époque  mémorable  pour  la  Méde- 
cine ,  qu'il  publia  fon  immortel  ouvrage  fur 
la  circulatiou  du  fang.  La  Société  Royale  des 
Sciences  de  Londres ,  &  celle  d'Edimbourg  9 
fournilfent  à  PHiftoire  de  Y Anatomie  &  de  la 
Chirurgie  ,  plufieursnoms  illuftres  }  tels  font 
ceux  de  Cowper ,  de  Chefelden  ,  de  Monro, 
des  Hunters ,  &c. 

Les  célèbres  Vanhorne^  Swammerdam 
Ruyfch  &  Albinus  ,  ont  honoré  la  Hollande 
leur  Patrie  ;  les  Bartholins  &  Stenon  ,  le  Da- 
nemark -y  les  Rudbekc ,  la  Suéde  ;  les  Plater 
&  Bauhin,  la  SuifTe  ,  &  tant  d'autres  qu  il 
feroit  fuperflu  de  nommer. 

La  France  compta  peu  d'Anatomiftes  de- 
puis Jacques  Sylvius  jufqu  à  Riolan ,  qui  fe 
jcendit  plutôt  recommandable  par  fes  critiques 
que  par  fes  découvertes  :  il  n'eft  fécond  qu'eu 
citations  fouvent  inutiles ,  &  Ton  reconnoît 
dans  tous  fes  difcoi^rs3  la  jaloufie&  l'amour- 
propre  :  on  le  voit ,  avec  indignation ,  s'élever 
contre  Harvée  ,  Virfungus  &  Pecquec  ;  il 
aima  mieux  mourir  dans  l'erreur ,  que  d'a- 
dopter les  découvertes  qui  détruifoienc  fes 
opinions, 

k.  .  -Duverney 
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Duverney  fur  plus  grand  Obfervateur  , 
mais  moins  verfé  dans  la  Litéracure  que  ne 
1  croit  Riolan ;  c'eft  le  premier  des  Anato- 
miftes François  :  les  découvertes  qu'il  a  faites 
&  les  Difciples  qu'il  a  formés ,  lui  aflurenc 
l'immortalité.  Ceft  à  lui  que  le  célèbre  M. 
Wmslow  doit  fa  grande  célébrité: on  trou- 
vera ,  dans  les  ouvrages  de  M.  Duverney ,  le 
germe  des  principaux  travaux  anatomiques 
de  M.  Winslow  }  niais  celui-ci  fut  plus  ré- 
fervé  fur  les  fyftêmes  qui  égarèrent  plus  d'une 
fois  M.  Duverney. 

La  Névrographie  de  Vieuflens  eft  le  plu* 
grand  ouvrage  qui  foit  forti  de  la  France  j  &C 
la  Faculté  de  Montpellier  fera  toujours  ho- 
norée de  compter  un  aulfi  grand  Médecin 
parmi  fes  illuftres  Membres  :  cependant  la 
vie  de  cet  Anatomifte ,  dont  la  mémoire  paf- 
fera  fans  tache  à  la  Poftéritc  la  plus  reculée,  z 
été  un  tiffii  d'infortunes  &  de  difgraces  :  il 
fut  méprifé  dans  fa  propre  Patrie ,  lors  même 
que  tout  l'Univers  favant  lui  décernoit  un 
rang  parmi  les  plus  grands  Anatomiftes  :  la 
réputation  de  Vieuflens  eft  fondée  fur  des 
obfervations  que  le  tems  ne  pourra  détruire,, 
au  lieu  que  celle  de  Dulaurens  fon  prédécef- 
feur ,  &  de  Chirac  fon  confrère  ,  a  péri  avec 
eux ,  &  elle  n'a  même  été  que  trop  longue  , 
puifqu a  l'abri  d  un  nom  célèbre  ,  ces  deux 
Anatomiftes  ont  répandu  mille  fyftêmes  ha- 
fardés ,  dont  les  Ecrits  de  quelques  Moder- 
nes font  encore  furchargés. 

Ils  n'ont  cependant  point  féduit  l'efprit 
clairvoyant  du  favant  M.  de  Sénac  j  perfonne 
Tome  I.  € 
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n'a  mieux  apprécie  que  lui  le  mérite  de  M. 
Chirac  :  »  figurez-vous,  dit-il,  un  homme 
»  qui ,  dans  une  profonde  obfcurité  ,  croit 
»  voir  defes  yeux  les  objets  qui  fepréfentent 
m  à  fon  imagination  :  tel  étoit  ce  Médecin  (i 
n  fameux  dans  les  Ecoles  :  fans  favoirlecal- 
»  cul ,  il  a  calculé  la  force  des  nerfs  :  cette 
»  force  inconnue  qui  auroit  effrayé  les  plus 
»  grands  Géomètres  ,  n'a  point  effrayé  M.  I 
»  Chkac,  8cc.  j 
.  Il  eft  vrai  que  ce  Médecin  n  a  pu  réfïf- 
ter  à  l'exemple  des  Ecrivains  de  fon  tems. 
L'efprit  de  fyftème  ,  dit  M.  de  Sénac  ,  a 
fur-tout  régné  en  France  :  il  femble  que  nous 
ayons  porté  dans  la  Phyfique ,  la  même  légè- 
reté qu'on  nous  reproche  dans  nos  a&ions  : 
les  travaux  de  l'Académie  des  Sciences  ont  ! 
pu  à  peine  corriger  notre  goût  dépravé  ;  en 
effet  les  Membres  de  ce  Corps  refpeéfcable  ,  | 
fentant  le  vuide  des  hypothefes  les  plus  in-  ) 
génieufes  en  apparence  ,  n'ont  jamais  accueil-  . 
li  que  les  Mémoires  dont  le  fujet  étoit  puifé  ] 
dans  robfervation  &  dans  l'expérience.  5 
Tels  font  les  Savans  les  plusdiftinguésde  $ 
divers  Royaumes ,  qui  ont  concouru  aux  pro-  \ 
grès  de  l'Anaromie  &  de  la  Chirurgie  qu'ils  \ 
ont  fupérieurement  cultivées  ;  &  c  eft  dans  les  1 
ouvrages  de  ces  grands  hommes  principale-  1 
ment ,  qu'on  doit  puifer  des  connoifTance* 
fur  laftru&ure  &  fut  les  fondions  de  nos  or- 
ganes    non  -  feulement  il  nous  ont  donné 
une  defeription  des  parties  qu'ils  ont  apper- 
çues  a  l'œil  nud  ,  fans  les  avoir  foumifes  à  au- 
cune préparacion  y  mais  encore  ils  ont ,  pour 
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aînfi  dire  ,  forcé  la  Nature  à  fe  dévoiler.  Tan- 
tôt a  l'aide  du  fcalpel ,  ils  ont  féparé  les  par- 
ties les  unes  d'avec  les  autres  ,  Se  tantôt  pour 
en  mieux  connoître  la  ftructure  ,  ils  les  ont 
foumifes  aux  macérations ,  aux  exfîccations  > 

L'art  d'injedter  les  vaifleauxafinde  les  ren* 
dre  plus  apparents ,  entrevu  par  Euftache  Se 
par  Kiolan  ,  &c,  n'a  pas  été  oublié  dans  ce 
dernier  tems ,  Swamerdam  &  Graaf ,  ont  été 
les  premiers  à  le  mettre  en  ufage^  mais  Ruifcfi 
eft  celui  qui  s'en  eft  fervi  avec  le  plus  de  fuc- 
ces:  on  peut  même  dire  qu'il  s'eft  rendu 
Maître  de  cet  art ,  par  le  grand  changement 
qu'il  y  a  apporté  :  c  eft  lui  qui ,  au  fentimenc 
de  M  de  Fontenelle,  non-feulement  comme 
les  Egyptiens ,  confervoit  les  hommes  après 
leur  mort ,  mais  encore  fembloit  leur  prolon- 
ger la  vie. 

Cependant  cet  art  d'inje&er,  dont  je  fais 
ici  Icloge  ,  a  beaucoup  fouffert  de  la  mort  de 
fon  Inventeur  :  Ruifcn  nous  a  donné  des  Det 
criptions  exadtes  des  parties  dont  il  avoit  dé- 
veloppé la  ftru&ure  par  le  moyen  de  l'injec- 
tion :  mais  il  nous  a  caché  les  moyens  qu'il 
employoit  pour  faire  fes  belles  prépara- 
tions. Depuis  la  mort  de  Ruifch  ,  plulieurs 
Savans  fe  font  occupés  à  découvrir  le  fecrec 
que  fon  Auteur  nous  a  caché  :  les  célèbres 
Albinus  ,  Monro  ,  Ferrein ,  Laiïbne  ,  &c.  ont 
fait  plufieurs  tentatives ,  mais  elles  ont  été 
inutiles. 

L  Histoire  de  la  Chirurgie  eftauflî  an- 
cienne 8c  aulïi  féconde  en  révolutions  que 

a; 
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•celle  de  l'Anatomie  j  &  ces  deux  Sciences 
x>nt  foufFerc  les  mêmes  vicilïitudes  Leur  ob- 
jet eft  à  -  peu  -  près  le  même  :  Tune  opère 
fur  l'homme  mort  ,  &  l'autre  fur  l'hom- 
me vivant  j  &  les  connoiffances  qu'on  a  dç 
Tune  d'elles ,  conduifent  la  main  &c  dirigent 
Tefprit  dans  l'exercice  de  l'autre. 

Je  ne  parle  point  ici  de  cette  Chirurgie 
qui  ne  connoit  que  le  fer  &  le  feu,  ou  qui 
fciit  confifter  fon  efTence  dans  une  manœuvre 
rouriniere  &  aveugle  ;  mais  de  celle  qui , 
éclairée  par  le  flambeau  de  la  Médecine ,  fait 
plutôt  proferire  qu'ordonner  une  opération  , 
toujours  douloureufe  &  jamais  fans  danger. 

-  Dès  fon  origine,  la  Chirurgie  fut  intime- 
ment unie  à  la  Médecine  :  la  même  main 
ordonttoit  &  exécutoit  l'opération  :  les  pre- 
miers Grecs ,  jufqu'à  Hippocrate ,  ont  indif- 
tinélement  cultivé  ces  deux  Arts  ,  &c  ils  en 
tiroient  des  fecours  mutuels:  Ton  voit  en  li- 
fant  leurs  Ecrits,  que  les  connoiflances  qu'ils 
avoient  en  Chirurgie ,  les  éclairoient  iur  la 
pratique  de  la  Médecine,  ou  au  contraire, 
qu'ils  mettoient  à  profit  leurs  lumières  en 
Médecine  ,  pour  pratiquer  la  Chirurgie. 

-  Ces  deux  Sciences  font  en  effet  unies  par 
leur  efTence  j  les  maladies  externes  font  les 
thèmes  que  les  internes  >  elles  ne  différent 
qiie  par  leur fiege  ,  car  elles  ont  la  même  cau- 
ie ,  &  les  mêmes  terminaifons  ;  elles  préfen- 
tenr  donc  les  mêmes  indications  j  &  ce  n'eft 
que  dans  la  pratique  qu'on  trouve  quelques 
différences. 

'   On  peut  fe  convaincre  par  la  ledture  des 
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©uvrages  de  Galien&  des  Médecins  Arabes  j, 
que  la  Chirurgie  étoit  de  leurremps  entière? 
ment  féparée  de  la  Médecine,&  qu'elle  étoit 
livrée  à  des  gens  fans  nom  &  fans  Lettres.  Vers 
le  onzième  &  le  douzième  fiecle  ,  la  Méde- 
cine étoit  cultivée  par  des  Clercs  j  &  comme 
l'Eglife  Romaine  interdifoit  toute  efftifion 
de  fangj  les  Médecins  fe  virent  obligés  de 
livrer  la  Chirurgie  aux  Barbiers;  il  ny  eue 
que  très  peu  de  Médecins  qui  ofaiïent  exer- 
cer cette  partie  de  l'art  de  guérir,  tels  font 
Roger  ,  Théodoric  ,  Lanfranc ,  Salicet  ^  &c.  3 
&  Brunus  qui  dit  formellement  :  Opcrationes 
noluerunt  medici  propter  indecentiam  exercere; 
fed  illas  barberiorum  in  manibus  rcliquerunt.  , 
Vers  le  commencement  du  XIII  Siècle , 
Pitard  ^  Chirurgien  de  Saint  Louis ,  perfuade 
qtœ rien  n 'étoit plus  avantageux  pour  l'avaiv- 
cement  d'un  Art ,  que  d'en  réunir  les  Mem- 
bres ,  profita  de  Ion  crédit  pour  l'établiffe- 
ment  d'une  Confrairie  de  Chirurgiens  ,  fous 
l'invocation  de  St  Corne  &  de  St  Damien  3  Se 
les  Statuts  enregiftrés  au  Parlement ,  furent 
dans  la  fuite  réhabilités  &  augmentés  par  di- 
vers Rois. 

La  Confrairie  de  St  Corne  compta  peu  de 
Chirurgiens  célèbres  depuis  fa  fondation  juf- 
qu'au  milieu  du  feizieme  fiecle  :  c'eft  à  la 
Médecine  que  nous  devons  les  Savans  de  ce 
genre  j  on  vit  briller  en  France  les  Hermoa* 
davile  ,  les  Gordon  ,  les  Villeneuve  ,  les 
Gui ,  les  FlefTelle.,  Se  plufiejurs  autres  Elevés 
des  Facultés  de  Paris  &  de  Montpellier.  Ces 
faits  font  détaillés  au  .  long  dans  mon  Hif- 
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toire  :  j'ai  rendu  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient ,  avec  toute  l'impartialité  dont  un  hom- 
me foit  capable.  La  Faculté  de  Médecine  de 
Paris  ,  attentive  au  bien  public ,  fourniflbit 
à  la  Cour  &  à  la  Ville  des  Elevés  capables 
d'exercer  la  Chirurgie  j  elle  les  aidoit  tou- 
tes les  fois  qu'ils  reclamoient  fon  fecours. 
Gourmelin  profelîa  cet  Art  avec  diftin&ion 
dans  cette  Faculté  ,  &  forma  les  Paré ,  les  Pi- 
neau, les  Colots,  les  Guillemeau  ,  &  tant 
d'autres  qui  fe  font  rendus  célèbres  dans  la 
fuite.  Animé  du  même  zele ,  Laurent  Jou- 
bert  enfeignoit  la  Chirurgie  à  Montpellier  , 
&  comme  il  avoit  de  profondes  connoitfances 
dans  cet  état,  il  ne  tarda  pas  à  procurer  une 
révolution  heureufe;  jamais  on  ne  vit  plus 
d'habiles  Chirurgiens  que  fous  le  Profefîorat 
de  ce  grand  homme  :  Cabrol  qui  en  étoit  un 
digne  Elevé ,  en  avoit  fait  fruAifier  au  loin 
les  travaux  j  &  plufieurs  Italiens,  qui  fe  font 
rendus  recommândables  dans  là  République 
des  Lettres ,  firent  retentir  fon  nom  dans  le 
Pays  où  ils  avoient  pratiqué  les  falutaires 
oréceptes  qu'ils  avoient  puilés  dans  l'Ecole  de 
Montpellier. 

C'eft  ainfi  que  deux  Médecins  fé  partagent 
l'honneur  de  fournir  à  la  France  les  plus  ha- 
biles Chirurgiens  qu'elle  ait  eus.  Si  la  recon- 
xiôiffance  de  leurs  Elevés  a  pu  leur  fervir  de  ré- 
compenfe  ,  ils  ftjrent  pleinement  fatisfaits  de 
leurs  peines j  chadué  Chirurgien  fit  honneur 
de  fon  favoir  au  Médecin  dont  il  le  tenoit. 
Le  Chef  des  Chitirrgiens  François,  Ambroi- 
fe  Paré ,  avonoic  devoir  beaucoup  aux  Méde- 
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Ans  de  la  Faculté  de  Paris,  &  il  n'y  a  poinc 
d'épirheres  flatteufes  que  Guillemeau  ne  don- 
ne à  Tes  N  ;  aîtres. 

Tels  ont  été  les  progrès  de  la  Chirurgie  juf- 

Îu'en  1750,  qu'un  Chirurgien  diftingué  pat 
m  favoir  &  par  fon  zele  pour  fon  état ,  a  pro- 
fité de  fon  crédit  à  la  Cour  pour  féparer  plus 
fpécialement  le  Corps  de  Chirurgie  de  celui 
de  Médecine  :  M.  la  Peyronie ,  que  les  Chi- 
rurgiens appellent  avec  raifon  le  Keftaurateur 
de  leur  Art ,  eft  l'Auteur  de  cette  révolu- 
tion dans  la  Médecine.  A  fa  follicitation  , 
on  a  fondé  diverfes  places  de  Démonftra- 
teurs  en  Chirurgie  :  M.  Chirac  avoir  imagine 
d'établir  une  Académie  de  Médecine  ,  on  a  , 
dit-on  ,  profité  de  ce  projet ,  Se  on  a  créé 
une  brillante  Académie  de  Chirurgie  déjà 
connue  par  les  excellens  ouvrages  qu'elle  a 
publiés. 

En  Italie  ,  la  Chirurgie  n'a  pas  fouffert  des 
révolutions (i  fréquentes,  auili  a-t-elle  fait  de 
plus  rapides  progrès  :  les  Médecins  l'ont  exer- 
cée &  l'exercent  encore ,  tandis  que  par  des 
Rcglemens  particuliers  à  la  Nation  ,  il  eft  dé- 
fendu aux  Chirurgiens  de  pratiquer  la  Mé- 
decine i  c'eft  là  qu'ont  fleuri  Berenger  Car- 
pi  ,  Bologninus ,  Barthelemi  Maggius  i  Al- 
phonfe  Ferri ,  Fabrice  d' Aquapendente ,  Caf- 
ferius ,  Céfar  Magatus  ,  &  tant  d'autres  dont 
les  noms  palTeronc  fans  tache  à  la  Poftérité 
la  plus  reculée, 

La  Chirurgie  Françoife  doit  beaucoup  aux 
Médecins  de  cette  Nation  ;  Ambroife  Parépui- 
fa  plulieurs  maximes  dans  leurs  Ecrits  :  ou  il 

c  iv 
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les  apprit  dans  ce  Pays  lorfqu'il  y  accompagna 
l'Armée  des  François.  La  méthode  de  lier  les 
vaiffeaux  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ,  étoic 
connue  en  Italie  depuis  plufieurs  Siècles j 
Paré  qui  ne  pût  en  méçonnoître  l'utilité  , 
en  profita  ,  mais  en  la  publiant ,  il  ne  cita 
point  comme  il  auroit  pu  ,  ceux  dont  il  tenoic 
ce  précieux  fecours.  Cependant  Ambroife 
Paré  peut  être  regardé  comme  le  Pere  de  la 
Chirurgie  Françoife  ;  fes  ouvrages  font  rem* 
plis  de  préceptes  lumineux  3  dont  les  Chirur- 
giens François  fes  fucceffeurs  onr  fu  retirer 
les  plus  grands  avantages. 

Foible  ,  mais  jufte  eftimateur  de  leurs  tra- 
vaux &  de  la  gloire  qu'ils  fe  font  acquife  ou 
qu'ils  méritent ,  j'en  ai  parlé  fans  prévention  ; 
car  dans  ce  travail  immenfe,  je  n'ai  eu  que 
la  vérité  pour  objet  :  auffi  ne  crains  je  point 
la  cenfure ,  &  j'ofe  dire  y  à  l'égard  de  cette 
Hiftoire  ,  ce  que  M.  de  Senac  dit  de  fou 
Traité  du  Cœur  :  «  Indifférent  fur  les  con- 
»  tradi&ions  ,  je  puis  au  moins  me  flatter 
9»  que  j'épargnerai  oien  des  peines  à  ceux  qui 
90  viendront  après  moi.  Si  je  les  égarois  en 
*»  voulant  les  conduire  ,  ce  feroit  de  bonne 
m  foi  &  après  m  être  trompé  moi  -  même  ; 
9»  nous  devons  dans  toutes  nos  recherches  un 
*  tribut  à  l'erreur  ,  peut-être  laurai-je  payé 
»>  pour  eux  «.  ■ 
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Extrait  des  Registres  de  t  A cadimie  Royale  des  Sciences* 

De  18  Juin  176$. 

-No  u  s  Commiflaircs  nommés  par  l'Académie; 

»  avons  examiné  un  Ouvrage  qui  lui  a  été  préfemé 
»  par  M.  Portai ,  Médecin  de  Paris ,  &  Profcfleur  au 
»  Collège  Royal  ;  cet  Ouvrage  important  a  pour  tirre» 
»  Hiftoire  de  V  Anatomie  &  de  la  Chirurgie  :  il  doit  être 
»  publié  en  fix  Volumes  ,  cinq  font  imprimés  ;  le 
»  fixieme  ne  l'étant  point  encore,  ne  nous  a  point 
»  éré  remis  avec  les  cinq  premiers ,  nous  en  rendrions 
»  dès  à  préfent ,  un  compte  détaillé ,  fi  nous  ne  jugions 
33  plus  convenable  de  différer  le  rapport  jour  le  faire 
*>  avec  l'étendue  qu'il  mérite  ,  &  dont  il  elt  fufccpciblc, 
»  lorfque  nous  aurons  fous  les  yeux  l'Ouvrage  entier  : 
*>  cependant  nous  croyons  devoir  donner  aujourd'hui 
»  une  idée  fuccinte  de  tout  ce  travail ,  en  faifant  con- 
»  noître  l'objet  &  le  motif  qui  ont  déterminé  l'Auteur 
»  à  l'entreprendre  ,  &  le  plan  qu'il  a  fui vi.  En  voici  la 
»  Notice  en  peu  de  mots  :  tout  Anatomilte  jaloux  d'e- 
st tendre  les  limites  de  fon  Art,  doit  avant  tout,  être 
»  infhruit  des  travaux  ,  des  recherches  &c  des  obfer- 
»  vations  que  les  Anciens  &  les  Modernes  ont  faites 
»  &  ont  confignées  dans  leurs  Ecrits  :  il  doit  être  en 
«  état  (Tanalyfer  &  de  comparer  les  faits,  de  fixer  les 
»  époques  des  découvertes  ,  de  faire  connoître  la  furté 
93  &  la  chaîne  des  connoiflances  acquifesj  de  démêler 
»  &  de  rectifier  les  erreurs  en  remontant  à  leurs  four- 
à*  ces  ;  &  dégageant  ainfi  le  connu  de  l'inconnu ,  fc 
m  frayer  une  route  afîuréc  à  de  nouvelles  recherches* 
n  Au  point  011  en  eft  TAnatomie  Moderne,  cette  voie 
»  de  procéder ,  eft  celle  qui  promet  le  plus  de  fucecs 
»  pour  perfectionner  les  connoifTanccs. 

»  C'eft  en  afTociant  ainfi  la  partie  feientifique  de 
r>  l'Anatomie ,  aux  diiTedions  répétées  ou  à  la  prati- 
»  que  de  l'Art ,  que  MM.  Morgagni ,  Hallcr,  &  quel- 
»  ques  autres,  fc  font  illuftrés,  &  qu'ils  ont  donné 
»  à  leurs  Ouvrages  un  degré  de  mérite  &  d'utilité  qui 
»  fera  toujours  avoué  &  reconnu  par  les  Anatomiftcs. 

x>  M  Portai  ayant  bien  compris  les  avantages 
99  d'une  étude  dirigée  fur  ce  plan ,  s'y  eft  entièrement 
«  livré  ,&  pour  en  retirer  tout  le  fruit  poffiblc,  il  a 
9»  entrepris  de  faire  une  analyfe  détaillée  %  fuivie  & 
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ri  raifonnée  Je  tous  les  Ouvrages  quî  ont  été  publiés 
»  fur  l'Anatomie ,  en  remontant  jusqu'aux  temps  le* 
«  plus  reculés  ,  8c  ptéfenrant  liccle  par  ficelé  ,  la  fuite 
»  des  faits ,  le  fil  des  progrès  &  la  chaîne  des  décou- 
m  vertes  jufqu'à  nos  jours. 

.  9»  L'Ouvrage  fera  terminé  par  une  Table  très  éten- 
*>  duc,  qui  doit  en  lier  toutes  les  parties,  rapprocher 
»  tous  les  objets ,  &  former  par  ce  moyen  un  corps 
m  d'^natomie  des  plus  curieux  &  des  plus  intérefîants. 
'  »>  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  donner  une  cf. 
*>  pece  d'Hiftoire  de  l'Anatomie ,  en  publiant  des 
w'Liltes  nombreufes  des  Ouvrages  Anatomiqucs  , 
m  mais  le  mérite ,  quoique  réel  de  ce  travail ,  n'efl 
99  que  celui  des  Bibliographes  :  il  faut  pourtant  ex- 
*>  cepter  Goelicke  }  car  en  indiquant  les  Ouvrages ,  il 
n  en  donne  quelquefois  une  courte  Notice  afTez  bien 
»  faite,  en  rappellant  des  obfervations  oui  font  pro- 
,  9j  près  à  l'Auteur  dont  il  parle  ;  mais  pcrlonne ,  avant 
»»  M.  Portai ,  n'avoit  traité  cette  matière  avec  autant 
»  d'étendue  &  de  détail ,  n'avoit  préfenté  une  fuite 
»  auffi  nombreufe  de  faits  bien  analyfés  &  ramenés  à 
99  leurs  véritables  époques  :  perfonne  enfia  n'avoit 
99  travaillé  fur  le  plan  que  nous  venons  de  tracer  , 
99  pour  compofer  une  vraie  Hiftoircde  l'Anatomie. 

»  L'Académie  a  permis  à  M.  Portai ,  de  lui  faire 
99  la  leérurc  de  deux  ou  trois  Articles  de  fon  Ouvra- 
»  ge  ,  elle  peut  donc  juger  déjà  de  la  manière  dont  il 
»  eft  exécuté.  Nous  nous  bornerons  à  préfent  à  louçr 
»  lezelc  &  le  talent  que  l'Auteur  démontre,  &  à  dé- 
90  clarer  que  fon  travail  nous  paroît  mériter  des  élo- 
«  ges  ,  pareequ'il  ne  peut  être  que  très  utile. 

Au  Louvre  le  18  Juin  1769.  Signé,  MORAND  # 
LASSONE  , 

Je  cmi fie  t  Extrait  ci-deflus ,  conforme  à  fon  Origi- 
nal &  au  Jugement  de  V Académie,  A  Paris  le  20  Juia 
1770.  Signé  GR  ANDJEAN  DE  FOUCHY,  Secré- 
taire perpétuel  de  l'Académie  des  Sciences. 

  . 

PRIVILEGE    DU  ROI. 

L  O  U I S ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  SC 
de  Navarre  :  A  nos  amé^  &  féaux  Confcillers  ,  les 
€cns  tenant  dos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  d*s  Ro- 


Digitized  by  Google 


xlvi} 

«jnÊtcs  ordinaires  de  notre  Hôte! ,  Grand-Confeil  t 
Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants 
Civils,  &  autres  nos  Ju (liciers  qu'il  appartiendra,  Sa- 
lut. Nos  bien  amés  les  Membres  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  de  notre  bonne  ville  de  Paris  > 
nous  ont  fait  cxpofèrqu  ils  auroient  befoin  de  nos  Let- 
tres de  Privilège  pour  l'impreflïon  de  leurs  Ouvrages  : 
A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter  les  Ex- 
pofants ,  Nous  leur  avons  permis  &  permettons  par 
ce*  Pré  fentes  de  faire  imprimer  par  tel  Imprimeur 
qu'ils  voudront  choifir ,  toutes  les  Recherches  ou  Ob- 
iervations  journalières,  ou  Relations  annuelles  de tour, 
ce  qui  aura  été  fait  dans  les  Aiîcmblées  de  ladite  Aca- 
démie Royale  des  Sciences ,  les  Ouvrages ,  Mémoires 
ou  Traités  de  chacun  des  Particuliers  qui  la  compo- 
fenc ,  &  généralement  tout  ce  que  ladite  Académie 
voudra  faire  paroître  ,  apres  avoir  fait  examiner  lefdics 
Ouvrages  ,  &  ju^é  qu'ils  font  dignes  de  l'imprcflion, 
en  tel  volume  ,  marge  ,  caractères  ,  conjointement  6a 
féparément,  &  autant  de  fois  que  bon  leur  femblcra, 
&  de  les  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royau- 
me ,  pendant  le  temps  de  vingt  années  confecutives, 
à  compter  du  jour  de  la  date' des  Préfentes,  fans  toute- 
fois qu'à  î'occafïon  des  Ouvrages  ci-de(Tus  fpécifiés^ 
il  en  puifTe  être  imprimé  d'autres  qui  ne  foient  pat 
de  ladite  Académie  :  Faifons  defenfesà  toutes  fortes  de 
per tonnes ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
foienr  ,  d'en  introduire  de  réïmprcflRon  étrangère  dans 
aucun  lieu  de  norre  obéilTance  ;  comme  anfli  à  tous  Li- 
braires 8c  Imprimeurs  d'imprimer  ou  faire  imprimer  t 
▼endre,  faire  vendre,  &  débiter  lefdits  Ouvrages  t 
en  tout  pu  en  partie  ,  &  d'en  faire  aucunes  traduc- 
tions ou  extraits  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
être  ,  fans  la  jpermiflion  expreûe  &  par  écrit  defdtt» 
Expofants  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'eux ,  à  peine 
de  confifeation  des  Exemplaires  contrefaits ,  de  troÎ9 
mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contreve- 
nants ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  &  l'autre  tiers  auxdits  Expofants  ,  ou  à  celui  qui 
aura  dro't  d'eux,  &  de  tous  dépens,  dommages  &  in- 
térèts  >  à  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregis- 
trées tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Libraires  3c  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  mois 
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de  la  date  d'icellcs  ;  que  l'impreflion  defdits  Ouvrage* 
fera  faite  dans  notre  Royaume,  Se  non  ailleurs,  en  bon 
papier  &  beaux  caractères ,  conformément  aux  Règle- 
ments de  la  Librairie    qu'avant  de  les  expofer  en 
vente,  les  Manufcrits  ou  Imprimés  qui  auront  fervi 
de  copie  à  l'impreflion  defdits  Ouvrages,  feront  re- 
mis es  mains  de  notre  très  cher  &  féal  Chevalier  le 
fieur  d'Aguessbau,  Chancelier  de  France,  Comman- 
deur de  nos  Ordres  ;  &  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux: 
Eremplaiies  dans  notre  Bibliothèque  publique ,  un  dans 
celle  de  norre  Château  du  Louvre  ,  Se  un  en  celle  de 
notredit  rrès  cher  &  féal  Chevalier  le  llcur  d'Agues- 
seàu  ,  Chancelier  de  France  i  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes  :  du  contenu  defquelles  vous  mandons  Se 
enjoignons  de  faire  jouir  lefdits  Expofants  Se  leurs 
ayant  caufe  pleinement  &  paifiblement ,  fans  fouffrir 
qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes  ,  qui  fera  impri- 
mée tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdits 
Ouvrages ,  foit  tenue  pour  duc  ment  lignifiée  ,  Se  qu'aux 
copies  collarionnées  par  l'un  de  nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Ori- 
ginal. Commandons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis ,  de  faire  pour  l'eiécution  d'icellcs  , 
tous  actes  requis  &  néceiTaires ,  fans  demander  autre 
permiflion,  Se  nonobftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte 
Normande ,  &  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  tel  ell 
notre  plaifir.  Donne  à  Paris ,  le  onzième  jour  du  mois 
d'Août  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante  ,  Se  de 
notre  Règne  le  trente-neuvième.  Par  le  Roi  en  fon 
Confeil.  MOL. 

Rtgiftréfur  le  Regiflre  XII  de  la  Chambre  Royale  & 
Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris*  N.  4  $  o> 
fol  409  y  conformément  au  Règlement  de  1713  ,  qui  foie 
dèfenfes  ,  article  \  >a  toutes  perfonnes  ,  de  quelque  qua~ 
lité  &  condition  quelles  foient  ,  autres  que  les  Libraires 
&  Imprimeurs  ,  de  vendre  ,  débiter  &  faire  afficher  au* 
cuns  Livres  pour  Us  vendre  ,  foit  qu'ils  s'en  difent  les 
Auteurs  ou  autrement  ;  à  la  charge  de  fournir  a  la  fuf- 
dite  Chambre  huit  exemplaires  de  chacun  ,  preferits  par 
t article  108  du  même  Règlement.  A  Paris  ,  le  y  Juin 
175©.  .  ;  Signé ,  LEGRAS  >  Syndic. 

HISTOIRE 

• 
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FAUTES  A  CORRIGER 

.  Dans  Us  quatre  premiers  Volumes* 
Tome  Premier. 

10  ,  liç.  11  ,  Ajax  ,  Ufe\  Paris. 

Ibid.  /igr.  57  ,  Ancolicus  ,  life\  A  urolicus. 

f  *  >  %•  *  3  »  Hierophile ,  lipt\  Hcrophilc. 

73  ,  /ig.  ix  a  Mardinus  ,  lift  \  Mari  nus. 

80,       il ,  que  les  Chirurgiens  François  ,  hfc\  que  quel» 
ques  Chirurgiens  François. 

79  »       1$  >  hypocondre  »  *j<Mtc\  gauche* 

50  ,  1W.  il  â  enchaolis ,  lift\  enchancis. 

Ibid.  lig.  if  ,  luxation  de  la  luette,  lift\  relâchement. 
1 17  ,  lig.  3  $  ,  il  eft  le  premier ,  lift*  un  des  premiers. 
1*9*1' g*  1 5  *  <fc  jhtnuii  pu  fi  ace  i  liiez  <fV  flrumis  pnltacci. 
Hj  ,  /ig.  18  ,  engagoinr ,  iTfc  engageoient. 
lit  9lig.  if,  il  eft  le  premier ,       un  des  premiers. 
Ibid.  lig.  19  |  confulte  ,  ///h  confeillé. 
116  ,  lig.  1 3  ,  dont  il  a  parlé  le  premier ,  lift\  dont  il  a  parjé 

un  des  premiers. 
118,  lig.  19  ,  ///*\  Othont  Brtnsfelfio  ,  lifez  Brunjfelfio. 
119  ,  /#£.  J7  fit  38  ,  on  ne  trouve  que  dans  cet  Auteur  ,  Lfe\ 

on  trouve  dans  cet  Auteur. 
1  \  j  ,       <ç ,  Ammon  ,  life\  Amrou. 
J77  ,  lig.  1  ,  par  l'crïulîon  du  corps  ,  life\  l'action. 
19S  »       *6  »  Plaic  Maubcit ,  /»/e\  place  Maubert. 
2.81  ,  à  la  fin  de  la  note ,  archiates ,  Ufex  archUtrr. 
Xl6  ,  lig.  xo  ,  Macheus  ,  C  uni  us  ,  effate\  la  virgule, 
nj,  //g.  3 1 ,  le  premier  ,  Jifo  un  des  premiers. 
13  3  »       7  »  Paris  1708 ,  life\  1704. 

*3f  >%•  u»  x*8<  »  ^  M4f- 

15 1 ,       11 ,  décifion  ,  life\  defeription. 

Ibid.  37  ,  Mgatur  fimilàtr  *c  vefic*  ,  lifez  étlllgétot  fimiV* 

ter  vejic*. 

içf  ,  lig.  16 9  feardotiques ,  ///è\fcaiotiques. 

170  ,  lig.  34  •  le  ligament  fufpenfoir  ,  *joutt\  de  la  verge. 

•77  >       1  »  *l  paroît  être  le  premier ,  life\  un  des  premiers. 

178,  fig.  36  »  nerf  s  obliques,  life\  nefs  optiques. 

184  ,  lig.  7  »  enfans  ,  //fo  garçons. 

Ibid.  Ug-  8  ,  prodîeux ,  lifo  prodigieux. 

310  ,  %.  10 ,  fur  Pabcès  des  tentes ,  lift\  l'abus. 

333  9  lig.  s  ,  on  y  dit  que  M.  Winflow  ne  cite  dans  fon  mé- 
moire fur  l'abus  des  corps  &  des  maillots  ,  ni 
Charles  Etienne ,  ni  Riolan  ,  djoHtt\  qu'il  cite 
Riolan  avec  diltinaion. 

341 ,  Jernitre  lig.  1*64  >  fôH  M  *4* 

343  »      M 1  Dukuicus  > 1>M  Dutaurcn* 


I 

Ibid.  lig.  30,  Guillaume  Courmciin  ,  lifii  GuLlIcmeau  è 

Gourmclin. 

54Î  »  %•  f  &  6  »  r°us  lc  ^canat  de  Ê ierrc  Allen  Feracl  , 

Uft\  avec  Fcrncl. 
5  S 1  >  lig»  19  »  de  l'oblique  ,  life\du  petit  oblique, 
lbid.  lig»  31 ,  membrane  alcancoïde  ,  life\  allantoïdc. 
$6i ,  lig.  il ,  Severini  Pinci ,  life\  Pinci. 
387  ,  lig.  3  ,  comme  on  le  verra  phis  bas,  lifc\ comme  on  la 
vu  plus  haur. 

41 7  ,  %  8  ,  ligament  tranfverfal  du  corps ,  life\  du  carp#. 
411 ,  fi£     >  ^ms ,  fifo  Wiliis. 

414  ,  dernière  note  t  Rtolan  a  eu  grand  tord  d  en  attribuer  la 
découverte  à  Douglas ,  life\  Douglas  a  eu  grand  tord 
d'eu  attribuer  la  découverte  à  Riolan, 

416  ,  lig.  7  ,  les  urètres ,  life\  uretères 

4  5»  lig>  37  »  Baiianus  Landas  ,  life\  Landus. 

4>  f  »  %•  3f  >  iEtiusOribafc  ,  life\  Àtîus  ,  Oribafe. 

457  »       7  ,  de  la  République,///^  de  la  Ville. 

4f  f  ,      6  Ce  7 ,  Unielhelmo  Pilingcr ,  /i/HGuillclmo  , 

Ibid.       10 ,  VPofangus  ,  life\  Wolfgang. 

459  ♦  Ug'  9  >  mirotech  ,  /i/è^  microtecb. 

471  ,       il ,  il ,  /i/H ou. 

lbid.  lig.  30  ,  d'os  ,  d'eaux. 

508  ,  hg.  17  ,  dans  cette  méthode,  ///Jr*  fans  cette  ,  ècc. 

5  J9  >  %•  ^6  9  Hxieme  fietle  ,  life\ fciiieme, 

)ii ,  note  cinquième  ,  Gafpard  ,  Salomon  ,  Albert  ,  efface\ 

les  virgules  ,  paxeeque  c'eft  le  même  nom. 
5 14  a  lig.  3 1  ,  /V*nco/  1  ç  i  r  ,  in-4 A.  f  (fa  1  f  f  f ,  in-40. 
54Ç  ,  lig.  10  ,  crodile  ,  /ifa  crocodile, 
çro  ,  lig.  14  ,  je  Columbus ,  effacc\  je. 
Ibid.  %.  40  ,  Martupialc  ,  //fa  Marlupiaîi. 
Ibid.  lig.  43  ,  Péri ,  //fa  Potra. 

567  ,  lig.  15  ,  BarthelemiMadius  ,  lif  Bartbelemt  Maggîus. 
593  >  Ug'  10  >  canal  intcftinal,  //fa  vertébral. 
59*  9  'tf  •  11  »  pomme  de  pain,  /ifa  pomme  de  pin. 
«09  ,  Ug»  xi  »  Cajetan  Pctri«t,  /ifa  Cajetan  Pctrioli. 
«38  ,  lig.  1  ,  J'ewrf  1584 ,  in  8*.  //fa  1 564 ,  in-8°. 
*47  *  Ug*  *4  >  on  y  dit  que  le  cœur  s'éloigne  dans  la  diafta- 
le  ,  life\  qu'il  s'allonge. 
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e  14 ,  %«e  1 3 ,  U  hanche ,  /ifa  l'anche. 
57  y  /;£.  21  ,  Carcanus ,  //faCannanus. 
60  ,  lig.  17  y  Oronce  F inée ,  lipt\  Oronce  Frinée. 
66 >  lig.  ix  »  Médecin  de  Lugnes  a  //fa de  Luqu t s . 
67  ,  Itg.  1 8  ,  à  fa  motc ,  //fa  à  Ta  mère. 
70  ,  Ug.  33,  TanecaquinGuillaumct ,  Ufe\  Tanequtn. 
84  ,  Ug.  zs  A  viris  ofjibus ,  &c.  ce  titre  d'ouvrage  cft  la 
continuation  du  piécédcnt. 
,  Ug-  M  •  Batlifch ,  /i/^Bartifch. 
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Tékgt  9\ ,  %.  5  f ,  Pkcoîhomml ,  Zcc.  naquît  en  Ijji ,  efface* 

101  ,       x ,  Àfrronomie  ,  \tfé\  Aftrologie. 
J41  y  lig.  9  »  Lypf  M9*  »  lifcx  lip/  &c. 
M)  i  ''gwe  ^v*w*  dtrnurt  ,  canaux  pituitaire/  ,        fi  us 

pituitaire*. 

16)  ,  fig.  13  ,  \ToIfangus  Mcarcr  ,  life \  Wolfgang ,  ôcc. 

J7f  >  /*£  •  M  »  enfant ,  life\  garçon. 

17* ,         *v*f»/  detniere  ,  »*  rfritfo  ,  lifez  m  *c**>. 

1*1  ,  lig.  11 ,  il  a  été  imprimé  en  AMcmand  ,  lift\  en  Hol- 

xti  ,  //^.  première  ,  épHcfic  ,  ///r?  épilepfic. 
xi»  ,  /ig.  3X  ,  rétenton  ,  ///^  rétention» 
i4î  ,      19  »  Eïpirius ,  Efpfiius. 
257,  lig.  38  ,  Gracz  ,  tife^  Gr arz. 


371  >  J» 

374  f  %»  17,  os  pariétaires  ,  /ï/#^  parrraux. 
384  ,  /y,  x*  ,  on  ne  Leufera  ,  /#Jfe  Lcufer.  1 
39$  j  ft»  »*•  ♦  Hajfm* ,  lifez  Haffmve. 
405  ,       9  ,  primo  genio  ,  lifex  primo  genito* 
416  9  lig.  i7>du  Herîe  Langrave  >  /iVï^  du  Landgrave  de* 

Hefle.  .  - 

4x1  ,  lig  3  ,  pUleporis  ,  lifez  p/fti  leporh* 
4x4 ,  /y.  Médecin  Suédois  ,  Souabe. 
4*7  »  /*/T*  *7  »  Corbens ,  /i/h^  Corbcus. 
418  ,  lig.  3 ,  lllcfbnce  ,  lije\  lidefonce. 
431  ,  lig.  36  ,  efface*  ces  mots  ,  qnc  M.  Hédlef  no  mm  9 

Brebis* 

44f  >       8°  >  Bambcrge  ,  ii/èj  Bamberg. 

470  ,  lig.  »9  r  H  ne  peut  rétrograder  des  doigts  vers-le  coeiif 

par  le  moyen  des  veines ,  lifi\ihm  peut,  &ic 

que  par  le  moven  des  veines. 
Ibid.  lig.  i)  5c  40  ,  contenu  dans  les  ancres 6c  non  d.ms  k% 

Teines   life\  contenu  dans  les  veine*, 
fx  non  dans  les  arreres. 
47Î  >      î  >  ventricule  droit ,  /t/«i  ventricule  g  anche. 
475,  lig.  X3  ,  Agidius  Outbman ,  Ufe\  ^gidiusGuthman. 
484  ,      X7  ,  la  République  de  Memminge  ,  life\\*  Ville  do 
Ibid.  /jg.  3f  ,  la  République  de  Mrtfliu  ,  &/t*  la  Ville  de. 
4*î > 1tg.  ix  •  la  Républigue  de  Stcin  ,  l*fe\  la  Ville  de 
50^  ,  //^nf  avAnt  dernière  ,  effacez  en  1  Ç^c. 
*M  s  ///T-  16  ,  tagloffoflomo  ;  lifez  ttgloflhflomo. 
5x3,      4  ,  èn  Pologne ,  ///h  en  Frufle. 
^74»  ^  n  >  HafnUiC^  ,  life\J6^7. 
Ibid.  /l^.  It  ,  Ami} cl.  1*60  j  life\  \66l  y  in-î  1. 

608  #  //£.  18  ,  epïjhl*  duc* ,  lifez 
6c<) .  itg.  1$  y  16S7  y  life\  i6^6. 

635  ,      18  ,  de  gemma  rcnhmfabrica,  yX\Çcz  de  gtnuMdftefr 
6\6  ,  lig.  X7  t  Boudewin  ,  /  /b{  Joudouyn. 
é1  S '9 »  «  »  FictrajfcSjiifo  Fieubras. 
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Age  4 ,  ligne  33 ,  Handervic  ,  lifez  Harderovici. 

5  ,  lig.  11  ,  Auzotius ,  Hfef  Aurout. 

6  ,  lig.  i$  y  Pcirefch  ,  lify  Pcircfc.  , 

7  ,  lig.  14  ,  lumborum  ,  liiez  lumborum. 

il  g       7  »  Thomi Bartholini  9  lifcz  Thom*  ,  &C. 

3  S  >  ^f*  IO  9  copora  %  lifcz  corpora. 

43 ,  //g".  40  ,  Hyldan  ,  ///c^  Hildan. 

49  ,       31  â  cholidoque  ,  li£e\  cholédoque. 

51  ,  Ug.  11 ,  veinc-vave  ,  Ufe\  veine-cave. 

37,  lig.  s  $  Vatav.  i6f8,  in  40.  life\  1654. 

88  ,  //£.  1 3  ,  Louwcr  ,  life\  Lower. 

97  »  %.  M ,  connue  ,  lifej  nommée. 
110  ,  lig.  53  yparietibus  nitum  ,  lifez  unitunu 
ut,       10,  Hortefîus,  UÇtz  Corcefius. 
139  ,  /ig.  3  ,  il  obferver ,  life-z  il  obfcrve. 
145  ,  lig.  dernière  ,  8c  qu'elles  y  vit  &  qu'il  y  vît* 

I  f  1 1  //£.  1 1 ,  Hiene ,  life%  Iene. 
155  t  lie.  9 ,  colliculorum  ,  lifez  folliculorum. 
itfi ,  //£.  j8  ,  Swcrim  ,  ///«j  Swerin. 
1 6  j  ,  lig.  1  ^  Leyde  17*1  ,  /i/qr  Leyde  1*71. 
*69  »lig>i&  î  $  comme  on  les  voit  dans  fut  les  animaux^ 

efface^  fut. 
•  171  ,  //g*.  1 ,  cat uncuie  ,  life-r  caroncule. 
113  1       4  «  M.  Lamper  ,  /i/èf  M.  Camper* 
Ibid.       9  ,  wrcwen  ,  lifez  vrouwen. 

»  ^f£*  dernière ,  Lugd.  Batav. . . .  170Ç  ,  in-8*.  lifez 
Amftdodami ,  170c  ,  in-8°. 
%i€  ,       99 ,  puituico-fereux  ,  life\  pituico  fereux. 
**7  >  fy«  9  *  décrits  dans  Gabriel  de  Zetbis ,  ii/èj  par,  Ccc» 
iH,  Ug-  14  *  Bologne  ,  life\  Padoue. 
*45  »       î  *  T^**  Ujione  ,  lifez  Ufione. 
246  ,       19  ,  Neapoli  irfn ,  lifez  1731* 
1^3  ,          ,  Genevtt ,  lifez  Genua. 
%6o  ,  //£.  Waii-Horne ,  /i/èj  Van-Home. 
164  ,  lig.  14  ,  Amftel.  163$ ,  lifez  1736.  1 
170 ,  lig.  3  ,  it  croyoit ,  ///q  ils  croyoienr. 
*79  $  kg*  4  »  M  a  établi  l'origine  que  la  marche  des  artc- 

.    res ,  lifei  de  la  marche ,  &c. 
18 x  ,  Ug.  34  »  trompes  nerveufes ,  life\  houpes  nerveufej. 
1S3  ,  lig.  18 ,  canalesfint ,  i^y2 ,  lifczyîtnf. 
301  ,  en  marge  ,  Graaf ,  Qfi\  Lower.  ,  ^ 

303  ,  lig.  dernière,  fur  la  fuperficie  d'un  Jeune  veau  ,  life^ 

fur  la  fuperflcte  du  coeur  d'un  ,  Sec. 
318^/1^.37,  Frideric  (  Jean  Renaut  )  ,  lifa  Frideric 

(  Jean  Arnaut  ). 
3  50  ,  Ug*  9  y  àins  les  canaux  déférents  ,  life\  dans  les 
naux  demi  -circulaires. 

VJ9  9  Ug*  1  %  Nieulicfueàe  ,  lifcz  Nieulicktcnde.  . 
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rage  579 ,  Ug.  %%  j  exam ,  ïïïctaeamen* 

394  »  Ug.  i  3  ,  François  Boldini ,  Ufe-z  Baldinl. 

4T*  »       3  8  ,  rcfpiration  ,  /i/i^  tranfpiration. 

47f  >       37  *  quel  précifîon  ,  lifa  quelle  prétiûon. 

510  ,  Zi#.  8  ,  UUiones  opùc*  i67f  ,  /ifez  leftiones  optic* 

&  géométrie*  in  quibus  phenomena.  optteo- 

rum  demonflrantur  1  ($74. 
ibid.  Ug.  40 ,  Noock  ,  lifa  Hoock.  s  , 

5  3  f  »  >  aaugewefen  ,  lifez  aangewefen. 

53*,       3i  >  Welfelnu*,,  lifcz  lTelfchiut^ 
S  S'  y  kg'  99  y  après  ces  mots,  ce  Z/vre,  ajouzei  Grèw 

croyoicque,  &c, 
Î7Î  .     mar^e ,  Wedelius ,  /j/er  Molyncux. 
*io9Ug.  11 ,  1*14,  Zi/èç  1**4. 
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Age     *  Ug.$6  tfouderbare  ,  lifez fonderiare* , 
37  «       1  *  wrhraficr ,  lifcz  Wétrhrhafter* 
kg-  f  »  trfahrutr ,  lifcz  crfahrner. 
»       37  ,  Schroder  ,  ///èj  Schrader.  ' 
105  ,  Z/£.  i£ ,  <Ze  conaptioneftttus  humant ,  cerre  Dif* 
fercjrion  appartient  à  Jean  God.  Berger 
donc  nous  avons  parlé  dans  le  même  touu 
page  111. 

,T3  *  %•  »f  »  Anonyme  ,  Anatomie. 
'Mi       17  jfagery  ,  lifez; furgeri. 
1 17 ,  /r^.  18  ,  Neapolis  ,  lifez  Ncopoli. 
1 18  ,  Ztg-.  19 ,  Erorterune^  lifcz  eraterung. 
lbid.  Zig.  18  ,  vann  ,  Zi/ej  Wann. 
14Ï ,       «  ,  Hocman ,  Life^  fcioffman. 
18  j  ,  Ug.  xo  ,  de  ufu  refpiratîonis  ,  lifez  de  vi  rt foiras 
eionis. 

J9i  »  Kg*  *8  »  tungtnk ,  ajoutez  rebs. 
214,  lig.  if  ,  ire/  huruwyda  ,  lifez  brefhuru  wida. 
z?o ,  Zi£.  8  ,  Kilderman  ,  Zi/q-  Kelderman. 
2tf9  j       11  »  brenderen  ,  lifcz  beenderen». 
180 ,       6  ,  todlichen ,  lifez  toedlichetu 
*87 ,      3  " ,  Fr.  Petic ,  /i/êj  J.  L.  Petit. 
*oo  ,  Z/'gM*  ,  i<**7  ,  Zi/èf  1767. 
301  ,  Ug.  38  , 1791 ,  lifvr  1701. 
f  °3  ,  Ug*  3°  »  vornemftcn  ,  lifcz  vornemften. 
349  ,       19  ,  de  ofeuatione  1718  ,  lifez  <fc  cfcitathne 

&  pandiculatione  1710. 
3f4  ,       *7  9  ITuterg*  i70fj lifcz  yittemberg*  I70|. 
434  ,  "g-  i  »  1739  ,  life\  I7<ç. 
4fo  ,  Ug.  16  ,  Médecin  ,  Cbirurgiea. 
471 ,  Ug.  16 ,  reformatas  ,  lifez  renovatus, 
494 .  %  i«  ,  <fc  difereneey ,  lifcz  <fe  differentibus. 
5  0^ ,  Z/^.  1 6  ,  anweifuug  juo  oftcrlogie  ,  lifcz  j«r  o/ct* 
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ç  i©  t  lig,  to,  Henri ,  lîfeç  R.  Wilh, 
5 1 5  9  lig.  30 ,  J.  André  ,  Ufy  Angclt. 
516,  lig.  t 9  ceints  ,  lifez  eines* 
ii6,lig.  1 4  >  aufreiflen  t  îifez aufreijferu 
Ibici.  lig.  17  ,  1718  ,  lifc\  1717. 
Ibid.  //£.  3  8  ,  todhehen  ,  lifez  tocdlichèn. 

TÎ3         18,1733  ,  tf/êf  174?- 

j3tf ,       io  ,  gebarender  ,  Mïcz  gcb<trendcr* 

538  ,  ff*.  39  ,  btritchty  lifez  berickt. 

544  ,       3  3  ,         ,  lifez  yoM 

Î47  *  ^g*  7  >  bruzhtn  %u  fchcntidtn  ,  lifez  bnuchen  j« 

Jehneiden. 

59*  >      PenevoH ,  it/e^  Bencvotî. 

«i?,  %•  Î5  »  W»  «7i8. 
$30  ,      40  ,  Hcrhn ,  itfe^  HcrKn. 
*5f4  ,  lig.  3  ,  heclkouft  t  lifez  hcttkonfî.  * 
>  l&  57  »  Hoch.  flnutrlichc  erkenntnuf  ,  Iifcr 
•  hochftneut^Uch. 

CfOylig.y),  mu  nu  s pulfationis  ,  lifez  ûitïus  pu tja- 

tiorrif- 

703  ,  lig.  11  ,  1770  ,  lifez  17^. 
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HISTOIRE 

DE  L'ANATOMIE 

E  T 

DE  LACHIRURGIE. 

PREMIERE  PARTIE. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Anatomistes  et  des  Chirurgiens 

Îui  ont  vécu  depuis  le  Déluge  jujqu'à  la  guerre  de 
rroye.  s 

c  e  feroit  fc  repaître  de  fixions  &  de  chimères, 
que  de  chercher  l'hiftoirc  des  Anatomiftcs  &  des  Chi- 
rurgiens qui  ont  vécu  avant  le  Déluge  :  un  nuage  des 
plus  épais  cache  à  nos  regards  les  époques  de  ces  tems 
myftericux  ,  &  les  Hiftoricns  qui  ont  fait  remonter 
l'origine  des  Sciences  jufqu  au  premier  homme ,  n'ont 
pu  établir  leur  opinion  que  fur  des  conjectures  bazar- 
dées &  parfaitement  arbitraires.  Pour  parler  dpnc  avec 
moins  d'incertitude  ,  je  commencerai  à  des  tems  plus 
poftérieurs  mon  Hiftoire  del'Anatomie  &  de  la  Chi- 
rurgie ,  encore  même  dois -je  avertir  que  la  plupart 
des  écrits  des  premiers  Pcrcs  de  l'Art ,  s'étant  perdus 
par  la  longueur  &  par  la  barbarie  des  tems ,  je  ne  puis 
en  traiter  que  fur  la  foi  d'autrui ,  &  je  ne  regarde  que 
comme  une  efpecc  de  difeours  préliminaire  a  mon  ou- 
vrage ,  tout  ce  qui  eft  compris  avant  l'article  Hippo- 
cr-ate  ,  dont  nous  connoilTons  mieux  les  écrits. 

Mi  lampe  eft  le  premier  à  qui  on  attribue  des  ou-  m£lam?i. 
vrages  >  il  vivoit  vers  l'an  du  monde  170 j  ,1380  ans 
avant  Jefus-Chrift,  &  naquit  à  Argos ,  d'Amithaon  8c 
Tome  h  A* 
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4  HlSTOIR!  DZ  l'AnATOMIE 

1   d'Algaïde  ,  ou  cTldoménée ,  fille  d'Abas.  Ç'eft  un  des 

M£lam9e.  pjus  anciens  Poètes;  Homère  &  Virgile  en  font  men- 
tion en  plufieurs  endroits  de  leurs  écrits.  Méiampe  étoic 
Berger ,  félon  la  coutume  de  ces  tems ,  ou  les  fils  des 
Rois  même  ne  rougiiloient  pas  de  mener  paître  leurs 
troupeaux  :  Cette  profcllîon  lui  donna  occafion  de  fai- 
re le  Médecin  ;  il  fur  appelle  pour  guérir  les  filles  de 
Prœtus  qui  étoient  devenues  folles  :  il  y  réuflit  en  les 
purgeant  avec  l'ellébore  (a)  ,  donc  il  avoit  obfervé  le» 
effets  fur  fes  chèvres  >  &  en  leur  preferivant  les  bains  j 
c'efl  le  premier  exemple  de  Tadminittradun  de  ces 
deux  remèdes  ,  qui  eurent  un  tel  fuccès  ,  que  Méiam- 
pe obligea  le  perc  de  ces  Princefles  à  lui  donner  en 
récompenfc  un  tiers  defon  Royaume,  &  un  à  fon  frerc 
Bias ,  &  ils  épouferent  les  deux  filles.  Méiampe  fai- 
foie  auffi  le  devin  ,  il  fcmble  que  ce  fut  dans  ce  tems— 
là  une  nécefllté  indifpcnfable  à  ceux  qui  exerçoienc 
l'art  de  guérir  ,  de  ne  donner  leurs  remèdes  qu'après 
avoir  fait  des  momeries  fuperftitieufes  devant  leurs 
malades  :  peut-être  avoient-ils  befoin  de  ce  manège  9 
pour  fc  mettre  en  crédit. 

Ex  palpitationibus  divinatio ,  gracè.  Rom  a  154J  t 
cum  aliis. 

De  navis  ,  grâce.  Vcnet.  1  c  5 1 ,  in-8°.  cum  aliis.  Oa 
le  trouve  aulfi  en  grec  &  en  latin  avec  le  Murtopof- 
copia  de  Cardan  ,  imprimé  à  Paris  en  i6$8  ,  in-foL 
Virgile  parle  de  Méiampe,  &  le  met  au  niveau  de 
Chiion ,  qui  fut  un  des  Chirurgiens  célèbres  de  fon 
tems  ;  &  luivant  quelques-uns  il  fit  ufage  ,  contre  la 
ftérilité  ,  de  fer  infufé  dans  d*  vin  pendant  dix  jours. 

MéUmpe  eut  un  fils  appellé  Thyodamas  ,  qui  hé-  ; 
«ta  de  fon  favoir  :  i'hiftoirc  ne  nous  apprend  rien  de 
plus  à  fon  fiijct. 
DaviBif.  Les  Druides  exiftoient  chez  les  Gaulois  du  tems  de 
Méiampe  ;  ils  ecoient  à  la  fois ,  Prêtres ,  Juges  &  Mé- 
decins ,  &  habitoienc  les  forêts  pour  lefquelles  ils 
avoient  une  vénération  fuperftitieufe.  Us  faifoient 
beaucoup  de  cas  du  gui  de  chêne  $  cette  production  de 
la  nature  devint  enluite  chez  ces  peuples  le  fymbole 
de  la  vertu  civique  j  il  étoit  donné  pôur  récompen- 
fc à  ceux  qui  avoient  rendu  quelque  fervice  à  leur 
{*)  Voye*  Galien ,  lia.  de  atu  bile  ,  cap,  7 ,  Plia.  1 . 1  j. 
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patrie  3  &  on  le  regardoie  comme  un  remède  a 
contre  la  ftérilité  &  Jes  venins.  On  s'en  fert  eri| 
aujourd'hui  comme  d'un  anti-fpafmodique.  Ils  1< 
cueilloient  au  commencement  de  leur  année  facn 
un  Prêtre  vêtu  de  blanc  l'abattoir  avec  une  faux  d'or|, 
&  un  autre  le  recevoit  dans  un  morceau  d'étorFc 
foie  qu'ils  nommoient  faye. 

Les  Druides  enfcignoient  au  peuple  Jes  fuperi 
tions  'y  on  croit  qu'ils  les  tenoient  des  Phocéens  ql 
avoient  fondé  Marfeillc.  Us  fe  fervoient  beaucoup  de 
la  plante  appellée  fclagc ,  efpece  de  fabine  que  nous 
ne  connoiiîons  pas.  Ceux  d'entre  les  Gaulois  qui 
étoient  attaqués  de  quelque  maladie  ,  venoient  con- 
fulter  les  Druides  dans  leurs  retraites,  &  faifoient 
Tœu  d'immoler  des  hommes  pour  récouvrer  la  fanté. 
Les  infortunées  victimes  tomboient  donc  fous  le  cou- 
teau de  ces  Prêtres  inhumains ,  qui  étoient  eux-mê- 
mes les  miniftres  de  ces  abominables  facrifices.  Ne 
feroit-il  pas  naturel  de  conclure  que  les  Druides  ne 
niettoient  les  faveurs  de  leurs  Divinités  à  un  tel  prix  , 
uc  pour  avoir  occafion  de  faire  des  diiTcétions  ,  qui 
ans  d'autres  moments  les  auroient  rendus  l'objet  de 
l'exécration  publique. 

Diogene  de  Laerce  compare  les  Druides  aux  Sages 
de  Chaldée,  aux  Philofophes  de  la  Grèce ,  aux  Mages 
de  la  Perfe  ,  aux  Gymnofophiftes  des  Indes  :  le  mot 
Druides  en  grec  Apç ,  en  langue  Celtique  &  Bretonne 
daruy  fignifie  chêne. 

Chiron  le  Centaure  ,  fils  de  Saturne  &  de  Philira  ,  Chiron. 
vivoit  du  tems  de  l'expédition  des  Argonautes ,  cin- 
quante ans  avant  la  guerre  de  Troye  >  quelques  Au- 
teurs difent  qu'il  eft  le  même  que  Cham  fils  de  î^îoé. 
Quoi  qu'il  en  foit,  notre  objet  n'étant  pas  de  nous  oc- 
cuper de  chronologie  ,  nous  nous  en  tiendrons  à  ce 
qu'il  y  a  de  plus  connu.  On  dépeint  Chiron  moitié 
nomme  &  moitié  cheval ,  apparemment ,  dit  Leclerc , 
parecqu'il  étoit  de  Thelfalie  ,  dont  les  peuples  furent 
les  premiers  qui  domptèrent  des  chevaux  \  ceux  qui 
les  virent  de  loin  s'imaginèrent  que  l'homme  &le  che- 
val ne  faifoient  qu'un  corps.  Chiron  s'appliqua  à  con- 
noître  les  maladies ,  &  à  obvier  aux  accidents  qu'elles 
entraînent.  Il  exeelloit  dans  la  connoilTance  desplan- 
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<  tes,  &  fur-tout  de  celles  qui  font  propres  à  guérir  Ie$ 
"plaies  &  les  ulcères  les  plus  invétérés  >  c'eftde  la  qu'eft 
venu  le  nom  d'ulcere  Chironien.  Les  Magneficns ,  (a) 
compatriotes  de  Chiron  ,  lui  offroient  pour  ce  fujet 
les  prémices  de  leurs  herbes,  &  foutenoient  qu'il  étoit 
le  premier  qui  eût  écrit  fur  l'art  de  guérir  :  on  dit  que 
c'eft  Chiron  qui  a  donné  le  nom  à  la  centaurée,  plante 
Sx  connue  en  Médecine  :  on  allure  encore  que  Diane  lui 
avoit  donné  la  connoi/fance  de  plufieurs  autres  plan- 
tes (b)  ,  8c  qu'il  fut  l'inventeur  de  la  Chirurgie  y  mais 
cet  art  ne  doit  fa  nai/Tance  qu'aux  befoins.  Chiron  ne 
poiTédoit  pas  feulement  la  Médecine  &  la  Chirurgie ,  il 
étoit  encore  verfé  dans  la  Philofophic,  la  Mufique ,  TAC 
tronomie  ,  la  ChafTc,  &  l'art  de'la  Guerre  $  il  avoit  fixé 
fon  féjour  dans  une  grotte  du  montPélion,  en  Thef- 
falie,  où  les  plus  grands  Hommes  venoient  entendre  fes 
leçons  (c).  Ses  difciplcs  les  plus  fameux  ont  été  Her- 
cule ,  Ariftéc  ,  Théfée  ,  Thél  a  mon  ,  Teuccr ,  Jafon  , 
Pelée,  Achille  ;  &  enfin  Efculape  dont  la  reconnoif- 
fance  a  fait  un  Dieu.  Comme  il  pafTe  pour  l'inventeur 
de  J'art  de  guérir  ,  c'eft  principalement  fur  lui  que 
nous  nous  arrêterons ,  les  autres  n'ayant  été  guéril- 
feurs  que  par  occafion. 

Cicéron  (d)  dit  qu'il  y  a  eu  trois  Efculapes  ,  dont  le 
premier  adoré  par  les  Arcadiens  étoit  fils  d'Apollon  ; 
c'eft  lui ,  ajoute-t-il ,  qui  a  inventé  la  fonde  &  les 
bandages  ;  le  fécond ,  qui  étoit  frère  du  fécond  Mer- 
cure fut  foudroyé  par  Jupiter,  &  enfeveli  à  Cinofurc 
dans  le  Péioponefc  ;  lctroifiemc  étoit  fils  d'Arfippc  & 
d'Arfinoc  :  il  inventa  ,  dit-on,  la  purgation  y  &  fut  le 
premier  arracheur  de  dents. 

Tous  ces  Efculapes  ,  dit  M.  Leclerc  ,  peuvent  bien 
être  réduits  à  un  feul  ;  enforte  que  s'il  y  a  eu  un  Ef- 
culape au  monde  ,  il  doit  avoir  été  Phénicien  ou 
Egyptien  ,  ou  plutôt  neveu  de  Chanaam  ,  que  M.  Le- 
clerc dit  être  le  même  qu'Hermès  ;  &  s'il  fe  trouve 
multiplié  ,  ce  n'eft  que  pareeque  les  Grecs  fc  font  ap- 
proprié une  hiftoirc  ou  une  fable  Egyptienne.  Sans 

(a)  V.  Plutarch.  Sympof.  lib.  5. 

(b)  V.  Hyginus  ,  cap.  i,. 

(c)  V.  Clemenr.  Alcxand.  Stromat.  L  i, 
{d)  De  Natutâ  Deorum  ,  lib.  <. 
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entrer  dans  d'autres  difcufîîons  ,  nous  ne  parlerons  ici  -  ■ 

Iic  de  l'Efculape  des  Grecs ,  le  feul  dont  nous  ayons  à  Xs*^{"* 
re  quelque  chofe  de  pofîtif.  c 
Efculape ,  Grec ,  a  été  le  fujet  de  quantité  de  fables  EscULAt*i 
dans  le  détail  defquelles  nous  ne  defeendrons  pas  ;  les 
uns  le  difent  fils  d'Apollon  &  de  Coronis  ,  d'autres 
d'Arfmoë,  fille  de  Crifippe.  Plufieurs  contrées  fe  dif- 
putent  l'honneur  de  lui  avoir  donné  le  jour.  Coronis ,  ; 
difent  quelques  Auteurs ,  étant  enceinte  d'Apollon  ,  > 
&  allant  avec  fon  pere  dans  le  Péloponefe,  accoucha  i 
d'un  fils  fur  le  territoire  d'Epidnure  ou  elle  le  laifla. 
Un  Berger  du  voifinage  sappercevant  qu'une  de  fes 
chèvres  &  fon  chien  manquoient  à  fon  troupeau  ,  fe  ^ 
mit  à  les  chercher ,  &  les  trouva  auprès  de  cet  enfant  ;  „ 
la  chèvre  l'alaitoit  &  le  chien  faifoit  le  guet.  Le  Ber- 
ger voyant  la  tête  de  cet  enfant  environnée  d'un  feu 
célefte  ,  conçut  pour  lui  la  plus  grande  vénération  & 
1  éleva  (a).  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  vraifemblablc  ,  à 
cet  égard  ,  c'eft  qu'Efculape  étoit  fils  naturel  de  quel- 
que femme  diftinguée  des  environs  ,  qui  le  fit  expofer 
lur  une  montagne  du  territoire  d'Epidaure  pour  pal- 
lier fon  crime ,  &  qu'il  fut  découvert  par  le  chien  d'un 
Berger  ;  il  eft  probable  que  fa  mere  le  chargea  fecre- 
tement  de  fon  éducation ,  &  le  fit  donner  au  Centaure 
Chiron  ,  qui  dans  ce  tems  élevoit  tous  les  enfants  de 
nai(Tance  de  la  Grèce.  Le  Centaure  trouva  apparem- 
ment dans  fon  jeune  élevé  des  difpofitions  (upérieu- 
res  ,  &  il  eft  à  préfumer  qu'il  n'épargna  ni  foins  ni 
peines  pour  les  cultiver  >  d'ailleurs  i'obfcurité  de  fa 
naiflance  fît  fans  doute  fentir  à  Efculape  la  néceiîîté 
de  s'appliquer  à  l'étude  ,  &  cet  aiguillon  ,  dont  nous 
avons  affez  d'exemples  ,  fut  bien  capable  de  lui  faire 
redoubler  fes  efforts  pour  s'élever  au  deffus  de  l'état 
danéantifTement  ou  l'auroit  réduit  le  titre  honteux 
d'enfant  illégitime. 

Tout  ce  aue  la  fable  débite  au  fujet  de  la  Médecine 
d'Efculape  ieroit  ici  déplacé,  il  fu frira  de  rapporter  ce 
que  Celle  &  Pline  afTurent ,  quefafeience  ne  palToit 

{►as  les  bornes  de  la  Chirurgie,  &  que  fa  réputation 
ui  a  beaucoup  moins  coûté  qu'on  ne  l'a  dit.  U  n'y  a 

(a)  V.Paufaniasin  Laconicis, 

AlV 
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-  point  dè  lieu,  dit  Celfe  dans  fa  préface  furla  Médcci- 

XXVlll.    ne  ,  Liv.  i  :  »  il  n'y  a  point  de  lieu  où  la  Médecine 
Siècle.      35  nc     trouvc  ,  puifque  les  peuples  les  moins  cclai- 
Isculape.  »D  rés  ont  connu  les  plantes  &  divers  autres  médica- 
n  mens  familiers  dans  le  traitement  des  plaies  &  des 
m  maladies  ;  mais  il  efl:  confiant  que  les  Grecs  l'ont 
3>  cultivée  un  peu  mieux  que  les  autres  nations  ,  -quoi- 
33  qu'ils  n'ayent  pas  commencé  à  s'en  (ervir  dès  leur 
a»  première  origine ,  mais  feulement  quelques  fieclcs 
33  avant  nous.  Efculape  étant  le  plus  ancien  que  l'on 
33  ait  connu  pour  guérir  les  maladies*,  &  s'étant  livré 
33  un  peu  plus  particulièrement  à  cette  feience ,  qui  juf- 
33  ques-là  avoit  été  entre  les  mains  du  vulgaire  ftupi- 
«  de  &  groiTier ,  fut  mis  au  rang  des  Dieux  33,. 

33  Podalirc&  Machaon  ,  fesdeux  fils  ,  ayant  enfuite 
33  accompagné  Agamemnon  à  la  guerre  de  Troye,  fu- 
33  rent  d'un  grand  lecours  à  l'Armée  ;  cependant  Ho- 
33  mere  ne  dit  pas  qu'ils  aient  été  employés  dans  la  perte 
3?  ou  dans  d'autres  maladies  internes  qui  regnoient  dans 
33  le  camp,  mais  feulcmentqu'ilsguériiroientles  blelTu- 
«  res  avec  le  fer&  les  médicamens,d'ou  il  paroît  qu'ils 
33  ne  fe  meloient  que  de  cette  partie  de  la  Médecine  , 
33  qui  cft  la  plus  ancienne  de  toutes  (a)». 

Platon  dit  aufli  {b)  qu'Efculapc  fc  contenta  d'enfei- 
gneraux  hommes  qufavoient  un  bontempéramment, 
les  moyens  de  fe  tirer  des  maladies  qui  leur  furvenoient 
par  des  caufes  étrangères  ,  en  prenant  quelques  remè- 
des ou  en  fbuffrant  quelques  incitions  ,  fans  leur  pref. 
crire  aucun  régime  ,  afin  de  ne  pas  les  diftraire  de 
leurs  occupations  journalières.  Les  fils  d'Efculape  ef- 
fuyerent  au  fiege  de  Troye  les  plaies  de  Ménélaiis  qui 
avoit  été  bielle  par  Pandare  ,  ils  y  appliquèrent  des 
onguens  adoucifl'ans ,  fans  preferire  aucune  loi  fur  le 
manger  ;  tout  cela  prouve  qu'Efculape  étoit  plutôt 
Chirurgien  que  Médecin ,  puifque  la  plus  considéra- 
ble de  les  cures  ,  &  qui  a  fait  dire  qu'il  avoit  rendu  la 
vie  aux  morts  ,  étoit  Chirurgicale  ->  elle  fut  faite  fur 
Hyppolitc  ,  à  qui  des  chevaux  avoient  déchiré  &  fra- 
caJÎc  tous  les  membres. 

Mais  puifque  Efculape  exeelloit  fi  fort  dans  le  trai- 

(<0  Lccîcrc  ,  Hift.  delà  Médecine. 

(h)  De  rep,  lib.  5. Max.  Cyrus,  Scrm.  t$. 
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tement  des  plaies  ,  &  que  cette  connoiifance  fuppofe  "  xxvm.  * 
néceiraircment  celle  de  l' Anatomie,  n'eft-il  pas  naturel     siede  " 
de  conclure  avec  Galien  3  qu'Efculape  diiréquoit  au 
moins  des  animaux  pour  l'initrudion  de  fes  difei- 
p/cs. 

Machaon  étoit  fils  aîné  d'Efculape  ,  &  fi  Homère  Machaon. 
Je  met  toujours  après  Podalire  ,  c'eft  qu'il  y  a  été  con- 
traint par  les  règles  de  la  verfification  ,  ce  qu'il  dit 
d'ailleurs  de  Machaon  prouve  qu'il  étoit  plus  cftimé 
que  fon  frère  ,  &  appelle  par  les  grands  préférable- 
ment  à  Podalire.  Ce  fut  Machaon  ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  qui  panfa  Ménélaiis  blcfTé  par  Pandare  , 
en  efluyant  &  non  en  fuçant  le  fang  de  fa  bleflure , 
méthode  vantée  par  plufieurs  modernes,  &  fur-tout 
par  Anel  ,  Chirurgien  François  ->  ce  fut  lui  qui  guérit 
Philotecte  qui  étoit  devenu  boiteux  ,  pareequ'il  s'é- 
toit  lailTé  tomber  fur  le  pied  une  flèche  dont  Hercule 
lui  avoit  fait  préfent ,  &  qui  avoit  été  trempée  dans 
le  fang  de  l'Hydre  de  Lernc. 

Machaon  ,  quoique  Chirurgien,  étoit  'encore  bon  ■ 
Soldat  ;  &  il  paroît  qu'on  eftimoit  fa  bravoure ,  puif-  xxix. 
qu'il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  entrèrent  dans  le  che-  SlccIc» 
val  de  bois  fû),  machine  fameufe  dont  les  Grecs  fe  fer- 
virent  pour  prendre  Troye.  Machaon  reçut  à  l'épaule- 
une  blcfTure  confidérable  dans  une  fortieque  firent  les 
Troyens  \  il  fut  enfuite  tué  dans  un  combat  fmgulier 
qu'il  eût  contre  Néréc,  ou  félon  (b)  d'autres  contre  Eu- 
rypilc,  fils  de  Telephe.  Machaon  eut  deux  enfants  de  fa 
femme  Euticlea  ,  fille  de  Diocles  Roi  deMe/Tenie  5  ces 
enfants  furent  Nicomacus  &  Gorgafus,  qui  demeurè- 
rent à  Phere ,  &  poiféderent  le  Royaume  de  leur  ayeul 
jufqu  a  ce  au'au  retour  delà  guerre  de  Troye  les  Hé- 
raclides  fe  fulTent  emparés  de  la  MefTenie  &  de  tout 
le  Péloponefe.  Machaon  ,  félon  Paufanias,  eut  encore 
trois  fils ,  qui  tous  exercèrent  probablement  la  pro- 
feflîon  de  leur  pere  &  de  leur  ayeul. 

Podalire  étoit  le  fécond  fils  d'Efculape  &  frere  de  PoDAi.iF.Et 
Machaon  ,  il  vivoit  au  commencement  du  19c  fiecle 
du  monde  3  Homère  en  parle  comme  d'un  habile 
Chirurgien,  qui  comme  fon  frere,  fe  trouva  à  la  guerre 

(a)  V.  Hyginus  ,  Fab.  !.  1.  c.  81  ,  io3  ,  113. 
(&)V.  Paufan.  in  Lacon. 
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-  de  Troyc.  Comme  il  en  revenoit ,  il  fut  jetté  par  une 

xxix.     tempête  fur  les  côtes  de  Carie  ,  oii  il  fut  reçu  pàr  un 
Siec  e.     Berger,  qui  ayant  appris  qu'il  étoit  Chirurgien,  le  mc- 
Podalike.  na  au  r0î  Damethus,  dont  la  fille  étoit  tombée  du  haut 
d'une  maifon  ;  Podalirc  la  guérit  en  la  faignant  des 
\         deux  bras ,  ce  qui  lit  tant  de  plaifir  à  ce  Roi  qu'il  la 
lui  donna  en  mariage  avec  le  Cherfonefe ,  oii  Poda- 
1  ire  bâtit  deux  villes  ;  l'une  qu'il  appella du  nom  de 
Syrna  fa  femme ,  &  l'autre  BybafTus,  qui  étoit  le  nom 
du  Berger  qui  l'avoit  reçu  après  fon  naufrage,  (a)  Poda- 
lire  entr'autres  enfants,  eut  Hypolochus, dont  Hypo- 
crate  fe  difoit  defeendu  ;  c'eft  dans  cette  hiftoire  de 
Podalire  qu'on  trouve  le  premier  exemple  de  la  fai- 
gnée. 

Il  paroît  que  du  tems  de  la  guerre  de  Troye  la 
Chirurgie  étoit  déjà  parvenue  à  un  certain  degré  de 
perfection  ;  Homère  nous  apprend  que  les  Chirur- 
giens ne  manquoient  pas  dans  l'armée  des  Grecs,  & 
chez  les  Troyens.  Une  preuve  encore  qu'on  avoir  dès 
ce  tems-là  quelques  connoi/Tanccs  d'Anatomic  ,  c'eft 
que  le  vaillant  Ajax  trouvant  Achille  invulnérable 
le  blcifa  au  talon  ,  perfuadé  qu'en  lui  coupant  le 
tendon  ,  qui  depuis  a  porté  le  nom  d'achille  ,  il  empê- 
cheroit  ce  Héros  de  marcher. 

La  plupart  des  guerriers  qui  aflîégerent  Troye  fa- 
voient  l'art  de  guérir  une  plaie  ;  Achille  guérit  Tclc- 
phe  avec  la  plante  nommée  achillea  ,  qui  eft  une  ef- 
pece  de  mille  feuille  :  (b)  les  autres  veulent  qu'il  ait  in- 
venté le  verd  de  gris ,  qui  eft  d'un  grand  ufage  pour 
les  emplâtres  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  peint  Achille  ra- 
clant du  verd  de  gris  de  la  pointe  de  fa  lance  ,  &  le 
faifant  tomber  fur  la  plaie  de  Telephe. 

Homère  raconte  encore  qu'Euripile  ayant  étéblefTé 
prioit  Patrocle ,  ami  d'Achille ,  de  lui  faire  part  des 
excellents  remèdes  que  ce  Héros  avoir  appris  de 
Chiron  (c). 

Antolicus.  Antolicus  avoit  appris  à  fes  fils  l'art  de  guérir  les 
plaies  5  ce  furent  eux  qui  arrêtèrent  le  fang  qu'UlylTc 
perdoit  par  la  bleffurc  que  lui  avoit  faite  un  langlier» 

(4)  V.  Stephan.  Byfantin  in  voce  Syrnd*  . 
ib)  Plin.  lib.  ij.cap 
(0  lliados.  . 
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Eribote  ,  fils  de  Téléonte ,  étoit  Chirurgien  du  nom-  Du  XXIX. 
bre  des  Argonautes  5  ce  fut  lui  qui  panfa  Oilée  ,  pere  Sicclc. 
d'Ajax ,  qui  avoit  été  blelTé  à  l'épaule  par  des  oifeaux  Emioti. 
appelles  ftymphalides.  Nous  tenons  d'Appollonius  (a) 
Rhodes,  qu'en  cette  occafion  Eribote  détacha  fon  bau- 
drier ou  la  ceinture  pour  en  tirer  une  boîte  ou  il  te- 
noit  apparemment  fes  médicamens ,  &que  les  Chirur- 
giens appellent  un  boiter. 

Japis  fut  celui  qui  panfa  Enée  de  fes  plaies  5  Virgi-  J  a  »  1  si 
le  dit  de  lui  qu'Apollon  qui  l'aimoit beaucoup  ,  avoit 
voulu  lui  donner  la  feience  des  Augures, Tartdc  jouer 
de  la  lyre  &  de  bien  tirer  de  Tare  ;  mais  qu'il  aima 
mieux  pour  pouvoir  prolonger  la  vie  à  fon  pere  ,  qui 
^toit-mourant ,  apprendre  de  ce  Dieu  les  vertus  des 
herbes  ,  &  la  méthode  de  guérir  les  maladies  ,  quoi- 
qu'il y  eût  moins  de  gloire  pour  lui. 

Me  ut  de pofiti  proferret  fata  parentîs , 

Scive  poteftarcs  herbarum  ufumque  medenrli  , 

Maluit ,  &  mutas  agicareinglorius  artes. 

JEmidtylÂv.  ix. 


CHAPITRE  II. 

Des  Akatomistes  et  des  C  h  iru  x  g  i  ex  s 
depuis  la  guerre  de  Troye  ju/qu'à  cellt  du  Péloponefe. 

Ij'art  de  guérir  demeura  couvert  d  epaifTcs  ténèbres 
depuis  la  guerre  de  Troye  jufqu'à  celle  du  Pélopone- 
fe,  qu'Hippocrate  le  remit  en  vigueur.  On  trouvera  la 
railon  de  ce  grand  vuide,  fi  on  confidere  que  tout  l'art 
fc  bornoit  alors  à  quelques  remèdes  qui  palîoient  de 
pere  en  fils  ;  &  comme  ils  ne  fortoient  pas  de  la  fa- 
mille des  Afclépiadcs  ou  des  defeendans  d'Efculape  , 
il  n'étoit  pas  nécefTaire  de  rien  écrire  fur  ce  fujet. 
Voici  ce  que  dit  Celfe  à  cet  égard  dans  fa  préface , 
liv.  1.  »  Après  le  fils  d'Efculape  il  n'y  eut  perfonne  de 

(4)  Argonauticorum ,  lib.  u 
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■  »  réputation  qui  exerçât  la  Médecine,  jufqu  a  ce  cju'on 

i^xxxvï11, "  CÛt  commcnc^  *  s'appliquer  avec  plus  de  foin  à  l'é- 
Sicde.  M  tude  dcs  Lettres  5  &  comme  cette  étude  eft  autant 
wnuifiblé  au  corps  qu'elle  eft  utile  à  l'cfprit,  il  eft 
99  arrivé  que  ceux  qui  s'y  font  attachés  ayant  ruiné  leur 
9i  fanté  par  des  méditations  aflidues  &  par  des  veilles 
»j  continuelles  ,  ont  eu  plus  de  befoin  de  la  médecine 
que  les  autres  hommes  ;  c'eft  par  cette  raifon  que  la 
»  lciènce  de  guérir  les  maladies  faifoit  au  commence- 
83  ment  une  partie  de  l'étude  des  Philofophes  ,  enforte 
*3  qu'on  peut  dire  que  la  Médecine  &  la  Philofophie 
m  font  nées  enfemble  ,  &  qu'elles  ont  eu  les  mêmes 
33  Auteurs.  De-là  vient  que  nous  apprenons  que  plu- 
33  Meurs  des  anciens  Philofophes  ont  été  experts  dans 
33  la  Médecine  ;  tels  que  Pythagore  ,  Empédocle  & 
«  Démocrite  33. 

Ce  palTage  de  Celfe  prouve  manifeftement  qu'on 
s'adonnoit  dans  les  premiers  tems  de  la  Médecine  à 
l'étude  de  la  nature  *  &  que  les  Médecins  croyoient 
dès-lors  que  la  connoiflance  du  corps  humain  étoit  la 
bafe  de  leur  art. 

Des  Afcltpiadts. 

Les  defeendans  d'Efculape ,  auxquels  on  a  donné  le 
nom  d'Afclépiades ,  ont  eu  la  réputation  d'avoir  con- 
fervé  la  Médecine  dans  le  fein  de  leur  famille  fans  in- 
terruption ,  &  c'eft  une  perte  réelle  pour  nous  d'être 
privés  ,  par  le  malheur  des  tems ,  des  ouvrages  d'Era- 
toftenes  &  de  Phérécides  ,  d'Appollodore  &  de  Trias  ; 
nous  aurions  eu  certainement  une  lifte  plus  exacte  des 
prédécclTeurs  d'Hippocratequi  fe  difoitle  dix-huitieme 
defeendant  d'Efculape  ,  comme  nous  le  verrons  ci- 
apres. 

Les  Afclépiadcs  avoient  établi  trois  fameufes  Eco- 
les qui  avoient  une  émulation  réciproque  3  &  fe  dif- 
putoient  à  qui  feroit  plus  de  progrès  dans  la  Méde- 
cine. La  première  étoit  celle  de  Rhodes  :  elle  manqua 
avant  les  autres  par  l'extinction  de  la  branche  des  Af- 
clépiadcs qui  la  fcutenoit.  Hippocratc  n'en  parle  point, 
apparemment  parcequ'clle  tomba  long  -  tems  avant 
lui  ;  mais  il  fait  mention  de  celle  de  Cos  &  de  celle 
de  Guide  ;  ces  deux  dernières  florilloiciu  en  même- 
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et  de  la  Chirurgie.  15 
tcms  que  l'Ecole  d'Italie  ou  étoient  Pythagorc  &  Em-  Du 
pedocle.  Gaiien  donne  la  première  place  à  celle  de  Cos,  auxxxv/11* 
comme  ayant  produit  le  plus  grand  nombre  d'cxccl-     Siècle.  " 
lens  difciples  ,  &  ayant  formé  Hippocrate. 

L'Anatomieétoir cultivée ,  félon  Galicn  (a) ,  parles 
Afclépiades  :  »  dans  le  tcms ,  dit-il ,  que  toute  la  Me- 
93  decine  croit  renfermée  dans  leur  famille  ,  les  pères 
»  enfeignoient  l'Anatomie  à  leurs  enfants  ,  &  les  ac- 
33  coutumoient  dès  l'enfance  à  dûTéquer  des  animaux  ; 
m  enforte  que  cela  paflant  de  pere  en  fils  ,  comme  par 
»  une  tradition  manuelle ,  il  étoit  inutile  d'écrire  corn- 
93  ment  cela  fe  faifoit ,  puifqu'il  étoit  autant  impofll- 
93  ble  qu'ils  Poubliaffent  que  les  lettres  de  l'alphabet 
93  qu'ils  avoient  appnfes  prefqueen  même-tems  33. 

Mais  la  meilleure  manière  de  s'inftruire  étant  la 
pratique,  c'étoitaufïi  celle  des  Afclépiades  ;  ils  avoient 
tous  les  jours  l'occafion  de  voir  fur  les  vivants  ce 
qu'ils  n'avoient  pu  découvrir  fur  les  morts  ,  lorsqu'ils 
avoient  à  traiter  des  maladies  chirurgicales  ,  des 
plaies ,  des  ulcères  ,  des  tumeurs ,  des  fractures  ,  des 
luxations  5  la  tradition  &  les  observations  des  pères 
fuppléoient  au  défaut  d'expérience  des  fils  ,  &  c'eft  ce 
moyen  que  quelques  Auteurs  ont  appelle*  une  voie 
douce  &  naturelle,  quoique  longue,  d'apprendre  à 
connoître  le  corps  humain. 


1 


CHAPITRE  III. 

AXATOMISTES   ET  ChIKURGIESS  JuifS. 


l  s'écoula  fept  à  huit  fiecles  depuis  Efculape  juf- 
qu'au  dernier  de  fes  defeendans  ;  nous  ne  trouvons 
aulïi  rien  à  remarquer  fur  les  Médecins  qui  vivoient 
alors  en  Grèce,  c'eft  pourquoi  nous  examinerons  les 
progrès  que  l'Anatomie  &  la  Chirurgie  firent  en 
d'autres  contrées. 

♦ 

Les  Rois  de  Judée  ,  voifins  de  l'Egypte  ,  s'atta- 
auflî  à  l'Anatomie  &  à  la  Chirurgie.  Sal< 


(4)  Gaiien  ,  part.  1.  Scttion  j ,  chap.  55. 
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14       Histoire  de  l'Anatomie 

Du  xxviii.  cu^îva  ccs  deux  feiences  comme  il  paroît  par  fes  ou-. 

au  XXXVI.    vrages  5  ce  Philofbphe  Roi  commença  à  régner  Tan 
sicclc.     du  monde  111^,  environ  170  ans  après  la  prife  de 

«AX.OMO».  Troye  :  »  Dieu,  dit  Jofeph  (a),  le  remplit  d  une  fagefTe 
33  &  d'une  intelligence  fi  extraordinaires  ,  que  nul  au- 
33  tre  dans  toute  l'antiquité  ne  lui  avoit  été  compara- 
33  ble  ,  &  qu'il  furpaflbit  même  de  beaucoup  les  plus 
»  capables  des  Egyptiens  que  Ton  tenoit  y  exceller  ; 
»  il  compofa  cinq  mille  livres  de  Cantiques  &  de 
33  vers  ,  trois  mille  de  paraboles ,  à  commencer  depuis  ■ 
33  l'hyfope  jufqu'au  cèdre,  &:  à  continuer  par  tous  les 
w  animaux  ,  tant  oifeaux  que  poiiïbns  ,  &  ceux  qui 
a>  marchent  fur  la  terre  ;  car  Dieu  lui  aVoit  donné  une 
33  parfaite  connoiflance  de  leur  nature  &  de  leurs  pro- 
33  priétés  dont  il  compofa  un  livre  33  -y  &  il  employa 
cette  connoiffance  à  compofer  pour  l'utilité  des  hom- 
mes divers  remèdes  dont  le  recueil  étoit  gravé  ,  félon 
Suidas  ,  dans  le  veftibule  du  Temple  4e  Jcruîalem. 
Ezechias  le  fit  effacer ,  pareeque  le  peuple  y  puifanc 
des  remèdes  ,  négligeoit  de  s'adrefler  à  Dieu  pour  lui 
demander  la  fanté  ;  mais  il  y  a  apparence  que  Suidas 
avoir  trop  aifément  ajouté  foi  à  la  tradition  des  Ka- 
bins  ,  qui  ont  cru  que  ce  que  les  Payens  pratiquoient 
dans  leurs  Temples  avoit  été  pratiqué  dans  celui  de 
Jérufalem  5  il  y  a  bien  plutôt  lieu  de  croire  que  ce 
livre  de  Salomon  étoit  dépofé  en  quelque  endroit 
public  ;  &  ce  qui  confirme  cette  opinion,  c'eft  le  ref- 
ped  qu'on  avoit  dès-lors  pour  le  Temple  du  Dieu 
vivant  \  qu'on  auroit  livré  à  des  profanations  jour- 
nalières en  y  expofant  publiquement  un  recueil  de  re- 
mèdes. Eulcbe,  qui  cite  Anaftafe  de  Nice,  femble 
être  de  ce  fentiment  lorfqu'il  dit  :  Libros  Salomonis 
qui  feripti  erant  de  proverbiis  &  odis  ,  in  quibus  trafta- 
batur  de  natura  plantarum  &  omni  génère  animalium 
&  de  curatione  morborum  ,  de  medio  fuftulit  E^echias  ^ 
propterea  quod  morborum  medelas  inde  populus  accipe* 
ret ,  &  nihilï  faceret  a  Ded  petere  curationem. 

Sans  parler  ici  des  autres  feiences  qu'embralloit  le 
génie  vafte  de  Salomon  ,  nous  allons  rapporter  fim- 
plcment  ce  qui  eft  de  notre  objet  s  voyons  ce  qu'il 

(*)  L.  S.  ebap.  1. 
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dit  au  chapitre  xn.  de  l'Eccléfîafte  :  »  Souvenez-  ■ 

»  vous  de  votre  Créateur  pendant  les  jours  de  vo-  Du  xxvill. 

m  tre  jeuneffe  ,  avant  que  le  tems  de  l'affliction  vien-  au  ^ç^1* 

m  ne  &  que  les  années  approchent;  avant  que  le 

a»  folcil  ,  la  lumière,  la  lune  fe  rendent  tcnébreufês  , 

«  &  que  les  nuées  reviennent  après  la  pluie.  Ce  fera 

ao  alors  que  les  gardes  de  la  maifon  feront  ébranlés  > 

33  &  que  les  hommes  vigoureux  chancelleront.  Celles 

»  qui  fervent  à  moudre  feront  oifivcs,  &  ceux  qui  re- 

»  gardent  par  des  trous  feront  obfcurcis.  Les  portes 

m  feront  fermées  fur  la  place  ,  avec  abaiflement  du 

93  bruit  de  la  meule.  On  fc  lèvera  au  chant  de  Toi- 

33  feau ,  &  toutes  les  Mufes  ou  Muficiennes  fe  tairont. 

On  craindra  les  lieux  hauts  ,  &  on  tremblera  en  fai- 
33  fant  chemin.,  L'amandier  fleurira ,  la  fautcrelle  s'en- 
33  graiflera  ,  &  la  câpre  fe  perdra  $  car  l'homme  ira 
3»  dans  fa  maifon  éternelle  ,  &  ceux  qui  le  plaindront 
33  tournoyeront  par  les  places  :  profitez  ■»  dis-je  ,  de  la 
33  leçon  que  je  vous  donne  ,  avant  que  la  petite  chaîne 
33  d'argent  le  cafle  ,  que  le  bandeau  ou  le  vafe  d'or 
33  retourne  en  arrière  ,  que  la  cruche  fe  biife  fur  la 
33  fontaine  ,  que  la  roue  qui  eft  fur  la  citerne  fe 
»  rompe  ,  Se  que  la  poudre  s'en  retourne  dans  la  terre 
33  d'où  elle  eft  venue  ,  &  Teiprit  à  Dieu  qui  l'a 
»  donné  33. 

Il  eft  aifé  de  voir  ,  dit  M.  Lcclerc ,  Hifl.  delà  Mêd. 
pag.  %6  9  liv.  i  j  chap.  j.quc  c'eft  une  defeription 
énigmatique  de  la  vieille/Te  &  de  fes  incommodités. 


trop  long  pour  trouver  place  ici ,  nous  y  renvoyons 
nos  lecteurs. 

Les  Rabins  a/Turent  que  quoiqu'il  fût  défendu  aux 
Juifs  de  toucher  un  cadavre  0  ils  ne  laifloient  ce- 
pendant pas  de  cultiver  l'Anatomie.  Comme  ils  con- 
fervoient  très  religieufement  les  os  de  leurs  ancêtres  , 
il  pouvoit  très  bien  fe  faire  qu'ils  euflent  acquis  ,  par 
cette  méthode  fouvent  répétée  ,  des  connoiiTance* 
Anatomiques.  Nous  lifonsdans  Hérodote  que  le  corps 
de  Jofeph  ,  après  avoir  été  embaumé  ,  fut  mis  dans  uri 
cercueil  &  plongé  dans  le  Nil    n'etoit-ce  pas  à  deU 
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Du  xxviil  ^cin  ^'av°ir  ^es  os  P^us  blancs  ,  &  de  pouvoir  les  con-r 
au  XXXVI.  "  ferver  plus  facilement  ?  Nous  ne  pouvons  tirer  de  cette 
iicclc.     coutume  d'embaumer  les  corps  ,  que  des  préfomptions 
en  faveur  de  l'Anatomie,  dont  les  difTe&ions  pour  les 
embaumemens  ont  donné  les  premières  connoiflan- 
ces. 

Riolan  dit  (a)  que  les  Rabins  comptoient  deux 
cents  quarante-huit  os  ,  dont  la  charpente  ofleufe 
du  corps  humain  étoit  compofee  5  trois  cents  foi- 
xante-cinq  veines  ou  ligamens.  Cette  divifîon  ,  fé- 
lon les  Rabins,  a  rapport  aux  630  préceptes  de  la 
Loi  de  Moïfc  -y  248  de  ces  préceptes  commandent  ; 
36  j  défendent.  Les  premiers  font  en  proportion  des 
os  ;  les  féconds  en  proportion  des  ligamens  &  des 
veines.  Mais  cette  divifîon ,  dit  M.  Leclerc ,  paroît 
ridicule  à  ceux  qui  entendent  l'Anatomie  :  tout  ce 
qu'on  peut  en  conclure  y  c*eft  que  les  Rabins  &  les 
autres  Juifs  commençoient  à  connoître  l'importance 
de  cette  feience,  cjui  eft  la  bafe  de  l'art  de  guérir. 
Esslniens.     Les  Eflcnicns  etoient  une  efpece  de  Juifs  attachés 
à  une  fecte  fort  ancienne  du  Judaifme  5  on  les  appel- 
loit  Thérapeutes  ,  Guérijfeurs.  Nous  apprenons  de  Jo- 
feph,  Hiftorien  Juif  {b)y  que  »  les  Eflenicns  étudioient 
»  avec  grand  foin  les  écrits  des  anciens ,  &  principa- 
m  lement  en  ce  qui  regardoit  les  chofes  utiles  à  l'ame 
m  &  au  corps  ;  qu'ils  acquéroient  ainfi  une  très  gran- 
»  de  connoilTance  des  remèdes  propres  à  guérir  les 
9»  maladies  ,  de  la  vertu  des  plantes  >  des  pierres  & 
m  des  métaux  »•  Le  nom  de  cette  efpece  de  Juifs  ne 
paroît  guère  avoir  de  rapport  avec  le  cuite  qu'ils  ren- 
doient  a  Dieu  :  mais  peut-être  étoit-ce  une  obliga- 
tion de  leur  état  ,  de  panfer  ceux  qui  fe  préfentoient  à 
eux  y  comme  quelques  efpcccs  de  Moines  le  prati- 
quent parmi  nous. 

Les  Docteurs  Juifs  croyoient  encore  que  txpis  An- 
ges préfîdoicnt  à  l'art  de  guérir  ;  ils  appelloient  le 
premier  Senoï ,  le  fécond  Èanfenoï ,  &  le  troificme 
Sanmangelo. 

NicHEPsus.     Environ  trois  cents  quarante-quatre  ans  après  Salo- 
mon, regnoit  en  Egypte  un  Roi  appcllé  Néchepfus.  On 

(a)  Antrop.  lib.  i.cap. 

(6;  De  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains ,  Ii>,  1 ,  chap.  71. 

lui 
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lui  attribue  des  livres  de  Médecine.  Pline  le  regarde  Du  xxvni 
comme  Aftronome ,  &  Firmicus  dit  qu'il  avoit  trouvé  au  xxxvi.  " 
des  remèdes  divins  pour  tontes  les  maladies  ,  &  qu'il 
en  avoit  fait  un  recueil.  Il  avoit  aufli  écrit  fur  les  pro-      ICC  c* 
priétés  àujafpe  verd,  qu'il  difoit  fortifier  t orifice  de  ' 
tefiomac ,  lorfqu'on  faifoit  graver  fur  cette  pierre  la 
figure  d'un  dragon  rayonnant,  &  qu'on  lappliquoit 
fur  la  partie  dont  on  vient  de  parler  5  mais  il  répugne 
au  bons  fens  que  ces  figures  qu'on  trouve  gravées  fur 
les  pierres  &  fur  les  talifmans  ,  puffent  opérer  quel- 
u'effet.  On  trouve  encore  dans  j£tius  la  description 
'un  emplâtre  &  de  quelques  autres  médicaments  attri- 
bués à  Néchepfus. 

Vers  le  même-tems  ,  Protofiris ,  autre  Egyptien  ,  fc  Pjlotosijli$4 
rendoit  rccom#nandable  par  l'exercice  de  la  Médecine. 
Firmicus  l'appelle  le  grand  Protofiris.  Ses  livres  étoient 
anciennement  fort  recherchés.  On  dit  qu'il  écrivit  à 
Néchepfus  -y  ôc  fa  lettre ,  qu'on  croit  être  fuppoféc  ,  fc 
trouve,  dit  M.  Leclerc  -  a) ,  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Empereur  ,  à  Vienne.  Ju vénal  fiait  mention  de  lui,  Se 
fc  moque  des  Dames  Romaines  de  fon  tems  ,  qui 
n'ofoient  point  prendre  de  nourriture  lerfqu'clles 
étoient  malades  ,  fans  avoir  auparavant  confulté  1» 
ouvrages  de  Protofiris. 

Agra  Ucct  jaceat ,  capiendo  nulla  videtur 
Apcior  hora  cibo,  nifî  quam  dederit  Protofiris; 


Jachcn ,  fameux  Médecin  d'Egypte  3  vi  voit  vers  l'an  Jachi»; 
du  monde  $  300.  Il  s'acquit  une  grande  réputation  par 
les  charmes  &  les  fecrcts  magiques.  On  dit  qu'il  fît  cef-  / 
fer  la  pefte  qui  ravagcoit  l'Egypte  ,  en  rec#nnoiiTance  . 
de  quoi  les  Egyptiens  le  mirent  au  rang  des  Dieux. 

Quoiqu'il  ne  paroilTe  pas  que  les  trois  Médecins 
dont  nous  venons  de  parler  aient  fait  leur  principale 
occupation  de  la  Chirurgie  ,  nous  avons  cependant 
cru  devoir  en  faire  mention  ,  parecque  toutes  les 
parties-  de  la  Médecine,  étant  encore  réunies,  il  ne 
pouvoit  pas  fe  faire  que  celui  qui  donnoit  des  remè- 
des pour  les  maladies  internes  ,  rie  guérît  en  même- 

(4)  Lamb.  lib.  7 ,  labbeus ,  in  novâ  Bibliothecâ ,  lib.  mf, 
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il      Hr^roiH/)!  l'Anatomî! 

tems  les  excernes  s  &  c'eft ,  comme  nous  l'avons  icj 3 

a^xxxvi11  ^  *  cc  *\ni  k"*0*'  *€Ur  ^putation. 

Le  Poète  Homère  vivoit ,  lelon  Hérodote ,  $40  ani 

après  la  prife  de  Troye.  C'eft  avec  raifon  qu'on  le  re- 
garde comme  le  génie  le  plus  brillant  &  le  plus  fé+ 
cond  qui  ait  paru  dans  le  monde.  Auflî  les  fcpt  plus 
florilTantes  Villes  de  la  Grèce  Ce  difputcrent  -  elles 
l'honneur  de  l'avoir  vu  naître  dans  l'enceinte  de  leurs 
murs.  Smyrne  eft  cependant  celle  qui  femble  à  plus 
Jufte  titre  ,  mériter  ce  privilège.  Les  ouvrages  d'Ho- 
mère font  remplis  de  majefté  &  de  grâce.  On  y  trou- 
ve nombre  de  partages  qui  font  juger  que  ce  Poète 
fa  voit  la  Chirurgie  &  l'Anatomie.  Il  décrit  trop  bien 
les  moyens  qu'on  emploie  pouf  guérir  les  plaies  ,  la 
méthode  de  tirer  les  flèches  &  les  dards  qui  font  reftés 
dans  les  chairs  ,  les  moyens  d'arrêter  le  fang  ,  de  la- 
ver la  plaie  ,  8c  d'y  appliquer  les  médicamens  favo- 


quantité  de  preuves  qu 
mère  la  voit  l'Anatomie.  Mélétius  (  a  )  dit  qu'Ho- 
mère étoit  fa  van  c  Anatomiftc  :  Se  Galien  cite  fou 
autorité ,  en  parlant  du  ligament  du  foie  ,  qui  fut 
coupé  par  le  trait  dont  Ulyfle  frappa  le  Cyclope 
à  l'endroit  oii  le  tronc  de  la  veine  cave  fortant  du 
foie ,  traverfe  le  diaphragme.  On  ne  peut  aiTcz  admi- 
rer la  defeription  que  fait  notre  Poète  du  tendon  par 
lequel  Achille  fit  attacher  He&or ,  pour  le  faire  traî- 
ner enfuite  par  fes  chevaux.  Des  gens  de  l'art  ne 
donneroient  pas  plus  méthodiquement  que  lui  la 
defeription  de  la  luxation  &  de  la  fracture  de  la 
çùilTe.  D'après  tous  ces  témoignages  8c  toutes  cet 
preuves ,  il  efl  naturel  de  conclure  qu'Homère  a  fu 
l'Anatomie  8c  la  Chirugie.  Ces  deux  qualités  réunies 
à  celle  d'excellent  Poète  ne  font  pas  au  -  de/Tous  de 
l'immortel  Auteur  de  l'Iliade  &  de  l'OdyfTée, 

La  Médecine  avoit  été  purement  pratique  jufqu'atf 
tems  des  Philofophes  Grecs ,  qui  joignirent  à  l'é- 
tude de  l'art  de  guérir  ,  celle  de  la  Phyfiaue.  Leurs 
raifonnements  tendoient  à  expliquer  le  méchanifme 
des  fonctions  du  corps  ,  &  fuppolcnt  néceirairemcirç 
(4)  Lib.  de  nat.  hora. 
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Ht  ti  la  Chirurgie; 

t|tlè  ces  grands  hommes  ne  les  faifoienc  que  d'à-  m 

jpres  les  cônnoûTances  anàtomiques  qu'ils  avoienc  ^xxxvi11 

ocquifes.  sicclc  ' 

Le  PhiloiTophe  Pythagore  eft  le  premier  qui  ait  fait  pÏTHAG0R|. 
aes  rai fonnemens  phyfiologiques.  Il  ne  nous  en  relie 
que  des  fragmens  qui  fe  reflenteut  encore  de  la  fupert 
tition  de  fon  fîcdc.  Pvthagore  ,  félon  le  fcntiincnt  le 
plus  commun ,  étoit  fils  d'un  Statuaire.  Il  naquit  à  Sa- 
rnos  ;  les  Auteurs  ne  s'accordent  point  fur  Tannée 
de  fa  naiflanec^  ni  for  le  rems  auquel  il  vivoit.  Morcri 
dit  que  c'étoit  vers  la  47e;  olympiade  3  Vandcr-Lin- 
den  ,  Vers  la  4.1e  «  d'autres ,  vers  là  53e;  quelques- 
uns  ,  enfin  ,  aflurent  qu'il  mourut  à  90  ans  ,  497 
avant  Jefus-Chrift.  Dans  cette  variété  d'opinions,  nous 
tiendrons  un  julte  milieu  ,  &  nous  dirons  avec  M. 
Leclcrc  ,  que  Pythagore  flcurilfoit  vers  la  70e.  olyi 


piade.  Il  fut  fi  avide  de  feience  ,  qu'il  l'alla  chercher 
jufqu'aux  In<ies ,  &  féjourna  long-tems  en  EgyJ>tc  oui 
étoit  le  pays  des  feiences  &  des  arts;  Ce  fut  parmi  les 
Sacrificateurs  Egyptiens ,  qu'il  puifà.ce  qu'il  favoiten 
Médecine  ,  &  peut-être  ne  dût-il  fes  connoi (Tances 
phyfiologiqucs  ,  qu'à  l'infpeciion  des  victimes  qui 
tomboient  fous  le  couteau  des  Prêtres  qu'il  fréquen- 
toit  ,&  des  corps  qu'il  avoir  vu  embaumer  félon  la 
méthode  d'Egypte.  On  peut  àuflî  conclure  qu'il  étoie 
Anatomiftc  ,  des  occupations  de  fes  difciples  i  qui  au 
rapport  de  Chalcidius ,  diiTéquoient  des  animaux  : 

S ra  tique  qui  leur  a  voit  fans  doute  j  été  recomman- 
ée  par  leur  maître  On  dit  qu'il  croyoit  que  les  ché- 
Vres  refpiroient  par  les  oreilles  j  &  qu'il  connoiiToit 
ce  conduit  qui  va  de  la  bouche  dans  l'intérieur  de 
l'oreille  &  &  auquel  on  a  donné  le  nom  de  trompe 
d'Euftache.  Mais  cette  afiertion  n'a  aucun  fonde- 
ment ,  puifque  l'on  convient  généralement ,  &  avec 
raifon  ,  que  cettedécou verte  eit  due  àEuftache. 

Les  écrits  que  nous  avons  de  Pythagore  fur  la 
ÎHiyfiologie  font  remplis  d'idées  bilarres.  Il  avoir 
imaginé ,  pour  expliquer  la  génération  (a) ,  qu'au  mo- 
ment de  la  conception  i  une  fubftance  imprégnée 
d'une  vapeur  chaude  j  defeenddit  du  cerveau  pour 
Venir  former  l'ame  8c  les  fens  de  l'embryon  3  Se  qu'un 

(m)  Diogcnc  Lacrcc  ,  Hilt.  Pbilofophique  de  GaJien. 

Bij 
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amas  d'autres  humeurs  tranfmifes  dans  la  matrice 
Du  XX Vin.  formoit  les  chairs  ,  les  tendons  ,  les  nerfs ,  les  che- 
au  XXXVf.  jçs  QS   ^  toute  la  malle  du  corps.  Il  ne  falloit 

Siècle.  9  ».  r  F    r  o  i€ 

;   que  quarante  jours  au  fœtus,  pour  le  former  &  le 
FïTHAcofcE.  gQjjgJjjjgj  ^e  cette  nianiere  :  mais  conféquemmefte 

aux  loix  de  l'harmonie  ,  il  n'étoit  parfait  qu'aux  fcp- 
tieme  ,  neuvième ,  &  ,  pour  l'ordinaire  au  dixième 
mois  commencé.  Pendant  cet  intervalle  fe  regloie 

•tout  ce  qui  devoit  arriver  à  l'enfant  dans  le  cours  de 
fa  vie  :  l'ame  fixoit  fon  féjour  dans  la  tête  &  dans  le 
cœur  3  la  raifon  qui  émanoit  de  l'ame ,  occupoit  la 
tête,  ôc  les  pallions  le  cœur.  Pythagoro  avoit  appar 
remment  pris  cette  opinion ,  qui  lui  eft  commune 
avec  les  Ecrivains  facré's  ,  des  Chaldéens  qu'il  avoit 
fréquentes.  Il  difok  encore  que  les  veines  ^  les  artères 

-&  les  nerfs ,  étoient  les  liens  de  l'ame. 

Le  fentiment  de  Pythagore  fur  les  caufes  des  mala- 
dies ,  eft  aufll  ridicule  que  celui  qu'il  avoit  fur  la  gé- 
nération. Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  le  rappor- 
ter. Ce  Philofophe  ne  vivoir  que  d'herbages  ,  &  ne 
mangeoit  jamais  de  viande.  Il  interdifoit  les  fèves , 
comme  un  aliment  grolfier ,  &  pour  d'autres  raifon* 
myftérieufes.  Il  confeilloit  auiïi  de  ne  s'approcher  des 

femmes  que  loriqu'on  étoit  trop  vigoureux  :  le  régi- 

Jne  qu'il  obfcrvoit  lui  permettoit  fans  doute  de  fuivre 

ce  précepte. 

Enfin  tout  le  fyftême  de  Pythagore ,  eft  un  tittk 
-d'abfurdités.Il  prit  pour  des  réalités,  des  chimères 
^avec  Jefquclles  il  expJiqaoit  les  loix  de  l'économie  ani- 
male. Il  mourut  à  Mélaponte  à  l'âge  de  9©  ans  ,  la 
deuxième  année  de  la  81c.  olympiade,  593  ansavant 
Jefus-Chrift. 

Empédocie,  le  plus  célèbre  des  difciplcs  de  Pytha- 
Empldocle.  gore  ,  naquit  à  Agrigentc,  Ville  de  Sicile  ,  au  com- 
mencement de  la  73  e.  olympiade  ,  vers  Tan  du  mon- 
de 3  518.  Il  étudia  la  Philolophic  &  la  Médecine  fous 
Pythagore.  Ses  (entimens  font  aufii  fînguliers,  &  rem* 
plis  d'autant  de  myftérieutes  chimères  ,  que  ceux  de 
Ion  maître.  Il  fit  cependant  ohtfîcurs  cures  fingulicres^ 
parccqu'il  ne  fit  pas  alors  ulage  de  fes  vaines  fpécula- 
tions. 

Pfutarquc  aflure  dans  un  de  fes  ouvrages ,  qu'Em- 
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pédoclc  connoiiToit  la  membrane  qui  tapifle  la  co-    1  1 

quille  du  limaçon  ,  &  qui  forme  une  partie  de  laram-  D"ÏÎXÎ11 
1     ,        „  j   i»     •      o       ni  au  XXXV  le. 

pe  dans  1  organe  de  1  ouïe  ,  &  qu  il  la  regardoit  corn-  siècle. 

me  le  point  de  réunion  des  Tons ,  &  l'organe  immédiat 

de  l'ouie  (a) .  Nous  ne  fommes  point  Fondés  à  lui  rc-  EMp£DOCt,« 

fu fer  ce  détail  anatomique  ,  ne  connoillant  aucun 

Auteur  qui  en  ait  fait  mention  avant  lui. 

La  Phyfiologie  d'Empédocle  cft  remplie  de  rêve- 
ries ,  comme  celle  de  Pythagore  :  on  doit  cependant 
dire  à  fa  louange  ,  que  par  une  conjecture  également 
jufte  &  délicate ,  il  a/fura  que  les  graines  dans  la 
plante ,  étoient  analogues  aux  œufs  de  l'animal  :  fen- 
riment  donc  l'expérience  a  démontré  la  certitude. 

L'hiftoire  rapporte  qu'Empédocle  ,  dans  le  deiTcin 
de  palier  pour  un  Dieu  &  pour  faire  croire  qu'il  avoit 
été  enlevé  aux  Cieux  ,  fe  précipita  dans  les  flammes 
du  Mont-Ethna  >  mais  il  eft  plus  naturel  de  croire 
qu'il  fut  confumé  par  les  flammes  de  ce  Volcan  ,  de  la 
même  manière  que  Pline  le  fut  par  celles  du  Mont- 
Vefuvc ,  pour  s'en  être  approché  de  trop  près.  D*au~ 
très  difent  qu'il  tomba  de  fon  char  en  voyageant  , 
qu'il  fe  cafla  la  cuilTe  >  &  mourut  de  cette  chute  a  l'â- 
ge de  77  ans  y  quelques  Auteurs  afliirent  qu'il  a  vécu  , 
jo$  ans. 

Alcméon ,  autre  difciplc  de  Pythagore  ,  naquit  à  AlcmI^R* 
Crotonc.  Il  s'attacha  particulièrement  à  la  Médeci- 
ne >  il  eft  le  premier  qui  ait  diflecjué  des  animaux , 
pour  avoir  occaiîon  de  connoître  les  parties  qui  corn- 
pofent  le  corps  humain.  Il  eft  étonnant ,  dit  M.  Le- 
clerc ,  que  l'Anatomie  ait  été  au/fi  long-tcms  négli- 
gée par  ceux  qui  fe  difoient  Médecins  ou  Chirur- 
giens ,  mais  cette  feience  fut  jufqu'alors  apprife  par 
tradition,  comme  dans  la  famille  des  Alclépiades. 
Nous  n'avons  aucun  des  écrits  d'Alcméon.  Nous  ne 
favons  que  très  peu  de  chofe  fur  ion  Anatomie.  Il 
croyoit ,  au  rapport  de  Galien  ^  b  )  ,  que  l'ouie  fe 
fait  pareeque  les  oreilles  font  vuidcs  en  dedans  ,  & 
que  tous  les  lieux  vuides  réfbnnent  quand  l'air  y  pé- 
nétre. Ariftote  rapporte  (c)  qu' Alcméon  penfoie 

(d)  Plurarch.  Simpofiae. 

(b)  Hift.  Phliofophica. 

Ce)  Hift.  Anmi.  lib.  cap.  xi, 

Siij 
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rn  Y        que  les  chèvres  reipiroiçnc  par  les  oreilles.  ChalcicJraSjf 
au  xxxvic  commc  nous  l  evons  dit  plus  haut ,  a  donné  cette  dé-? 

couverte  à  Pythagore.  Il  difoit  encore  que  l'ame  rc-* 
^LCMÈp».  çoit  les  odeurs  qu'on  attire  en  refpirant  ;  que  la  lan- 
gue diftinguoit  les  faveurs  $  que  la  femence  eft  une 
partie  du  cerveau  $  que  le  fçetus  fc  nourrit  dans  le 
ventre  de  fa  merc  en  attirant  la  nourriture  par  les  po- 
res defbn  corps  ,  &  par  juxta-pofîtion.  Ses  autres  leni 
timens  phyfiologiques  font  auflîconféquents  aux  prin- 
cipes qu'il  a  voit  reçus  de  (on  maître, 
pÉMoc*iTr#  Démçcrite ,  difciple  de  Pythagprc  ,  fut  le  plus  zélé 
Sectateur  de  fa  doctrine.  11  naquit  à  Milet ,  la  troifie- 
me  année  de  la  77e.  olympiade.  Il  avoit  une  fi  gran- 
de envie  de  s'avancer  ,  qu'il  confuma  la  |>lus  grande 
partie  de  fon  patrimoine  a  voyager ,  pour  voir  les  Sa- 
vans  de  toutes  les  parties  du  monde  (a).  Il  nç  s'adonna 
pas  feulement  à  l'étude  de  la  Philofophie ,  mais  i\ 
s'occupa  beaucoup  de  la  Médecine  &  de  l'Anaromie. 
II  parcourut  l'Egypte  ,  la  Perfc  ,  la  Chaldée  5  il  pé- 
nétra même  ju  (qu'aux  Indes  où  il  eut  des  entretiens» 
avec  les  Philofophçs  ,  les  Médecins ,  les  Sacrifica- 
teurs ,  les  Magiciens,  &  les  Gymnofophi(tes;  les 
tombeaux  n'avoient  pour  lui  rien  d'effrayant.  Il  s*cn- 
fermoit  afin  d'être  plus  en  état  de  méditer ,  &  de  rire 
*  -  plus  à  fon  aife  dç$  folies  des  hommes  :  peut-être  pour 

avoir  occafîon  de  voir  les  pfTemens ,  &  d'étudier  le 
corps  humain  ;  ce  qu'il  n'auroit  pu  faire  publique- 
ment. Le  bruit  fe  répandit  bientôt  que  Démoicrite  ha- 
bitoit  les  Sépulchres.  Quelques  jeunes  gens  vinrent 
^éguifés  en  fpeéires  à  défiera  de  l'épouvanter  ,  mais 
il  leur  dit  de  fang  froid  :  ne  cejfereir-vous  point  de  faire 
les  fous  ?  Une  manière  de  vivre  aufli  bifarre  le  fit 
paffer  pour  fou  parmi'  les  Abdéritain*  fçs  compatrio- 
•  tes  (i).  On  fit  venir  Hippocratc  pour  le  traiter  de 
la  folie.  Ce  grand  homme  arriva ,  vit  Démocrite  oc- 
cupé à  difléquer  des  animaux  5  &  lui  ayant  demandé 
quel  étoit  le  but  de  cette  occupation  ,  Démocrate  lu^ 
répondit ,  qu'il  cherchoit  à  découvrit  les  caufès  de  la> 
•  folie,  qu'H  croyoit  être  un  effet  de  la  bile.  Hippocratc 
iutdéfabufé  par  cçtte  réponfç/de  Vopiniw  ^u'ilayoi^ 


(4)  Clcnpent.  Aldxand.  Pxdagoe.  Hb. 


rcsd'Hippoçrato, 
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d'abord  conçue  de  cet  homme  extraordinaire;  il  con-    _  VVx-m 
verfa  long-tcms  avec  lui  $  &  il  apprit  que  s'il  rioit  a„UxxXc. 
continuellement ,  c'étoit  de  la  vanité*  des  hommes.     sied*.  * 
Hippocrate  le  quitta  bien  fatisfait ,  &  aflbra  aux  Ab-  DiM0CJLITI- 
démains  que  Démocrite  étoit  le  plus  fage  de  tous  les 
hommes  ,  &  que  perfonne  n'étoit  aufli  capable  que 
lui  de  guérir  la  folie.  Diogene  Laerce  rapporte  auffi 
qu'en  préfenec  d'Hippocrate,  Démocrite  Ait  difeerner 
que  du  laie  qu'on  lui  apportoit ,  étoit  d'une  chévrç 
noire  qui  n'avoit  encore  fait  qu'un  chévreau  (a)  ,  de 
qu'ayant  falué  à  titre  de  fille  une  jeune  perfonne  qui 
accompagnoit  Hippocrate ,  il  la  falua  le  lendemain  à 
titre  de  femme  ,  connoilTant  à  fes  yeux  qu'elle  avoiç 
perdu  fa  virginité  la  nuit  précédente  :  fagacité  capa- 
ble de  rendre  la  vie  odiçule  à  ia  moitié  du  genre  nu* 
pain  ,  dit  l'Auteur  de  la  vie  de  Déraocritç. 
On  attribue  à  Démocrite  les  ouvrages  fuivants  ; 

De  la  naturç  de  l'homme  ou  de  la  chair. 

De  la  pefte,  &  des  maladies  peftilentielWs, 

Du  prognoftic. 

De  la  dicte. 

Des  caufes  des  maladies. 
On  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  iouvre  quelques 
manuferits  Grecs  du  mémç  Auteur  :  mais  on  les  crois  • 
iuppofés.  Vander-Linden  cite  encore  deux  ouvrages  dp 
Démocrite  fur  la  Chymie.Gçorge  Volkamer»  Médecia 
célèbre  à  Nuremberg  9  a  publié  un  très  bon  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Zootomia  Dcmocntica  :  cet  ouvrage 
mérite  d'être  lu.  Cicéron  rapporte  auffi  que  Démo- 
crite avoit  ouvert  tant  d'animaux  ,  qu'au  feul  afpeéfc 
de  leurs  entrailles ,  &  à  Ja  couleur  des  productions  de> 
la  nature  >  il  jugeoit  fi  la  récolte  feroit  abondante  ou 
pon  t  &  fi  le  pays  feroit  ravagé  par  les  maladies.  . 

Pétrone  4"  que  Démocrite  avoit  exprimé  des  fucsi 
de  toutes  les  plantes  ,  &  avoit  donné]  la  plus  grande 
partie  de  fôn  temsà  fajrç  des  expériences  fur  les  pier- 
res &  fur  les  arbri fléaux.  Scneque  allure  que  ce  Phi* 
lofoptuç  avoit  trouvé  le  fçcret  d'amollir  l'ivoire,  & 
(c  çelui  de  compofer  <fcs  émeraudçs  avec  des  caiUciu* 
mis  au  feu. 

Pémocrite  mourut  aveuglç  à  f âge  de  plus  de  ceufe 
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1  ans.  Ou  dit  qu'ennuyé  de  la  vie ,  il  retranchent  tou3 

^vi^î?11  ^cs  jours  quelque  portion  de  fa  nourriture  ordinaire  s 
auXXXVIc.  «    '      r   r  >  i  i  •    i»  •/  j 

Siècle.      &  °iuc  *a  "ïur  Su  "  avolt  avcc  JU1  »  1  ayant  prié  de 
ne  pas  fe  laifler  mourir  avant  certaines  fêtes  ,ou  elle 
n'aurait  pu  afTifter  s'il  étoit  mort  5  il  fc  fit  apporter 
un  pain  chaud  ,  &  qu'il  vécut  encore  plufieurs  jours 
en  le  flairant  (a). 
Pxacoxas.      Diagoras  étoit  de  l'Ifle  de  Melos  ,  Tune  des  Cycla- 
des.  Il  fut  efclave  de  Démocrite  ,  &  il  eft  à  prélumer 
qu'il  apprit  de  fon  maître  la  Philofophie  &  quelque 
peu  de  Médecine,  puifqu'jfctius  nous  donne ,  ious  le 
nom  de  ce  Philofophe  ,  la  compofition  d'un  collyre. 
Diofcoridc  rapporte  (b)  aufli  que  Diagoras  avoit  con- 
damné  l'opium  ,  ou  le  fuc  de  pavot  dont  on  fe  fervoit 
dans  les  douleurs  £  oreille  &  dans  les  inflammations  des 
yeux  ;  la  rai/on  qu'il  en  rendoit ,  c'eft  que  l 'opium  eft  un 
ajfoupijfant  dangereux  ,  &  affoiblit  la  vue. 

Au  refte  ,  Diagoras  c  i  t  encore  fameux  par  Ion 
athéifme.  On  fait  qu'il  doutoit  de  la  providence  des 
Dieux  (c).  Etant  un  jour  dans  une  auberge  ,  il  prit  une 
ftatue  d'Hercule  en  bois  ,  la  mit  au  feu  ,  &  dit  en  le 
moquant  :  Hercule  fera  aujourdkui  bouillir  notre  pot  .• 
ce  fera  le  treizième  de  fes  travaux. 
Étr*.iPHON.  Euriphon  étoit  Médecin  de  Cnide  ,  il  pa/Ta  pour 
ctre  l'Auteur  des  Sentences  Cnidienncs  citées  par  Hip- 
pocrate ,  il  cil:  par  conféquent  plus  ancien  que  lui. 
C'elî  apparemment  de  cet  Euriphon  ,  que  parloir  Pla- 
ton le  Comique  (d) ,  lorfqu'il  rcpréfcntoitùnejtas ,  fils 
d'Evagoras ,  au  fortir  d'une  pleuréfie ,  maigre  comme 
un  fquelette  ,  la  poitrine  pleine  de  pus  3  les  jambes  com- 
me un  rofeau ,  6*  tout  le  corps  chargé  des  ejearres  qu'Eu* 
V  riphon  lui  avoit  faites  en  le  brûlant  y  en  un  mot  >phtki- 

*  fique  ou  empyque  confommé. 

Il  paroît  par  ce  pafTage  ,  qu'Euriphon  employoit 
les  cautères  dans  l'empyeme  ,  comme  Hippocrate  le 
pratiquent ,  &  qu'amfi  il  exerçoit  la  Chirurgie.  Il  vi- 
voit  du  tems  d'Hippocratc,|mais  il  étoit  plus  âgé  que 
lui. 
f 

{*)  Athen.  \\b.  i.  cap.  7. 

{b)  Lib.  4.  cap.  §f. 

(r)  Arift#phan.  Sîholiaft.  in  nubibus. 

(d)  Galen,  in  Hippocrat.  ApJw.  Comment,  fi  , 
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-  DuXXXVIe. 

Siècle* 

CHAPITRE    IV.  iJefus-Chrifl: 

■ 

De  iSejat  de  l*Axatomie  ir  de  la  Chirurgie 
du  tems  d  Hippocrate ,  du  progrèsfaue  firent  ces  deux 

Sciences  pendant  fa  vie  &  après  fa  mort. 

■  • 

J  usques  au  temsd'Hippocrate,  la  Médecine  avoir   Hippoc*  k* 
été  exercée  par  toute  forte  de  gens  indifféremment.  TE« 
Vers  la  70".  olympiade  ,  elle  devint  le  partage  des 
Philofophes  ;  mais  pendant  l'efpace  de  cent  dix  ans 

3ui  s'écoulèrent  depuis  Pythagore  ,  jufqu'à  la  guerre 
u  Pcloponèfe  ,  la  Philofophie  &  la  Médecine  s'étanc 
beaucoup  étendues,  on  reconnut  la  néceflité  de  les  di- 
vifer ,  étant  Tune  8c  l'autre  capables  d'occuper  un 
homme  tout  entier.  Il  étoit  réiervé  à  Hippocrate  de  faire 
cette  divifîon  ,  &  d'indiquer  à  la  poftérité  la  route  la 
plus  fûre  pour  exercer  l'art  de  guérir  avec  fuccès  , 
celle  de  connoître  la  ftruc~ture  ,  la  pofition  &  l'ufagc 
des  parties  dont  la  réunion  forme  le  corps  de  l'homme. 
Egalement  verfé  dans  la  Philofophie  &  la  Médecine, 
il  étoit  à  portée  de  juger  s'il  pouvoit  en  les  exerçant 
toutes  les  deux ,  être  également  utile  à  la  fociété.  Son 
amour  pour  le  bien  public  lui  fit  préférer  cette  der- 
nière ;  il  jugea  que  des  fpéculations  philofophiques  ne 
convenoient  point  à  fon  inclination  ;  &  ne  retint  de 
Philofophie  que  ce  qu'il  en  falloit  pour  raifonner  plus 
jufte  en  Médecine. 

Hippocrate  étoit  un  des  defeendans  d'Efculape  ,  au 
dix-huitieme  degré  (a)9  du  côté  d'Héraclide  fon  pere,  & 
allié  d'Hercule,  par  fa  mere  Praxithée  ou  Phénaretc  (£), 
au  vingtième  degré  :  voici  quelle  eft  fa  généalogie 
tirée  par  les  anciens  des  ouvrages  d'Erathoftène  ,  de 
Phérecide ,  d' Apollodore  &  d'Arius  de  Tarfe  (c). 

(4)  V.  Leclerc  ,  part.  1 ,  liv.  1 ,  chap.  x. 

(h)  Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'Hippocratc  érofe 
petit  fils  de  Phénaretc 

(c)  V.  Reinecius ,  Hift.  Juliâ  ,  Hicron.  Hcnningcfius  in  tab. 
gcncal.  Vander-Linden  in  prsfrtione. 
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Efculape  ,  difciplc  de  Chiron  >  époufa  Epionc  fille 
siècle;     ^Hercule.  Il  en  eut  plufieurs  enfans  de  l'on  &  de  l'au- 
tre fe*ç,  Les  enfans  mâles  furent  Podalire  ,  Roi  de 
T7tl,BQC*A*  Carie,  &  Machaon  qui!  régna  dans  la  Mcflenie.  De 
Podalire  naquirent  Hyppoloque ,  Softrate  premier  , 
Dardanus,  Cléomitides premier ,  Chrepamis  premier, 
Théodore  premier  ,  Sourate  fécond ,  Chryfamis  fé- 
cond ,  Cléomitides  fécond  ,  Théodore  fécond  M  Sof- 
trate troifieme  t  Nébrus  Gnofidicus  de  Cos  ,  le  grand 
Hippocratc.  Les  defeendansde  Podalire  régnèrent  dans 
la  Carie,  jufqu'à  Théodore  fécond,  fous  lequel  fe  fi| 
la  fameufe  defeente  des  Héraclides  par  Jefquels  ils  fu- 
rent chafTés  ,  &  contraints  de  fe  retirer  dans  l'Ifle  de 
Cos  qui  eft  dans  le  voifinage  de  la  Carie.  Les  defeen- 
dans  de  Théodore  s'illuftrerent  à  Cos  ,  par  le  fucecs 
avec  lequel  ils  pratiquèrent  la  Médecine  :  ce  fut  par- 
ticulièrement fous  Nébrus  Gnofidicus ,  Hippocratc 
premier  &  Héraclide  ,  qu'elle  fit  le  plus  de  progrès  $ 
mais  aucun  d'eux  n'eut  autant  de  talents  ,  &  ne  jouit 
d'une  auffi  grande  réputation ,  qu'Hippocrate  fécond 
dont  nous  parlons  (a).  Il  naquit  dans  flflc  de  Cos  (b), 
la  première  année  de  la  8o«.  olympiade,  vers  la  fin  du 
trente-cinquième  fiecle  du  monde.  Il  fut  inftruit  dans 
la  Médecine  &  les  Belles- Lettres  ,  par  fon  grand  pere 
Hippoçrate  &  fon  pere  Héraclide  ,  qui  non-feu lement 
étoient  de  grands  Médecins,  mais  encore  verfés  en 
tout  genre  de  Littérature.  Ils  l'inftrujfirent,  dans  la 
Logique ,  la  Phyfique  ,  la  Philofophie  naturelle ,  l'Af- 
tronomiç  de  la  Géométrie,  Il  étudia  l'Eloquence  fou* 
Gorgias  Leontin ,  le  plus  çélcbre  Rhéteur  de  fon  tems. 
Il  voyagea  pendant  douze  an$  en  plufieurs  Provinces  , 
pour  acquérir  des  connoi fiances  qu'il  n'efpçroit  pas 
trouver  dans  l'Ifle  de  Cos  *  quelque  belle  que  foit  fa 
{îtuation.  Il  parcourut  la  Macédoine ,  la  Thrace  & 
la  TheiTalie.  Il  recueillit  dans  ces  contrées  la'  plus, 
grande  partie  des  obfefvations  précieufes  que  con- 
tiennent fts  EpicHmiques  (ç).  Pendant  fes  voyages  ,  i\ 

(4)  V.  Plia.  1.  c.  cap.  primus  Hippocratcs  jpçdçndi  praj- 
çepta  ciariilimè  condidir. 

(b)  Soramis ,  dans  la  Vie  d'Hippocrate. 

(<)  Ibid.  Plin.  Hift.  Nat.  I.  x9.  Is  cutn  fuifïet  mos  Kber* 
%os  morbis  feribere  it\  ccmplo  hujus  Uei  quid  auxiliaturu* 

effet ,  ut  poAçi  e*  fouiUîudo  Ptoficctçç  t  ejacripfifle  ca  dfcfe 


Digitized  by  Google 


f  T  DE  IA  CHlR0|L6Xt.  %J 

t'arrêta  à  Ephèfe  ,  près  du  Temple  de  Diane ,  ou  il  * 
tranferivit  &  mit  en  ordre  les  tables  de  Médecine  qu'il  Du  ^XXVk. 


y  trouva.  Il  en  fît  autant  à  l'égard  dç  celles  qu'il 
trouva  dans  le  Temple  qu'Efculapc  avoit  dans  Tlflc  **cfu*-Chnft 
de  Cos  :  car  c'étoit  un  ancien  ufagc  que  tous  les  con-  Hi?tpç&A- 
Valefcepts  çn  apportant  lçurs  offrandes  aux  Temples,  T*? 
y  fuient  inferire  les  remèdes  qui  les  avpient  guéris  , 
afin  qu'ils  pufTent  fervir  à  d'autres  dans  des  cas  fem- 
blablcs.  La  réputation  d'Hippocratc  croiflbiç  dç  jour 


en  jour.  Plusieurs  Princes  &  plufieurs  Rois  tentèrent 
de  l'attirer  à  leur  Cour  (a)  ;  mais  il  ne  voulut  jamais 
abandonner  fa  patrie  ,  quelque  brillantes  que  fuiTent 
les  offres  qu'on  lui  fa  i  foi  t.  »  Dites  à  votre  maître  3  ré- 
*>  pondit-il  au  Gouverneur  de  l'Hellefpont ,  qui  le  de- 
»  mandoit  de  la  part  d'Artaxerxcs  Longue-main  ,  que 
9»  je  fuis  ajfe\  riche  ;  que  l'honneur  ne  me  permet  pas  dt 

recevoir  fes  préfens  ^  fy  a*a(l<r  feçourir  (es  ennemis  de 

la  Grecç. 

De  fon  tems ,  4it  l'illuftre'Autcur  dç  la  partie  Chi- 
rurgicale dç  l'Encyclopédie  (  k) ,  la  Chirurgie  ctoit  ii 
parfaitement  unie  à  la  Médecine  ,  auc  l'une  n'avoir, 
pas  même  un  nom  particulier  qui  la  diftinguât  de  l'au- 
tre :  auffi  prendroit-on  le  livre  De  offianâ  Media  „ 

f our  un  Traité  de  Chirurgie.  Quoi  qu'il  en  fbit,  cont- 
inue M.  Louis  ,  tout  ce  qu'a  écrit  Hippocrate  fur  les 
plaies  ,  les  tumeurs ,  les  ulcères  ,  les  fibules ,  les  frac- 
tures ,  les  luxations ,  &  les  opérations  ,  cil  admirable. 
C'cft  à  Hippocrate ,  ajonte-t-ii  ,  que  je  nç  npmmc 
guère  fans  un  fenriment  de  plaifir ,  de  gratitude  &  de 
vénération  3  c'eft  à  ce  divin  morte! ,  que  nous  devons 
tout  ,  en  Médecine  &  en  Chirurgie.  En  un  mot , 
pour  appliquer  ici  les  termes  de  Montagne  ,  *>  la  plus 
*>  rich,ç  vie  queje  fâche  avoir  été  reçue  entre  les  vi- 
«  vans  ,  &  étoffée  des  plus  riches  parties  &  déiîrables , 
"  c'eft  celle  d'Hippocrate  $  &  d'un  autre  coté  ,  je  ne 
»  connois  aucuns  écrits  d'homme  que  je  regarde  avec 
v  autant  d'honneur  &  d'amour 
L'Anatoniiçd-HippQcweçft  remplie  de  tant  d'incer^ 

tur ,  atque  jain  templo  creniato ,  inftituifle  giçdicinam  hanc 

guae  Cl  mica  vocacur. 
(m)  V.  Soran.  cap.  I).  n.  | ,  *4  1 ,  çdhionis  UQdcnja^. 
ik)  Mi  l9W* 
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Du  xxxvi  ^tude  &  d'obfcurîté  ,  qu'on  ne  fait  à  quoi  s'en  tenir  -J 
5iec!c.   '  &        eft  très  difficile  d'en  faire  un  extrait  bien  juftc> 
pareeque  ,  premièrement  il  fe  trouve  dans  les  livres 
à  J.  C.    d'Hippocrate  ,  ou  dans  ceux  qu  on  dit  être  de  lui  3  plu- 
Hiïpocha-  fleurs  contradictions  \  fecondement ,  dit  M.  le  Clerc  , 
te.  (a)  quand  on  ramalferoit  tout  ce  qu'il  a  dit  de  chaque 

partie  ,  on  n'auroit  prefque  rien  de  complet  &  d'aliez 
îuivijparcequ'cnfîn  quand  il  nefe  feroitpas  glilTé  dans 
le  texte  autant  de  fautes  qu'il  y  en  a ,  ou  qu'il  y  auroic 
moins  de  variété  dans  les  originaux,  le  ftyle  d'Hippo- 
crate eft  fi  concis ,  &  quelquefois  fi  obfcur  ,  qu'il  n'eft 
pas  toujours*  aifé  de  le  bien  entendre  ,  même  à  ceux 
qui  polledent  le  mieux  la  langue  Grecque. 

On  auroit  à  regretter  un  livre  que  Galien  avoit 
-écrie  fur  l'Anatomie  d'Hippocrate,  fi  l'on  ne  favoit  que 
cet  Auteur  eft  fufpect  par  l'ardeur  avec  laquelle  il 
parle  de  ce  pere  de  la  Médecine. 

Nous  allons  cependant  parler  de  l'Anatomie  d'Hip- 

Eocratc  j  avec  le  plus  de  netteté  qu'il  nous  fera  poili- 
le  ,  Se  nous  commencerons  par  ce  qu'il  dit  des  artè- 
res &  des  veines.  Il  penfe  que  le  cacur  eft  l'origine  du 
fang  &  de  la  pituite  (£),  que  l'eau  vient  de  la  rate,  &  la 
bile  du  foie  ;  que  les  veines  viennent  du  foie  qui  en  eft 
l'origine  &  la  racine  (c)  ,  comme  le  cœur  eft  celle  des 
arteres.Hippocrate  femble  fe  contredire  quand  il  dit(i), 
que  les  veines ,  comme  les  artères ,  viennent  du  cœur  / 
l'artère  ,  ajoute-il  immédiatement  après  ,  renferme 
-plus  de  chaleur  que  la  veine  cave  ,  &  l'artère  eft  le  réfer- 
voir  de  l'efprit.  Il  y  a  encore  d'autres  veines  dans  le 
corps ,  outre  ces  deux.  Quant  à  celle  qu%on  a  dit  avoir 
la  plus  grande  cavité  ,  &  être  attachée  au  cœur ,  elle 
traverfe  tout  le  ventre  &  le  diaphragme  ,  &  fe  partage  a 
l'un  &  a  Vautre  rein ,  vers  les  lombes.  De  même ,  au- 
dejfus  du  cœur  ,  cette  veine  fe  divife  à  droite  &  à  gau- 
che 9  &  montant  a  la  tête  fe  diflribue  a  chaque  temple. 
On  peut  )oindre  d'autres  veines  à  celles-ci  qui  font  auj/i 
fort  grandes  5  mais  ,  pour  le  dire  en  un  mot  *  toutes  les, 


(a)  Hift.  Mèd.  part.  1,  liv.  3.  châp.  $. 

(b)  L.  4.  de  m  or  bis. 
w  L.  ac  alimentis. 
(*/.  Lib.  de  caraibus, 
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Veines  qui  font  difperfées  par  tout  le  corps  ,  viennent  de  — — — — 

la  veine  cave  &  de  l' artère.  Il  avance  ailleurs  qu'il  y  a  ^$jj£^" 

deux  veines  caves  ou  creufes  qui  fortent  du  cœur , 

dont  Tune  s'appelle  l'artère  ,  &  l'autre  veine  cave.  Hibiqcra. 

En  ce  tems4à  on  donnoit  indifféremment  le  nom  de  TE" 

veine  à  tous  les  vaifleaux  qui  contiennent  du  £mg  ,  & 

l'on  appel  loi  t  proprement  artère,  la  canne  du  pouïmon, 

|ou  L'apre  artère  (a)  ,  pareequ'il  croyoit  quelle  con-  « 

fctve  l'air.  Hippocrate  donne  encore  le  nom  de  veine 

aux  artères  ,  &  même  aux  nerfs. 

Ce  que  dit  Hippocrate  fur  la  ftruclure  du  eccur  , 
cft  plus  vrai  &  plus  exael:  (6).  Il  reconnoît  que  la  fub- 
ftance  de  ce  vifeere  eft  mufculeufe  ,  &  fa  figure  py- 
ramidale 5  que  le  cœur  eft  recouvert  d'une  membra- 
ne ,  que  nous  appelions  péricarde  ,  laquelle  contient 
une  liqueur  femblabie  à  l'urine ,  enforte  que  le  cœur 
eft  comme  une  veflie  :  ce  qui  a  été  fait  ainfi  afin  que 
le  cœur  fe  confervât  mieux  dans  cette  efpece  de 
châfle.  Le  cœur  ,  pourfuit  Hippocrate ,  a  deux  ven- 
tricules féparés  par  une  petite  cloifon  ,  l'un  du  côté 
droit ,  l'autre  du  côté  gauche  ,  &  qui  ne  font  poinc 
fcmblables.  Ces  deux  ventricules  occupent  le  cœur 
tout  entier  \  la  cavité  de  Tun  eft  plus  grande  que  la 
cavité  de  l'autre  5  il  eft  plus  mou  ,  plus  vafte  ,  &  ne 
s'étend  point  taut-à-fait  jufqu'à  la  pointe  du  cœur, 
qui  cft  toute  folide  ,  mais  il  eft  comme  coufu  ou  at- 
taché au  cœur  par  dehors.  Le  dernier  ventricule  ou 
le  gauche  eft  fitué  précifément  fous  la  mamelle  gau- 
che ,  à  laquelle  il  répond  en  droite  ligne,  &  où  l'on 
fent  fes  pulfatious.  Ces  deux  cavités  font  épai/Tes  , 
remplies  d'inégalités  ,  &  comme  rongées-  :  cela  s'ob- 
ferve  cependant  plus  dans  le  ventricule  droit ,  que 
dans  le  ventricule  gauche.  Il  les  regardoit  comme  les 
fontaines  de  la  nature  humaine  ,  &  les  fleuves  qui  ar- 
rofent  tout  le  corps  ,  &  lui  donnent  la  vie  5  lorfqu'ils 
tarirTent,  l'homme  périt.  '  u 

Hippocrate  dit  que  les  oreillette* -font  deux  petits 
corps  mous  &  caverneux  qui  s'élèvent  autour  des 
Ventricules  ,  près  de  la  fortie  des  veines^  ils  n'ont  ce- 

(d)  A'f TYif m  A7TQ  TOV  TOV  £î&A  Viftîu 

(b)  Lowcr  ,  Médecin  Anglais  ,  a  puife.dans  fon  Traité  fur  le 
tœur. 
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m  pendant  pas  les  mêmes  ufages  :  ils  font  les  organél 

^^jS?     Par  ou  *a  nature  attire  l'air.  Il  aflure  que  ces  oreillet- 
tes fe  dilatent  Se  fè  contractent ,  c*eft-a-dire  *  qu'elle* 
HippockA-  ont  un  mouvement  de  fyftole  &  de  diaftolc;  Il  paroh 

*l4  enfin  tju'Hippoctate  y  avoit  vu  les  valvules  du  cœur  ; 

car  il  aflure  qu'à  chaque  orifice  de  ces  vaifleaux  *  fé 
trouvent  Mois  pellicules  rondes  à  leur  extrémité  ,  de 
«,  formant  un  demi  cercle  f  Se  il  ajoute  que  la  manière 

dont  elles  bouchent  les  atteres  eft  admirable* Si  quel- 
qu'un (  c'eft  toujours  Hippocrate  qui  parle  )  qui  (aura 
quel  eft  l'ordre  Se  là  dtfpofition  de  ces  membranes  * 
en  ôte  un  rang  ,  Se  baille  l'autre ,  il  ne  pourra  fauc 
entrer  dans  le  cœur  ,  ni  de  l'eau  >  ni  du  vent. 

A  l'égard  du  cerveau  ,  notre  Auteur  penfe  que  Cà 
fubftance  eft  toute  glandulcufe  (a) ,  &  qu'il  fe  charge 
des  humidités  fuperflucs  du  cœur  dont  il  s'imbibe  j 
comme  le  feroit  une  éponge.  Il  dit  que  le  cerveau  eft 
le  fiege  de  la  prudence  Se  de  l'entendement  (4)  f  Se 
aflure  ailleurs  ,  qu'il  loge  i'ame  (c ).  La  moelle  épihierc 
defeend  félon  lui  du  cerveau  ;  mais  il  prétend  qu'on 
ne  doit  pas  lui  donner  le  nom  de  moelle  ;  puisqu'elle 
n*eft  point  femblable  à  celle  qui  eft  contenue  dans  les 
autres  os  t  Se  qu'elle  eft  environnée  de  membranes ,  ce 
qu'on  n'obferve  pas  à  l'égard  des  autres  moelles. 

Ce  qu'il  dit  de  l'organe  de  l'ouie  fuppofc  à  là  vé- 
rité qu  il  en  avôit  quelque  notion  i  mais  eft  encore 
bien  éloigné  de  te  qu'en  Ont  dit  nos  Auteurs  mo-* 
dernes.  »  Le  trou  des  oreilles  ,  dit-il ,  aboutit  à  un 
»  os  dur ,  fec  Se  femblable  à  une  pierre  (d).  Près  de 
*>  cet  os  eft  une  cavité  fiftuleufe  :  à  l'entrée  de  ce 
»  canal  eft  une  pellicule  fort  mince  Se  féche  ,  dont  la 
»  féche  relie  ,  aufli  bien  que  celle  de  l'os  ,  produit  le 
m  fon  y  l'air  étant  réfléchi  autant  par  cet  os  ,  que  par 
»  la  pellicule.  Le  bruit  fe  fait  contre  la  portion  dure 
*>  de  l'os,  &  le  frémiflement  fe  fait  fentir  dans  facavi* 
té  (e)  ».  Quant  à  la  ftrufhirc  de  l'oreille  externe  , 
Hippocrate  reconnoît  qu'elle  eft  cartilagineufe  >  mais 


U)  Lib.  de  glandulis. 
b)  Libro  de  morbo  facro. 
f\  Tyâun.  Ame,  eftrit  >  entendement* 
id)  Lib.  de  carnibui. 
{<)  Lib.  de  tacisia  bomine« 
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tt  qu'il  dit  fur  l'organe  de  la  vue  &  fur  la  manière  1 
dont  elle  fe  fait  cft  rempli  d'obfcurité.  Il  parle  de  la  Du  xxxV*» 
pupille  &  des  membranes  qui  enveloppent  l'œil  (a)  j  Sicdc# 
il  dit  que  rhumeur  cryftalline  cft  gluante  &  tranfpa-  Hi»p©cfcA«; 
rente  comme  l'encens  $  mais  qu'on  ne  peut  la  voir ,  T1, 
que  lorfqu'elle  eft  fortie  après  la  rupture  de  l'œil.  Il 
n  cft  pas  plus  clair  fur  l'organe  de  la  voix,  &  dans 
la  defeription  qu'il  donne  du  poulmon.  Il  reconnoîc 
cependant  qu'il  eft  coftipofé  de  cinq  lobes  d'une  cou- 
leur cendrée  $  qu'il  eft  caverneut  &  percé  de  plufieurs 
trous  comme  des  éponges  (*).,  naturellement  fec  ,  8c 
qu'il  eft  raffraichi  par  Ja  nature  &  la  refpiration  j 
que  l'âpre  artère  eft  compofée  d'anneaux  femblabies 
entr'eux,  <jui  Le  touchent  par  leur  fuperficic ,  &  von* 
finir  à  la  lommité  du  poulmon.  Il  met  les  mamelles 
des  femmes  au  nombre  des  glandes  (c)  ,  &  recon- 
noît des  glandes  aux  articulations  ,  fous  lcsaiffellcs  , 
aux  aînés,  près  des  veines  jugulaires ,  &  dans  la  claile 
de  ces  glandes  il  range  les  amygdales.  Il  donne  indif- 
féremment le  nom  de  veines  aux  vaiffeaux  artériels  & 
veineux  ,  aux  uretères  &  aux  nerfs.  Il  confond  aufll 
les  noms  de  nerfs ,  de  tendons  &  de  ligaments.  U  re- 
connoît cependant  que  les  nerfs  n'ont  aucune  cavité* 
On  ne  trouve  prefque  rien  dans  les  ouvrages  de  ce 
grand  homme  ,  touchant  les  mufcles  ,  fi  ce  n'eft  qu* 
par  eux  le  fait  le  mouvement. 

Quant  aux  vifeercs  du  bas  ventre  ,  Hippocrate  erl 
parle  avec  peu  d'exactitude  ,  &  beaucoup  de  condi- 
tion \  c'eft  pourquoi  nous  ne  rapporterons  point  ici 
tout  ce  qu'il  en  a  dit  5  il  nous  fumra  d'obfervcr  qu'à 
travers  l'oblcurité  de  l'Anatomie  d'Hippocrare  >  on  ne 
laifle  pas  d'appercevoir  de  tems  en  tems  des  vérités* 
Il  dit ,  par  exemple  ,  que  les  reins  doivent  être  rais 
au  nombre  des  glandes  (d).  Mais  bientôt  après ,  il  ob- 
feurcit  cette  vérité  par  une  hypothèfe  qui  eft  que  Jes 
reins  ont  une  faculté  attractive  >  d'où  il  arrive  qu'un* 
partie  de  l'humidité  qui  vient  de  la  boifTon ,  s'y  por* 
te ,  s'y  filtre  comme  de  l'eau ,  &  defeend  dans  la  vertis 

• 

(4)  De  morbis  epidem.  lib.  1 ,  fc&.  4, 
(J>)  Lib.  de  lotis  in  honune, 
(t)  Lib.  de  glandulis. 
(fi)  Lil».  de  guadulis. 
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-  par  les  veines  qui  s'yportcnt  ;  tandis  que  l'autre  par-i, 

,I>lSicX|XVÎ#  tic  ^C  ^^oli^on  Pal^e  immédiatement  des  inteftinst 
,ec  e'     dans  la  même  veflie  ,  les  inteftins  étant  fpongieux  à 
Hippocra»  i4cn<ir0|C  ol}  i\s  la  touchent.  L'Oftéologie  e(J  de  toutes 
*  les  parties  de  l'Anatomie,  celle  fur  laquelle  Hippo- 

crate  a  été  le  plus  exact ,  comme  étant  celle  dont  la 
connoiiTance  lui  étoit  principalement  familière ,  & 
qu'il  eftimoit  la  plus  necelTaire  pour  l'exercice  de' la 
Chirurgie  cju'il  pratiquoit  avec  autant  de  célébrité 
que  de  fucces.  Riolan  adonné  un  extrait  de  l'Oftéolo-. 

Îie  d'Hippocrate  :  nous  y  renvoyons  le  ledeur  curieux 
e  s'en  inftruire. 
Aucun  des  Médecins  &  des  Philofophes  qui  avoient 
vécu  avant  Hippocrate  ,  n'avoient  cultivé  la  Chirur- 
gie avec  autant  de  zele  &  de  loin  que  ce  pere  de  la 
Médecine.  Il  avoit  pour  maxime ,  que  »  ce  que  les 
a>  médicaments  ne  guériiîent  pas ,  le  fer  le  guérit  j  & 
»3  fi  le  fer  ne  fert  de  rien  ,  il  faut  avoir  recours  aa 
90  feu  ».  Ces  deux  remèdes  étoient  ceux  dont  Hippo- 
crate faifoit  ufage  pour  la  guérifon  des  maladies  ex- 
ternes. Il  brûloit  ou  cauténfoit  la  poitrine  &  le  dos 
des  phthifiques ,  &  le  ventre  de  ceux  qui  avoient  la 
rare  enflée.  Les  inftruments  dont  il  fe  fervoit  étoient  , 
des  fers  chauds  (<z),  des  fufeaux  de  bouis  qu'il  trem-> 
poit  dans  l'huile  bouillante  j  tantôt  une  efpece  da 
champignon  qu'il  faifoit  brûler  fur  la  partie  malade  , 
tantôt  ce  qu'il  appelle  du  lin  crud.  Il  cmployoit  ces 
manières  de  brûler  dans  les  cas  des  douleurs  fixées  à 
une  partie. 

Dans  la  goûte  &  la  feiatique  ,  il  brûloit  ou  cauté- 
rifoit  les  doigts  des  pieds  &  des  mains ,  &  la  hanche, 
avec  le  lin  crud  :  cette  méthode  étoit  la  même  que 
celle  que  Profper  Alpin  prétend  avoir  été  pratiquée 
chez  les  Egyptiens.  Cet  Auteur  dit  :  »  qu'ils  prennent 
^  un  peu  de  cotton  qu'ils  enveloppent  dans  une  petite 
•>  pièce  de  toile  de  lin  ,  roulée  en  forme  de  pyrami- 
a>  de  ,  ils  appliquent  le  côté  large  fur  la  partie  qu'ils 
m  veulent  cauténfer ,  appuyant  toujours  dclîus  ju£- 
D>  ques  à  ce  que  toute  la  pyiamidc  ou  la  toile  foit 
«  brûlée  ». 

Hippocrate  appliquait  le  cautère  à  prcfque  toutes 

(a)  K<u/i™ioy.  Cautère, 

les 
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les  maladies.  Dans  l'hydropifie  naiflante  (a)  ,  H  eau-  m 
térifoit  le  ventre  en  huit  endroits  ,  vers  la  région  du  ÇY, 
foie.  Dans  les  douleurs  de  tête  ,  c'étoit  derrière  les  Ct  c" 
oreilles,  fur  le  derrière  de  la  tête ,  à  la  nuque  &  au-  Hippocu/ê 
près  des  angles  des  yeux  ,  qu'il  appliquoit  les  caute-  T1* 
res  ;  &  lorfqu'ils  étoient  inluffifants ,  il  faifoit  une  in- 
cifîon  tout  au  tour  du  front  en  forme  de  couronne.  Il 
mettoit  entre  les  bords  de  la  plaie  un  morceau  de 
charpie  pour  donner  iflue  aux  humeurs  &  au  fang.  Il 
fe  fervoit  de  la  même  méthode  dans  les  ophtalmies 
opiniâtres.  Hippocrate  lui-même  nous  apprend  que 
les  cautères  n'avoient  alors  rien  d'effrayant  pour  les 
malades ,  &  qu'on  les  appliquoit  même  en  fanté.  Les 
Scythes  Nomades  (b)  fe  faifoient  brûler  les  épaules  , 
les  bras ,  la  poitrine ,  les  cuifTes  &  les  lombes  ,  afin 
d'avoir  le  corps  plus  vigoureux  ,  les  articulations  plu* 
robuftes  &  plus  fermes  ,  &  pour  confumer  l'humidi- 
té fuperflue  des  chairs ,  qui  empêchoit ,  à  ce  qu'ils 
croyoient ,  que  leurs  arcs  ne  fuflent  bandés  &  lancés 
avec  a(Tcz  de  force.  Ces  peuples  fe  cautérifoient  en- 
core fréquemment  les  artères  des  temples  ,  pour  pré- 
venir une  fluxion  qui  leur  tomboit  ordinairement  fur 
la  hanche ,  après  de  longues  courfes  à  cheval.  Stra- 
bon  &.  Juftin  font  auffi  mention  des  femmes  Sauro- 
mates  qui  fe  brûlent  la  mamelle  droite  avec  un  fer 
chaud  ,  à  deflein  de  faire  pafler  toute  la  force  du  côté 
gauche. 

Hippocrate  pratiquoit  encore  afTez  fouvent  l'opé- 
ration du  trépan  (c)  cetre  opération  avoit  été  in- 
ventée pour  les  fraclures  du  crâne ,  afin  de  faire 
fortir  le  pus  ou  le  fang*épanché  dans  cette  cavité  , 
pour  extraire  les  petites  pointes  d'os  qui  piquoienc 
&  irritoient  les  membranes  du  cerveau ,  &  pour  rele- 
ver le  crâne  lorfqu'il  fe  trouvoit  enfoncé.  Cepen- 
dant notre  Auteur  ne  laifToit  pas  de  trépaner  pour 
une  elpece  de  douleur  de  tête  ,  qu'il  croyoit  venir 
d'une  eau  renfermée  dans  le  cerveau ,  ou  entre  le 
crâne  &  le  cerveau  :  il  faifoit  aufTi  fo/t  hardiment 
l'opération  de  l'cmpyéme ,  quand  les  autres  remèdes 

in)  Lib.  de  affcûionibus. 

(b)  Lib.  de  acre  ê  aquis  &  locis. 

(0  T ?uir&i*  om  rj»r*7i?  >  carier* ,  inftrumcnr  propre  à  perce» 
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*  ■  étoient  infumTants.  Voici  comme  il  s'y  prenoit  : 

Dus^lfVL  "Lorftm'il.jugeoit  (a),  que  ce;  pus  étoit  formé 
33  ou  extravafé  dans  la  poitrine  du  malade  ,  il  le  fai- 
HirrocRA-  >3foic  mettre  dans  un  bain  chaud  ;  &  l'ayant  enfuire 
TE*  d>  placé  fur  un  llégc ,  il  lui  fécouoit  les  épaules  ,  & 

3>  approchant  les  oreilles  de  la  poitrine  ,  il  écou- 
a>  toit  s'il  s'y  faifoit  du  bruit ,  &  de  quel  côté  cela 
«arrivoit.  Hippocrate  croy oit  qu'il  étoit  plus  avan- 
35  tageux  pour  le  malade  ,  que  le  bruit  fc  fit  du  coté 
33 gauche,  &  qu'on  pouvoit  plus  fûrement  opérer 
33  de  ce  côté.  Si  l'épailTcur  des  chairs ,  &  la  quan- 
33tité  du  pus  empèchoient  qu'il  ne  pût  entendre  le 
33  bruit ,  il  choifinbit ,  pour  faire  i'incifion  ,  le  côté 
33  ou  il  y  avojt  le  plus  d'enflure  &  de  douleur.  Il  in- 
33  çifoit  plutôt  fur  le  derrière  que  fur  le  devant ,  & 
33  toujours  le  plus  bas  qu'il  pouvoit  :  il  ouvroit  d'a- 
33  bord  la  peau  feule  ,  entre  deux  côtes,  avec  un  ra- 
33  foir  large  :  il  en  prenoit  enfuite  un  plus  étroit  & 
33  plus  pointu,  il  l'enveloppoit  avec  de  la  toile  ,  pour 
33  aflujcttir  la  lame ,  dont  la  pointe  feule  paroifïoit  de 
33  la  longueur  de  l'ongle  du  gros  doigt ,  &  la  poulloit 
33 dans  la  poitrine.  Cela  étant  fait,  &  le  pus  étant 
33  forti  en  quantité  fuffifange  ,  il  bouchoit  la  plaie 
33  avec  une  tente  de  linge ,  attachée  à  un  fil  ;  &  pen- 
93dant  dix  jours,  il  vuidoit  du  pus  ,  une  fois  chaque 
3»  jour.  Quand  le  pus  étoit  écoulé >  il  feringuoit  dans 
D3  la  plaie  du  vin  &  de  l'huile,  &  le  faifoit  enfuite 
w  fortir  ,  après  qu'il  y  avoit  demeuré  douze  heures. 
33  Lorfque  le  pus  commençoir  à  devenir  clair  &  un 
03  peu  gluant ,  il  mettoit  dans  la  plaie  une  tente  d'é- 
33  rain  creufe  ;  &  à  mefure  que  l'humeur  fe  tarifloit , 
33  il  dîminuoit  la  tente  ,  &  laiiîbit  confoiider  la 
33  plaie. 

Dans  l'hydropifie  afeite,  il  faifoit  la  ponction  au- 
près du  nombril ,  ou  vers  la  hanche  :  dans  l'hydro- 
pilie  de  poitrine ,  il  faifoit  l'incifion  entre  la  troifïemc 
&  quatrième  côte  ,  de  bas  en  haut ,  &  après  avoir 
fait  fortir  une  petite  quantité  d'eau ,  il  bouchoit  la 
plaie  avec  un  Iid  crud  :  il  mettoit  enfuite  une  éponge 
molle  par-deiTus  ,  &  couvroit  le  tout  d'un  bandage. 
Il  réitéroit  pendant  douze  jours  cette  opération  \  a 
(4)  LcdcrcHift.  Mcd.  p.  1.  lib.  3  ,  chap.  i». 
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Ja  fin  ,  il  tiroir  toute  l'eau.  Il  faifoit  obferver  un  » 
régime  exael:  ,  &  preferivoit ,  pendant  le  cours  de  D»  XXXVI.  ! 
la  maladie,  des  remèdes  déflicatifs.  s,cclc* 

Dans  l'enflûre  des  jambes  &  du  ferotum ,  Hip-  Hifpocra- 
pocrare  n'épargnoit  pas  k  s  t  cari  fixations.  Nous  voyons  TE* 
dans  fes  ouvrages  qu'il  ouvroit  le  dos  ,  pour  vuider 
les  abcès  des  reins  :  il  étoit  hardi  dans  les  cas  d'ac- 
couchement ,  laborieux  5  &  fe  fervoit  des  crochets 
qu'il  appelle  ongles  ,  pour  rétirer,  du  ventre  de  leur 
mere ,  les  enfants  morts  (a). 

Dans  le  trichiafis  ,  (  nom  qu'on  a  donné  à  une  ma- 
ladie ou  les  poils  des  paupières  fe  tournent  en  dedans) 
il  fe  fervoit  d'une  aiguille  armée  d'un  fil ,  qu'il  pafTok 
par  la  partie  fupérieure  &  la  plus  tendue  de  la  pau- 
pière ,  jufques  en  bas  ;  il  en  pari  oit  une  autre  au  def- 
lous  de  l'endroit  où  étoit  la  première  ;  coufantenfuite, 
&  liant  les  deux  fils  enfemble ,  jufqu'à  ce  que  les  poils 
tombaient. 

Il  y  a  apparence  au'Hippocrate  ne  fe  mêloir  pas  de 
faire  la  lithotomie  (t>)  :  mais  cette  opération  étoit  ce- 
pendant en  ufage  de  fon  temps ,  &  c  'étoit  le  partage 
d'un  feul  homme.  Car  ,  ce  perc  de  la  Médecine  faifoit 
engager,  par  ferment,  fesdifciples  a  point  tailler 
ceux  qui  avoient  la  pierre  ,  &  a  laijfer  cette  opération  à 
ceux  qui  en  faifoient  une  profeffion  particulière.  11  excr- 
çoit  tout  le  relie  de  la  Chirurgie  ;  il  excelloit  dans  la 
réduction  des  luxations  &  des  fractures  (c)  :  ce  qu'il 
dit  fur  les  cas  ou  il  faut  trépaner  ,  eft  divin  ;  & 
fes  obfervations  Chirurgicales  font  des  plus  intéref- 
fantes.  . 

Les  ouvrages  d'Hippocrate  ont  été  traduits  du  Grec 
en  Latin,  par  plufieurs  Auteurs  5  mais  la  verfion  la 
plus  eftimée  ,  eft  celle  de  René  Charticr ,  fous  ce 
titre  : 

Magni  Hippocratis  Coi,  &  Claudii  Galeni  Pergameni 
Arckiatron  ,  univerfa  quœ  eflant  Opéra  :  Renatus  Ckar- 
terius  Vindocenenfis  ,  Doftor  Med.  Paris.  Régis  ckrifi 
tianijfîmi  Cons.  Med.  ac  Profejfor  ordinarius ,  plurima 
interpretatus  ,  univerfa  emendavit ,  infiauravit ,  notavit, 

(a)  De  vict.  ration,  in  acutis. 

(b)  Lib.  7.  epidem.  p.  1138. 
(0  L.  de  articulis. 

C  ij 
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•  auxit ,  ftcundum  diftincïas  Mcdicina  partes  >  in  trede- 

Du  XXXVI.  c'im  tomos  digeffit  conjun&im  Grâce  &  Latine  primus 
Sicclc.      edidit ,  adftruxit  &  medicam  fynopftm  rerum  his  in 
Hitpocra-  operibus  contentarum  in  dem  Lutetia  P  arifiorum  1639  » 

™*  in fol.  XIV vol.  La  table  forme  le  quatorziemeVolume. 

Le  premier  &  le  fécond  Tomes  ne  contiennent  rien 
fur  l'Anatomie  &  la  Chirurgie  :  letroifieme  traite  de 
geniturâ  &  femine  :  le  quatrième  de  ojfium  naturâ  ,  'de 
corde  &  glandulis  ,  de  hominis  jlrufturâ*  adPerdiccam 
regem  Macedonum.  Le  quatrième  Tome  contient  le  li- 
vre de  carnibus  feu  principiis  ,  de  naturâ  pueri  ,  de  fepti» 
meftripartu,  de  ottimeftri  partu.  Le  feptieme  Volume 
traite  de  fuperfatatione  ',  de  dentitione.  Le  dixième  Vo- 
lume contient  un  traité  de  Viftone*  Le  douxieme  , 
de  vulneribus capitis  >  de  ulceribus  ,  de  fi/iulis  ,  de  he- 
morroidibus ,  de  frafturis  ,  de  articulis  ,  de  extraftione 
fotus  mortui  ,  de  anatome. 

Comme.  Hippocrate  faifoit  la  Médecine  par  prin- 
cipe d'humanité  ,  il  ne  fe  contenta  pas  ,  comme  les 
autres  Afclépiadcs ,  d'apprendre  fon  art  à  ceux  de  fa 
famille ,  iJ  l'enfeigna  encore  aux  étrangers  \  &  dès 
lors  fes  préceptes  commencèrent  à  fe  répandre.  C'efl: 
le  plus  ancien  Auteur  qui  traite  l'Anatomie  comme 
une  fcrence.  Il  a  Cerné  dans  fes  ouvrages  un  fi  grnnd 
nombre  d'obfervations  Anatomiques,  qu'en  les  réu- 
iiiurant,  on  en  compoferoit  un  corps  confidérable. 
Ses  traités  admirables  fur  les  luxations  ,  les  fractures 
&  les  articulations  ,  prouvent  qu'il  avoitune  connoif- 
fance  profonde  de  roftcologic.  Nous  lifons  dans 
Paufanias,qu'Hippocrate  fit  fondre  un  fquelctte  d'ai- 
rain ;  qu'il  confacra  à  Apollon  de  Delphes  :  fon  but 

.  v,  «'toit  de  tranfmettre  à  la  pofterité  des  preuves  des  pro- 

S"s  ltt*y  avoit  faits,  afin  d'encourager,  par  fon 
exemple  ,  les  Médecins  à  l'étude  de  l'Anatomie. 
,  Hippocrate  vécut  fort  âgu ,  fain  de  corps  &  d'ef- 
prit  :  les  (uccès  furent  fi  brillants ,  qu'il  a  été  regardé 
comme  le  fondateur  de  fon  art.  Il  mourut  à  Larifla  , 
ville  de  Thcfialie ,  à  Tige  de  90  ans.  Il  y  a  ce- 
pendant des  Auteurs  qui  prétendent  qu'Hippocratc 
vécut  104  ans  :  d'autres  difent  109.  Il  fut  inhumé  en- 
tre Cyrtone  &  Larifla  ,  oi  l'on  montre  aujourd'hui 
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fon  tombeau.  Il  laiffa  deux  fils  ,  ThelTalus  Se  Dra-         ■  $ 
go  (a) ,  Médecins  comme  lui ,  mais  il  ne  paroît  pas  Du  XXXVI. 
qu'ils  aient  fait  de  grands  progrès  dans  l'Anatomie,  Sicclc. 

On  lui  rendit ,  pendant  fa  vie  ,  des  honneurs  au'on  Hippocha* 
n'avoit  avant  lui  rendus  à  aucun  homme.  Apres  fa  Tt. 
mort ,  les  Argiens  lui  élevèrent  une  ftatue  cTor  :  les- 
Athénicns  lui  décernèrent  des  couronnes ,  le  main- 
tinrent lui  &  fes  defeendants  dans  le  Pritannéc  (b)y  Se 
l'initièrent  à  leurs  plus  grands  myfteres  :  marque 
gloricufe  de  diftinction  ,  qu'on  accordoit  rarement 
aux  étrangers  ,  Se  dont  le  leul  Hercule  avoit  été  horL- 
noré  avant  lui.  Hippocrate  n'avoit  pas  aflez  bonne 
opinion  de  lui-même  ,  pour  craindre  d'avouer  fes. 
fautes.  Cet  aveu  cara&érife  l'homme  véritablement 
grand  ,  véritablement  fage  :  c'eft  pourquoi  il  difoit. 
qu'en  Médecine,  celui-là  eft  le  plus  a  louer,  qui  fait 
le  moins  de  fautes.  Auffi  a-t-il  été  regardé  dç  tout 
temps  comme  un  modèle  pour  tous  ceux  qui  s'adon- 
nent à  l'art  de  guérir  ,  &  le  plus  fidèle  interprète  de 
la  nature  :  &  cette  réputation  de  feienec ,  de  probité , 
de  candeur  &  de  délintéreflernent,  qui  pendant  deux 
mille  ans  s'eft  conftamment  foutenue  ,  Hippocrate  la 
confervera  vraifemblableracnt  dans  tous  les  ûecles  a 
venir. 

Polybe  étoit  difciple  Se  gendre  d'Hippocrate.  Il  p0X,YWn 
vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle  ,  vers  l'an  5598. 
Polybe  fe  tint  toujours  caché  ,  fans  fe  livrer  au 
monde  &  aux  plaifirs.  On  lui  attribue  plufieurs  livres- 
fameux  ,  dont  quelques-uns  exiftent  encore  aujour- 
d'hui :  tels  font  ceux  qui  traitent  des  moyens  de  œn- 
ferver  la  fanté  5  des  maladies ,  Se  de  la  nature  de  la 
fémence.  Le  livre  de  naturâ  pueri  ,  qui  fe  trouve 
parmi  les  ouvrages  d'Hippocrate ,  Se  qu'on  attribue 
a  Polybe  ,  lui  fait  beaucoup  d'honneur  ,  étant  très 
bien  raifonné.  Gaiîen  loue  l'adrefTe  &  l'expérience 
de  Polybe  ,  Se  dit  qu'il  n'abandonna  jamais  ,  ni  les 
fentiments,  ni  la  pratique  d'Hippocrate  >  fon  beau* 
pere.       _  ' 

(cr\  Galen.  in  Hh.  Hipppcrat.  de  natur.  hum.  Comment,  i. 

{h)  C'étott  un  lieu  à  Athènes  où  étoit  le  fiege  des  Juges  de  Po* 
lice  appelles  Prjtdnes  ,  8c  où  l'on  nourrifloic  aux  dépens  de  1» 
République  >  ceux  qui  avoicut  rendu  quelques  feevices  à  l'Eut. 

C  iii 
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■  ■  ■     Vers  la  fin  du  trente-cinquième  fîécle  ,  environ  3  5 

Du  XXXVI.  aflj  après  Hippocrate  ,  nous  trouvons  un  certain 
Siècle.  Qejtas  de  la  famille  des  Afclcpiades  ,  par  conféquenc 
Ctksias.  parent  d'Hippocrate.  11  fut  pris  dans  la  bataille  que 
Cyrus  le  jeune  donna  ,  l'an  401  avant  Jefus-Chrift  ^ 
contre  fon  frère  Artaxerxes  Mnemon.  Ctefias  guérie 
Cyrus  d'une  blelîure  qu'il  avoit  reçue  dans  le  combar. 
Il  s'arrêta  enfuite  près  de  ce  Roi ,  &  pratiqua  fon  arc 
pendant  17  ans. 

Platon.  Platon  ,  difciple  de  Socrate,  naquit  à  Athènes  en 
la  première  année  de  la  quatre  -  vingtiemç  Olym- 
piade ,  qui  revient  à  Tan  du  monde  3577.  Il  def- 
cendoit ,  par  fon  pere  Arifton  ,  de  Codrus  ,  Roi  d'A- 
thènes ;  &  par  (a  mere  Peri&yone ,  de  Dropides  , 
frère  de  Solon  légiflateur  des  Athéniens.  Il  porta 
d'abord  le  nom  d'Ariftocles  ,  qu'il  quitta  enfuite  , 
pour  prendre  celui  de  Platon  ,  foit  à  caufe  de  la  lar- 
geur de  fes  épaules  ,  ou  de  fon  front  ,  foit  par  rap- 
port au  flyle  ample  &  diffus  de  fes  écrits.  Il  fut  élevé 
avec  tout  le  [foin  pofllble  ,  &  comme  il  avoit  beau- 
coup d'imagination  &  de  feu  ,  il  devint  connoiifeur 
dans  prcfque  tous  les  beaux  arts  :  il  en  apprit  les 
principes  fous  les  plus  grands  maîtres.  Il  s'attacha  à 
Socrate  ,  qui  le  diftingua  toujours  ,  en  Pappcliant  le 
cigne  de  l  Académie. 

Platon  voyagea  enfuite  en  Italie  ,  où  il  conféra 
.  avec  les  dilciples  de  Pythagore  :  il  alla  enfuite  en 
Egypte  &  en  Perfe  ;  il  fe  préparoit  à  aller  dans  les 
Indes  pour  y  entendre  les  Gymnofophifles  ;  mais  les 
guerres  qui  furvinrent  alors  en  Afie,  l'obligèrent  de 
retourner  à  Athènes.  Il  y  établit  fon  école  ,  dans  un 
jardin  appartenant  à  un  citoyen ,  nommé  Académus  , 
dont  le  nom  [a  été  immortalifé ,  pour  avoir  cédé  ce 
terrein  à  Platon  &  à  fes  difciples ,  qui  prirent  delà 
le  nom  d'Académiciens. 

A  l'exemple  de  Pythagore  &  de  Démocrite ,  Platon 
traita  dans  fon  école  de  diverfes  chofes  touchant  la 
Médecine  ,  &  particulièrement  l'économie  du  corps 
humain.  Ses  idées  Ànatomiques,  toutes  groflieres 
qu'elles  étoient ,  s'acréditerent  cependant.  Il  croyoir 
que  la  moelle  de  l'épine  du  dos  ,  eft  l'endroit  par  où 
l'homme  commence  à  fc  former  3  que  cette  moelle  fc 
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couvre  d'os,  &  que  ces  os'fe  couvrent  de  chairs.  En  con- 
féquence  de  cette  opinion  ,  Platon  difoit  que  les  liens  XXXVI. 
de  l'ame  font  dans  la  moelle  épiniére,  &  que  le  cer- 
veau qui  ,  félon  lui ,  en  eft  la  continuation  >  étoit  £TESÏAS* 
le  liège  de  la  raifon.  Il  faifoit  dépendre  la  généra-  • 
ficé  ,  la  valeur  &  la  colère  ,  d'une  partie  de  l'ame  , 
qu'il  plaçoit  près  de  la  tête,  entre  le  diaphragme  6»  U 
col  ;  c'eft- à-dire  ,  dans  la  poitrine  ,  ou  dans  le  cœur. 
En  cela ,  il  fuivoit  le  fentiment  de  Pythagore.  Il  a/fi- 
gnoit  aux  poumons  l'ufage  de  raffraichir  le  cœur&  de 
modérer  les  paffions  ,  au  moyen  delà  fraîcheur  qui 
leur  eft  communiquée  par  Pair  qu'on  refpirc ,  ou  par 
l'eau  qu'on  boit ,  qu'il  s'imaginoit  tomber  directe- 
ment dans  le  poumon.  Macrobius  fe  mocque  de  ce 
Philofophe ,  mais  il  ne  faifoit  pas  attention  que 
Platon  étoit  en  cela  de  l'avis  d'Hippocrate ,  qui  avoit 
enlcigné  cette  doclxine  à  fes  difciples  :  il  n'eft  pas 
étonnant  que  Platon  ait  futvi  aveuglement  le  fen- 
timent du  plus  grand  Anatomiftequi  eut  paru  avant 
lui. 

Ce  Philofophe  pcnfoit  encore  :  «  Que  le  cœur  eft  — — 
3=  en  'même  temps  la  fourec  des  veines  ,  &  de  ce  farig  Dus£*£V# 
a>  qui  tournoie  rapidement  dans  toutes  les  parties,  & 
9>  qu'il  a  été  établi  comme  un  Satellite  ,  ou  comme 
33  un  Commandant  j  que  quand  la  colère  s'allume  par 
w  le  commandement  de  la  raifon  ,  au  fujet  de  quelque 
»  mjufticc  qui  fe  commet ,  ou  de  la  part  du  dehors, 
*  ou  au  dedans  par  les  defîrs  &  les  pallions ,  d'abord 
a?  tout  ce  qu'il  y  a  de  fenfîble  dans  tout  le  corps  le 
»  difpofe  ,  par  l'ouverture  de  tous  les  pores,  à  écou- 
»  ter  les  ménaces  ,  &  à  obéir  à  fes  commande- 
>3  ments 

Platon  ne  raifonnoit  pas  mieux  fur  la  refpiration  1 
il  la  confondoit  avec  la  tranfpiration  ,  &  croyoit  que 
l'une  &  l'autre  fe  faifoit  en  même  temps ,  comme 
par  deux  demi  cercles. 

Ce  Philofophe  mourut  fubitement  dans  un  feftin  , 
à  l'âge  de  81  ans,  fans  avoir  été  marié. 

Denis  le  pere,  Tyran  de  Syracufe,  faifoit  lui-même  Denî»^ 
diverfes  opérations  de  Chirurgie.  Il  appliquoit  le  fer  52?  ■ 
&  le  feu  ,  &  mettoit  en  ufage  tout  ce  que  cet  art  de- 

Civ 
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■  mande  (a).  Il  étoit  contemporain  de  Platon,  *vec' 

Du  VXXXI.  le<jUei  il  vécut  familièrement. 

Slccc*        Critobule  vivoit  à  peu  près  dans  le  même  temps 
Critobuh.  que  Denis  le  tyran.  Il  étoit  attaché  à  la  Cour  de  Phi- 
#        lippe,  Roi  de  Macédoine,  &  "il  tira  fort  heureufe- 
ment  de  l'ail  de  ce  Prince  ,  une  flèche  dont  il  avoit 
été  blelTé.  La  cure  fut  fi  bien  conduite  ,  que  Philippe 
.  n'eut  point  le  vifage  défiguré. 
&JLISTOTE*     Ariftote  ,  philofophe  &  précepteur  d'Alexandre  le 
Grand ,  naquit  à  Stagyre ,  ville  de  Macédoine ,  la 
première  année  de  la  quatre  -  vingt-dix  -  neuvième 
Olympiade  ,  3  84  ans  avant  J.  C.  Il  defeendoit  de 
Machaon,  ^s  d'Efculape  ,  &  fon  pere  Nicomachus 
fut  premier  Médecin  d'Amyntas  *  Roi  de  Macédoine  , 
pere  de  Philippe,  &  ayeul  d'Alexandre  (£).  Dans  les 

Sremicres  années  de  la  jeunefle,  il  diflîpa,  par  fes 
ébauches ,  le  bien  que  lui  avoit  lailTé  Ion  oere  :  il 
prit  le  parti  des  armes,  &  fît  j  pour  fubfïftcr,  un 
petit  trafic  de  poudres  de  lenteur  ,  &  de  remèdes ,  qu'il 
débitoit  dans  les  marchés  d'Athènes.  S'étant  eniuite 
appliqué  à  l'étude  de  la  philofophie ,  il  s'acquit  une 
fi  haute  réputation  ,  que  Philippe  ,  pere  d'Alexandre, 
Je  fît  venir  à  fa  Cour  pour  être  précepteur  de  fon  fils» 
Ariftote  avoit  alors  39  ans.  La  lettre  aue  Philippe  lui 
écrivit  eft  trop  flatteufe ,  pour  qu'on  doive  l'omettre; 
elle  prouve  l'eftime  qu'on  faifoit  de  ce  philofophe. 
v  Philippe  à  Ariftote  ,  falut.  Je  remercie  moins  les 
Dieux  de  m'avoir  donné  un  fils ,  que  de  l'avoir 
»  fait  naître  dans  un  temps  ,  ou  il  fera  à  portée  de 
»  recevoir  vos  inftru&ions.    J'efbcre  qu'élevé  pat 
*»  vous ,  il  fe  rendra  digne ,  &  du  lang  dont  il  fort  , 
oc  &  de  la  monarchie  qui  lui  eft  deftinée  ».  Après 
avoir  demeuré  8  ans  auprès  d'Alexandre ,  Ariftote 
plaça  auprès  de  lui  fon  neveu  Calyfthène  ,  pour  fui- 
vre  ce  Prince  dans  fes  expéditions.  Pendant  l'éduca- 
tion de  fon  augufte élevé,  Ariftote  avoit  écrit  plufieurs 
livres  fur  l'Anatomie  :  ces  ouvrages  font  perdus ,  mais 
il  nous  refte  l'hiftoire  des  animaux  ,  avec  celle  de 
Jeur  génération  &  de  leurs  parties. 

(a)  Etien.  Variar.  Hift.  lib.  1,  cap.  2. 

(b)  Placarda,  ia  Alwaad.  Uçru  in  axift 
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Au  retour  de  fon  expédition  d'Afie  ,  Alexandre,  ■  ■  ■ 
ayant  eu  envie  de  connoître  la  nature  &  les  proprié-  Du  XXXVI. 
tés  des  animaux  ,  ordonna  à  Ariftote  de  travailler  à  %  sicclc» 
cette  recherche  ,  &  lui  fournit  pour  cela  huit  cents  Ajustât»? 
talents  ,  qui  font  un  million  neuf  cent  mille  livres 
de  notre  monnoie.  Ce  Prince  fournit  encore  aux  or- 
dres d'An  Ilote  ,  un  grand  nombre  d'hommes  des  di- 
vers cantons  de  l'Ane  &  de  la  Grèce ,  pour  inftruire 
ce  Philofbphe  des  découvertes  qu'ils  feroient  :  il  fem- 
ble  qu'avec  de  fi  grands  fécours  ,  Ariftote  devoit  pro- 
duire quelque  chofe  de  fort  exacl  5  cependant  les  an- 
ciens avoient  déjà  remarqué  qu'il  avoit  avancé  beau- 
coup de  faits  contraires  à  la  vérité  ,  apparemment 
parce  qu'il  étoit  obligé  de  s'en  rapporter  on  bien  des 
chofes  J  fur  la  foi  de  ceux  qu'Alexandre  avoit  chargé 
des  foins  rélatifs  à  fon  but. 

Il  y  a  toute  apparence  qu'Ariftote  n'avoit  jamais 
diflequé  des  hommes  ,  &  que  de  fon  temps  on  n'avoit 
pas  encore  o(é  anatomifer  des  cadavres  humains. 
C'eft  ce  qu'il  infirme  lui-même  dans  ce  pa/Tagc  fui- 
vant  (a),  «  Que  les  parties  de  l'homme  font  incon- 
»  nues  ,  ou  qu'on  n'a  rien  de  bien  certain  fur  ce  fujet; 
•>  mais  qu'il  en  fant  juger  par  la  reilemblance  qu'elles 
»  doivent  avoir  avec  les  parties  des  autres  animaux  , 
w  qui  ont  du  rapport  avec  chacune  d'elles  ».  A  bien 
juger  de  i'Anatomie  d' Ariftote,  on  peut  dire  qu'il 
n'a  eu  aucune  connoifiance  de  l'ufage  des  parties  (£). 
Il  a  emprunté  beaucoup  de  chofes  a Hippocratc  ,  & 
Ton  peut  s'en  convaincre,  en  comparant  ces  deux 
Auteurs.  Cependant  il  a  parlé  de  l'inteftin  jéjunum  :  il 
a  diftingué  le  colon ,  le  cœcum  Se  le  nftum  :  il  paroîc 
donc  qu'il  connohToit  les  inteftins  un  peu  mieux 
qu'Hippocrate  ,  qui  femble  n'avoir  connu  que  le 
colon  &  le  reftum. 

C'eft  Ariftote  qui  le  premier  a  donné  le  nom  (t  aorte 
à  la  grande  artère  ,  comme  l'obferve  Galicn  (c)  :  c'eft 
lui  qui  le  premier  a  divifé  le  corps  en  tête  ,  col ,  poi- 

•  • 

ia)  Hift.  anim.  lib.  I.  cap.  16, 
b)  V.  Olaus  Borrichtuc  de  Hernie tis  Egypt.  6c  Chimei.  fa* 
pientiâ. 
(0  De  art.  &  von.  deffea. 
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Du  xxxvi.  trme  >  Dras  &  jamDes-  Il  admettoit  dans  le  cœur  trois 
*icde.     cavités,  auxquelles  il  donnoit  le  nom  de  ventricules 
(a)  ,  nom  qui  s'eft  confcrvé  jufqu'aujourd'hui.  Il 
R.ISTOTB.  jjf0jc  qUC  ]c  ventricule  moyen  étoit  le  plus  petit  de 

tous  ,  &  qu'il  contenoit  un  fang  tempéré  j  que  le  fang 
du  ventricule  droit  étoit  plus  enaud  ,  &  celui  du  gau- 
che plus  froid  ,  mais  que  ce  ventricule  étoit  le  plus 
vafte,&  qu'ils  communiquoient  tous  les  trois  avec  le 
poumon.  Il  croyoit  que  le  cœur  étoit  l'origine  des 
nerfs  comme  des  veines  ,  &  le  principe  commun  du 
mouvement.  Autant  fes  idées  fur  le  cœur  ctoient 
vagues  ,  autant  celles  qu'il  avoit  fur  le  cerveau 
étoient  faufTes.   Il  difoit  que  le  cerveau  étoit  une 
maire  compofée  de  terre  &  de  phlegme  ,  qu'il  ne  con- 
tenoit point  de  fang,  qu'il  étoit  infenfïble,  &ne  rem- 
pli (Toi  t  dans  l'économie  animale,  d'autres  fondions 
que  celle  d'une  maire  froide ,  deftinée  à  modérer  la 
chaleur  du  cœur.  Il  penfoit  que  le  crâne  des  hom- 
mes étoit  joint  par  trois  futures ,  &  celui  des  femmes 

1>ar  une  future  circulaire  :  félon  lui  ,  le  derrière  de 
a  tête  étoit  vuide  (b)  ;  ce  qui  prouve  qu'il  n'avoit 
jamais  ouveitde  cranc. 

Il  comptoit  huit  côtes  de  chaque  coté  ,  &  connoif- 
foit  que  les  poumons  des  animaux  différoient  des  pou- 
mons des  hommes  ,  en  ce  que  ceux-ci  ne  font  point 
divifés  en  autant  de  lobules  que  les  autres.  Il  n'affi- 
gnoit  aux  reins  d'autre  ufage  ,  que  de  foutenir  les 
vaiifeaux  qui  en  fortoient ,  &  d'être  faits  pour  le 
mieux  ;  ad  melius  ejfe  (c).  Il  croyoit  que  le  foie  favo- 
rifoit  la  co&ion  des  aliments  dans  le  ventricule  & 
les  inteftins,  &  que  la  rate  faifoit  l'office  d'une 
éponge  ,  qui  abforboit  les  humidités  vaporeufès  qui 
viennent  au  bas  centre.  Ariftote  difoit  encore  que 
les  tcfticules  étoient  placés  dans  l'homme  pour  lo 
bien  j  &  au'ils  n'étoient  pas  d'une  néceffité  abfoluc, 
non  ad  abfolute  ,  fed  ad  bene  ejfe  (d). 

Ce  philofophe  connoilToit  deux  canaux  Ycineux* 

{a)  Arift.  de  part.  ankn.  lib.  3 .  cap*  4. 
(h)  Hift.  a  ni  m.  1.  3.  cap.  3. 
(c)  Hift.  anim.  Ut, 
tfjlbid.  lib.  j.ci. 


Digitized  by  Google 


et  delà  Chirurgie.  '4$ 

qui  viennent  de  l'aorte  dans  les  tefticulcs ,  (a)  &  deux  Du  xxxvi* 
autres  qui  viennent  des  reins  :  &  ces  dernières ,  difoit-  siccle. 
il ,  contiennent  du  fang  ,  les  autres  n'en  contiennent 
point.  De  la  téte  de  chaque  tefticule  ,  ou  de  l'une  de  Aristoti. 
leurs  extrémités,  fort  un  canal  plus  grand  &  plus 
Nerveux  ,  qui  fe  recourbant  &  s'aDpctilîant,  remonte 
vers  les  deux  autres.  Ce  canal  eft  contenu  dans  une 
membrane  ,  &  va  fe  rendre  à  la  racine  de  la  verge, 
La  génération  fe  faifbit ,  félon  notre  Auteur  ,  dans 
la  matrice  par  le  mélange  de  la  fémence  de  l'hom- 
me ,  avec  le  fang  menltruel  de  la  femme. 

II  ne  s'étend  pas  beaucoup  fur  la  fabrique  de  Pô- 
reille,  il  dit  (6)  feulement  qu'elle  cil  tournée  en 
forme  de  coquille  ;  que  cette  coquille  va  aboutir  où 
le  fon  parvient ,  comme  dans  le  dernier  vairteau 
qui  le  reçoit  \  qu'il  n'y  a  point  de  palTage  de  là  au 
cerveau  ,  mais  qu'il  y  en  a  un  qui  va  au  palais  ; 
&  qu'une  veine  dcCccnd  jufqu'au  même  endroit ,  c'eft- 
à-dire  ,  jufqu'à  l'os  de  l'oreille. 

Le  nés  à  un  canal  féparé  en  deux  par  un  cartilage  % 
qui  eft  l'organe  de  l'odorat.  La  chair ,  dit-il ,  eft  l'or- 
gane du  toucher  ,  la  langue  celui  du  goût  j  d'oii  il 
paroît  qu'Ariftote  ne  donnoit  aucune  part  aux  nerfs 
dans  ce  qui  regarde  les  fens  ,  ou  les  fenfations. 

Il  donnoit  au  diaphragme  le  nom  de  dia^oma  *  Se 
ne  lui  aflignoit  d'autre  ufage  que  celui  de  féparer 
la  poitrine  du  bas  ventre,  afin  que  celle-ci  qui  eft  le 
fiege  de  l'amc  ne  fut  point  infeàée  par  les  vapeurs 
qui  s'exhalent  des  inteftins. 

Il  eft  à  remarquer  qu'aucun  Médecin  ,  avant  Arit 
totc  n'avoit  écrit  touchant  les  noms  des  parties  du 
corps.  Ce  Philolophe  mourut  à  l'âge  d'environ  6$ 
ans  ,  la  troifieme  année  de  la  115c.  olympiade  ,  qui 
revient  à  l'an  jto  monde  3678  ,  311  ans  avant  Jefus- 
Chrift  ,  deux  ans  après  la  mort  d'Alexandre. 

Critodeme  étoit  de  la  race  des  Afclcpiades  (a)  ,  cmtodhmb; 
&  Médecin  des  armées  d'Alexandre  ;  il  guérit  ce 
des  bleffures  qu'il  avoit  reçu  au  fiege  d'une 


4)  Arift.  de  part,  animal. 
b)  Ibid.  lib.  1.  cap.  il. 
te)  De  gener.  anim.  lib.  4.  c.  i« 
(d)  Leclerc  ,  I.4.  c.  I. 
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Du  xxxvi.  petite  Ville  dans  le  pays  des  Maliens  ou  des  Malles.  Il 
Sicdc.      yivoit  fur  la  fin  du  5  6c.  ficelé  du  monde. 

Ariftote  parle  d'un  Diogene  Apolloniare ,  &  d'un 
certain  Sycnnerifis  ,  ils  croyoient  tous  deux  que  les 
veines  tirent  leur  origine  de  la  tête.  On  dit  que  Dio- 

tier  que  l'air  fecondenfe  :  Ils  vifr 


gene  obferva  le  premier  que 
voient  tous  les  deux  dans  le  \6t.  fiecle. 


xxxvii.       Diodes ,  le  premier  Médecin  qui  ait  joui  de  la  plu* 
sicdc.     grande  réputation  apres  Hippocrate  5  c'eft  Dioclès  de 

Dioclès.  ^aryfic  >  <lue  ^cs  Athéniens  appelioient  le  fécond  Hip- 
1  *  pocrate  (a).  Galien  parle  de  lui ,  comme  d'un,  homme 
qui  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  l'art  de  guérir. 
Il  fleuriiToit  1  \o  ans  après Hippocrate  ,  environ  380 
ans  avant  le  Meffic  ,  fous  le  règne  d'Antigonus  Roi 
d'Afie. 

La  pratique  de  Dioclès  étoit  la  même  que  celle 
d'Hippocrate  ;  il  purgeoit  &  faignoit  dans  les  mê- 
mes circonftances.  Il  exerçoit  la  Chirurgie  avec  dif- 
tihdion  ,  &  il  avoit  inventé  un  inftrument  pour  tirer 
le  fer  d'une  flèche  ,  lorfqu'il  étoit  refté  dans  la  plaie. 
Du  tems  de  Celfc  ,  cet  inftrument  portoit  encore  le 
nom  de  Dioclès.  Il  avoit  aufli  inventé  pour  la  téce 
des  cfpeccs.de  bandages  qui  portoient  encore  Ton 
nom  (i).  Ce  Dioclès  méprifa  les  conjectures  philofo- 
phiques  pour  fe  fixer  à  la  connoillance  de  la  nature. 
Galien  lui  rend  ce  témoignage  avantageux  qu'il  fai- 
foit  la  Médecine  par  un  principe  d'humanité  ,  com- 
me avoit  fait  Hippocrate  ,  &  non  par  intérêt  ou  par 
vaine  gloire  j  &  qu'il  eft  le  premier  qui  ait  traité  de 
J'adminiftration  anatomique  ,  c'eft-à-dire  >  de  la  ma- 
nière dont  il  faut  s'y  prendre  ,  &  de  l'ordre  qu'il  faut 
tenir  pour  difTéquer  ,  &  pour  démontrer  les  parties 
du  corps.  Galien  parle  encore  d'un  autre  Dioclès 
Chalcéc  Ionien  j  mais  on  ne  fait  pas  quand  il  a  vécu. 
Praxacom.    Après  Hippocrate  &  Dioclès  ,  Praxagore ,  d'au- 
tres difent ,  Pranagore  s'eft  le  plus  diftingné.  Il  étoit 
fils  de  Nearckus  ,  &  naquit  dans  l'Ille  de  Cos  auflt- 
bieu  qu'Hippocrate  ;  il  fut  le  dernier  de  la  race  des 
Afclépiades  (c).  Ce  fut ,  au  rapport  de  Galien ,  un  des 

U>  Thcodof.  Prifcian.  lib.  4. 

(t>)  Galcn.  de  fafciis. 

<c)  Gai.  de  methodomed.  Iib,  1,  cap. 
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plus  grands  Anatomiftes  de  fon  tems  :  mais  tous  fes 
écrits  ayant  été  perdus ,  nous  ne  favons  que  très  peu  DuXVXVII. 
de  choie  de  fes  fentimens  anatomiques.  Il  croyoit  avec  Sccle. 
Ariftotc,  que  les  nerfs  viennent  du  cœur  ;  il  ajoutoit  pkaxagqk* 
que  les  artères  fe  changent  en  nerfs ,  à  mefure  que 
leur  cavité  s'étrécit  ,  en  approchant  des  extrémi- 
tés (a).  Il  foutenoit  aufïi  que  le  cerveau  ne  fert  pres- 
que de  rien ,  &  le  regardoit  avec  Ariftote  ,  comme 
une  appendice  de  la  moelle  de  l'épine.  Praxagore  pa- 
roît  être  le  premier  qui  ait  diftingué  les  veines  des 
artères  proprement  dites. 

Il  exerçoit  aufli  la  Chirurgie.  Dans  la  maladie  qu'il 
appclloit  iléus ,  lorfqu'après  avoir  fait  avaler  au  ma- 
lade une  balle  de  plomb  ,  comme  le  pratiquent  Hip- 
pocrate  ,  les  accidents  ne  ceiTbient  point,  il  faifoit 
fort  hardiment  une  incifion  au  ventre  ,  pour  en  tirer 
l'excrément,  &  recoufoit  enfuite  i'inteftin  :  ce  qui 
fait  voir  qu'on  a  tenté  dès  les  premiers  tems  tous  les 
moyens  imaginables  de  guérir.  Praxagore  eut  plu» 
fleurs  difciples.  Les  plus  fameux  ont  été  Herophile  , 
Philotemus  &  Plyfionicus. 


CHAPITRE  V. 

Des  Progrès  x>  s  l'Axatomiz 
&  de  la  Chirugie  fous  Erajiftrate  &  Herophile, 


D 


epuis  Hippocrate  juiqu'au  57c.  fîecle ,  les  Mé- 
decins n'avoient  fait  aucuns  progrès  dans  l'Anato-  ^ 
mie.  Soit  par  refped  pour  les  morts  ,  foit  par  obéif-  **ASXSTRA* 
fance  aux  loix ,  on  n'avoit  dilTéqué  que  des  animaux  , 
&  c'eft  fans  doute  pour  cette  raifon  qu'on  avoir  des 
idées  fi  fingulieres ,  fi  fauUcs ,  fi  confufes ,  fur  la  ftruc- 
ture  du  corps  humain,  Erafiftrate  ,  difciple  de  Chry- 
fipe  Cnidien ,  fut  le  premier  qui  la  tira  du  cahos. 
Il  naquit  à  Julis  ,  dans  rifle  de  Ceot  ou  Ce  a  > 
&  non  point  à  Cos  ,  comme  quelques  Auteurs  l'ont 
cru.  Il  vivoit  vers  la  fin  du  37c.  fiecle.  Il  ofa  le  pre- 
mier foumettre  au  couteau  anatomique  ,  des  cada- 
(*)  Jd.  4e  Hippoc.  $C  Platonis  decreds ,  lib.  1.  cap.  tf. 
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■m  vrcs  humains  ,  pour  hâter  les  progrès  d'une  fcicnce 

XXXVlt.   clOJlt  il  connoifloit  fans  doute  l'utilité  &  l'importance. 
Siccic.     ji  obtint  de  Séleucus  Nicanor ,  &  d'Antiochus  fon  fils, 
ÏRASISTR.A-  qui  fut  depuis  fur  nommé  Sotcr,  les  corps  des  crimi- 
**•  nels  qu'on  avoit  fuppliciés.  Il  fit  plus  ,  félon  quelques 

Auteurs.  Il  eut  autant  de  fermeté  &  de  zele  pour  l'A- 
natomie  ,  qu'il  demanda  que  pluficurs  de  ces  mal- 
heureux lui  fuiTent  remis  vivans  ;  il  les  dilTéqua  tous 
vifs ,  efpérant  de  découvrir  par  ce  moven  des  chofes 
qu'il  ne  pouvôit  voir  autrement.  Erafiftrate  6*  Héro- 
phile  j  dit  Cclfe  ,  ont  dijféqué  vivans  des  criminels  con~ 
damnés  à  la  mort  ,  que  les  Rois  tiroient  des  prifons  , 
four  les  leur  remettre.  Mais  peut  être  eft-ce  une  fable  , 
comme  celle  de  Médée  ,  qui ,  dit-on  ,  faifoit  bouillir 
des  hommes  vivants ,  parcequ'elle  fut  la  première  qui 
fît  ufage  des  bains  chauds.  Quoiqu'il  en  foit ,  nous 
devons  à  Erafiftrate  beaucoup  de  découvertes  anato- 
miques. 

Les  écrits  d'Erafiftrate  s'étant  perdus  ,  nous  n'a- 
vons de  lui  que  quelques  fragments qu'on  trouve 
épafs  dans  les  Œuvres  de  Galien.  La  principale  de  fes 
découvertes,  &  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur ,  eft 
celle  des  vaijfeaux  laclés  qu'il  a  découvert  tout  le 
long  du  méfentere.  Erafiftrate  ne  les  découvrit  pas 
d'abord  fur  des  hommes  5  ce  fut  fur  des  boucs  qu'il 
les  obferva  ,  &  il  les  prit  pour  des  artères  remplies  de 
lait ,  pareeque  les  animaux  qu'il  fournit  à  fes  expé- 
riences venoient  de  boire  de  cette  liqueur  5  mais  il 
pouvoit  bien  aulTi  avoir  fait  la  même  obfervation  fur 
des  hommes  ,  puifque,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  , 
il  en  diflequa  de  vivants.  Il  ajoutoit  que  ces  vailTeaux 
étoient  premièrement  pleins  d'air  ,  enfuite  de  chyle  : 
ce  qu'on  ne  doit  cependant  pas  regarder  comme  une 
erreur  groffiere  :  il  ne  différoit  du  (ennuient  que  nous 
avons  aujourd'hui  fur  ces  vailTeaux  ,  qu'en  ce  qu'il 
croyoit  qu'ils  commençoient  par  fc  remplir  d'air  au 
lieu  de  lymphe ,  avant  que  de  fe  remplir  de  chyle. 

Aucun  Médecin  ,  avant  Erafiftrate  &  Hérophile  , 
n'avoit  connu  les  véritables  &  les  principaux  ufages 
du  cerveau  ,  &  des  nerfs.  Rufus  Ephéfien  ,  dit  qu'E- 
rafiftrate  reconnoilfoit  deux  fortes  de  nerfs  >  les  uns 
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qui  fervent  au  fentiment ,  les  autres  au  mouvement.  — ; — 
Il  ajoutoit  que  les  premiers  font  creux ,  &  qu'ils  tirent  x£x|11* 
leur  origine  des  membranes  du  cerveau  ,  au  lieu  que  e*asisi*a* 
les  autres  fortent  du  cerveau ,  &  même  du  cervelet  ;  ti. 
mais  Galien  nous  apprend  qu'Erafiftrate  avoir  enfin 
reconnu  dans  fa  vieilleife  ,  que  tous  les  nerfs  viennent 
également  du  cerveau  (a).  Il  penfoit  que  le  cerveau 
de  l'homme  étoit  divifé  en  deux  parties  ,  comme  dans 
tous  les  autres  animaux  5  qu'il  avoir  un  ventricule  ou 
une  cavité  d'une  forme  longue  ;  que  ces  ventricules 
communiquoient  l'un  avec  l'autie,  ou  fc  rendoient 
rous  en  un  par  une  ouverture  commune  ,  félon  la 
contiguïté  de  leurs  parties  ,  tendans  enfuite  vers  le 
cervelet ,  ou  il  y  avoit  aufli  une  petite  cavité  ;  que 
chaque  partie  etoit  féparée  &  renfermée  par  des 
membranes  5  que  le  cervelet  en  particulier  fc  renfer* 
moit  par  lui-même ,  aufli  bien  que  le  cerveau  qui  ref- 
femble  ,  difoit-il ,  au  boyau  jéjunum  ,  par  fes  con- 
tours &  fes  différents  replis ,  &  que  ces  replis  avoient 
fans  doute  été  faits  dans  l'homme  ,  pour  une  fin  par- 
ticulière. Le  cerveau  ,  ajoutoit-il ,  eft  vifiblement  le 
principe  de  rout  ce  qui  fe  fait  dans  le  corps  :  car  le 
fentiment  de  l'odorat  vient  de  ce  que  les  narrines  font 
percées  ,  pour  avoir  communication  avec  les  nerfs  : 
&  l'ouie  le  fait  aufli  par  une  femblable  communica- 
tion des  nerfs  avec  les  oreilles  ;  la  langue  &  les  yeux 
reçoivent  de  même  des  productions  des  nerfs  du  cer- 
veau. 

ErafiiTrate  avoit  auflî  vn  les  valvules  des  vailTcaux 
du  cœur  5  ce  fut  Jui  ou  les  difeipics  qui  leur  donnè- 
rent le  nom  de  tricufpidales  &  de  fygmoides.  Il  connut 
aufli  le  mouvement  de  JiftoU  &  de  aiaftole  \  il  croyoit 
cependant  que  la  veine  cave  fe  rempliflbit  de  fang  , 
&  l'artère  aorte  d'efprit  ou  d'air.  Il  ne  comprenoit  pas 
que  les  artères  &  les  veines  puflent  contenir  la  même 
liqueur.  S'il  avoit  eu  connoiflance  de  la  circulation  9 
comme  quelques  Savants  i'aflurent  d'Hippocratc  ,  il 
n'auroit  pas  été  embarraflé  fur  cet  article.  La  peau  p 
à  fon  avis  ,  étoit  compofée  d'un  tilTu  de  veines  ,  d'ar- 
tercs  &  de  nerfs  5  la  iubftance  du  foie  étoit  un  paren- 

(m)  An  fanguisfienaturâ  ia  arceriis ,  cap.  j,  &  admin.  Aoat, 
h  7.  cap.  ultim^. 
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-  chyme  ou  une  maifc  formée  par  la  réunion  des  veines; 

XXXVlt.   |a  rate  ^tojt  un  vifccre  inutile  :  fentiment  qui  lui  cft 

lcc  c'  commun  avec  RufFas  Ephéfien  ,  &  qui  a  ,  dans  la  fui- 
ItiAsisTRA-  te>^  donn^  Heu  à  cette  erreuf  :  qu'on  pouvoir  fans  dan- 
*ï-  ger  couper  la  rate  à  un  homme.  Il  foutenoit  que  la 

refpiration  ne  fert  aux  animaux  ,  que  pour  remplir 
d'air  les  artères.  Le  thorax ,  difoit-il  ,  fe  dilatant  s  le 
poulmon  fe  dilate  aujji  ,  &  fe  remplit  en  méme-tems 
d'air.  Cet  air  pajfe  jufqu  aux  extrémités  de  l'âpre  artère, 
&  de  ces  extrémités  dans  celles  des  artères  unies  du 
poulmon  >  d'où  le  cœur  l'attire  en  Je  dilatant  >  pour  le 
porter  enfuite dans  toutes  les  parties  du  corps  par  la 
grande  artère  (b). 

Erafïftrate  croyoit  encore  que  l'eftomac  ou  le  ven- 
tricule fe  rcflerrc  &  fe  retire  ,  pour  embrafler  les  ali- 
mens  &  pour  les  broyer  (c)  ,  &  que  ce  broyement 
tenoit  lieu  de  la  coction  dont  parle  Hippocrate.  Il 
difoit  que  le  chyle  ayant  pafTé  de  l'eftomac  dans  le 
foie ,  il  vient  fe  rendre  en  un  certain  lieu  oii  les  ra- 
meaux de  la  veine  cave  &  les  extrémités  des  vaiffeaux 
qui  dépendent  du  réfervoir  de  la  bile  ,  aboutifïent 
également,  &  que  les  parties  du  chyle  s'infinuent  dans 
ces  vaifïeaux  ,  de  manière  que  ce  qu'il  y  a  de  bilieux 
dans  le  chyle  ,  pafle  dans  les  vaifTeaux  qui  vont  abou- 
tir au  réfervoir  de  la  bile  ,  &  que  le  fan  g  pafTe  dans 
les  orifices  des  ramaux  de  la  veine  cave. 

Notre  Auteur  reconnoifloit  encore  que  l'urine  fc 
filtre  dans  les  reins  ,  mais  il  ne  s'expliquoit  pas  fur  le 
méchanifme  de  cette  féparation. 

Enfin  Erafïftrate  avoit  combattu  le  fentiment  de 
Platon  fur  l'ufaee  de  la  trachée  artère  que  ce  Philo- 
fophe  croyoit  deftinée  à  porter  la  boiflbn  au  poul- 
mon ,  pour  le  rafraîchir  (d). 

Erafïftrate  cultivoit  la  Chirurgie,  à  l'exemple  des 
Médecins  qui  l'avoient  précédé,  &  il  paroît  avoir  été 
fort  hardi  dans  fes  opérations.  Dans  le  fquirre  du 
foie  ou  dans  les  tumeurs  qui  furviennent  à  ce  vifcc- 
re j  il  incifbit  la  peau  &  tous  les  téguments  qui  rc- 

(a)  De  Hippoct.  &  Gai.  décret ,  lib.  i.  cap.  10. 

(b)  Gai.  de  locis  alîc&is. 
<c)  Celf.  Pnefat. 

<<0  V,  Aulugclle ,  Macrobe  &  Plutarque. 

couvrent 
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couvrent  le  foie  ,  &  après  avoir  ouvert  le  ventre  ,  il  - 
appliquoit  des  médicaments  fur  Je  foie  même  (a). 
Mais  Erafiftrate  qui  opéroit  fi  hardiment  fur  le  foie  , 
defaprouvoit  cependant  la  paracentèfe  ou  la  ponction 
du  bas  ventre  dans  l'hydropifie.  Il  vouloit  qu'on  n'ar- TE* 
jschât  une  dent ,  <jue  lorfqu'eile  eft  bien  ébranlée.  Il 
difoit  ordinairement  à  ceux  qui  parloient  de  cette  opé- 
ration  ,  que  ]  înltrumenc  fait  pour  arracher  les  dents  , 
q«c  Ton  montrok  au  Temple  d'Apollon  ,  étoit  de 
plomb  -y  ce  qui  marque  qu'on  ne  doit  tenter  l'extcra- 
tion  que  de  celles  qui  veulent  tomber  ,  &  qui  ne  de-  f 
mandent  pour  être  tirées  ,  que  l'effort  que  l'on  peut 
attendre  d'un  inftrument  de  cette  matière.  Galiea 
cite  d'Erafiftrate  les  ouvrages  fuivants  : 
Des  maladies  du  ventre. 
De  la  confervation  de  la  fanté. 
Des  choies  falutaires. 
De  la  coutume. 
Des  fièvres  &  des  plaies. 

Des  di vidons  :  ouvrage  où  il  expofoit  diverfês 

obfervations  fur  les  maladies. 
De  la  déjection ,  du  vomiffement ,  &  du  crache- 
ment de  fang. 
H  compofa  d'ailleurs  plusieurs  livres  d'Anatomie  , 
«Uns  un  âge  fort  avancé. 

Eraliftrate  eut  plufieurs  Sectateurs  qu'on  appella 
Irafiftratéens.  Strabon  remarque  (ù)  qu'il  y  avoit  un 
peu  avant  lui ,  une  Ecole  àSmyrne  à  laquelle  Hicé- 
fius  préfidoit.  Êrafiftrate  avoit  encore  des  Sectateurs  du 
tems  de  Galien  oui  vécut  plus  de  400  ans  après  lui. 
Parmi  ces  Erafirfratécns  on  compte  un  certain  Mar- 
tial ,  un  Héraclide  &  un  Xénophon  ,  qui  avoient 
tous  deux  été  difciples  d'Erafiftrate.  Ce  .Xénophon 
avoit  écrit  touchant  les  noms  des  parties  du  corps  , 
aufli-bien  qu'un  autre  Erafiftratéen  ,  nommé  Apollo- 
nius de  Memphis  ;  on  comprend  encore  au  nombre 
des  Sedatcurs  d'Erafiftrate  ,  un  Anémiante  de  Sidc  , 

• 

(4)  Erafiftratus  in  jecorofis  praecidens  ,  fuper  poficas  je  ce  ri 
eûtes  atque  membranam  ,  ucicur  nie  Ucaminibu?  que  ipûim  U- 
t«s  amplcûantur  ,  tum  ventrem  dictuck  audacitci  ,  pactem 
frtientem  nudans.  Cscl.  Auxel.  tard.  lib.  3 ,  cap.  4. 

&  Lib.  11. 
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un  Caridémus ,  un  ApoIIophanes  9  un  Ptolomée  ,  un 
Herraogeues ,  qui,  félon  Gaiien,  étoient  des  plus 
iélés  parti/ans  de  notre  Auteur  5  un  Apoémantes  ^  un 
Chrynpe,  un  Straton  s  &  enfin  un  Ménodore  cité  par 
Athénée.  Ils  àvoient  tous  une  fi  grande  vénération 
poux  les  fentinaents  de  leur  maître  ,  qu'ils  les  regar* 
doient  comme  ceux  d'un  Dieu. 
JdÉ*o*HiL£.     Hérophile  naquit  à  Carthagc  §  &  non  en  Chalcé- 
doinc  :  s'il  faux  en  croire  Gaiien  (a)  ,il  vàvoit  vers  Je 
commencement  du  vingt-huitieme  fiécle  *  fous  le. 
règne  de  Ptolomée  Soter  :  il  a  pu  par  confisquent  être 
contemporain  d'Eraiiihate  ,  &  ce  lènûment  nous  pa- 
roît  préférable  pour  concilier  les  contradictions  qu'on 
trouve  dans  les  Auteurs  ,  fur  le  temps  auquel  Hcro 
phile  a  vécu.  Il  fut  difciplc  de  Praxagore  ,  grand 
Anatomiftc  ,  &  nous  lui  devons  la  découverte  du 
xonduit ,  qui  porte  encore  fon  nom.  Il  paroît  qu'il 
s'étoit  auiîi  rendu,  recommandablc  par  la  pratique 
Chirurgicale.  Sextus  Empiricus  rapporte  de  lui  , 
qu'ayant  été  appelle  pour  remettre  un  bras  difloqué 
.au  pnilofoohe  Diodore ,  qui  foutenoit  qu'il  n'y  avoir 
j>oint  de  mouvement ,  &  prétendoit  le  prouver  par 
un  fophifme.  Hérophile  lui  fie  cet  argument  :  «  Ou 
»  l'os  de  votre  bras  s'eft  remué  dans  le  lieu  odil  étoit, 
*>ou  dans  le  lieu  où  il  n'étoit  pas. 
.  »Or  il  ne  peut  s'être  remué  ,  fuivant  vos  prinaU 
a>  pes  ,  ni  dans  l'un  ,  ni  dans  l'autre  lieu  ; 
ar  Donc  il  ne  s'eft  point  remué. 
•  Le  pauvre  Diodore  voyant  qu'Hérqphile  rioit  à 

-fes  dépens  ,  le  pria  de  laitier  Ja  dialectique  &  les  fo- 
jhifmcs ,  pour  le  foulagcr  ;  d'où  l'on  peut  conclure 
qu'Hérophile  étoit  au iTi  Chirurgien.  Il  a  eu  cela  de 
commun  avec  Erafifttate  ,  que  l'on  a  dit  de  tous  les 
deux  ;  qu'ils  avoient  diiTéqué  des  hommes  vivants. 
Tortulliën  parle  du  premier  comme  d'un  homme  in- 
humain :  ce  qui  a  diflequé  un  nombre  infini  d'hommes 
a>.pour -fonder .la  nature,,  qui  a  détefté  l'homme  pour 
«le  connoître,  &  expofé  des  malheureux  aux  tour- 

•»  ments  cruels  d'une  récierche  Anatomique  (  b 

■  ■  •  , 

-  (a)  Deufu  part.  1.  1.  cap.  8. 

(&)  HerophHus  ille  Medicus  a*tt  lanius  ,  qui  fexceotos  homi- 
ne  s  cAfccuic  juc  naturam  fctucatccur  ,  jui  jaumiueni  odu  xtf 
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Mais  que  le  fait  foit  vrai  ou  non ,  il  cft  cqnftant Xxxvu-* 
qu'Hcropriile  Vaddonna  beaucoup  à  l'étude  de  TAna-  53*/ 
tomie.  Voici  ce  qu'en  dit  Galien.  Cétoit  un  homme 
confommé  dans  tout  ce  qui  regarde  la  Médecine  ,  &qui  Hi*û»Hint 
avoir  particulièrement  des  connoiJfanQ.es  fort  étendues  fur 
l'Ànatomze  5  quil avoit  apprife  ,  non  en  diffe quant  fim* 
plcment  des  betes ,  mais  en  dijfequant  des  hommes. 

La  principale  école  ou  Héiophilc  faifoit  fes  4itfec- 
jtions  ,  étoit  a  Alexandrie,  Capitale  d'Egypte ,  pu  la 
Jibéralité  des  Ptolomécs ,  gens  curieux  &  {avants 
faifoit  fleurir  les  feiences  &. les  beaux  arts. 

Hétophile  s'attacha  fur-  tout  aux  parties  de  l' Ana- 
tomic  ,  qu'on  avoir  ,  ou  ignorées  ,   ou  feulement 
ébauchées  avant  lui.  La  Névrologie  étoit  une  partie 
inconnue  5  il  s'y  addonna  particulièrement,  &  Galien 
dit  qu'il  eit  Je  premier,,  après  Hippocrate  ,  qui  aiC 
traité  .çxacltemènt  cette  matière.  Ru  tfus  Ephclicn  dît 
qu'Hérophilc  connôiffqit  trois  fortes  de  nerfs  :  les 
premiers,  qidferv.entaùfentiment,  &  qui  font  auffl  lés 
miniftres  de  la  volonté  \  par  rapport  au  mouvement , 
tirent  9  dit-il  ,  leur  origine  ,  partie  du  çervteau  9  dont  ils 
font  comme  les  germes ,  6 v  partie  a\e  la  'moelle  du  dos. 
Les  féconds  viennent  des  os  ,  &  vont  fe  terminer  a  d* au- 
tres os.  Les  troi (ternes  fortent  des  mufdes  ,  &  vont  fe 
renare  a  4  autres  mujcles. 

Les  écrits  de  cet  Auteur  ont  eu  le  fort  de  quantité 
d'excellents  ouvrages  que  les  révolutions  des  temps 
nous  ont  ravi*.  On  ne  fait  rien  de  fes  découvertes-, 
au  Cuyct  des  véritables  nerfs  *  ii  ce  n'eitqu'jl  donnoic 
le  nom  de  pores  optiques  aux  nerfs  qui  fc  portent  au 
fond  de  l'oeil,,  &  que  nous  appelions  nerf  s  optiques* 
Il  fou  tenoit  que  ces  nerfs  ont  une  cavité  fcnjîbic  qui 
ne  fe  trouve  pas.  dans  les  autres  (a).  Il  connoiiToïc 
les  vaiifeaux  du  mefentere  1  il  difoit  qif^s  fpnc 
deftinés  à  nourrir  les  m  tel  tins  5  qu'Us  ne  vont  point 
Vers  la  veine  porte ,  coirïme  tous  les  autres,  mais 
qu'Us  fe  rendent  à  .cert'ains  corps  ^anâ>leux.  U 


>  •   ■  L 


tioilet.  Ncfcio  an  om  ni  a  interna  c|  us  liquido  explorant  -,  ipfa 
morte  mutante  quar  vrxcraàt  ;  6c  trio  t  te  non  fitr.plici  led  ipCà 
ÎQter  axtificia  exfortionis.  Tcttull.  >urym  c£c  fuiricum  U  aui- 
mam. 
(4)  Rufl.  Ephtf. 

"  '  Dij 
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donna  au  premier  des  boyaux  »  ou  celui  qui 


que  que  cet  inteftin  cft  long  de  douze  pouces  , 
+Mk*omuJu{êi)9  il  avoic  auffi  remarqué  que  le  vaiueau  qui 


paiTe  du  ventricule  droit  du  cœur  ,  dans  le  poul- 
mon  ,  &  qu'il  prenoit  pour  une  veine  ,  avoir  la 
tunique  épaifle  comme  celle  d'une  artère  :  il  lui  don- 
na le  nom  de  veine  artérieufe  (b) ,  &  il  appelle  ,  par 
la  rarfon  contraire  ,  artère  veineufi  0  le  vaifTeau  qui 
va  du  poumon  dans  le  ventricule  gauche,  il  jugeoit 
que  la  proportion  qu'il  y  a  entre  répailleur<ie  la  tu- 
nique d'une  artère  ,  &  celle  d'une  reine ,  étoit  à 
peu  près  de  fi x  à  un.  Galien  remarque  cependant 
<ju*Hérophile  avoir  décrit  négligemment  les  mem- 
branes du  cœur /qu'il  avoit  appellées  Jeparations, 
ou  cloifonsnerveufes. 

Ceft  encore  Héropnilc  qui  adonné  à  quelques  tu- 
niques de  l'œil  ,  les  noms  de  rétine  &  a"  arachnoïde. 
C'eft  lui  qui  a  appelië  membrane  choroïde  ,  celle  qui 
tapi  (Te  les  ventricules  du  cerveau  :  il  trouvoît  qu'elle 
f  cilëmble  au  chorion  qui  enveloppe  le  firtus  dans  la 
matrice  (c). 

Il  comparoit  auflî  la  cavité  qui  forme  le  quatrième 
ventricule  du  cerveau,  à  l'extrémité  d'une  plume  à 
écrire.  Il  a  encore  donné  le  nom  de  prejfoir  à.  l'endroit 
ou  tous  les  finus  delà  dure  raere  viennent  aboutir. 

Ù  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent  qu'Hérophilc  a 
le  premier  découvert  les  véficules  léminaks ,  aux- 
quelles il  donnoir  le  nom  de  parafâtes  glanduleux  , 
pour  les  diftingaer  des  autres  parafâtes  qu'il  appel- 
Joit  variqueux  ,  &  qu'il  plaçoit  à  l'extrémité  des  vaif- 
féaux  qui  apportent  la  ftmenec  du  tefticule  5  ou 
"plutôt,  comme  il  le  croyoit ,  qui  fervent  eux-mêmes 
a  la  produire. 

L'autorité  d'Hérophile  ,  pour  ce  qui  regarde  l'Ana- 
tomie,  a  été  û  grande  ,  que  les  noms  qu'il  ayoit 
1  donnés  à  toutes  les  parties  ,  fe  font  confervés.  Le  té- 
moignage de  toutel^n^iquité  lui  cft  tellement  avan, 
tageux, ,  qu'on  ne  peut  lui  4iQ>  ut**  ^c  premier  tang^ 

~'   U)  Gai.  de  loch  affeO.  * 
{L)  Ruflus  Ephcfien. 
Uj  Ccif.  lib.  7.  cap.  i,. 
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entre  les  Anatomifles  de  fon  temps.  Gabriel  Failope,  ■ 
fîvant  Anatomifte  du  fieele  ?ziïé^  Jtvoit^ne  fi   X£™T-  ' 
grande  admiration  pour  cet  Auteur  ,  qu'il  difoh  que 
contredire  Hérophile  en  fak  <£ Anatomie     cétoit  con- 
tredire t Evangile.  On  compte  parmi  les  difciples  d'Hé- 
foprrifc,  un  certain  Demofthéne Médecin  de  M ar~  Dimosth»* 
fcille,  auquel  on  attribue  un  traité  fur  les  maladies*** 
desyeux* 

Il  y  eut  du  temps  de  Jules  Ccfar  K  un  autre  Hépo- 
phile  ,  Médecin  de  chevaux  :  il  le  difoit  deftehdre  de 
C.  Marius,  mais  'h  faufTc  é  de  cette  aflertion  étant 
reconnue  ,  il  fut  chafTé  de  ritalie.  Hygrhus  fait  en- 
core mention  d'un  Hiérophile  ,  qur  apprit  la  Méde- 
cine à  Agnodice  ,  fage-femme.  Andréas  étoit  un  des 
difc'rplcs  d'Hérophife  :  on  croit  qu'il  vivoit  fous  Pto* 
ïomee  Phiropatq*  ,  vers  Ha  fin  du  rrente-huiticme 
fiecle.  Galien  ,  parîanr  de  hii ,  J  accu fc  d'avoir  rem- 
pli fes  cécrits  de  faûïTetés ,  de  chofes  vaines  8t  fuperf- 
titieufes  :  mais  il  y1  a  apparence  qu'il  n'a  parle*  amfi  P 
que  pour  fe  venger  de  ce  qu'Andréas  avok  écrit  con- 
tre Hippocraté.  Il  eft  ïur  qu'Andréa*  ne  regardoÎB 
pas  Hippocraté  de  bon  œil  ,  à  caufe  de  h.  différence 
de  fes  lentiments  d'aYéc  ceux  de  Ton  maître  Héro- 
phile  *       ' :Zj  '*  n  '  '  *  r*  "% 

Entre  les  livres  qurÀndréas  avoit  compofés  ,  il  y 
en  avoic  un  intitulé  Narthix ,  mot  Grec  ,  qui  fignifîc 
boette ,  ou  boettier  {a).  Il  y  a  apparence  qu'Andréas 
youloit  dire  que  Jes  Médecins  &  les  Chirurgiens  de* 
Voient  avoir  ce  livre  tfvec  eux  ,  comme  tiheeïfêtc  de 
magazin  ,  oii  ils  trouveroienr  des  mcdfcaments  pour 
toutes  les  maladies.  On*  apprend  airfli  qu'Andréas 
avoit  beaucoup  écrir  fur  la  Chirurgie:  Celfe  Je  cite 
même ,  comme  un  de  ceux  à  qui  cet  art  doit  le  plus* 
CafTïus  parle  d'un  Andréas  de  Carrfte  $  6c  Galien  cite 
uni  Médecin  du  même  nom ,  qu'il  dit  fih  de  Chryfaris*. 
On  ne  fait  fi  ces  Auteurs  parlent  du  même  ou  d'un 
autre. 

v  Galien  place  ordinairement  à  çôté  ,  &  du  temps 
îtfHérophile  ,  un  cerram  Eudème  ,  qui  lui  fut  corn- 

{>aré  pour  l'Anatomie  ,  fur-tout  en  ce  qui  concerne 
es  nerfs.  Il  y  a  eû  plufreurs  Médecins  de  ce  nom*  ■ 

{a)  Schol.  in  Nicand.  Theiiao 

D  nj 
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CHAPITRE  VI. 

PrRMIRRS    P  R  O  F  R  S  S  tV  R  S    &  S  ChIRURGT* 

* 

en  particulier.  - 

VniLoxm.  EKS  jç  mêmc  temps,  la  Chirurgie  commença 
à  avoir  en  Egypte  ,  fes  profefleurs  particuliers!  Phi- 
loxenes  fut  un  des  premiers  qui  compoierenc  plufieurs 
volumes  fur  cette  matière.  Nous  ne  favons  rien  de 
plus  a  fon  fujet.- 

pAUTHtifius     Qn  pâr,e        certain  Parthémus  ,  qui  eft  l'Auteur 

d'un  livre  intitulé  :  de  la  DiffMon  du  corps  humain. 
Il  vivoitvers  le  trente -huitième  ficelé. 
Ammonius.  cut  encorc  a Alexandrie  r un  certain  Ammonius, 

fameux  Chirurgien.  Il  fut  furnornmc  hithotome  M 
c'eft-à-dire  ,  coupeur  de  pierre  ,  pareequ'il  ofa  le  pre- 
mier ^  couper  ou  rompre  dans  la  vetfic  ,  les  pierres 
qui  étoient  trop  grofTes  ,  pour  être  extraites  fans  dan- 
ger. Voici  qfieile  étoit  Fa  méthode.  Il  faihiîoit  la 
pierre  avec  un  crochet,  pour  l'empecher  de  rentrer 
Se  la  couppit ;  enfuitc  avec  un  instrument  convenable  , 
mince  &  émouffé  par  fa  pointe  ,  après  Tavoir  pofé 
à  plomb  ^  prenant  garde  d'otfenfcr  la  veffie  avec 
finftrument  9a  ou  avec  les  éclats  de  la  pierre.  1 

Divers  autres  Chirurgiens  écrivirent  fur  leur  art 
à  peu  près  au  même  temps.  On  trouve  un  certain 
Gorgias  ,  deux  lierons  &  deu*  Apollonius ,  pere  & 
fils  ;  Evenor ,  Nïleus  ,  Molpis ,  Nymphodore  ,  un  Pro- 
tarchus ,  un  Sofiraje ,  un  Heraclide  Tarentin  ,  pour 
lediftinguer  des  autres  fléraclides.  Celfe  &  Galien 
iapportent  de*  traits  de  pratique  de  la  plupart  de  ces 
Chirurgiens  :  mais  comme  leurs  livres  fe  font  per- 
dus ,  nous  ne  pouvons  en  rien  dire  qui  mérite  confia 
délation; 

Ireui.  Galiçri  fait  mention  d'un  certain  Lycus  ou  Lupus 
de  la  fedie  des  Empiriques.  Il  étoit  de  Macédoine  & 
Anatomiftc.  Galien  lui  rend  Je  témoignage  d'avoir  le 
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et  de  la  Chirurgie*.  J5 

mieux  écrit  fur  les  mufcks  ,  quoique  fon  livre  fu$  xxxviu 
trop  volumineux,  par  les  inutilités  de  dialectique qu'il  siccU.  * 
y  avoir  inféré.  Il  vivôk  dans  le  vingt- huitième  fîécler 
Galicn  le  cenfure  d'avoir  avancé  :  Que  t arme  efi  pro- 
duite de  ce  qiCily  a  de  fuperfiu  dans  le  fang ,  deftiné  a 
la  nourriture  de  reins.  Il  y  a  eu  un  autre  Lycus  ,  qui 
vivoit  peu  de  temps  avant  Galicn. 

Archngatus  ,  fils  de  Lyfanias  ,  fut ,  au  rapport  de  Arcîtac jp- 
Pline  ,  le  premier  Chirurgien  Anatomifre  qui  vint  TUS' 
s'établir  à  Rome ,  fous  le  Confulat  de  Lucius  JEmi- 
lius  ,  &  de  Marcus  Livius  ,  tan  53 j  de  la  fonda- 
tion de  Rome  ,  110  ans  avant  J.  C.  Pline  dit  qu'on- 
lui  donna  le  droit  de  bourgeoifie  ,  &  que  le  pu- 
blic lui  avoir  acheté  une  boutique  à  fesxlépens  ,  dans 
le  carrefour  dJAcilius  ,  pour  y  exercer  fa  profeflion  *T 
qu'au  commencement  on  lui  avoit  donné  le  furnom 
de  guérijfeur  de  plaies.  Peu  de  temps  après  ,  la  pra- 
tique de  brûler  &  de  couper  ayant  paru  cruelle, 
on  ne  l'appella  plus  que  bourreau  ,  &  l'on  prit 
dès-lors  une  grande  avemon  pour  les  Chirurgiens. 

Synalus  étoit  C  hirurgien  d  Annibal ,  &  vivait  dans  S**Ar.'% 
le  fixieme  fiecle  de  la  fondation  àc  Rome  ,  ou  dans 
le  trente-huitième  fiécle  du  monde.  Sylius  halicus , 
rapporte  que  ce  Synalus  s'entendoit  fort  bien  à  faire 
fortir  le  fer  dune  plaie  ,  par  des  enchantements  ,  ou 
des  paroles  (a)- 5  c'eft-à-dire  ,  qu'il  opéxoit  avec 
beaucoup  de  dextérité. 

Le  même  Sylius  Italicus  (£)  parle  encore  d'un  N*M»Ffc 
nommé  Marus  Perufin  ,  qui  vivoit  vers  Ja  fin  du  RUSIW* 
vingt- huitième  fïécle.  Le  métier  de  ia  guerre  lui 
ayant  donné  occafion  de  voir  fbuven*  des  plaies ,  il 
étoit  forr  adroit  à  les  panfer  lui-même.  Il  donna  des 
preuves  de  fa  capacité  (ur  Serranus  ,  fils  de  Rcgu* 
>us ,  après  une  bataiHc  oit  il  avoit  été  blcffé. 

Il  eft  parlé  dans  Plutarque  ,  (  Siraporiac  lib.  8  f  Agatha 
plob.  9.)  d'Agatha  Accarcidcs  ,  qui  a  écrit  une  hif-  Accarcidw. 
roire  ou  il  faifoit  mention  d'une  maladie  endémique, 
à  laquelle  font  fujets  les  peuples  qui  habitent  les 
bords  de  la  Mer  Rouge.  Il  die  que  certains  petits 

* 

(4)  Ferrumque  è  cor  porc  ,  cantu  exîgere,  ôc  fomnum  torco 
mifHÎc  chelydre  anceibat  cunctos,  Sil  Irai.  lib.  c, 
{b)  Id,  L.  6. 
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XXXVH  dragons  on  vers ,  fc  fixoicnt  aux  jambes  des  ma-» 
lades ,  &  qu'ils  s'engendroient  fur-tout  dans  les  par* 

Siècle.  tjes  mttfculcufCs.  Cet  Auteur  ,  que  l'on  diftingue  des 
autres  du  même  nom  ,  par  le  furnom  de  Cnidien  , 
vivoit  fous  Ptolomée  Philometor  ,  qui  regnoit  en- 
viron 130  ans  après  Alexandre  le  Grand,  180  ans 
avant  J.  C 


CHAPITJtE«VlI, 

AsC  LEPlADB  QUI    ETABLIT  tA  MeDÊCINX 

&  la  Chirurgie  à  Rome ,  environ  cent  ans  après  quAr- 
chagatus  en  fut  forti  >  le  i^.fiecle  du  monde. 


A 


Asclépia-  JljL  scLirfADE  naquit  à  Prufc  ,  ville  de  Bythi-* 
J»s.  nie  ,  fous  les  règnes  d'Attalus  &  d'Eumcnès  ,  Rois 

de  Pergame.  Son  pere  fe  nommoit  Diotimc  :  fon 
maître  fut  Appollonius.  Quoiqu'on  eût  appelle  les 
dépendants  d'Efculapcs  ,  Afclépiadcs  ,  c  eft-à-dire  , 
enfants  d'Afelepius  ,  celui  dont  nous  parlons  ,  nétoit 
point  de  cette  race*  Il  vint  à  Rome  du  temps  du  grand 
Pompée.  Il  profelîa  d'abord  la  Rhétorique  ,  mais  ce 
métier  ne  lui  paroiilant  pas  allez  lucratif,  il  fc  tour- 
.   na  du  côté  de  l'art  de  guérir.  Comme  il  favoit  que  la 
route  qu'avoit  faifîe  Archagatus ,  l'avoit  fait  détefter 
du  peuple  Romain ,  il  en  prie  une  toute  oppoféev 
Cette  conduite  lui  acquit  une  fi  grande  réputation,  que 
Mithridatc  qui  aimoit  beaucoup  la  Médecine  ,  voulue 
le  faire  venir  à  fa  Cour.  Afclépiades  vivoit  vers  le 
commencement  du  3  9c.  fieelt  du  monde.  H  parvint 
à  une  heureufe  vieille/le  ,  &  accomplit ,  dit-on  ,  le 
ferment  qu'il  avoit  fait ,  en  difant ,  qu'il  confentoit 
qu'on  ne  le  crut  jamais  Médecin ,  fi jamais  il  était  atta- 
qué de  maladie  -y  car  il  mourut  d'une  chute  du  haut 
d'un  efcalkr. 

Nous  n'avons  pas  grand'chofe  fur  iTanatomicd'Af- 
clépiade.  Galicn  rapporte  qu'Afclépiadc  croyoit  que 
l'urine  pafTe  immédiatement  &  en  forme  de  vapeur  , 
des  boyaux  dans  la  veifie ,  par  les  pores  de  ces  par- 
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tics  :  fur  quoi  cet  Auteur  le  reprend ,  &  le  renvoie  aux  1 
Cuifiniers  &  aux  Bouchers  qui  pouvoient  lui  montrer  ^^j^11" 
q^ie  la  veflfc  eft  comme  attachée  aux  reins  ,  par  le 
moyen  des  uretères.  Il  le  renvoyé  auffi  à  ceux  qui  Asclepia- 
ayant  eu  la  pierre  ,  ou  quelque  corps  étranger  dans  les  M* 
xeins,  a  voient  fenti  par  leur  propre  expérience  cjuc  la 
cavité  de  ces  parties  étant  bouchée,  l'urine  eft  retenue. 

Afclépiade  comparoit  le  poulmon  à  un  enton- 
noir (a) ,  &  fuppolbit  que  la  fubtilité  de  la  matière 
qui  eft  dans  la  poitrine  ,  eft  la  caufede  la  rcfpi ra- 
tion ;  cette  matière  étant  contrainte  de  céder  à  l'air 
qui  vient  du  dehors ,  &  Qui  fe  trouvant  plus  grolîîer  y 
coule  avec  impétuofoé  dans  le  poulmon.  Ilajoutoic 
q^ue  la  poitrine  étant  remplie  de  ce*  air  ,&  ne  pouvant 
ni  en  recevoir  davantage  ,  ni  demeurer  en  cet  état  , 
elle  repouiîe  l'air  à  Ton  cour  ,  jufqu'à  ce  que  la  pefan- 
teur  falTe  un  nouvel  effort  pour  rentrer  dans  la  poitri- 
ne, ou  il  refte  toujours  une  petite  portion  de  ma- 
tière fubtile.  Il  arrive  quelque  chofe  de  femblablc  , 
dhoit  encore  Afclépiade,  lorfqu'on  applique  des  ven- 
roufes  :  &  quant  à  la  refpiration  volontaire  ,  clic  fe 
lait  par  la  contraction  des  petits  pores  du  poulmon  9 
&  par  le  rétréçilfement  des  bronches  ,  félon  notre  vo- 
Jonté.  Afclépiade  nioit  encore  que  les  viandes  fe  puiC 
fent  cuire  dans  Teftomac  ;  il  foutenoit  qu'elles  ne  font 
que  s'y  diffoudre ,  ou  £e  divifer  en  plufieurs  parties 
qui  ne  font  en  elles-mêmes  ,  ni  froides  ni  chaudes  , 
ni  douées  d'aucune  qualité  fenfible  ,  mais  qui  fc 
changent  à  m efure  qu'elles  fê  diftribuent  dans  le 
corps,  tantôt  en  artère,  tantôt  en  nerf,  tantôt  en 
veine ,  tantôt  en  chair ,  félon  que  les  pores  qui  les  re- 
çoivent (ont  diipofés. 

Afclépiade  pratiquoit  auflî  la  Chirurgie ,  comme  il 
paroît  par  fes  ouvrages  qui  n'annoncent  que  des  topi- 
ques. Il  ouvroit  dans  l'eiquinancie  ,  tantôt  les  veines 
des  bras  ,  tantôt  celles  de  la  langue  ,  tantôt  celle  du 
front ,  ôc  même  celles  des  angles  des  yeux  (b)  ;  il  ap~ 
pliquoit  de  plus  des  ventoufes  fearifiées.  Si  ces  remè- 
des ne  fufHloient  pas  ,il  faifoit  une  inciiion  aux  amyg- 
dales ,  il  en  venoit  même  à  la  laryngotomie ,  c'eft-à- 

» 

(a)  l'hirarcli.  de  placicis  Philolophorum.  lib.  4  ,  chap.  it. 
(fc;  Tatd.  lib.  1*  cap.  4. 
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— — - — -  dire  à  l'ouverture  du  larynx  s  ou  de  la  trachée  ar- 

DtfXXXIXc.  «k-  7 

Siccle  rere. 

lLC  c*         H  pratiquoit  auffi  la  paracentefe  ,  c'eft-à-dire  ,  la 
AscLtPM-  piqûre  pour  le  ventre  dans  l'hydropific  5  mais  il  vou- 
ais, loit  qu'on  ne  fît  qu'un  petit  trou.  On  pourra  s'inf- 
truire  plus  amplement  de  fa  pratique  dans  Célîus  Au- 
xélianus  &  dans  Celfe. 

Les  ouvrages  que  nous  avons  <fAfclépiades  font  : 

Malagmata  hydropica  quA  évacuant  humorem. 
'   Emplaftrutnri  f cilla. 

Qucc  utéri  ulcéra  ad  cicatficem  ducunt. 

On  trouve  ces  fragments  dans  Aétius  Amydenus. 

Galien  fait  encore  mention  de  deux  Afclépiades  , 
l'un  furnbmmé  Pharraacion  %  &  Arius  Afclépiad«s. 
Tous  les  deux  s'attachèrent  beaucoup  à  la  compofition 
des  remèdes  \  mais  le  premier  étoit  un  Plagiaire  qui 
avoir  rempli  dix  livres  de  formules  entafTées  les  unes 
fur  les  autres.  Le  fécond  n'àvoit  écrit  que  d'après  fa 
propre  expérience. 
CAmvs.  Les  Auteurs  font  mention  d'un  Caffius  Iatrofo- 
plixfta.  Il  vivoit  du  tems  des  pferriiers  difciples  d'A£- 
clépiade  s  dont  il  adopta  les  fentimens  ,  &  fuivit  les 
principes  (a).  Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui 
annoncent  qu'il  étoit  verfe  dans  TAnatomie  &  la  Chi- 
rurgie 5  en  voici  les  titres  : 

îfaturales  &  médicinales  qutflionts  circa  hominis> 
tï attirant ,  &  morbos  aliquot,  Tiguri  ,  cum  catalog* 
tnedicamentorum  fimplicium  qui,  pcftilentiœ.  venèno  ad- 
verfantur.  Autore  Ane.  Scknerbergera  i$6%  *  in- 8°. 
GrACo-Latine.  Lutetiât  1541  ,  in-8°.  GrAce.  Lugduni  9 
ïf8j,  in- il.  Cum  Theophylaèli  Simocati  Phyjicit 
QuAfïionibus  Latine.  Francofurti ,  1 541.  in-40. 

De  animalibus  Qu&ftiones  médicinales.  PariJIis •  r 
1^4i.'mS°.Gréree. 

Pluficurs  de  ces  queftions  font  Chirurgicales.  Il 
paroît  par  la  folution  ingénieufc  qu'en  donne  l'Au- 
teur ,  qu'il  étoit  aurti  Anatomifte. 

Dans  l'une  on  demande  pourquoi  les  ulcères  ronds 
fbnt  plus  difficiles  à  cicatrifer  oue  les  autres  ?  Caflîus 
après  avoir  expofé  &  réfuté  le  lentiment  d'Afclépiadc,. 
expofe  le  n'en  ,  &  répond  ainfi  :  »  la  cicatrice  des  ul- 
*>  ceres  ronds  cft  long-tems  3  fc  former  ,  pareequer 
(4}  V.  Mercucial.  var.  le&.  lib.  4.  cap.  7^ 
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^  cîans  ces  ulcères  s  les  parties  faines  font  également  _   „^VTvr  1 
»  éloignées  les  unes  des  autres  ;  ce  qui  rait  qu  elles  sicclc. 
*a  ont  plus  de  peine  à  fe  joindre  ,  au  lieû  que  dans  ks  Ca 

ulcères  qui  ont  des  angle*  ,  les  partie*  faines  &  la 
»  peau  ,  par  où  la  cicatrice  doit  néce (faire ment  corn- 
ai mencer  ,  fe  trouvant  plus  voilînes ,  particulièrement 

*  vers  fcextrémité  <ïe*  arisfes  ,  la  cicatrice  s'y  forme 
»  plus  aifément,  &  les  bords  de  l'ulcerc  qui  font  les 
»  plus  proches  l'un  de  l'autre  ,  fe  joignent  avec  plus 
*>  de  Facilité  ,  ce  qui  c&it&iue  jitfques  a  ce  que  toute 
~  la  partie  (bit  cduveYte  ». 

Dans  une  autre  queftiori  on  demande:  d*od  vient 
que  dans  les jifâies  de  la  tétç  ,  lorique  les  membranes 
du  cerveau  font  ofFenfées  du  côté  droit  ,  le  fauche 
tombe  en  pafâlyfic  ;  St  lorfque  le  côte  gauche  eft 
HefTc ,  le  droit  .'devient:  aufR  paralytique* 

Caffius  tëp6hé  :  que  ceîa  vient  de  et  que  les 
»  nerfs  qui  trr'érit  Teur  orï&me  de  fa  baïc  da  cer- 

*  veau  fe  croiferit ,  ert  forte  que  ceux  qui  viennent  de 
»  la  partie  droite  de  cetre  baie ,  fe  porftnr  vers  le  coté 
»  gauche  3  &  ceux  <Jjui  partent  de  la  gauche  fe  vont 
»  rendre  au  ccké  op^oiè  >>.  Cette  dernière  réponfc 
prouve  certainérrreiit  dure  Calïîus  étbjt  auffi  grand 
Anatôrrrifte  ,  qtfit  étroit  oem  Praticieri. 

Galien  met  encore  au  tfôrnbTc  des  difcfpfes  d' A fc lé- 
pi  ades,  un  certain  Motchîon  de  la  fedre  des  Méthodi- 
ques. On  Je  (urnômmoit  lé  Corré&eùr ,  jjarcequ'it 
croyoit  avoir  corrigé  ^uéhjùes-unes  âci  opinions  de 
fon  maître.  Nôtis  ïveins  de  loi  un  firarré  des  mala- 
dies des  femmes  ;  écrit  en  grec ,  &  traduit  en  lacirr 
par  un  ancien  irfterpr$te  qoiTemMe  âVoirétc  Juif. 

Thcmifon  étoîr  de  Laodlcée ,  &  vivort  fur  h  fin  du  TntuistnQ 
frente-ncaviémè  fiecle ,  jufques  vers  le  milieu  du  qua- 
rantième ;  il  a  éré  le  chef  de  la  Secle  des  Méthodiques  : 
c'eft  lui  qui  a  regardé  là  cônhdiirance  des  caufes  com- 
ine  inutile.  Parmi  les  toVmoi fiances  univerfclles  qu'il 


aroît 


avoit  fur  toutes  les  Jàirîfcs  de  la  Médecine ,  il  pan 
qu'il  connoirtoit  à  forid*  là'  Chirurgie  taédecinafe;  il  a 
fait  ùfage  des  fangfués  ,  fans  cependant  s'attribuer  la 
gfdire  de  s'en  éVcTcrvï  te  premier.  Il  â  écrit  oh  livre 
exprès  fur  la  faignéc  $  il  a  découvert  les  propriétés  di* 
plantain ,  &  a  le  premier  donné  la  dcfcriptkm  du 
code  &  de  t hyera. 
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X'  c.  Siècle, 
cfu  Monde,  & 
le  Ir.  de  l'Ere 


CHAPITRE  VIII. 

_  •  •  •  » 

Des  Akatomistes  rr  des  Chirurgiens 
qui  ont  vécu  depuis  J.  C.jufqua  Galien. 

Tkessalus.  ^J^HEssALtrs ,  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  Te 
fils  aîné  d'Hippocrate ,  naquit  a  Tralles  ville  de  Lydie. 
Il  étoit  en  réputation  fous  l'Empire  de  Néron,  &  il  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince.  Il 
fut  le  premier  qui  étendit  le  lyitême  des  Méthodiques  , 
&  il  pafla  pour  l'avoir  porté  à  fa  perfection  (a).  Il  en 
étoit  même  regardé  comme  le  fondateur  r  à  en  juger 
par  ce  qu'il  dit  lui-même.  Il  étoit  fils  drun  Cardeur  de 
laine  ;  mais  la  bafTefTe  de  Ion  origine,  ne  l'empêcha  pas 
de  fe  produire.  Ce  fut  par  l'art  qu'il  avoit  de  plaire 
aux  grands  y  qu'il  s'introduifit  auprès  <f  eux  :  il  par- 
vint à  le  faire  une  réputation  ,  en  flattant  leurs  goûts 
&  en  s'abaiffant  à  de  viles  complaifances  dont  un  aur 
tre  auroit  rougi.  Ilobéiiïbit  à  fes  malades  ,dit  Galien, 
comme  un  efclave  à  fes  maîtres  :  un  malade  vouloit- 
>l  fc  baigner,  il  le  baignoit;  avoit-il  envie  de  boire 
frais ,  il  lui  faifort  donner  de  {a  neige  ou  de  la  glace., 
ThéiTalus  étoit  fort  vain  >  &  Galien  a  fans  douce  eu 
raifon  de  le  traiter  auili  mal  qu'il  Je.  fait ,  s'il  eft  vrai 
qu'il  écrivoit  ainfî  à  Néron  :  w  J'ai  fondé  une  nouvelle 
»  Secte  qui  eft  la  fêule  véritable ,  y  ayant  été  obligé , 
»  parce  qu'aucun  des  Médecins  qui  m'ont  précédé  n'a 
*»  rien  trouvé  d'utile  ,  ni  pour  la  confervation  de  la 
*>  fanté,  ni  pour  chatTer  les  maladies  ,  &  qu'Hippo- 
x>  crate  a  débité  lui-même  fur  ce  fujet  plufieurs  maxi- 
»  mes  nuifibles  ».  Eft-il  rien  de  plus  impudent  ? 

Thcnralus  avoit  exercé  la  Chirurgie  avec  quelque 
célébrité  :  voici  ce  qu'en  dit  Galien  ;  »  ceux  qui  lui- 
»  vent  ThéiTalus ,  croient  que  tout  ulcère  en  quelque 
s»  partie  du  corps  qu'il  foit ,  demande  la  même  cure. 
»  S'il  eft  creux  ,  ^uil  faut  toujours  le  remplir^  s'il  effe 

Ce)  Gai.  Incroduc. 
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»  égal ,  qu'il  faut  toujours  le  cicatrifer  >  fi  la  chair  y  ■ 
»  croît  trop  ,  qu'il  faut  la  confumer.  S'il  eft  récent  Se  .xîf  *  ^cclc.]  I 
»  fanglant ,  qu'il  faut  en  rejoindre  les  bords  &  les  fer-  £  lTr^  \ 
*>  mer  inceÔainment 

Thcflalus  établi/Toit  même  une  convenance  entre  Thessaiu*. 
les  vieux  ulcères  en  particulier.  On  peut  voir  dans 
Galien  (a) ,  qu'il  parloir  en  homme  expérimenté; 
fur- tout  dans  la  partie  des  ulcères.  Comme  The/Ta- 
lus Ce  vantoit  d'avoir  feul  trouvé  le  véritable  fecret 
de  la  Médecine  ,  cet  entêtement  le  porta  à  traiter 
d'ignorans  &  de  ridicules  tous  les  Médecins  qui 
avoient  vécu  avant  lui.  Il  n'épargna  pas  même  Hip- 
pocrate  ,  dont  il  critiqua  les  aphorifmes.  Cette  criti- 
que cft  citée  par  Galien  &  par  plufieurs  Auteurs.  Nous 
avons  encore  de  lui  les  ouvrages  fuivants  : 

De  communitatibus. 

De  Jyneritica. 

11  mourut  à  Rome  où  l'on  voyoic  fon  tombeau  en 
la  voie  Appienne ,  &  fur  lequel  il  avoit  fait  graver  ce 
titre  faftueux  :  Vainqueur  des  Médecins. 

Attalus,  difciple  de  Soranus,  vivoit  à  Rome  en  Attalus. 
même  tems  que  Galien  5  ils  eurent  une  difpute  au  fu~ 
jet  de  la  cure  d'un  Philofophe  nommé  Theagenes.  La 
caufe  de  leur  différend  venoit  de  ce  que  l'un  préten- 
doit  appliquer  des  remèdes  émoi  liens  fur  une  tumeur 
que  ce  Philofophe  avoit  à  la  région  du  foie  j  l'autre 
vouloît  qu'on  y  appliquât  des  aftiingens ,  pour  ne  pas 
trop  afFoiblir  ce  vifeerc. 

Archigcne  étoit  d'Apamée  en  Syrie  ,  il  fut  difei-  Aixhigïni. 
pic  d'Agathinus  ,  &  devint  s'il  faut  en  croire  Volfan- 
gus  Juftus  ,  Médecin  de  Philippe  f  Roi  de  Syrie.  Il 
alla  à  Rome  où  il  pratiqua  la  Médecine  &  la  Chirur-  • 
gie,  fous  l'empire  de  Trajan  *  vers  Tan  du  monde 
4070,  &  108  ans  après  Jefus-Chrift.  On  rapporte 
que  ce  fut  lui  qui  indiqua  à  l'Empereur  Adrien  ,  un 
certain  endroit  fous  la  mamelle  où  il  fe  bleiTa ,  afin 
de  mourir  promptement  :  fi  ce  fait  eft  vrai ,  il  n'y  a 
pas  à  douter  qu'Archigene  ne  connût  exactement  la 
pofîtion  du  cœur  5  il  favoit  fans  doute  que  le  coeur 
ou  le  poulmon  feroient  attaqués,  de  quelque  côté  que 
fut  faite  la  blelïiire  ,  &  que  la  mort  feroit  beaucoup 

U)  Medioi.  Med.  1.  f.  cay.  1. 
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«— — T  piu6  prompte ,  qu'en  frappant  un  autre  partie  ,  par 
au  j m "  & :  U  k.  Ouverture  des  gros  yaiileau*. 

de  l'Ere  Chr.     Archigcnes  a  Jaiifé  plusieurs  ouvrages ,  dont  la  plu- 
part font  Chirurgicaux,  &  qui  annoncent  le  grand 
A*xmc$NE.  x^xacici^n  :  Calien  en  rend  un  bon  témoignage.  Oh 
trouve  dans  ittius  divers  fragments  tirés  de  ces  ou- 
vrages >  en  voici  les  titres  : 
De  balneis  naturatibus. 
J>e  fpongU  ufu. 

De  dropace ,  picationt,  ac  fînapifmo. 
De  vmij^nofis  ,  infania  >  rejolutione ,  ietano  >  & 
iCvnvulfione. 

De  cpphaUâ  hemicraniâ. 

De  reciore  fuppuratis. 

De  vo/vuip ,  ediacâ  affeftionç  ^dijfenteriâ. 

De  hepatis  abfcejfu. 

De  his  quipercircuitumquemdam  ,  fanguinem  min* 

ÇUIlt. 

lschiadis exacerbât  a  cura.  * 
De  cléphantiafi. 

Dcvipemrumufu  ,  &  de pruritibus.. 
De  leprâ. 

Dec*  icris  mammarum ,  fiuxu  muliebri ,  uteri  abf- 
jçcjfu  ,  uteri  ulceratione  ,  cancris  uteri. 

Juvenal  qui  étoit  apparemment  contempoiaind'Ar- 
chigenes  ,  en  fait  menton  comme  d'un  homme  très 
répandu.  • 

àh^te^  Arétée  étoit  de  Cappadoce  ,  d'où  lui  eilyenule  norn 
de  Cappudox ,  pour  le  diftinguer  ,d'un  autre  Arétée  de 
Corinthc.  Il  vivoit  du  tems  de  Strabon^  de  Grégoire 
4c  Naziance  ^  &  fous  rcmpire.de  Çéfar  Augufte. 

Arétée  eft  le  premier  qui  ai  t. mis  en  ufage  les  véfî* 
c  atouts  [a  .  Il  emj^oyon  les  cantharides  pour  attirer 
plus  pui/ïanient,  &  pour  faire  venir  aia  peau  des  vef- 
fies  qui  fc  remploient  d'une  eau  acre  &  chaude  qui 
il-  vuide  en  fuite  au  foulagement  des  malades. 

Il  prat^jHoit  auffi  la i^ign^e  à  la  plupart  des  vaif- 
/eaux  quHippoçrate  ayoit  eputurne  d'ouvrir.  Il  fai- 
gnoit  a.ujfrpnc  «chx  qui  avqiept  de  grandes  douleurs 
<de  tete  5  il  woit  aaffi.4ans  ie  mé>c  cas  du  i,ang  <iq> 

"       ™  *  -     •  • 

U)  Lcclcrç.,  Hlft.  Mcd.  p.,i.  Uv,  4.  Soft.  2 •  chj£.  }. 
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veines  qui  font  au  dedans  du  nez  ,  &  fe  fervoit  pour  xu  î>i  -hT 
cela  de  certains  inftruments  qu'il  appella  >  ^ un  du  m!  aTic  ir 
catéiadion  ,  &  l'autre  fioryna.  Au  défaut  de  ces  inf-  dc  l  iirc  Cfcr! 
truments,  il  fe  fervok  d'une  plume  d'oie.  Il  coupoit  AlLj.T£E- 
le  bout  du  tuyau  en  forme  dc  dents  de  feie  >  il  l'intro- 
«luifoit  dans  le  nez  jufques  auprès  de  l'os  éthmoide, 
&  remuoit  cette  plume  avec  ks  deux  mains  poux  faire 
couler  le  £àng. 

I/anatomie  d'Arétéc  n'eft  pas  fort  exade ,  cela 
n'efc  pas  furprenant ,  puilque  de  fon  tems  il  étoit  dé* 
fendu  fous  de  grandes  peines  de  dilTéquer  des  cada- 
vres humains.  Cependant  il  regardoit  l'Anatomie 
comme  Ja  bafe  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie ,  car 
à  la  téte  dc  prefque  tous  fes  chapitres  ,  il  a  fait  une* 
defeription  anatomique  de  la  partie  dont  il  va  traiter. 

Il  a  fait  des  di  lier  cations  fur  le  poulmon  ,  &  la 
membrane  qui  revêt  les  côtes.  Il  a  dit  le  premier  que 
la  fubftance  dqs  reins  étoit  glanduleufej"  il  a  aufli 
obfcrvé  que  les  extrémités  capillaires  de  la  veine  ca- 
ve ,  s'abouchent  dans  le  foie  ,  avec  les  extrémités 
de  la  veine  porte. 

Il  cft  autant  eftimé  par  l'élégance  Se  la  pr.écifioa 
dc  fon  ftyle  ,  que  par  la  folidité  de  fon  jugement. 

L'illuitte  M.  Boerrhaave  a  donné  une  belle  édi- 
tion des  ouvrages  d'Arétéc  ,  à  laquelle  il  a  joint  les 
Commentaires  que  M.  Petit  ,  Médecin  dc  Paris  , 
avoit  faits  fur  cet  Auteur.  Voici  le  titre  de  cette  édi- 
tion» 

Jretei  Cappadocis  de  fi  gais  acutorum  &  diuturno- 
rum  morborum  libri  quatuor^  de  curaiione  acutorum 

diuturnorum  morborum  ,  libri  quatuor  ,  cum  Corn- 
ment  an is  integris  Pétri  Petiti  ,  Medici  Parifienfis  * 
atque  clarijfimi  Johann,  s  Wigani  doclis  &  laboriofis 
nqtis  ,  (i  ceUberimi  Mettairii  opufeulis  in  eumdem  , 
tandem  que  eruditijpmi  at  celebratijftmi  Danieiis  WiU 
hclmi  Trilleri  obfervationibus  &  emendatis.  Editio- 
nemeutavit  Kermanms  Boerrkaave  9  lugdun.  Bat  av. 

Il  vient  de  paroître  une  autre  édition  des  ouvra- 
ges d'Arétée  fous  ce  titre  :  Aretei  Cappadocis  Medici 
infignis  ac  vemftijjrmi  Libri  feptem.  A  Junio  Paulo 
Crajje  Patavino  ,  accuratijfimc  in  latinum  fermoncm 


Digitized  by  Google 


i 


€\  H  IS  TOI.  RI  DE  l'AnaTOMIE 

.  ;    verjl  :  Argentorati  apud  Amandum  Koening  ,  1768 

X'  c.  Sicc  c    •  gu 

de  l'Ere'  Cllî.  Aurcîius  Cornélius  Cdfus ,  vivoit  à  Rome  fous  le* 
icencs  de  Tibère  ,  de  Caligula  ,  de  Claude  &  de 
CiLsi .  jsJéron  ,  depuis  Tan  19  de  Jefus-Chrift ,  jufqu'au  foi- 
xantieme  ,  environ  1 50  ans  avant  Galien.  On  ftip* 
pelloit  l'Hippocratc  latin  ,  le  Cicéron  des  Médecins  , 
parecqu'il  avoit  traduit  prefquc  tout  Hippocrate  en 
très  beau  latin  (a). 

Les  deux  livres  que  Cclfe  a  écrits  fur  la  Chirur- 
gie ,  contiennent  en  abrégé  tout  ce  qui  avoit  été  pra- 
tiqué avant  lui  ;  il  décrit  les  principales  opérations , 
mais  il  donne  à  la  Chirurgie  des  bornes  plus  étroi- 
tes ,  que  celles  qu'on  lui  fixe  communément  :  il  ne 
faifoit  dépendre  de  cet  art ,  que  les  cas  ou  le  Chirur- 
gien fait  lui-même  la  plaie,  &%non  ceux  ou  il  la 
tiouvc  faite. 

Celfe  prétend  ,  aue  dans  le  cas  de  gangrené  à  un 
ruembic  ,  on  doit  faire  l'incifion  entre  le  mort  &  le* 
vif,  enforte  qu'on  emporte  plutôt  du  vif  ,  que  de 
laiilcr  du  mort.  Il  confeille  de  feier  enfuite  l'os  ,  & 
dj  tirer  la  peau  en  en-bas ,  afin  que  le  moignon  puiife 
être  couvert. 

©elfe  a  auffi  diftingué  l'hydroccle  qui  a  fon  fîegc 
à  Vextérieur  Ac  celui  qui  eft  interne  (J>).  Il  seft  beau- 
coup étendu  fur  la  taille.  Ceft  lui  qui  le  premier  a 
pratiqué  la  méthode  de  tailler  par  le  petit  appareil. 
Hippocrate  lui  a  fouvent  fervi  de  guide.  Cependant 
il  n'eft  pas  de  fon  fentiment  au  fujet  des  ulcères  de 
la  tête.  Sa  méthode  eft  plus  douce  >  il  ne  vouloit  pas 
qu'on  ruginât  l'os.  Heifter  publia  en  1745  »  ^a 
rhode  de  tailler  de  Celle  ,  comme  la  plus  parfaite. 
Cet  Auteur  prouve  dans  fon  ouvrage  ,  que  les  mé- 
thodes de  Chcfeldcn  Ôc  de  Morand  ne  font  que  celle 
de  Celfe  corrigée  ' 

Celfe  ne  faifoit  cette  opération  qu  au  printems  , 
&  jamais  fur  des  fujets  qui  eurent  moins  de  neuf 

ans,  &  plus  de  quatorze  (c).  Il  décrit  très exaéte- 

.  ••  .  s,   .  [î 

(*)  V.  Lionardo  di  Capoa  nel  fuo  parère,  intorno  la  Medi* 
<ina.  Vandcr  Lindcn  de  Scriptis  Med.  Schcnk.  &  Geincr. 
.   tb)  Ibid.  lib.  8.  c  1. 

u)  l'aul  Egia.  Ub.  «.cap;*,  J 

ment 


Digitized  by  Google 


.      t  T  D  E  la  Chirurgie.     • . 

m«it&  fore  amplement  tous  les  lignes  de  la  pierre  f  la  ' 
manière  de  la  découvrir  par  les  (ondes  (a)  9  &  de 
fkuer.le  malade  pour  l'opération.  Voici  quelle  étoit 
la  manière  d'opérer.  Il  introduifoit  deux  doigts  de  la 
main  gauche  dans  le  fondement  >  &  preiTant  douce- 
ment de  la  droite  ,  par  dertus  le  pubis  ,  il  amenoit  la 
pierre  vers  le  col  de  la  veflie.  Après  quoi  il  faifoit  une 
inci fion  en  forme  de  croilfant  dans  la  peau  ,  tout  au- 
près du  fondement  ;  enforte  que  les  cornes  du  croif- 
lant repardoient les cuiiîcs  du  malade,  &  que  l'inci- 
fion  alïoit  jufqu'au  col  de  la  veflïe.  Il  faifoit  enfuirc 
une  autre  inciuon  en  travers  »  dans  la  partie  la  plus 
baffe  &  la  plus  étroite  de  la  première.  Il  ouvroit  par 
cette  dernière  incifion  le  col  de  la  veffie  ;  l'ouverture 
tiroir,  un  peu  plus  grande  ,  que  la  pierre  néroitgrofTe, 
afin  qu'elle  put  fortir  plus  facilement. 

Gelfe  décrit  enfuitc  les  accidens  qui  précèdent  ou 
qui  fuivent  l'opération ,  &  il  indique  la  différence  des 
pierres.  Quant  à  la  manière  d'opérer  les  femmes,  voici 
ce  qu'il  pratiquoit.  »  S'il  s'agit, dit  il,  d'une  vieige,  ou 
3»  merrra  les  doigts  dans  le  fondements  majsfîc'eit  une 
»  femme ,  on  les  mettra  dans  la  vulve ,  on  fera  une  in- 
»  cifion  au  bas  de  la  levre  ,  tirant  du  côté  gauche  ,  aur 
a»  femmes,  &  aux  filles ,  entre  l'urètre  ou  le  canal  de 

l'urine  &  le  pubis  ;  dans  les  unes  &  dans  les  au- 
»  très  ,  Tincifion  fera  tranfverfale  «. 

On  trouve  encore  dans  Cclfe  ,  la  manière  de  tirer  la 
pierre  du  canal  de  l'urètre  ,  foit  avec  un  inltrument, 
foit  par  une  incilïon.  Cclfe  traite  aufli  des  accouche- 
rnens  :  quand  il  ne  pouvoit  retirer  l'enfant  par  les 
moyens  ordinaires ,  il  (è  fervoit  du  crochet.  Il  faifoit 
la  paracenthefeen  piquant  le  ventre  quatre  doigrs  au- 
Ibus  du  nombril  9  du  côté  gauche  ,  en  piquant  , 
ou  en  perçant  le  nombril  même  ,  après  avoir  brûlé  la 
peau  ,  ou  fans  la  brûler  j  l'inftrument  qu'il  employoit 
pour  cela  p  étoit  une  efpece  de  lancette  j  l'ouverture 
étant  faite  ,  il  y  introduifoit  une  canule  d'airain  ou  de 
plomb ,  par  laquelle  il  lai/Toit  couler  d'abord  la  plus 
grande  partie  de  l'eau  5  ilbouchoit  enfuite  la  canule  p 

-  ♦     .  •  •     •     • .  »  •      ,  ... 

(a)  On  l'appelloir  en  grec  cati>eter ,  V.  Arcemidorc  ,  lib.  &  f 
cap.  14. 


XLc. 
Skcle. 
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&  en  tiroit  chaoue  jour  environ  une  hémine  d'eau  2 
c'cft-à-dire  ncur  onces. 

Pour  la  cure  du  polype ,  Celfe  ne  propofe  d'autre 
moyen ,  que  de  le  féparer  de  l'os ,  par  l'inftrumenc 
tranchant ,  fans  toucher  aux  partie  du  nez. 

Il  définit  la  cataratte ,  une  petite  peau  formée  d'une 
humeur  ipaijfte  fous  les  deux  tuniques  de  l'œil,  à  l'en- 
droit oh  il  y  a  un  vuide  ,  laquelle  peau  bouche  la  prunelle. 

Après  avoir  indiqué  les  fîgnes  de  la  cataracte ,  8c 
établi  la  néceflité  de  l'opération  ,  il  la  décrit  ainfi  :  on 
introduira  une  éguille  ,  juftement  a  t endroit  qui  tient  le 
milieu  ,  entre  le  noir  de  l'œil  ou  la  prunelle ,  &  t  angle  le 
plus  proche  de  la  temple  ,  après  quoi ,  il  faut  tourner 
cette  éguille  du  côté  de  la  fujfufion  ou  de  la  petite  peau  , 
que  t  on  tâche  d'abaijfer  &  de  retenir  au-deffous  de  la 
prunelle  »  enforte  quelle  ne  puijfe  plus  fe  relever  (a). 

Les  cataractes  de  la  plus  mauvaife  nature  font , 
félon  notre  Auteur  (b)  ,  celles  qui  viennent  à  la  fuite 
d'une  grande  maladie,  ou  des  coups  violents  à  la  tete. 
Nam  ji  exigua  fujfujio  fit  immobilis  coloremve  habeat 
marins,  aqui.  vel  ferri  nitentis  &  h  latere  Jenfum  ahqucm 
fulgoris  relinquit,fpes  fupereft.  Si  magna  eft,  Ji  niera  pars 
oculi  amijfâ  à  naturali  figura  in  aliam  vertit^fi  fuffufioni 
color  cœruleus  efi ,  aut  auro  fimilis  ,  fi  habet ,  h  hue  at 
que  illuc  movetury  vix  uhquam  Juccuritur. 

Celfe  parle  enfuite  de  l'âge  auquel  il  convient  de 
faire  cette  opération ,  des  précautions  qu'il  faut  pren- 
dre avant  de  la  faire,  &  de  la  manière  d'opérer  ,  qui 
cft  celle  qu'on  appelle  par  abaiflement  i  il  a  aufli  parlé 
de  l'opérarion  qui  connfte  à  couper  fous  la  langue  des 
enfans  ,  une  membrane  qu'on  nomme  communément 
le  filet  (c).  Cet  Auteur  eu  le  premier  qui  ait  confeillé 
de  percer  les  os  de  plufieurs  petits  trous ,  dans  les  cas 
de  carie  (d  5  ce  qu'il  dit  ace  fujet  doit  être  d'un  prir  in- 
fini ,  auprès  de  tous  les  Praticiens. 

Celfe  nous  apprend  aum*  la  manière  de  tirer  d'une 
plaie  ,  des  flèches  ou  des  dards  :  on  fe  fervoit  alors, 
d'une  efpece  de  crochet  inventé  par  Diocles.  Cet  Au- 

(4)  V.  Mercurial.  Var.  leô.  lib.  ç.  cap.  f. 
a)DercMcdica,lib.7,  p.  14*. 
(c )  Lib.  7.  cap.  1 1.  de  remed. 
\4)  De  r«  med.  lib.  8.  cap.  u 
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tcur  parle  aufll  de  la  manière  d'arracher  les  dents ,  &  ^ 
des  moyens  de  remédier  aux  irritations  que  caufent  siècle, 
dans  l'œil ,  les  poils  des  paupières ,  lorfqu'ils  fe  tour-  CïL$I 
nent  en  dedans. 

•  C  cl  fe  pafTe  aux  luxations  Se  aux  fractures  des  os  : 
avant  que  d'entrer  en  matière  ,  il  commence  par  une 
defeription  abrégée  de  tous  les  os  ,  de  leur  fituation» 
de  leur  connexion ,  de  leur  figure  &  de  leur  grandeur: 
il  parle  enfuite  du  trépan,  11  vouloit  premièrement 
qu'on  fit  une  incifion  en  croix  aux  tégumens,  en  allant 
jufqu'a  l'os ,  dans  l'endroit  où  l'on  avoit  reçu  le  coup 
qu'il  fuppofoit  avoir  caffé  l'os  :  ayant  découvert  la 
i raclure  ou  la  fente  de  l'os ,  il  ne  venoit  pas  d'abord 
au  trépan  ;  il  vouloit  qu'on  appliquât  auparavant  fur 
la  fente  ,  ou  fur  l'os  callé  ,  des  emplâtres  propres  pour 
le  crâne  ;  que  l'on  bandât  enfuite  la  plaie,  &  qu'on  la 
panfat  tous  les  jours  une  fois  ,  jufqu'au  cinauieme 
jour ,  qu'au  fixieme  ,  on  la  fomentât  avec  une  éponge 
trempée  dans  l'eau  chaude  ;  alors  ,  s'il  voyoit  s'élever 
une  efpcce  de  chair  fur  la  fracture ,  &  que  la  petite 
fièvre  qui  fubfiftoit  au  commencement ,  fut  ou  palfée  , 
ou  moindre  ,  que  l'appétit  revînt ,  &  qu'on  dormît 
fuffifamment ,  il  vouloit  qu'on  continuât  ce  remède. 

Dans  la  fuite,  il  rendoit  l'emplâtre  plus  mol,  y 
ajourant  de  l'huile  rofat,  afin  que  la  chair  crût  plus 
aifément  $  par  cette  méthode ,  dit  Cclfe ,  les  fentes  fe 
rcmpliiTent  fouvent  d'un  certain  cal  qui  cft  comme  la 
cicatrice  de  l'os. 

Sa  théorie  fur  les  plaies  de  tétc ,  cft  admirable  5  il 
indique  les  moyens  de  connoître  s'il  y  a  fracture ,  eu 
mettant  de  l'encre  fur  l'endroit  qui  a  été  frappé  (c)  :  at 
fi  ne  tum  qui  de  m  rima  manifefta  cft ,  induendum  fuptr  os 
atramentum  feriptorium  cft  ,  deinde  fcalprorio  detra- 
kendum  >  il  parle  auflî  des  contre-coups  dans  le  même 
Chapitre  ,  &  confeillc ,  lorfqu'on  ne  trouve  point  de 
fracture  à  l'endroit  du  coup,  &  que  les  fymptomes  des 
fractures  commencent  à  paroître ,  de  chercher  cette 
fracture  à  la  partie  oppofée  :  folct  ctiam  evenire  ut  al- 
téra parte  fut  rit  ici  as  c/  os  altéra  fiderit9  itaque  fi  gra- 
viter aliquis  pcrcujfus  cft.fi  mala  indicia  fubfequuta  font, 
neque  ea  parte  quâ  cutis  difcujfa  eft  rima  reperitur  %  non 

(c)  Ibid.  cap.  4,  «  • 
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incommodum  efl  parte  altéra  conjiderare  num  qui  s  lociis 
mollior  fit ,  &  tranfeat,  eumqtte  aperire  fi  quidem  ibi  fij~— 
-fumes  reperhur.  Celfc  a  aufli  obfervé  Je  premier  qu'il 
pouvoir  y  avoir  rupture  de  vaiiTcaux  dans  le  cerveau  , 
fans  qu'il  y  eut  fracWc  au  crâne  raro  fed  aliquandm 
tamen  evenit  ut  os  quidem  totum  integrum  maneatjntùs 
Atïquid  vewcx  idtu  vena  aliqua  in  cerebri  membrana  rupta 
fanguinem  mittat  ,  aique  ibi  concretus  magnos  dolores 
moveat ,  oculosque  obeacet  (a). 

Les  inftrumcns  dent  notre  Auteur  fe  fervoit  pour  fai- 
Te  l'opération  du  trépan,  étoient  un  cifeau  fembla- 
ble  à  celui  des  Menuifiers  ,#  on  frappoit  avec  un  petit 
maillet  furie  manche  de  cet  inftrument  :  cela  fe  prati- 
quent ,  pour  aggrandir  la  fente  de  l'os  ,  ou  pour  en 
emporter  les  bords  ,  dans  la  vue  de  donner  1  il  uc  aux 
autres  matières  contenues  fous  l'os,  &  qui  peuvent 
offenfer  ladurc-mere  :  quand  le  cifeau  ne  fuffifoit  pas, 
Celfe  avoit  recours  au  trépan  (c).  Il  le  définit  :  tut 
inftrument  de  fer ,  concave  ,  rond  &  long ,  ayant  par  U 
deffous  des  dents  comme  une  feie ,  &  au  milieu,  un 
clou ,  ou  une  colonne ,  qui  a  aujji  un  petit  cercle  en  fort 
<entre. 

Dans  la  réduction  des  fractures,  Celfc  fuivoit  la 
méthode  d'Hippocratc  :  H  étendoit  le  membre  dont 
les  os  étoient  cafTés ,  il  arrangcoit  les  efquillcs  ,  re- 
dreflbit  le  membre ,  &  le  foutenoit  dans  une  bonne 
portion  ,  par  le  moyen  d'un  bandage. 

A  l'égard  des  diflocations  ,  Celle  mettoit  en  ufage 
les  mêmes  moyens  qu'Hippocrate.  Dans  la  difloca- 
tion  de  l'humcrus  ,  par  exemple  ,  il  poulloit  avec  Je 
talon  la  tête  de  l'os  déboîté  :  il  le  fervoit  aulTi  d'une 
échelle  à  laquelle  il  fufpcndoit  le  malade,  enforte 
<jue  le  dc/lous  du  bras ,  portât  fur  un  des  échelons  ;  il 
tiroit  enfuitc  le  bras  par  en  bas  ,  jufqu'à  ce  que  la  tête 
de  l'os  qui  étoit  tombée  fous  l'aiflelle,  étant  preffée 
contre  l'échelon,  rentrât  dans  le  lieu oii  elle  s'emboîte 
naturellement ,  &  d'où  elle  étoit  forcie. 

Celfc  fe  fervoit  encore  d'une  poutre  qu'on  arron- 

«huoit,  &  qu'on  garnifToit  par-dciTus  à  l'endroit  qui  . 

•  > 

(d  De  r:  Mcdica  >  lib.  8.  cap.  4. 

it>}  Scalper. 

4*)  Ter  tir*  ,  entrée  , 
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prclToit  juftcment  contre  la  tête  de  l'os,  &  on  fufpcn-  1 
doit  après  cela  le  malade ,  comme  dans  l'opération  XL^* 
précédente. 

Dans  les  plaies  ,  quand  les  bords  étoient  trop 
éloignés  ,  Celfe  employoit  la  future  ,  la  couture  ou  la 
boucle  :  cette  boucle  ,  félon  Rhodius  (a) ,  n*étoit  point 
de  métal ,  maïs  de  fin  Im,&  ne  differoit  point  de  la 
future  que  les  Chirurgiens  appellent  entrecoupée. 

Pour  coudre  les  plaies  du  bas  ventre,  notre  Auteur 
s'y  prenoit  a  peu-près  de  la  même  manière  dont  nous 
faifons  aujourd'hui  la  gaftroraphie. 

A  l'égard  des  fiftules  ,  il  les  ouvroit  dans  toute  leur 
longueur,  &  coupoit  enfuite  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
calleux  dans  le  fond.  La  méthode  de  M.  Foubert  de 
traiter  les  ridules  à  l'anus  ,  croit  à-peu-pres  celle  de 
Celfe,  excepté  qu'au  lieu  du  ftilet  de  plomb,  c'étoit  un 
fil  de  lin  que  Celle  paffoit  dans  la  fiftuîc,  rous  les  jours 
il  ferroit  ce  fil  ,  jufqu'à  ce  que  tout  le  trajet  fiftuleux 
fât  emporté. 

A  la  tête  de  tous  les  Chapitres  ,  Celfe  cfonne  ,  com- 
me arrêtée ,  la  defeription  anatomique  des  parties  dont 
il  va  parler  :  il  difoit  que  les  tefticules  font  glandu- 
leux ,  &  que  leur  fenfibitité  vient  des  membranes  qui 
les  couvrent  y  qu'ils  font  fufpcndus  aux  aines ,  par  le 
nerf  cremafter  ou  fufpenfeur,  qui  cft,  accompagné  d'u- 
ne veine  &  d'une  artère  :  il  connoiiToit  comme  nous-, 
les  deux  enveloppes  propres  des  tefticules  ;  la  mem- 
brane clvthroide ,  le  d'arros ,  &  la  plus  commune  aux 
deux  tefticules  ,  appcllée  ferotum. 

Notre  Auteur  connbifloic  encore  les  hernies  in- 
guinales ,  &  celles  de  l'ombilic  5  il  prariquoit  l'opé- 
ration du  bubonocele  5  il  fait  auffi  mention  d'une  ma- 
ladie qui  a  rapport  au  farcocele  ;  il  appelle  cette  ma- 
ladie ,  nerf  durci  ,  &  il  y  a  appatence  qu'il  veut 
^parler  dû  mufclc  cremafter,  auquel  il  doiinoit  le 
nom  de  nerf:  cette,  maladie ,  dit-il ,  ne  peut  fe  guérir, 
ni  par  les  médicamens ,  ni  par  f  opération  j  les  acci- 
dens  font  une  fièvre  ardente  ,  des  vomilTemcns  d'une 
bile  de  couleur  verdâtre ,  ou  noire ,  une  langue  fe chc , 
Jcs  fucurs  froides  &  enfin  la  mort. 

(a)  Rhod.  de  aie».  Turncb,  adrerf.  1. 17.  cap.  »!• 

EiiJ 
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— — •     Pour  ouvrir  les  tumeurs  &  faire  les  incitions  , 
Sicdc      Celfe  employoit  les  lancettes  ou  les  rafoirs  ,  qu'il  dit 
être  des  cfpeces  de  coûteaux  droits  ou  courbes,  lar- 
Ciise.     ges  ou  étroits  ,  tranchans  d'un  côté  feulement  ou  de 
tous  les  deux  ,  pointus  ou  obtus  3  &c 

Dans  la  maladie  qu'il  appelloit  ancyloblepharon  , 
;  lorfque  les  paupières  fe  collent  &  s'attachent  contre 
lé  blanc  de  l'œil ,  notre  Auteur  propofe  de  féparer 
la  paupière  avec  le  tranchant  du  fcalpel  ,  prenant 
bien  garde  de  bleiTer  le  globe  de  l'oeil.  Celfe  ,  foute- 
nant  par-tout  l'élégance  la  plus  fublime ,  parle  de 
la  plupart  des  maladies  des  yeux  5  il  a  connu  la  fif- 
tule  lacrymale  ,  le  trichiafis ,  la  lagophtalmie ,  léc- 
tropion. 

Celfe  s'étend  beaucoup  fur  la  manière  de  remédier 
aux  fluxions  des  yeux.  Il  veut  qu'on  rafe  premiè- 
rement la  tête,  &  qu'on  applique  entre  le  fommet  & 
les  fourcils  un.  cataplafme  tel  qu'on  a  accoumé  de 
l'appliquer  ,  pour  fufpendre  la  fluxion.  Il  obfervoic 
en  fuite  fi  les  yeux  étoient  fecs.  Dans  ce  cas  il  con- 
cluent que  la  fluxion  fe  faifoit  par  les  veines  qui 
font  fous  la  peau  >  mais  s'il  les  tronvoit  humides  % 
il  inféroitque  l'humeur  venoit  par  les  veines  du  de- 
dans. Il  rapporte  la  méthode  que  les  anciens  em- 
p loyoient  pour  la  guérifon  des  fluxions  invétérées  j 
mais  il  n'approuve  particulièrement  que  celle  qui 
avpit  cours  dans  la  gaule  chevelue  où  l'on  choifîfîoit 
les  veines  dans  les  tempes  ,  &  fur  le  fommet  de  la 
tête  ,  pour  les  féparer  enfuitc  de  la  chair  &  les  cou- 
per. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Celfe  plufîeurs  re- 
marques d'Anatomie  ,  entr'autres  une  defeription 
exade  des  os  maxillaires  5  il  paroît  auflî  que  Celfe  a 
fouillé  dans  l'oreille  ^  &  qu'il  a  connu  les  canaux  de- 
mi circulaires. 

Les  ouvrages  de  Celfe  font  encore  les  délices 
des  Médecins  &  des  Chirurgiens  :  il  y  en  a  un  nom- 
bre infini  d'éditions.  Les  plus  eftimées  font  celle  im- 
primé à  Venife ,  ckc{  Aide  ,  en  1518  ,  i/i-8°.  L'im- 
preilion  quoiqu'en"  lettres  italiques  en  eft  fort  belle. 
Celle  donnée  par  Jean  Ant.  Vander-Linden  ,  impri- 
mée a  Lcyclej  che[  les  El^cvirs *  en  1637  >in-i%. 
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Edition  très-jolie  &  difficile  à  trouver.  Celle  avec  les 
Scjiolies  de  R.  Conftantin  ,  Ifaac  Cafaubon ,  &c.  ^If. 
donnée  par  Almelovcen  ,  &  imprimée  à  Rourdam  en  ' 
'  17fo ,  //2-8°.  Elle  fait  partie  de  la  collection  des  Au-  ClLtl* 
*  tcurs  connus  fous  le  nom  de  Vanorum  *. 

Celle  ne  traite  des  maladies  Chirurgicales  ,  que 
dans  le  feptieme  &  le  huitième  livre  ,  Ion  Traité  dt 
pojîtu  &  figura  Oflium ,  fe  trouve  avec  le  Traité  des 
Os  de  Galien ,  dont  Jean  Vanhorne  fut  l'Editeur  à 
Leyde  en  i66f.  in-ix. 

On  trouve  ,  fous  le  reene  de  Tibère ,  un  Empiri-  Scmiohivs 
que  connu  fous  le  nom  de  Scribonius  Largus.  Nous  Laigus. 
avons  de  lui  un  Traité  des  Médicamcns  externes  5  ce 
qui  nous  engage  à  le  ranger  parmi  les  Chirurgiens. 
Plu (îeurs  Auteurs  qui  ont  vécu  après  lui  ,  fe  font 
arrogé  des  Formules  qui  ont  pa/ie  jusqu'à  nous ,  fous 
leur  noms  ,  quoiqu'on  les  trouve  tout  au  long  dans 
Scribonius  Largus.  Tel  eft ,  par  exemple  ,  l'emplâtre 
verd  de  Triphon ,  pour  les  fractures  des  os  de  la  tête  1 
un  autre  pour  les  plaies  récentes  5  l'emplâtre  verd  de 
Glicon  ,  Chirurgien  ,  contre  toutes  les  maladies  ex- 
ternes y  l'emplâtre  noir  de  Trafcas  j  l'emplâtre  noir 
A'Arifte  ;  l'emplâtre  rouge  de  Denis  $  l'emplâtre  jaune 
d'Elvepiftus  ;  l'emplâtre  blanc  de  Pacekius  d*Antio- 
che  ,  contre  les  engelures  &  les  ulcères  malins ,  & 
quantité  d'autres  dont  il  fçroit  ennuyeu*  de  faire  Vit» 
numérarion.     .  ,  . 

Scribonius  Largus  a  lai/Té  beaucoup  d'antres  Formu- 
les pour  des  maladies  externes  particulières  5  pour  les 
ulcères  fordides  que  les  Crées  appejloiem  çacohhts 
pour  les  charbons ,  les  puftules  ,  les  verrues  des  pau- 
pières ,  les  tumeurs  &  les  ulcères  4es  .oreilles  ;  urt 
autre  emplâtre  pour  confumer  les  chairs  qui  bou- 
chent le  conduit  de  l'oreille  ;  pour  les  parotides  ,  les 
ulcères  des  narines  ,  les  petits  chancres  de  la  bou- 
che j  contre  les  tumeurs  du  gofîer  $c  de  la  luette  £ 
les  abfcès  du  gofier  ,  l'angine  &  les  écrouclles  :  con- 
tre la  dureté  des  mamelles  des  femmes  5  les  flux  & 
les  ulcères  de  la  veflic. 

Voici  les  ouvrages  Chirurgicaux  de  Scr&qniys  fca*.  • 

*  P.  Fr.  Dîdot  le  jeune  en  prépare  une  xrç>fcçllc  édition 
in-i  1.  avec  des  ytîiMç* 

"  fit 
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XLe,     ^gus  ,  tels  que  les  cite  Vander-Linden  (a). 

Siècle.        -Pe  Compofiiione  Medicamentorum  lib.  Baftlex * 

nium  notis  Joanms  Rodii  adjefte  Senbonii  Uxicon  i6f}.' 
i/ï-40. 

Musa,        Mufe  (  Antonius  )  ,  étoit  de  condition  fervile  , 
Grec  de  nation  ,  &  frère  d'Euphorbus  a  Médecin  de 
Juba  ,  Rordé  Numidie  ,  &  qui  a  découvert  la  plante 
qui  porte  fon  nom.  Il  florinoit  à  Rome  fous  l'Em- 
pire d'Augufte  y  quarante-un  ans  après  Jcfus-Chrift. 
Il  fut  ion  premier  Médecin  &  le  retira  d'une  ma- 
ladie très-datigcreiifc  en  lui  faifant  manger  des  lai- 
tues ,  &errHui  fâîfant  prendre  les  bains  froids  (b).  11 
en  reçut  pour  réeompcnfe  u rie  grande  fomme  d  ar- 
gent ,  &  un  agneau  d'or.  Le  peaplc  Romain  lui  éri- 
gea auïfi  une  ftatue  d'dr  à  côté  de  celle  d'Efculape  , 
faveur  qui  n'âvbk  été  accordée  avant  lui  à  aucun 
Médecin}  -  *'i«îv*'  *v 

On  prétend  que  Mufa  ayant  paiTé  de  ta  Pharmacie 
à  la  pratique  de  la  Chirurgie ,  traita  les  malades  avec 
le  fer  &c  le  feu  5  &  que  cette  méthode  parut  fi  cruelle 
au  peuple  Romain,  qui  peu  auparavant  l'avoir^ comblé 
.  d'honneurs,  qu'il  fut  lapidé  ,  &  qu'on  traîna  fon  ca- 
davre par-toute  4a  Ville.  Mais  ce  fait  eft  démenti  par 
le  témoignage  de  Plme  ,  qui  nous  apprend  que  Mufa 
guériiloit  des  ulcères  très  fâcheux  en  faifant  manger  à 
les  malades  de  la  chair  de  vipere  (c).  Il  a  fait  auffi  un 
lîfagc  fréquent  des  cloportes  pour  les  maladies  cuta- 
nées.   '  .     ..  . 

Vander-Linden  parle  d'un  livre  d'Antonius  Mufa  , 
qui  a  pour  titre  :  Libellas  de  Betonica  ,  quem  alii  ,  Lm 
Apulcio  tribuuni  Bafilee,  apud  And.  Cratandrum,  1518. 
mus.  Marînus  Vivoit  fous  l'empire  de  Néron  ,  & 
tfut  Précepteur  de  Qurntus  ,  dans  le  premier  fiecle  de 
Salut.  Gàlien  le  met  au  rang  des  meilleurs  Anato- 
miftes  ,  Se  le  loue  en  particulier  d'avoir  très  bien 
écrk  fur  l'hiftoire  des  mufcles.  Mari  nus  connoifloït 
parfaitement  les  glandes  ,  &  les  principaux  ufages 
qu'on  leur  a  depuis  aflignés.  Il  difoit  que  les  unes  fer** 
Vent  de  point  d *  appui  au*  vaijfeaux  >  M  les  maintien- 

M  De  Script  Me  cf. 
(b)  Div.  Caflius ,  iib.  f  j. 
44  Loclcrc ,  fait.  > ,  liv.  1. 
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nent  dans  une  fituation  fixe  y  que  les  autres  engen-  « 
drent  une  humeur  propre  a  humecter  &  à  lubrefier    *•  Sicclc. 
certaines  parties  ,  afin  quelles  ne  fe  dejféchent  pas  ,  &  Mahikus. 
quelles  puijfent  faire  tous  leurs  mouvemens.  Ces  derniè- 
res glandes  font ,  difoit-il ,  comme  une  éponge  remplie 
d'eau  ,  &  percée  de  divers  trous  ,  mais  qui  ne  font  pas 
fenfibles  en  toutes  y  elles  ont  des  veines  &  des  artè- 
res. Il  y  a,  continue  cet  Auteur  ,  des  vaiffeaux  du 
mefentere  ,  qui  vont  aboutir  a  des  glandes  de  deux  dif- 
férentes efpeces  ,  &  qui  ont  aujji  des  ufages  différens. 
Les  premières  font  denfes  ou  ferrées ,  &  fiches  :  elles 
appuient  les  divi fions  des  vaiffeaux.  Les  dernières  font 
rares  ou  poreufes  &  humides  ,  &  font  jointes  a  des 
cavités  ou  des  réceptacles.  Elles  produifent  une  hu- 
meur comme  pituiteufe ,  telle  que  celle  dont  la  tunique 
des  inteftins  ejf  enduite. 

Les  ouvrages  de  Marinus  ne  (ont  point  parvenus 
en  entier  juiqu'à  nous.  Nous  n'en  trouvons  que  des 
fragmens  dans  Galien  *  qui  nous  en  dit  aifez  pour 
qu'on  le  regarde  comme  un  grand  lïnatomifte.  On 
fait  cependant  que  Mardyius  avoit  compofé  vingt  li- 
vres fur  divers  points  d'Anatomie  que  Lycus  avoit 
ignorés  (a). 

Quintus  fut  un  des  difciples  de  Marinus  ,  &  le  Quintv» 
plus  habile  des  Anatomiftes  de  fon  tems  ,  s'il  faut 
tn  croire  Galien  (b).  Il  vivoit  vers  la  fin  du  premier 
hecJe  de  Salut.  Il  fut  chaiTé  de  Rome ,  parecqu'on 
difoit  qu'il  tuoit  tous  lès  malades  :  mais  il  paroit  que 
l'envie  &  la  calomnie  lui  attirèrent  cette  difgrace. 

A  peu  près  dans  le  meme-tems  vivoit  un  certain  Numisxa* 
îvlumifianus.  Galien  le  fait  Auteur  de  plufîeurs  décou-  mus. 
.vertes  Anatomiques. 

RufFus  Ephcfien  ,  célèbre  Médecin  Grec ,  fleuriiToit  , 
fous  l'Empire  de  Trajan  ,  environ  m  ans  après  II.  sicclc. 
Jcfus-Chrift.  Il  ne  nous  refte  de  cet  Auteur  qu'un  pe-  Ruffui 
tir  Traité  des  noms  grecs  des  diveifes  parties  du  Efhisien* 
corps  9  &  un  autre  des  maladies  des  reins  &  de  la 
velîic.  Son  principal  but  étoit  de  donner  une  idée 
générale  de  l'Anatomie  ,  &  de  prévenir  fes  difciples 
.contre  les  équivoques  de  nom  ,  qu'ils  auroient  pu 

■    (a)  Douglas ,  Bibliog:  Anat. 

(l>)  Lib.  de  prscoguit  ad  PoAhum.  cap.  x. 
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il  sicclc.  ^a*re  en  ^ant  *cs  anciens.  Il  paroît  cependant  que 
Ruffus  ^u^us  nc  faifoit  fes  démonftrations  ,  que  fur  des 
Ithesien.  animaux.  Choififlez  ,  dit-il  ,  ranimai  le  plus  fem- 
blable  à  l'homme  :  vous  n'y  trouverez  pas  toutes  les 
parties  femblablcs  ,  mais  elles  auront  du  moins  quel- 
que rapport  les  unes  avec  les  autres.  Anciennement  , 
ajoute-il  ,  on  montrait  PAnatomie  fur  des  corps  hu- 
mains. On  voit  auflî  dans  ce  livre  ,  que  les  nerfs 
qu'on  a  enfuite  appellé  recurrens  >  étoient  alors  nou- 
vellement découverts. 

Ruffus  avoit  remarqué  aue  fi  on  prefToit  forte- 
ment fur  les  artères  carotides  ,  l'animal  s'aflbupif- 
foit  &  perdoit  la  voix  ;  non  par  la  compreffion  de 
ces  artères  ,  comme  le  croyoient  les  anciens  ;  mais 
parce^ue  les  nerfs  qui  font  continus  aux  mêmes  ar- 
tères etoient  comprimes. 

II  avoit  auffi  obfervé  dans  la  matrice  ,  des  vai£- 
feaux  entièrement  inconnus  aux  Anatomiftes  qui 
avoient  vécu  avant  lui.  C'étoit ,  difoit-il,  certains 
vaiffeaux  variqueux  qui  nailTcnt  des  telticules  ,  & 
qui  étant  repliés  de  côté  &  d'autre  >  en  forme  de 
veines  ,  vont  aboutir  dans  la  cavité  de  la  matri- 
ce ,  par  l'une  de  leurs  extrémités.  Il  en  fort  mê- 
me une  humeur  gluante  en  les  exprimant  ;  &  l'on  croit 
que  ce  font  certainement  des  vaijfeaux  féminaires  de 
tefpecede  ceux  quon  appelle  variqueux.  Voilà  préciflf- 
ment  la  defeription  de  la  trompe  de  Fallope. 

Ruffus  avoit  encore  remarqué  dans  les  hommes , 
quatre  vaifleaux  fpermatiques  ,  deux  variqueux  & 
deux  glanduleux  ;  l'extrémité  des  premiers  qui  tient 
aux  tefticules  ,  s  appelle  paraftates. 

On  nc  trouve  rien  de  particulier  dans  le  petit  li- 
vre qui  traite  des  maladies  des  reins  &  de  la  veffic» 
Voici  le  titre  de  tes  ouvrages  : 

De  vc/ic*  ,  renumque  morbis.  De  purgantibus  mc- 
dicamentis  >  de  partibus  corporis  kumanï  ;  acccjfit  So- 
ranus  de  utero  ,  &  muliebri  pudendo.  Grâce  ,  Pari- 
fois  ,  apud  Adrianum  Turnebum  ,1554- 

Apellationes  partium  humani  corporis.  JunJo  Paulo 
Craflb  interprète.  Venetiis  apud  Juntas  ,  ijp  .  irt-40. 
On  trouve  encore  quelques  fragmens  de  Ruffus  9 
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dans  jfcrius  Amidenus  ,  entr'autres  un  chapitre  de  rt  -  ■ 
venereâ.  siccle- 

Galien  fait  mention  d'un  jElianus  Meccius ,  qu'il 
dit  avoir  été  le  plus  ancien  de  fes  maîtres  (a).  Il  a  j4ECciImsI.US* 
écrit  fort  exactement ,  félon  lui ,  fur  la  direction  des 
mufcles  (£).  itîianus  Meccius  vécut  fous  l'Empereur 
Adrien. 

Il  cft  encore  parlé  dans  Galien  de  Martianus ,  qu'il  Martiawus 
dit  avoir  été  un  fatyrique  &  un  envieux.  Ce  Martia- 
nus étoit  cependant  fort  cftimé  à  caufe  de  deux  livres  ( 
qu'il  avoir  écrits  fur  l'Anatomie. 

Pelops  fut  Précepteur  de  Galien  (c)  ;  il  vivoit  dans  Pnors. 
le  deuxième  fîecle;  il  travailla  beaucoup  à  la  dif- 
feétion  des  mufcles  ,  &  faute  de  langues  de  cadavres 
humains  ,  il  fe  fervoit  de  langues  de  bœufs ,  pour 
faire  fes  démonstrations.  Il  croyoit  comme  Hippo- 
cratc ,  que  le  cerveau  étoit  non-feulement  l'origine 
des  veines  (d)  ,  mais  généralement  de  tous  les  vaif- 
feaux  du  corps.  Pelops  prorefla  publiquement  l'Anato- 
mie ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  cette  feience.  *  : 

Stratonicus  avôit  aufïi  été  un  des  maîtres  de  Galien  Stratomius 
à  Pergame.  Il  croyoit  que  les  mâles  font  engendrés 
lorfquc  la  femence  du  mâle  prévaut  ;  &  les  femelles , 
lorfque  la  femence  de  la  femelle  eft  plus  forte.  Galien 
étoit  du  même  fentiment ,  mais  il  prétend  que  Strato- 
nicus n'entendoit  pas  bien  l'Anatomie  ,  en  ce  qu'il 
difoit  qu'il  y  a  une  au/fi  grande  différence  entre  les 
mâles  &  les  femelles,  par  rapport  aux  veines  &  aux 
artères  ,  qu'il  y  en  a  par  rapport  aux  parties  génita-  ' 
les. 

Satyrus  avoit  été  difciple  de  Quinrus,  il  étoit  Ana-  satyrits  • 

tomifte,  comme  Phécianus  &  Héracliauus ,  &  tous  I'hfcianus, 

les  trois  fuient  maîtres  de  Galien.  hiracha- 

hus. 

(4)  De  ufu  cheriaoe  in  principio. 
(b)  De  mulcul.  drtfeû.  in  proero. 
U)  Gai.  de  mufe.  difie£L  in  prarmio. 
(d)  Id.  de  Hipp.  &  plat,  deerctis. 
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II.  Siècle.  — ™— — ™- 


CHAPITRE  X. 

As  AT O  Ml  M  £T    CHIRURGIE   DE  Gjlï£lT0 

G./ 
alien, Claude,  naquit  a Pergame,  yillc  de  PA6e 

Mineure,  fameufe  par  fon  Temple  d'Efculapc,  environ 

la  quinzième  année  du  regne  d'Adrien  ,  vers  Tan  i  \i 

de  Jefus-Chrift  :  il  vécue  fous  les  Empereurs  Tra- 

jan  ,  Antonin  le  Philofophe ,  Comodc ,  &  enfin 

l'opiniâtre.  Le  Père  de  Galien  s'appelloit  Nicon  >  il 

ctoit  homme  de  Lettres ,  favant  dans  la  Philofophie, 

TArtronomie ,  la  Géométrie  &  l'Architecture  :  il  n'é~ 

pargna  rien  pour  l'éducation  de  Ton  fils  ,  en  qui  il  ap- 

perçut  dès  le  bas  âge ,  les  plus  hcureules  diipoiitions  :  il 

lui  donna  les  meilleurs  Maîtres  de  Ton  tems  ,  6c  le  fie 

étudier  fucce/fivement  dans  l'Ecole  des  Stoïciens,  des 

Académiciens  ,  des  Péripatéticicns  &  des  Epicuriens. 

A  l'âge  de  dix-neuf  ans  ,  deux  ans  après  la  more  de 
fon  Pere,  Galien  s'adonna  a  l'étude  de  la  Médecine: 
il  fut  Auditeur  d'un  Difciple  d'Athénie  ,  mais  il  ne  le 
fur  pas  long-tems  ;  il  eut  divers  autres  Maîtres  dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Galien  voyagea  beaucoup  dans  fa  jeune/Te  :  il  de- 
meura quelques  années  à  Alexandrie ,  où  flori/foienc 
alors  toutes  les  iciences  >  il  parcourut  la  Cilicie,  la 
Palcftine;  il  voyagea  en  Crête,  en  Chypre  ,  &  ail- 
leurs 5  il  alla  dans  l'Ifle  de  Lemnos,  pour  voir  lui- 
même  ce  que  c'étoit  que  la  Terre  Lemniene  dont  on 


Pergî 

fort  inftruit  clans  la  Médecine  ,  fur-tout  dans  la  Chi- 
rurgie 5  il  avoic  acquis  une  connoiflanec  des  bk  Hures 
des  nerfs ,  &  une  méthode  de  les  traiter  inconnu* 
avant  lui  :  il  en  fit  l'expérience  fur  les  Gladiateurs  que 
le  Pontife  de  Pergame  avoit  remis  à  fes  foins,  pour 
les  panfer  ;  quatre  ans  après  il  quitta  fa  Patrie,  &  n'y 
evint  qu'à  trente  fept  ans. 
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Galicn  fie  des  progrès  très  rapides  en  Anatomie  ,  on  ^  siccU 
pourra  s'en  convaincre  >  en  lilanr  fon  Livre  de  Vfii 
partium  ,  mais  il  y  cft  plutôt  queftion  de  l'Anatomie  Galiem* 
des  animaux,  que  de  celle  du  corps  humain  :  les  linges 
étoienc  principalement  les  fujet*  qu'il  choififfoit  pour 
difféquer  5  il  confeillc  cette  difleétion  à  Tes  Difciples  , 
afin  que  lorfqu'ils  "auront  occafion  de  difféquer  un 
corps  humain  ,  ils  puiflent  connoître  plus  ailément , 
la  manière  de  perfectionner  l'Anaromie  :  il  n'y  avoit 
alors  aucune  diffcc"r.ion  publique ,  &  il  n'avoit  de  corps 
humain ,  que  ceux  des  en  fans  expofés  par  la  cruauté 
de  leurs  parens  ,  ou  des  hommes  qu'on  trouvoit  égor- 
gés dans  les  campagnes,  encore  étoit-il  obligé  de 
faire  fes  difleétions ,  avec  toute  la  précaution  &  le  fe- 
cret  poiîîble  ( a)  :  on  n'avoit  alors  aucun  fquelcrtc  pré- 
paré y  on  fc  fervoit  de  ceux  qu'on  trouvoit  fur  les 
montagnes  ,  dans  les  cavernes  ou  les  tombeaux. 

Les  Ouvrages  de  Galien  annoncent  un  génie  vafte, 
&  l'homme  le  plus  laborieux  :  comme  il  étoic  très 
verfé  dans  les  Belles-Lettres ,  il  s'énonçoit  avec  beau- 
coup de  facilité,  &  fon  éloquence  étoit  fans  affecta- 
tion ,  mais  fon  ftyle  cft  extrêmement  diffus  &  prolixe, 
à  la  manière  de  celui  des  Afîatiques  ,  ce  qui  fait  qu'on 
le  fuit  avec  peine ,  &  qu'on  le  trouve  oblcur  en  divers 
endroits. 

Vefale  a  prétendu  que  Galien  n'avoit  point  diiïcqué 
de  cadavres  d'hommes ,  pareequ'on  avoit  fait  une  Loi 
à  Rome,  en  vue  des  défordres  qui  accompagnoient  la 
guerre  civile,  du  tems  de  Marius  &  de  Sylla,  qui  dé- 
iendoit  de  faire  aucun  ufage  des  corps  morts.  Les 
Loix  des  Juifs,  au  fujet  de  ceux  qui  touchoient  à  des 
cadavres  ,  font  connues  de  tout  le  monde  ,  mais  cha- 
cun ne  fait  pas  que  les  Grecs  étoient  à  cet  égard  ,  dans 
les  mêmes  ientimens  que  les  Juifs  \  c'eft  ce  cjue  Riolan 
prouve  par  un  paflage  d'Euripide.  Si  que/qu  un ,  dit  ce 
Poète ,  fouille  fis  mains  par  un  meutre  ,  ou  fi  quelqu'un 
touche  un  cadavre  ,  ou  une  femme  accouchée ,  et  Dieu  lui 
interdit  fes  Autels  comme  à  unimpie.  Pline  dit  auflî ,  qu'il 
étoit  défendu  de  regarderies  entrailles  des  hommes.  Mais 
Riolan  croit  cependant  que  les  Médecins  ont  trouvé 

[s)  V.  Riolan.  Amhropograp.  !,  1  cap.  1  j. 
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.  de  tout  tems ,  des  moyens  d'avoir  quelques  corps  hu- 
II.  Sicclc.    mains>  p0ur  |cs  difléqiier  :  c'eft  injuftement ,  dit-il  * 

Galien.  qu'on  aceufe  Galien  de  ri  avoir  jamais  di jféqué d 'homme  % 
h  d  avoir  enfeigné  VAnatomie  du  finge ,  pour  celle  de 
t homme.  Je  prouverois  ai fé ment  par  une  infinité  de  paf- 
fages  de  cet  Auteur  ,  qu'il  a  dijféqué  des  finges  &  des 
hommes ,  mais  qu'il  ri  a  enfeigné  que  l'Anatomie  de 
t homme  :  il  n'eft  en  effet  perfonne,  qui  après  avoir  lu 
Galien.,  ne  foit  de  ce  fentiment. 

Galien  recommandoit  fortement  l'étude  de  l'Ana- 
tomie ,  comme  étant  la  bafe  de  toute  la  Médecine  (a)  : 
il  divife  le  corps  humain  en  quatre  parties ,  le  ventre , 
le  thorax  ou  la  poitrine ,  la  téte  &  les  extrémités  :  il 
diftingue  dans  le  bas  ventre,  les  parties  contenantes 
&  les  parties  contenues  ;  il  met  au  nombre  des  pre- 
mières ,  qu'il  dit  être  communes  à  tout  le  corps  ,  la 
peau  couverte  del'épiderme ,  la  membrane  qui  eft  fous 
la  peau  ,  &  enfin  la  graille  ;  il  met  au  nombre  des  par- 
ties contenantes  propres  >  ou  particulières  au  ventre  , 
les  mufclcs  de  cette  partie,  le  péritoine,  {ans  compter 
les  os  ,  comme  les  vertèbres  des  lombes ,  l'os  facrum  , 
les  os  des  hanches ,  du  pubis ,  &  les  faufles  côtes.  No- 
tre Auteur  regardoit  la  peau  ,  comme  un  corps  ner- 
veux ou  mcmbrancux,dont  le  principal  ufage  eft  de  re- 
vêtir l'homme ,  &  de  le  garantir  des  injures  du  dehors  : 
il  a  ion  toit  que  la  peau  reçoit  des  veines  ,  des  artères 
&  des  nerfs  5  qu'elle  eft  immédiatement  formée  par  la 
femence  ,  autfi-bien  que  toutes  les  autres  membranes. 

Galien  difoit  que  le  péritoine  fournit  une  enveloppe 
à  tous  les  vifeeres ,  aux  inteftins,  aux  vai/Teaux  qui 
font  entre  le  diaphragme  &  les  extrémités  infé- 
rieures, à  l'utcrus  &  à  la  veflîe  ;  qu'il  eft  compofé  de 
deux  membranes  toutes  nerveufes. 

Apres  le  péritoine  ,  notre  Auteur  parle  de  1  epiloon  : 
&  dit  que  les  hommes ,  ont  cela  de  particulier,  que  Pé- 
piloon  chez  eux  3  n'eft  attaché  que  par  des  ligamens 
très  foiblcs  ,  à  Pinte ftin  colon. 

Il  pafTe  enfuite  au  méfenterc  ,  à  fes  artères  &  à  les 
veines  j  au  ventricule,  qu'il  ne  croit  compofé  que  de 
deux  membranes  dont  l'intérieure  a  dit- il  des  fibres  , 
droites  j  l'autre  des  fibres  rondes  ;  il  ajoute  que  cette 

(4)  Incrod.  ad  Anat. 
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membrane  extérieure  vient  du  péritoine  ,  &  corn- 
munique  avec  tous  les  vifeeres  du  bas  ventre  :  il  parle    H«  Siècle, 
des  tuniques  des  inteftins  ;  de  la  différence  du  foie  de  Galuk. 
l'homme  d'avec  celui  de  la  brute ,  des  inteftins  en  par- 
ticulier ,  qu'il  divife  en  grêles  &  en  gros,  qu'il  dit 
commencer  au  excum  &  au  rectum  muni  d'un  Sphinc- 
ter ,  afin  que  les  excrémens  foient  mieux  retenus  :  il , 
dit  encore  que  Jes  inteftins  font  attachés  au  méfen* 
tere  ,  pour  lervir  de  point  d'appui  aux  vaiffeaux  ;  & 
que  le  méfentere  eft  parfemé  de  corps  charnus  ,  qu'on 
appelle  glandes.  Perfonne  avant  Galien ,  ne  les  avoic 
yu  :  il  traite  de  la  rate  &  de  fes  vaiffeaux  ,  du  foie  & 
de  la  véficule  du  fiel ,  des  reins  &  des  voies  urinaires  ; 
il  finit  ce  traité  par  la  defeription  des  mufcles  qui  fer- 
veur à  retenir  ou  àexpulfer  les  matières  fécales. 

Notre  Auteur  traite  enfuite  de  chaque  vifecre  en 
particulier  :  il  regarde  la  fubftance  du  foie  ,  comme 
formée  d'une  chair  particulière,  qu'Erafiftrate  &  fes 
Sectateurs  avoient  appellé  parenchyme  $  il  croit  que  le 
foie  eft  le  principal  organe  de  la  fanguification ,  &  le 
principe  de  toutes  les  veines  :  la  figure  du  foie,  dit 
Galien  ,  eft  à-peu-près  ronde ,  fa  furface  eft  exté- 
rieurement convexe,  intérieurement  concave:  à  la  fur- 
face  concave  aboutiiTent  les  veines  qui  viennent  du 
méfentere  ,  &  dont  la  réunion  forme  ce  qu'on  appelle 
la  Veine-porte  :  ce  vifeere  eft  enveloppé  d'une  membra- 
ne très  mince  qui  eft  fournie  par  le  péritoine. 

Dans  quelques  fujets ,  il  fe  trouve  partagé  en  deux  , 

auelquefois  en  trois  ou  quatre  lobes  5  dans  d'autres , 
k  n'eft  point  partagé.  »  Voici  de  quelle  manière  Ga- 
99  lien  explique  Je  fanguification  :  le  chyle  étant  arrivé 
90  ou  attiré  dans  le  foie,  par  les  veines  méfaraiques  9 
90  il  s'y  change  en  fang,parle  moyen  du  parenchyme, 
99  qui  eft  proprement  l'organe  ou  fe  forme  le  fang ,  & 
»  le  lieu  ou  toutes  les  veines  prennent  leurs  racines  : 
»  les  veines  du  méfentere  ne  font  qu'ébaucher  la  fan- 
guification  »« 

La  rate  eft  placée  ,  continue  Galien  ,  dans  l'hy- 
pocondre.  Son  ufage  eft  d'attirer  les  humeurs  vii- 
queufes  &  groifieres  qui  s'engendrent  dans  le  foye: 
ces  humeurs  font  attirées  dans  la  rate  par  le  canal 
d'un  rameau  qui  vient  du  foie,  La  textmç  de  I* 
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■  rate  eft  lâche  &  fongueufe  :  elle  diffère  cependant 

II.  Siècle,   beaucoup  de  celle  du  foie.  Elle  eft  beaucoup  plus 
Caliln.    petite  y  plutôt  longue  que  ronde  ,  Se  de  couleur 
noirâtre.  Elle  a  communication  par  fa  partie  cave 
avec  le  foie  ,  par  l'entremife  de  la  veine  porte  $  Se 
avec  le  cœur ,  par  fes  artères. 

Les  reins  font  dans  la  région  lombaire  ,  fur  le 
derrière  du  ventre ,  à  droite  Se  à  gauche  du  tronc 
defeendant  de  la  veine  cave  &  de  la  grande  artère. 
Par  leur  partie  concave  ,  ils  font  attachés  à  lui 
Se  à  l'autre  de  ces  grands  vaiffeaux  ,  chacun  par  une 
veine  &  par  une  arrere  qui  fortent  de  ces  mêmes 
vaiflèaux.  C'eft  par  cette  veine  Se  par  cette  artère 
que  les  reins  attirent  l'humidité  fuperflue  du  fang, 
Se  ils  la  féparent  enfuite  par  une  faculté  qui  leur 
eft  particulière.  Cette  humidité  fe  ramafie  enfuite 
dans  une  cavité  membraneufe  qui  fe  trouve  au  milieu 
du  rein  ,  &  qui  fert  d'embouchure  à  un  canal  de  la 
grofîeur  d'une  plume  d'oye  ,  auquel  on  a  donné  le 
nom  tiurtttrt.  Les  deux  uretères  viennent  fc  rendre 
par  <les  trous  obliques  dans  la  veflîe  qui  n'a  qu'une 
tunique  propre  ,  car  l'autre  qu'on  lui  attribue  ,  n'eft 

au'un  prolongement  du  péritoiiœ  elle  eft  munie 
'un  fphinêitr  comme  l'anus  ,  pour  empêcher  la  fortic 
involontaire  de  l'urine.  Chaque  rein  ,  dit  Galien  , 
eft  muni  d'un  petit  nerf  qu'on  peut  à  peine  ap- 
percevoir. 

Apres  avoir  parlé  des  reins  6c  de  la  veflîe  ,  Calien 
palTe  aux  parties  de  la  génération  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe.  Il  a  plus  particulièrement  traité  de 
celles  des  femmes  :  la  matrice  eft  le  principal  or^ 
gane  dans  Iccjuel  fe  forme  le  foetus.  Elle  eft  fituée 
entre  la  veflîe  &  l'inteftin  re&um  :  fa  grandeue 
n'eft  pas  toujours  la  même.  Dans  les  jeunes  filles 
la  matrice  eft  fort  petite  5  Se  plus  ample  dans  les 
femmes  qui  ont  fait  des  enfans.  La  figure  de  la 
matrice  approche  de  celle  de  la  veille  à  laquelle 
elle  eft  unie  par  quelques  fibres  charnues  ,  de  même 
qu'au  rectum.  Son  corps  a  deux  tuniques,  dont  les 
fibres  font  oppofées.  L'extérieure  eft  nerveufe  :  toutes 
les  deux  font  capables  de  contraction  Se  de  dilata- 
tion. Les  artères  de  la  matrice  viennent  de  la  grande 

artère 
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artère  ,  &  les  veines  viennent  de  l'aorte  de  la  veinp  ca-  n  siècle 
tc.  Galien  diftingue  dans  la  matrice ,  (on  orifice  &  fon 
fonds.  Il  dit  que  fa  fubftance  eft  mufculeufe  ,  corn po- 
fée  d'une  chair  dure  &  cartilaeineufe  ,  &  d'un  trou  par 
oti  s'écoulent  les  mois  des  femmes ,  &  qui  permet 
à  la  femence  de  l'homme  de  parvenir  dans  la  ma- 
trice. Les  tefticules  des  femmes  font ,  dit  notre  Au- 
teur ,  placés  un  de  chaque  côté  de  la  matrice  près 
de  fes  cornes.  Ils  différent  de  ceux  de  l'homme , 
par  leur  grandeur  &  par  leur  texture  ,  &c. 

Les  parties  génitales  de  l'homme  qui  paroiCent 
au-dehors  (ont  ,  pourfuit  Galien  ,  le  membre  viril 
6c  les  tefticules  ;   ceux  -  ci  (ont  recouverts  d'une 
membrane  propre  qu'il  appelle  d*artosy  de  Yétythroïdc 
ou  vaginale  ,  &  enfin  du  jerotum  :  membranes  qu'on 
ne  trouve  pas  aux  tefticules  des  femmes.  Les  tefti- 
cules &  le  ferotum  ont  peu  de  nerfs,  (èlon  Galien  „ 
parcequ'ils  n'en  ont  befoin  ,  ni  pour  U  fentiment  ni 
pour  le  mouvement  volontaire.  La  verge  au  contraire  m 
Se  chez  les  femmes  la  vulve  ,  ont  beaucoup  de  nerfs  p 
ayant  un  (intiment  plus  exquis  à  caufe  de  l'acte 
vénérien.  Notre  Auteur  dit  que  la  verge  a  quatre 
mufcles ,  deux  qui  fervent  à  l'érection  ,  deux  à  la 
rétraction  ;  qu'elle  vient  des  parties  fupérieures  de 
l'os  pubis  ;  Qu'elle  eft  compofée  de  parties  nerveufes 
&  cavemeules ,  afin  qu'elle  puifle  fe  remplir  d'ef- 
prits  &  par-la  devenir  roide.  Sa  ftru&ure,  ajoute- t-il  9 
devoir  être  telle  ,  non-feulement  à  caufe  ducoït ,  mais 
afin  que  l'homme  pût  lancer  fa  femence  prefque  dans 
la  matrice.  Les  vaiffeauxdutefticule  font  une  artère  8c 
une  veine.  L'artère  vient  du  tronc  defeendant  de  la 
grande  artère  ;  la  veine  a  {on  origine  à  la  veine 
émulgentc.  Voici  de  quelle  manière  Galien  dit  que 
la  femme  conçoit.  La  femen*e  de  l'homme  &  celle 
de  la  femme  ayant  été  reçues  dans  la  matrice  après 
le  coït ,  ces  deux  femences  fe  mêlent  5  mais  celle 
de  la  femme  ne  fert  qu'à  nourrir  celle  de  l'homme 
qui  eft  la  principale  ,  Se  à  produire  d'ailleurs  une 
des  enveloppes  du  fœtus.  A  l'égard  de  celle  du 
mâle  ,  elle  fe  change  toute  en  membranes  après 
u'elle  a  été  reçue  dans  la  matrice.  Quelques-unes 
e  ces  membranes  demeurent  toujours  membranes  : 
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■■  quelques-autres  s'épaiffifTcnt  enfuite  Se  fe  durciflent 

II.  Sticle.  peu-à-peu,  çnforte  qu'elles,  deviennenr  des  cartilages, 
Galien.  &  enfin  des  os  qui  fervent  de  fondement  à  tout  le 
corps.  Quelques-autres  fe  plient ,  &  forment,  à  me* 
fure  qu'elles  s'allongent ,  des  cavités  &  des  tuyaux 
qu'on  appelle  artères  ou  veines.  D'autres  enfin  , 
s'étendant  en  filamens  ,  prpduifent  des  fibres  &  des 
nerfs.  Le  corps  ayant  été  ourdi  de  cette  manière, 
chaque  partie  attire  ce  qui  lui  eft  nécelTaire.  Les 
veines  attirent  le  fang  veineux  dont  fe  forme  enfuite 
'  .  Je  foie  ;  les  arreres  attirent  le  fang  artériel  dont  fe 
forme  le  cœur.  Quant  à  la  formation  du  cerveau  , 
il  fe  fiiit  d'abord  ,  dit  Galien  ,  une  concentration  de 
la  partie  la  plus  fubtilc  de  la  femence  ;  &  il  arrive 
enfuite  que  la  partie  la  plus  grolfiere  fe  portanc 
au-dehors  ,  produit  une  membrane  qui  fe  change 
peu-à-peu  en  un  os  qu'on  nomme  crâne  :  fon  ufage 
eft  d'empêcher  l'évaporation  de  la  matière  fubtilc. 
Les  chairs  font  enfin  formées  du  fang  le  plus  épais 
&  le  plus  groflïer  qui  vient  remplir  les  cfpaces 
vuides  qui  fe  trouvent  entre  les-  vaifTeaux  &  les 
membranes  :  la  peau  fe  forme  la  dernière.  Voilà 
comment  Galien  explique  la  génération. 

L'enfant ,  pourfuit-il  ,  tient  à  la  matrice  par  un 
grand  nombre  de  veines  &  d'artères  ,  comme  f>ar 
autant  de  racines  qui  viennent  s'aboucher  avec  d'au- 
tres artères  qui  font  propres  à  cette  partie ,  &  par 
oii  le  fang  menftruel  s'écouioit  avant  la  groueire. 
Il  fe  forme  autant  de  nouveaux  vaifTeaux  dans  la 
matrice  d'une  femme  grofie  ,  qu'il  s'y  trouve  d'ori- 
xaces ,  de  veines  &  d'artères.  Ces  orifices  font  appellés 
cotylédons.  Chaque  orifice  de  veine  produit  une 
veine  j  il  en  eft  de  même  à  1  égard  des  artères  :  de 
forte  que  les  vailTeaux  qui  fe  forment  de  nouveau 
font  égaux  en  nombre  ,  aux  orifices  de  ceux  qui 
viennent  de  plus  haut  fe  terminer  dans  la  matrice , 
-au  fortir  de  laquelle  chacun  de  ces  nouveaux 
vailfeaux  eft  fort  délié  5  mais  ils  groflifTent  peu-à-peu  , 
à  mefure  qu'ils  fe  joignent ,  &  de  deux  ou  de  plu- 
iieurs  il  s'en  fait  un  feuJ.  De  cette  manière  ,  ils  fe 
trouvent  à  la  fin  tous  réduits  en  deux  grofîes  veines 
&  deux  groupes  artères  ,  qui  viennent  le  rendre  dans 
le  fœtus  par  fon  aonibrii  où  ces  deux  veines  fc 


Digitized  by  Google 


et  dr  i  a  Chirurgie.  S  j 

réunifient ,  &  n'en  forment  qu'une  feule  qui  va  au  - 
foie.  Les  artères  demeurent  divifées  &  encrent  dans   n-  Slc^ 
d'autres  artères  qui  viennent  du  tronc  commun  de  Galiem. 
I  aorte  du  fœtus.  L'ufage  de  ces  veines  eft  d'apporter 
au  fœtus  du  fang  pour  la  nourriture  de  fes  parties , 
pendant  que  les  artères  lui  fournirent  un  fang  fpi- 
xitueux  pour  l'entretien  de  fa  vie.  ». 

Tous  ces  vaifleaux  font  liés  enfemble  ,  au  fortir 
de  la  matrice ,  par  une  membrane  forte  &  double 
qui  s'attache  à  la  partie  incerne  de  la  matrice  ;  on 
la  nomme  ckorion.  Au-delîous  du  chorion  eft  une 
autre  membrane  nommée  a/lantoïde.  Son  ufage  eft 
de  contenir  l'urine  du  fœtus  qui  ne  la  rend  point 
par  les  voies  naturelles  ,  tant  qu'il  eft  dans  la  ma- 
trice 5  mais  par  un  canal  qu'on  appelle  ouraque  9 
qui  aboutit  dans  la  membrane  aflantoïde  ,  &  vient 
du  fond  de  la  veflie  du  fœtus  qui  eft  percée  en 
cet  endroit.  La  membrane  allantoïde  eft  jointe  ou 
communique  avec  la  veflie ,  par  l'entremife  de  l'ou- 
xaque  qui  eft  au  milieu  ,  &  qui»  accompagne  les 
veines  &  les  artères  du  nombril.  La  troilicme  tu- 
nique &  celle  qui  enveloppe  immédiatement  le  fœtus  9 
eft  nommée  amnios.  Elle  l'enveloppe  tout  entier  ; 
elle  eft  plus  forte  que  l'allantoïde.  Dans  cette  tu- 
nique on  trouve  une  liqueur  claire  comme  de  l'eau  , 
fort  limpide  &  très  abondante.  Galien  croit  qu'elle 
eft  formée  de  vapeurs  qui  s'élèvent  du  corps  du 
fœtus ,  comme  une  efpece  de  fueur.  Le  fœtus  nage 
dans  cette  liqueur  qui  le  garantit  des  dangers  du 
frotement  ou  des  commotions. 

Après  avoir  décrit  les  vifeeres  contenus  dans  le 
bas- ventre  ,  dont  il  donne  une  defeription  curieule, 
mais  tiop  ample  pour  être  rappottée  ici.  Galien  pâlie 
à  ceux  qui  font  renfermés  dans  la  poitrine.  Il  commen- 
ce par*  le  diaphragme  qui  fépare  les  deux  cavités.  Il  le 
regarde  comme  un  véritable  mufcle ,  mais  d'une  natu, 
re  particulière  ,  rond  ,  large  ,  plat ,  délié  ,  qui  a  fon 
tendon  dans  (on  milieu,  &  qui  naît  de  la  partie  antérieu- 
re des  fauiTes  cotes  :  fa  partie  moyenne  eft  nerveufe  $. 
fes  nerfs  lui  viennent  de  la  moelle  fpinale  du  col. 

Quoique  Galien  parle  de  la  pleuréfîe  ,  il  ne  paroit 
pas  qu'il  ait  connu  la  plèvre  lous  le  nom  que  non* 
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*  '  loi  donnons.  Il  l'appel loic  membrane  environnante 

II.  Siècle.    ^  [a  poiirine  9  membranam  fuccingentem.  Il  a  donné 

Gaueh.    au   médiaftin  le  nom  de  membranes  féparantes  > 
membranas  [égarantes. 

Dans  la  cavité  de  la  poitrine  font  contenus  le  cœur 
&  les  poumons  ,  un  de  chaque  côté.  Le  cœur  eft 
au  milieu  &  couché  fur  le  poumon.  La  fubftance 
du  cœur  eft  dure  &  charnue.  Il  eft  compofé  de 
plufieurs  fibres  \  il  eft  en  quelque  forte  femblablc 
aux  mufcles.  Mais  Galien  n'a  pas  connu  la  difpo- 
fition  des  fibres  du  cœur.  Il  dit  que  ce  vifcére  eft 
le  principe  des  artères  &  du  mouvement  compofé 
qu'on  nomme  pouls  ;  il  a  des  nerfs  qui  font  très 
petits  ,  ils  ne  vont  pas  jufqu'au  cœur  ,  mais  ils  ram- 
pent fur  le  péricarde. 

Galien  connoillbit  que  le  cœur  a  deux  ventricules 
qui  lui  donnent  une  figure  conique  ,  ou  il  avoir 
vu  fes  valvules  qu'il  appelloit  membranes.  Il  en 
«voit  remarqué  trois  dans  la  veine  artérielle,  tour- 
nées de  dedans  en  dehors  :  on  les  a  appelle  val- 
vules figmoxdes  f  à  caufe  de  leur  figure.  L'orifice 
<le  l'artère  veineufc  qu'il  croit  s'ouvrir  dans  le  pou- 
mon ,  a  deux  membranes  tournées  du  dedans  au- 
dehors  ;  à  la  baie  du  cœur  font  deux  épiphifes 
charnues  &  concaves  placées  devant  les  orifices , 
une  de  chaque  côté  :  on  leur  a  donné  le  nom 
d'oreillettes peut-être  parcequ'elles  ont  quelque 
chofe  d'approchant  de  la  figure  d'une  oreille.  Ces 
épiphifes  font  creufes.    Celle  du  côté  droit  com- 
mence ou  finit  le  tronc  de  la  veine  cave  qui  ap- 
porte le  fang  dans  le  ventricule  droit  ;  l'oreillette 
gauche  eft  jointe  à  l'artère  veineufe  >  elle  eft  entre 
cette  artère  &  le  ventricule  gauche.  Il  a  connu  le 
trou  ovale  &  en  a  donné  une  defèription  au/H 
exacte  que  les  Anatomiftes  modernes  pourrôient  le 
faire  j  on  ne  fait  après  cela  {jour  quelle  raifort 
on  en  a  attribué  la  découverte  à  Botal  9  qui  n'ea 
a  parlé  prefque  qu'en  partant.  Il  paroit  par  les  propres 
paroles  de  Galien  (a)  ,  qu'il  connoiffoit  l'anaftomofc 
des  artères  avec  les  veines.   Quin  ni  a  m  ,  dit  il  * 

k*)  Ut  «fa  pjilfuum 

» 
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étrtenA  continuât*  ,  tum  fibi ,  tum  vero  cordi ,  ma-  ■ 
xi  mis  fcilicet  mtatibus ,  vel  potiùs  univerfis  fuis  ca-  11  ■  Siècle. 
pacitatibus  funt  s  venis  verd  ,  non  perindè  magnis  Gawek. 
meatibus  ,  fed  ipfarum  quidem  anaftomofes  ,  fenfus 
nofiros  fugiunt.  Il  n'ignoroit  pas  auffi  le  pafTage  du 
fàng  dans  les  veines  par  les  anaftomofes ,  &  fon  re- 
tour r.u  cœur  ;  il  fa  voit  que  les  artères  font  tou- 
jours pleines  de  fane ,  &  qu'elles  en  reçoivent  plus 
du  cœur  qu'elles  ne  lui  en  fourniflent.  Mais  comme 
cet  Auteur  afïure  que  le  fane  pafle  des  arreres  aux 
veines  dans  le  tems  de  la  fiftole  ,  &  des  veines  aux 
artères  dans  la  diaftole  ;  comme  il  eft  perfuadé  que 
le  cœur  donne  de  la  chaleur  à  toutes  les  parties 
du  corps ,  par  les  veines  ,  autant  que  par  les  arrê- 
tes t  il  eft  probable  qu'il  n'a  pas  bien  connu  la 
circulation. 

Galien  paffe  enfuite  aux  poumons ,  il  dit  qu'ils 
font  revêtus  d'une  membrane  qui  eft  fouvent  affectée 
dans  la  péripneumonie  ;  que  fa  fubftance  eft  com- 
pofée  comme  celle  du  foie  d'un  tilfu  de  plufieurs 
vai/Teaur\  dont  les  intervalles  font  remplis  par  une 
chair  molle  comme  de  la  bourre  ;  qu'il  n'y  a  aucun 
nerf  dans  toute  la  fubftance  du  poumon  ,  -ce  qui 
Je  porte  à  croire  qu'ils  n'ont  aucune  fenfîbilité  ; 
cependant  ,  pourfuit  notre  Auteur  ,  j'ai  découvert 
fur  la  membrane  qui  fert  d'enveloppe  au  poumon  , 
deux  nerfs  très  petits  qui  viennent  de  la  iîxieme 
paire  du  cerveau.  Trois  vai/Teaux  principaux  (è  ré- 
pandent dans  le  poumon  ;  une  veine  ,  deux  artères 
&  les  trachées  oui  fervent  à  porter  l'air  au  pou- 
mon ,  &  à  transporter  les  fumées  qui  s'élèvent  du 
cœur.  Les  artères  font  d'un  tifTu  lâche  &  les  veines 
d'un  tilTu  fort  ferré.  Chaque  poumon  eft  partagé 
en  cinq  lobes  dans  l'homme  5  mais  dans  les  ani- 
maux ,  c'eft  toute  autre  chofe.  Lorfque  la  poitrine 
fe  dilate ,  le  lobe  fupérieur  occupe  une  capacité  ; 
un  autre  lobe  oblong  occupe  tout  cet  efpace  obli- 
que &  anguleux  qui  eft  intérieurement  borné  par 
les  faufTes  côtes.  C'eft  par  cette  raifon  qu'il  le 
trouve  deux  grands  lobes  de  chaque  côté.  Le  cin- 
quième eft  plus  petit  5  il  eft  du  côté  droit ,  &  va 
depuis  le  diaphragme  jufqu'à  l'oreillette  du  cœur 
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■"■  .  ;  du  même  coté  :  la  veine  cave  parte  par-dcflîis  te 
n-S,eclc'  lobule. 

Cauen.  £a  trachée-artère  ,  dont  le  fommet  eft  appellé 
larynx  ,  eft  cartilagineufe.  Les  cartilages  font  placés 
les  uns  au-deiTus  des  autres  ,  &  forment  chacun 
un  demi  cercle  ,  éiant  membraneux  fur  le  derrière 
oii  ils  font  contigus  à  l'cefophage  5  de  forte  qu'ils 
ont  la  figure  de  la  lettre  C  ;  c'eft  pourquoi  ,  dit 
Galien  ,  on  les  appelle  fygmoïdej.  Ils  font  forte- 
ment liés  les  uns  aux  autres  par  de  forts  ligamens  , 
&  outre  cela  ,  par  une  membrane  dont  le  canal  eft 
intérieurement  revêtu. 

Lorfquc  la  trachée-artere  eft  entrée  dans  la  poi- 
trine ,  au-delTus  des  clavicules  ,  elle  fc  partage  en 
deux  &  fe  fous  divife  enfuite  dans  le  poumon  en 
une  infinité  de  canaux  ,  dont  les  extrémités  vont 
s'aboucher  avec  l'artère  veineufe  fans  changer  de 
nature.  Galien  rend  enfuite  raifon  de  la  ftru&ure 
particulière  de  la  trachée  artère. 

Le  larynx  eft  compofé  de  trois  grands  cartilages  qui 
ne  re'Temblcnt  en  rien  à  ceux  des  trachées  :  le  cartila- 
ge antérieur  eft  le  plus  grand  ;  il  eft  extérieurement 
convexe  ,  intérieurement  concave  5  il  refTemble  à  un 
bouclier,  c'eft  pourquoi  on  la  nommé  thyroïde ,  c'eft- 
à-dire  feutiforme  :  le  fécond  cartilage  a  été  appellé 
cricoïde.  Galien  paroît  avoir  été  le  premier  qui  ait 
remarqué  que  ce  cartilage  a  deux  petites  têtes ,  par  leC 
quelles  ils  s  articule  avec  l'aryenoidc:  le  troifieme  car- 
tilage s'articule  avec  le  premier  &  le  fécond  dans  leur 
partie  poftérieurc  ;  il  eft  compofé  de  deux  petits  car* 
filages  qui  s'unifient  &  qui  finirent  en  pointe  ,  à-peu - 
près  comme  le  bec  d'une  aiguière,  ce  qui  l'a  fait  nom- 
mer arytenoide. 

Après  cela  ,  Galien  parle  des  mufcles  qui  ouvrent 
&  qui  ferment  le  larynx  :  il  aflure  être  le  premier  qui 
ait  parlé  de  leur  exiftence  ,  &  même  du>  larynx  :  il 
dit  que  ces  mufcles  reçoivent  des  nerfs  ,  qu'il  ap- 
pelle recurens ,  deftinés  à  les  mouvoir.  Ruffus  d'E- 
phefe  les  avoit  connus  5  mais  on  ne  peut  lui  re- 
fufer  d'avoir  dit  le  premier  que  la  glotte  &  fes  li- 
gamens étoient  Torgaiîe  de  la  voix,  ce  qu'il  expli- 
que ainfi  :  la  voix  eft  un  air  battu  &  agité  par  la  fa- 
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Culté  animale  oui  fc  fert  pour  cela  du  minifterc  des 
nerfs  &  des  mulcles  :  mais  pour  que  la  voix  fe  fafle  ,  •  Iec  • 
il  faut  que  l'air  pafle  d'un  endroit  large  dans  un  en-  Gauex* 
droit  qui  s'étrécit  par  gradation  j  &  s'élargit  enfuite. 
Le  méchanifme  de  la  voix  eft  perfectionné  par  La 
gfotte  3  c'eft-à-dire  petite  langue ,  ou  langue  du  la- 
rynx. Nous  l'appelions  aujourd'hui  épiglotte. 

Enfin  Galien  a  décrit  les  glandes  du  larynx  :  elles 
font ,  dit-il ,  d'un  tiflu  lâche  &  fpongieux.  Leur  defti- 
nafion  eft  de  répandre  dans  le  larynx  ,  &  les  parties 
cjui  l'environnent ,  une  humeur  onftueufe. 

Les  mamelles  font  deux  corps  glanduleux  placés 
fur  le  devant  de  la  poitrine.  Elles  font  deftinécs  à 
la  fecrction  du  lait  5  leurs  artères  &  leurs  veines  , 
ont  une  communication  intime  avec  la  matrice  & 
les  tefticules.  Galien  palTe  pour  être  le  premier  qui 
ait  apperçu  cette  communication. 

Des  vifceres  contenus  dans  le  bas  ventre  &  dans  la 
poitrine  ,  notre  Auteur  paffe  à  ceux  de  la  tête  ou  du 
ventre  fupérieur.  Après  avoir  enlevé  la  peau  &  les  os 
qui  forment  la  boîte  offeufe ,  il  découvre  une  mem- 
brane que  les  Anciens  appelloient  méninge  5  mais 
Galien  lui  refufe  ce  nom  ,  parceque  ces  mêmes  an- 
ciens le  donnoient  à  toutes  les  autres  membranes  du 
corps  humain.  Cette  membrane  ,  dit-il  ,  eft  dure  & 
fort  épaifle  ;  elle  en  recouvre  une  autre  qui  eft  très 
fine.  Il  parle  enfuite  des  différentes  parties  du  cer- 
veau ;  du  corps  calleux ,  du  plexus  choroïde  ,  de  la 
voûte  à  trois  piliers:  il  connoi/Toit  le  corpus pfalloï- 
des  ,  le  conarion  ,  les  éminences  appellées  nates  ,  &  le 
corps  vermiforme  ;  il  connoiffoit  auffi  quatre  ventricu- 
les du  cerveau  ,  deux  antérieurs  &  deux  poftérieurs. 
Ces  ventricules  communiquent  entr'eux.  La  fub- 
ftance  du  cerveau  eft  molle  &  femblable  à  la  grailTe. 
Il  a  cru  qu'au  derrière  du  cerveau  fe  joignoient  deux 
veines  ,  le  point  de  cette  réunion  a  été  appellé  gref- 
foir par  Hérophile  à  caufe  de  fa  *fituation  entre  les 
fînus  latéraux  ,  le  finus  longitudinal  fupérieur  ,  le 
fmus  longitudinal  inférieur  du  cerveau  ,  &  le  fînut 
occipital  du  cervelet. 

Galien  çft  du  même  fentiment  qu'Herophile  fur  le 
principe  des  nerfs.  Il  obferve  que  le  corps  du  cerveau , 
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»■  1  n'eft  pas  de  même  nature  par-tout  5  mais  qu'il  eft  plû* 
IL  Sicclc.  nioi  vcrs  ja  partie  antérieure  ,  &  devient  plus  dur  à 
G/ lien,  mefure  qu'il  avance  vers  l'occiput ,  &  que  fa  portion 
la  plus  dure  eft  à  Ta  jonétiou  avec  la  moelle  de  l'épi- 
ne ,  qui  eft  dans  cet  endroit ,  plus  dure  qu'ailleurs  , 
&  qui  devient  de  plus  en  plus  dure  en  s  éloignant  de 
jfon  principe, 

À  la  partie  poftérieure  de  la  téte  eft  placé*  le  cer- 
velet. Il  eft  féparé  du  cerveau  ,  par  une  duplicaturc 
de  la  dure  méninge.  Sa  fubftance  eft  plus  dure  que 
celle  du  cerveau  ,  fur-tout  vers  la  partie  qui  touche  à 
la  moelle  épiniere.  Villis  a  tiré  parti  de  cette  remarque^ 

Galien  comptoit  fept  paires  de  nerfs  qui  tirent  leur 
torigine  du  cerveau  &  du  cervelet ,  &  vont  fc  diftri- 
buer  en  différents  organes.  Il  appelloit  la  première 
paire  optique  >  la  féconde  ,  les  moteurs  ,  qui  vont  fc 
diftribuer  aux  mufcles  des  yeux  3  la  troifieme,  guftam 
tifs  ,  parcequ'ils  vont  à  la  langue.  Il  croyoit  que  les 
nerfs  de  la  quatrième  paire  fortoient  dû  crâne  par  le 
même  trou  que  ceux  de  la  troifîeme  ,  qu'ils  étoient 
plus  durs ,  plus  petits ,  &  qu'ils  alloient  fe  diftribuer 
au  palais  pour  fervir  à  l'organe  du  goût.  Notre  Au- 
teur décrit  la  cinquième  paire  d'après  Marinus  qui 
lavoit  ainfi  nommée  :  il  dit  qu'elle  va  à  l'oreille.  La 
fîxieme  fe  divife  félon  lui  en  plufieurs  rameaux  qui 
vont  au  ventricule  ,  aux  inteftins  ,  au  méfentere  ,  & 
aux  autres  vifeeres.  Les  nerfs  de  la  feptieme  font  ap- 
pelles moteurs  de  la  langue. 

Après  avoir  parle  des  nerfs  du  cerveau ,  Galien  vient 
a  ceux  de  l'épine,  qu'il  dit  fortir  par  paires,  c'eft-a- 
dire  un  de  chaque  côté,  de  la  moelle  de  l'épine,,  & 
aller  enfuite  fe  diftribuer  dans  toutes  les  parties  du 
corps.  Une  remarque  générale  qu'il  failoit  fur  les 
nerfs,  c'eft  qu'il  n'y  en  avoit  aucun  ,  félon  lui,  qui 
pénétrât  les  os ,  les  cartilages  ,  les  ligamens  &  les 

};landes.  Notre  Auteur  admettoit  dans  le  elobc  de 
'œil ,  fept  membranes  qui  l'environnent ,  les  numeurs 
vitrées  9  criftallines  &  aqueufes. 

Il  croyoit  que  toutes  les  artères  venoient  du  cœur  , 
fur- tout  de  l'aorte,  qui  prend  nai fiance  au  ventricule 
gauche  5  que  chaque  tronc  d'artere  avoit  un  tronc  de 
veine  quil'accompagnoit,  mais  qu'il  n'en  étoit  pas  de 
même  des  veines  qu'on  trouve  quelquefois  foules  5  il 
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fcppelloit  artcrc  vcineufe ,  celle  qui  fort  du  ventricule  1 
gauche  du  cœur  ,  &  veine  artérielle ,  celle  qui  fort  du  Slcclcj 
ventricule  droit.  Galiew* 

Le  Livre  de  Galien ,  qui  a  pour  titre ,  de  Matu  Mujl 
culotum ,  prouve  qu'il  étoit  très  verfé  dans  cette  partie 
de  l'Ànatomic ,  &  qu'en  ce  genre ,  il  avoit  furpaifé 
tous  ceux  qui  avoient  vécu  avant  lui  ;  il  regarde  Jcs 
mufcles ,  comme  des  parties  charnues  &  tendineufes 
deftinées  à  exécuter  les  mouvemens  volontaires.  Ceux 
dont  nous  devons  la  découverte  à  cet  Auteur,  font  le 
Platyfma  myoides ,  les  mufcles  interofleux  &  lumbri- 
caux ,  que  les  Chirurgiens  François  attribuent  à  Habi- 
cot,  &  un  petit  mufcle  de  la  tête  ,  que  nous  appelions 
aujourd'hui ,  le  petit  Droit  antérieur ->  il  en  a  encore  dé- 
couvert plusieurs  autres  inconnus  aux  Anciens. 

Il  définit  les  os ,  des  corps  très  durs  &  très  fecs ,  & 
oui  fervent  de  foutien  à  tout  le  corps  :  il  appelle 
Squelette ,  l'affemblage  de  ces  os  ;  il  diltingue  les  apo- 
phifes  &  les  épiphifes  ;  il  nomme  leur  corps  diaphife, 
&  parle  très  bien  des  articulations.  Telle  eft  l'Anato- 
mie  de  Galien  :  on  peut  juger  par  ce  précis  y  de  l'exac- 
titude &  du  génie  de  ce  grand  homme  :  fa  pratique 
Chirurgicale  ne  lui  fait  pas  moins  d'honneur. 

Il  établilToit  deux  opérations  générales  de  Chirur- 
gie ,  qu'il  regardoit  comme  la  bafe  de  cet  Art  >  fa- 
voir  ,  la  réunion ,  autrement  appellé  finthefe  p  &  la  di- 
vifion  appellée  diwefe.  Celle-ci  comprend  plufieurs 
opérations  de  la  mêmcefpece,  les  fracîures,  les  luxa- 
tions ,  le  rérabliffement  des  parties  qui  font  for- 
ties  hors  de  leur  place,  comme  des  inteftins,  de  la 
matrice ,  &c. ,  &  la  gaftroraphie.  La  diserefe  com- 
prend fur-cou t  Tangcotomic  ,  les  cas  où  il  faut  ampu- 
ter ?  brûler  ,  polir,  feier,  ratifier,  ouvrir  desabfcès, 
trépaner ,  &c. 

Dans  les  coups  violens  à  la  tète  ,  &  les  fra&ures 
complettes  du  crâne ,  Galien  recommandoit  le  trépan „ 
&  quoiqu'il  avoue  n'avoir  jamais  pratiqué  cette  opé- 
ration ,  il  dit  cependant  qu'elle  eft  falutatre  ,  pourvu 
toutesfois  que  le  Chirurgien  qui  la  fait ,  ne  touche 
point  à  la  dure  méninge  (a)  ,  parce  que  le  malade  ni- 
que roi  t  de  périr. 

(a)  Ce  precepte  tft  aflex  oppoie  à  l'obfervaçiox*  qu'il  fit  à 
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Dans  le  cas  d'un  abcès  au  grand  angle  de  l'oeil , 
(maladie  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'xgylops  , 
&  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  la  fiftule  du  fac 
lachrymal  que  Galien  a  aufli  connue  )  lorfque  le  pus 
avoir  rongé  l'os,  &  couloit  dans  les  narrines:  notre, 
Auteur  employoit  le  cautère  acluelj  il  dit  cependant , 
qu'il  y  a  des  Praticiens  qui),  au  lieu  de  brûler  dans 
ce  cas ,  fe  fervent  par  préférence  d'un  perforatif  :  il 

1>arle  encore  du  pterygion ,  du  glaucome ,  du  ftaphi- 
ome,  de  la  chute  du  globe  de  l'oeil ,  du  flrabiime, 
de  la  cataracte ,  du  chemofis ,  du  trichiafis ,  de  la  la- 

fjophtalmic,  de  rcc"tropium  ,  du  chalafis  3  de  l'cnchan- 
is  ,  de  la  fuffufïon ,  du  ptilofeos  :  il  a  aufli  traité  du 
farcome  ,  dupelyfe,  de  l'ozene  des  narrines ,  de  la 
luxation  de  la  mâchoire  inférieure  ,  de  la  luxation  de 
la  luette  ,  &  de  la  fquinancie. 

Il  dit  qu'entre  tous  les  animaux ,  l'homme  &  le 
linge  font  fujets  aux  hernies  :  les  difTeétions  des  finges 
lui  éioient  familières ,  &  même  un  peu  trop ,  car  il  a 
fbuvent  appliqué  à  l'homme  ce  qu'il  n'avoit  vu  que 
fur  eux  :  il  connoifloit  plu fi eu r s  efpeces  de  hernies  , 
comme  l'exomphale  ,  le  bubonocele  ,  l'épiploom- 
phale  ,  l'hydromphale  ,  le  farcomphale ,  le  pneuma- 
tomphalc,  les  hernies  du  ferotum,  l'hydrocelc,  l'en- 
tcrocelc,  l'hydrentérocele,  le  circocele,le  proroco- 
celc ,  l'épiplocelc ,  &  l'cntéroépiplocele  :  il  fait  aufll 
mention  de  la  paracentefe ,  nom  qu'il  donnna  à  la 
ponction  qu'on  fait  au  ventre  ou  au  ferotum  des  hy- 
dropiques, pour  tirer  l'eau  qui  y  eft  contenue  ,  &  il 
donne  la  defeription  des  inltrumens  dont  il  faut  fe 
fervir. 

Galien  établi/Toit  trois  efpeces  de  luxations  ou  de 
#radtures  :  la  première  qu'il  appelloit  luxatio  feu  lap» 
fus,  cil  dit-il ,  une  chute  contre  nature,  des  os  qui  fe 
meuvent  par  articulation  :  la  féconde  ,  qu'il  nom. 
moit  articulatio  feu  e luxatio  s  arrive  lorsqu'un  os  fort 
de  la  cavité  où  il  étoit  naturellement  contenu  ,  &  fe 
porte  ailleurs  :  la  troifieme  efpece  de  luxation  eft  , 
dearticulatio  feu  dèluxatio  :  il  parcourt  enfuitc  les 

Smyrne  d'une  t>îaic  du  cerveau  qui  avoic  pénétré  jufqu'au  ven- 
trieuîc,  avec  déperdition  ,  &  à  laquelle  le  malade  furvécut» 
I>eu  f»,  fart,  ebap,  g. 


Digitized  by  Google 


it  de  la.  Chirurgie. 

différentes  efpcces  de  luxations ,  celle  de  l'humérus  ,    J?  sicctc 

des  vertébres'du  dos,  de  la  cuifle  ,  du  genou  ,  de  la 

main  &  des  doigts  :  il  donne  après  cela,  la  méthode  GalI1*« 

de  remédier  aux  fractures  ,  &  d'en  conduire  la  cure  : 

il  y  a  dans  ce  Traité  ,  d'excellents  préceptes  que  plu- 

fleurs  Modernes  ont  pillé. 

Galien  faifoit  un  grand  ufage  des  fangfues  8c  des 
vcntouics  ;  dans  les  douleurs  violentes  de  migraine  9 
il  n'héfîtoit  pas  d'appliquer  les  ventoufes  ,  &  de  faire 
des  (tarifications  ,  après  avoir  cependant  fait  précé- 
der les  purgatifs  :  incipientes ,  aut  etiam  vigerues  capi- 
tis  gravitâtes  &  dolores  à  plenitudine  per  cucurbitulam 
in  occipite  pofitam ,  vel  cum  fearificationibus  Juvat  9 
tamen  totum  corpus  antea  vacuum  ejfe  oportet  :  malgré 
le  témoignage  avantageux  de  ce  grand  homme  fur 
l'ufage  de  pareils  fecours  chirurgicaux,  on  néglige 
aujourd'hui  l'application  des  ventoufes ,  &  certaine- 
ment au  préjudice  de  l'Art. 

Pour  détruire  les  verrues  ,  notre  Auteur  les  perçoit 
dabord  de  part  en  part  5  les  foulevant  enfuite  avec  des 
pincettes  il  les  coupoit  :  il  coupoit  auflî  ou  brûloir, 
les  cancers  des  mammellcs  :  quelquefois  il  te  fervoit 
pour  faire  l'incifion ,  d'un  couteau  rougi  au  feu.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  de  de  Curtatis ,  c'eft-à-dirc , 
des  cas  où  la  Chirurgie  doit  amputer  les  membres  : 
il  a  traité  des  ulcères  en  général  &  en  particu- 
lier ,  de  même  que  des  tumeurs.  Voici  la  règle  géné- 
rale qu'il  établiifoit  à  l'égard  des  ulcères  :  c'eft  un  bon 
ftgne  ,  cîifoit-il ,  fi  de  l'intérieur,  ils  fe  portent'à  l'exté- 
rieur 5  fi  le  contraire  arrive,  c'eft  mauvais  figne  :  ah 
imerioribus  ver  fus  exteriora  moveri,  bonum  s  e  contra 
malum. 

Il  donne  enfuite  la  méthode  de  guérir  les  brûlures  : 
il  traite  des  charbons ,  des  bubons ,  des  parotides ,  des 
écrouelles  ,  des  aphtes,  des  ulcères  cancéreux ,  &  des 
cancers  tant  cachés  qu'occultes ,  du  (quirrhe  ,dc  l'éré- 
(ipele ,  des  rhagades  ,  de  l'œdème  ,  de  toutes  les  ma- 
ladies des  gencives  ,  des  fentes  &  des  crevafles  des 
lèvres  ,  des  abfcès  des  amygdales ,  des  ganglions  & 
des  échymofes  :  il  n'a  pas  même  négligé  de  parler  des 
maladies  de  la  peau  ,  de  la  galle ,  des  dames ,  du  feu 
volage.  Pluficurs  Auteurs  a  (furent  que  Galien  fe  fit 


Digitized  by  Google 


•i      Histoire  di  l'Anatomie 

Chrétien  ,  au  récit  des  miracles  du  Sauveur  ,  &  qu'il 
•  partie  pour  aller  en  Judée.  Charrier  (a)  dit  qu'il 
>  tomba  malade  pendant  Ton  voyage  »  à  la  fuite  du  nauf- 
frage  que  fit  le  vaifleau  fur  lequel  il  alloit  en  Judée. 
Criton  dit  qu'il  mourut  en  Paleftine.  Mundinus  8c 
Herthman  (b)  penfent  qu'il  mourur  fur  Je  rivage  de 
la  mer  ,  ou  il  étoit  allé  à  deflein  de  voir  les  miracles 
que  faifoit  les  difciples  de  Jefus-Chrift. 

Nous  avons  de  Galien  ,  plusieurs  Ouvrages  d'Ana- 
tomie  ,  fous  le  titre  de  Admimftrationes  Anatomicct  : 
il  les  avoit  compofés  en  faveur  deBœthus,  Conful 
Romain ,  qui  aimoit  beaucoup  l'Anatomie  :  il  ne  nous 


humain  5  un  Traité  des  os  5  de  la  diuedtion  des  muf- 
cles  5  des  nerfs  &  des  veines  ;  un  Livre  ou  il  prouve 
contre  Erafifrrate  &  fes  Sectateurs,  que  les  artères 
contiennenr  naturellement  du  fang  ;  il  a  auffî  écrie 
fur  l'Anatomie  de  Ja  matrice  ,  fur  la  formation  du 
fer  tu  s  &  de  la  femence. 

Le  Traité  des  os  de  Galien  a  été  imprimé  à  part  fous 
ce  titre  : 

Galenus  de  ojftbus  grtee  &  latine.  Accedunt  Vefa- 
li  t  3  Sylvii  ,  Heneri  ,  Euftackii ,  ad  Galeni  dottrinam 
exercitationes.  Lugduni  Batavorum  ,  apud  Danielem 
Vander  Bofe.  1 66  5 .  in  1  x.  ' 

Voici  les  Titres  des  Ouvrages  d'Anatomie  &  de 
Chirurgie  de  Galien  ,  ou  de  ceux  qu'on  lui  attribue  9 
tels  qu'on  les  trouve  dans  Charrier. 

Tome  I. 

Galeni  an  fanguis  in  arteriis  contint atur  ,  Liber. 
Galeni  de  femine ,  Libri  très. 


De.  ojftbus ,  ad  tyrones. 

De  antomicis  adminiflrationibus  >  Libri  novem. 
Galeno  adfcriptus  Liber  de  anatomiâ  vivorum. 
Galeno  adfcriptus  Liber  de  anatomiâ  parvâ. 
Vocalium  inftrumentorum  dijfeâio. 
Galeno  adfcriptus  ,  Liber  de  anatomiâ  oculorumm 
De  venarum  ateriarumque  dijfeftionc  t  lâb.  jv 

(a)  T.  !.  Gai.  Vica.  cap.  44. 
(£)Schcd.  Nuremberg. 


Tom.  IV. 


i 
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De  ncrvorum  diJfecTione  ,  Liber.  ' 
De  uteri  diffeàione  s  Liber.  «•  sicd?- 

Dû  ufu  partiÊtm  corporis  humani  ,  Liber  17,  Gamin, 

Tome  V. 

GaUno  adfcriptus ,  Liber  de  compaginc  membrorum + 
Jive  de  naturâ  humanâ. 

An  animal  fit  quod  in  utero  efi  ,  Liber  I« 
Dé  feptimeftri  pana  ,  Zi£*r. 
-De  inflrumento  odoratûs. 
De  motiL  mujculorum. 
Galeno  adfcriptus  >  Liber  de  motibus  mamfefiis  £î 
ebfcuris. 

Fragmentum  de  motu  tkoracis  &  pulmonis. 
Galeno  adfcriptus  ,  Liber  de  refpirationis  ufu. 

De  refpirationis  ufu  ,  Liber  legitimus. 

De  caufis  refpirationis ,  Liber  z. 
Galeno  adfcriptus ,  Liber  de  voce  &  anhelitup 

Ouvrages  de  Chirurgie. 

Tome  X. 

Galeni  de  ven*  fe&ione  advtrfus  Erafiftratum  ± 
Liber  1. 

De  ven&  feâione  adverfus  Erafftrateos  Romê 
degentes  >  Liber  1. 

De  curandi  ratione  per  venu  feBionem  ,  Lib.  jb 
De  kirudinibus ,  revulfione  ,  cucurbitulâ  9  &  fea* 
rificatione ,  vel  concifione  ,  Liber  t. 
Galeno  adfcriptus ,  Liber  de  oculis. 
Galeno  adfcriptus ,  Liber  de  cura  lapidis. 

Tome  XII. 
Galeni  de  fafciis ,  Liber ; 

Il  y  a  eu  dix  éditions  de  Galien  à  Vernie ,  chez 
les  Juntes.  Elles  parurent  en  1541  ,  15^0  ,  % 
1 5*3  »  1 570  ,  1576  ,  1586;  en  1600 ,  1609  i6i$  , 
toutes  in-folio.  La  huitième  édition  eftla  plus  élégante 
de  toutes  j  mais  la  neuvième  eft  la  plus  complette. 

*  Ceft  mal-à-propos  queGoelicke  place  Sçribonius 
Largus  après  Galien,  puifqu  il  a  compofé  un  Traité 
des  médicamens  que  Galien  cite.  Il  faut  en  faire 
Thiftoire  avant  ce  dernier. 

Ruffus  Ephefius  a  encore  vécu  quelque  temps 
avant  Galien ,  qui  le  met  au  rang  des  plus  habiks 
Médecins* 
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II.  Siècle.  

CHAPITRE  X. 

AXATOMISTES  ET  CHIRURGIENS  GRECS 

qui  ont  vécu  depuis  Çalien  jufquaux  Arabes. 

X^ja  mort  de  Gai i en  (a)  petit  être  regardée  comme 
l'époque  de  fa  décadence  de  l'Anatomie.  Cette  feience 
fut  peu  cultivée  par  fes  fuccefleurs.  Soranus  ,  , 
Oribafc ,  Meletius ,  Théophile ,  &  quelques  autres 
Médecins  dont  nous  parlerons  dans  ce  chapitre  s'en 
occupèrent.  Mais  leurs  travaux  n'ajoutèrent  prefque 
rien  aux  connoiflances  anatomiques  qu'on  avoit  déjà. 
Le  refpeâ:  fervile  qu'ils  avoient  conçu  pour  Gaiien  , 
les  empêcha  de  rien  avancer  qui  allât  contre  le  fen- 
timent  de  ce  grand  homme. 

Quoique  l'Anatomie  fut  ainfi  négligée  ,  la  Chi- 
rurgie ne  quelques  progrés.  Ce  même  Oribafe, 
que  nous  venons  de  nommer  jEtius  ,  Alexandre  de 
Tralles  ,  Paul  d*j£gine ,  &c.  la  pratiquoient  avec  . 
fttccèsj 

Il  règne  beaucoup  de  confufion  &  d'incertitude 
chez  les  meilleurs  Hiftoriens ,  fur  le  temps  auquel 
ces  quatre  Médecins  ont  vécu.  Mr.  Leclerc  (b)  les 
place  dans  le  quatrième  fiecle  indiftinctement.  Il  eft 
aifé  de  faire  voir  qu'il  s'eft  trompé.  La  feule  lecture 
de  leurs  ouvrages  peut  fixer  l'intervalle  du  temps 
qui  s'eft  écoulé  entr'eux.  Oribafe  eft  le  plus  ancien  5 
après  lui  vient  Alexandre  ,  enfuite  iEtius  ,  enfin 
Paul  d'vtgine.  Tel  eft  Tordre  dans  lequel  Mr.  Frcind 
les  préfente.  Les  raifons  qu'il  en  donne  nous  ont 
paru  folides.  On  peut  confulter  la  Préface  de  fbn 
Hiftoirc  de  la  Médecine. 

Soranus  étoit  fils  de  Nicandrc  &  de  Phoëbes. 
Soranus.    Il  naquit  à  Éphcfe  ,  &  vivoit  dans  le  deuxième 
fiecle  fous  le  règne  de  Trajan  &  d'Adrien.  Caelius 

■ 

» 

(m)  Goeticke  ,  Hift.  Anatomi»  &  Chirurgie. 

ib,  Eflai  furl'Hiltoirc  delà  Médecine  fuf^i'au  feizicme fiecle  : 
On  trouve  ccicflai  àlafuiu  de  la  nouvelle  édicionderailloirc 
de  la  Médecine. 
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A*relianus  nous  apprend  qu'il  avoit  embrafle  la  . 
fede  méthodique,  &  qu'il  en  devint  le  plus  grand  "•*edc- 
ornement.  Il  profefla  avec  honneur  la  Médecine  à  &>*AliU$» 
Alexandrie  ,  &  vint  enfuite  à  Rome  (a).  Il  faut  que 
Soranus  ait  eu  du  mérite  ,  puifqu'ii  a  été  eftimé 
par  les  Médecins  même  qui  n'étoient  pas  de  fa 
fecte.  Galien  rapporte  la  compofition  qu'il  avoir 
donnée  'de  quelques  médicamens  ,  &  amire  même 
qu'il  avoit  été  témoin  oculaire  des  bons  effets  qu'ils 
avoient  produits.  Cet  Auteur  avoit  des  connoilfariccs 
profondes  en  Anatomie  ,  puifqu'ii  a  donné  une 
defeription  du  clytoris  aufft  jcxa&e  que  celle  des 
modernes.  Il  nie  formellement  î'exiftence  de  l'hymen. 
En  général  fon  anatomie  des  parties  génitales  de 
la  femme ,  cil  infiniment  fupéricure  à  celle  de  Galien , 
qui  n'avoit  prefque  difféqué  que  des  animaux,  au  lieu 
que  Soranus  avoit  vu  beaucoup  de  cadavres.  Ses  autres 
Écrits  font  perdus  5  mais  cette  perte  cil  en  quelque 
fofte  réparée  par  Cadius  Aurélianus,  qui  avoue  lui- 
même  que  tout  ce  qu'ii  a  écrit  n'eft  qu'une  tra- 
duction des  Ouvrages  de  Soranus.  On  doit  bienr 
prendre  garde  de  ne  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Médecin  du  même  nom ,  &  de  la  même  Ville. 
Ce  dernier  cft  plus  jeune  que  celui  dont  nous  venons 
de  parler.  Nous  avons  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  : 
»  Libellas  de  utero  &  muliebri  pudendo.  Grâce ,  Pa- 
nrijîis  H  cft  relié  avec  les  œuvres  de  RufFus 

x>  Ephe/ïus.  Ejufd.  vita  Hippocratis  ,  qu'on  trouve 
»  parmi  les  Ouvrages  de  ce  pere  de  la  Médecine. 

Il  a  encore  laine  des  fragmens  fur  divers  fujets 
de  Médecine  ,  qui  font  confondus  dans  les  Œuvres 
d'ifctius.  Les  voici. 

*>  Fœcundarum  mulierumdignotio.  Tetral.  4.  Serm. 
»  cap.  7. 

yy  Ejufd.  de  feminïs  fiuxu  9  uteri  debilitate  ,  furore 
utenno  9  uteri  refolutione  y  uteri  prolapfu  ,  tumore 
»  uteri  laxo  ,  faryriafi  utero  in  Jchirrum  indurato. 
»  Ibid.  cap.  71 ,  7 3  ,  74  ,  75  ,  76  ,  8 1  ,  81  ,  84. 

Il  y  a  eu  un  troisième  Soranus  qui  étoit  de  Malles 
en  Cilicie  ,  d'où  il  fut  furnommé  Mallotés.  On  a 

(a)  Vid.  fuidam  &  voUiu m  ,  de  Uift.  Gratter. 
ik)  Ubti  de  fcaii. 
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siccJc  cru,  mais  mai-à  propos  ,  que  l'Ouvrage  intitulé  r 
nlfagogt  faLubtrrima  in  artcm  medcndi  9  »  imprimé 
$o*a*us*  à  Balle  en  ici8,  &  à  Venife  en  1547  ,  appartenoit 
à  ce  dernier.  Volîlus  aiTure  qu'il  n'eft  d'aucun  des  trois 
Soranus  précédens  ,  &  qu'il  a  été  compofé  par  un 
Auteur  latin.  Ce  fentiment  eft  très-vraifemblable. 
Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Mécène.  L'Auteur  s  etoic 
*  perfuadé  ians  doute  que  par  ce  ftratageme  il  par- 
vient roit  à  faire  croire  à  fes  ledeurs  qu'il  avoic 
été  Contemporain  de  ce  favori  d'Augufte.  L'im- 
pofture  étoit  trop  grolTIere  :  il  n'a  trompé  perfonne. 
cjelius  Au-  Cjelius  Aureiianus  9  que  d'autres  appellent  Cxlius 
heli anus.  Arantius  t  étoit  de  Sicca  ,  Ville  de  Numidie  en 
Afrique.  Il  vivoit  quelque  temps  après  Soranus.  Il 
eft  des  Écrivains  qui  placent  ces  deux  Auteurs  avant 
Galicn  ,  alléguant  en  faveur  de  leur  fenriment ,  que 
Galicn  n'eft  point  cité  dans  Caelius.  Cette  preuve 
eft  allez,  bonne  ;  néanmoins  nous  avons  préféré 
de  nous  conformer  à  l'opinion  généralement  reçue , 
&  de  les  lailTer  au  rang  qu'on  leur  afligne. 

Quoique  Caelius  Aureiianus  s'avoue  pour  traducteur 
I  de  Soranus  ,  il  ne  faut  cependant  pas  s'imaginer 
qu'il  n'ait  fait  que  le  copier.  Il  nous  apprend  lui- 
même  qu'il  avoic  compofé  plufieurs  Ouvrages  , 
entr'autres  un  Abrégé  de  la  Médecine  ,  par  demandes 
&  par  réponfes ,  des  livres  de  Chirurgie ,  d'autres 
fur  les  fièvres  ,  fur  la  composition  des  remèdes  , 
les  maladies  des  femmes  &c  s  &  l'on  ne  peut  pas 
fuppofer,  fans  choquer  la  vraifemblancc,  que  ce  ne 
fût  que  des  traductions  :  quoi  qu'il  en  foie  ,  il  ne 
nous  eft  parvenu  que  ceux  dont  il  fait  honneur  à 
Soranus. 

Notre  Auteur  étoit  extrêmement  attaché  à  la  fe&e 
de  méthodiques  qui ,  comme  on  fait  ,  font  confifter 
les  maladies  dans  le  ftriitum  &  laxum.  Son  Livre 
eft  d'autant  plus  précieux  ,  qu'il  eft  du  moins 
le  plus  complet  que  nous  ayons  touchant  la  do&rinc 
de  cette  fecle.  Sans  Aureiianus  ,  la  pratique  des  plus 
fameux  Médecins  de  l'antiquité  nous  feroit  inconnue; 
il  a  pris  foin  de  4)ous  en  conferver  des  extraits  1 
mais  quelque  rcfpeét  qu'il  eût  pour  fes  maîtres ,  il 
jie  l'a  point  porte  jufqu'à  applaudir  indiftxnâcment 
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k  tow  ce  qu'ils  avoient  dit ,  &  il  réfute  Leurs  fenti-  . 
Mens  toutes  les  fois  qu'ils  lui  paroiflent  mal  établis.  IIT* Slcclc* 
Hippocrate  lui-même  n'eft  point  à  l'abri  de  fa  en-  CjeliusAw 
tique.  On  ne  trouve  dans  fon  Ouvrage  que  deux  MMAHU* 
ou  trois  maladies  qui  foienc  du  reflbrt  de  la  Chi- 
rurgie ,  encore  même  ne  les  a-t*il  envifagées  que 
fous  un  afpcét.  purement  médecinal ,  c'eli-à-dire  x 
en  tant  qu'elles  peuvent  être  guéries  par  des  médi- 
camens  internes  (a)  ;  néanmoins  dans  le  Chapitra 
de  l'hydropifie  ,  il  indique  affez  bien  les  circonftances 
dans  lefquelles  il  faut  recourir  à  la  paracenthefe.  On 
la  pratique  lorfque  l'épanchcment  eft  confidérable  ; 
elle  diminue  la  difficulté  de  refpircr  en  donnant 
Mue  aux  eaux  :  mais  cette  opération  ne  doit  pas 
être  tentée  fur  des  fujets  foibles ,  ou  dont  le  péri- 
toine eft  enflammé  à  caufe  des  douleurs  qu'elle  ne 
manquer  oit  pas  d'augmenter  ;  d'ailleurs  elle  n'eft 
point  exempte  de  danger.  Il  y  a  beaucoup  de  per- 
sonnes dont  elle  a  abrégé  les  jours ,  qui  fans  cela 
eulTent  vécu  plus  long  temps.  C'eft:  au~deiTous  de 
f  ombilic  ,  continue-t-il ,  que  doit  être  faite  i*ou-« 
verture.  On  fe  fervira  de  la  fonde  à  femme  pour 
évacuer  la  liqueur  extravafée ,  dont  la  codeur  eft 

![ueîquefois  fi  différente.  Bien  des  gens  ont  voulu 
a  déterminer  à  priori;  les  uns  ont  dit  qu'elle  devoit 
rcflembler  à  l'urine  du  malade  >  d'autres  ,  à  la  cou- 
leur de  fa  peau.  Il  y  en  a  enfin  qui  ont  prétendu 
qu'elle  (eroit  fanguinolente  toutes  les  fois  que  quelque 
Vifcere  foufFrirott.  Tout  cela  eft  faux;  l'art  n'a  point 
de  fignes  à  l'aide  defquels  nous  puiflions  prononcer 
là-dêfTus  :  quant  à  la  manière  dont  l'eau  doit  être 
tirée  ,  il  veut  qu'on  la  tire  toute  à  la  fois  ,  lorfque 
les  forces  le  permettent.  Ce  n'eft  que  dans  des  fujets 
affoiblis  ,  &  qui  font  craindre  une  fyncope ,  qu'on 
doit  l'évacuer  à  diverfes  reprifes. 

Il  y  a  très  peu  d'anatomie  dans  les  Écrits  de  notre 
Auteur  ,  &  il  ne  mérite  point  d'être  mis  au  rang 
des  Anatomiftes. 

(a)  Cela  ne  doit  poim  paroître  étonnant ,  il  mitoic  des  mala- 
dies Chirurgicales  dans  les  Livres  de  Chirurgie  qui  fe  font  pci- 
flui. 

■ 
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33  Ceîerum  vtl  aciitarum  paJfionUTii,  Libri  très.  'Pâtit 
fil.  Siècle.   ^'j^2p  J  irt-/a/.  Lugduni  ij66  ,  f/*-£<\ 
C  ^Lii/s  Au-     »J  Tardàrum  pajfîonum>  Libri  quinque.  Bafilea  ïj2 g  ± 
helianUs.    xtin-foL  curfi  Oribafii  opufculis. 

Omnts  dut  cm  conjunftim  ,  V znttiis  ij+j  *  ih-fo!m 
Lugd&ni  1/S7  ,  zrt-8°.  Loftdini  ,  z/i-£°.  Amjle- 
Ivdamî  17}  Cette  dernière  édition  cft  beaucoup 
j>  lus  correcte  que  les  précédentes  ,  &  on  y  a  ajouté 
des  noces  qui  jettent  un  grand  jour  fur  k  texte 
qu'il  n'éft  pas  rare  de  trouver  obfcur. 
Moschion.  Il  y  a  eù  quatre  Médecins  du  nom  Mofchion  Jj 
le  premier  étoit  difciple  d'Afclepiadc;  on  l'appel  loir 
le  correcteur  ,  parce  qu'il  erdyoit  avoir  corrigé 
quelques  erreurs  de  fon  maître.  Le  fécond  cft  cité 
pâr  Sbntntls.  Pline  parle  d'Un  trôifieme  ,  &  Plutàrquê 
en  nbrnrrrô  un  quatrième  qui  étoit  Ion  contempo- 
rain &  Ton  ami.  Il  y  a  queïqu'apparence  que  celui 
ddric  il  cft  ici  queftion,  cft  le  même  que  Pline  cite. 
Quoi  cju'il  en  foit  de  cette  àffertiôri  que  nous  ne 
garanti/Tons  £as ,  il  eft  toujours  certain  qu'il  cmbràfla 
là  ftfte  des  Méthodiftes. 

Il  pâroît  que  cet  Auteur  âvoit  pratique  les  accou- 
cheniërts  ï  tnais  Ces  travaux  n'enrichirent  pas  beaucoup 
cet  aft.  Î3aris  la  mâuvaile  (ituatibri  du  fœtus  ,  on 
te  Voit  irréfblu  ,  &  ne  fâchant  à  quel  parti  s'arrêter» 
Une  fnaruruvre  vigoureufe  ,  mais  néceffaire  *  le 
déconcerte  &  l'effraie  ;  il  femble  vouloir  s  accom- 
moder* avec  la  puiïllattitfiité  dés  femmes  s  les  remède* 
les  plds  beriifis  font  ceux  qu'il  préfère  :  complai- 
fancé  Meurtrière  dont  nôtre  fiecle  ne  fournit  mal- 
heureufement  que  trop  d'exemples.  Dans  le  cas 
indiqué  ,  il  n'eihp'oie  que  des  ongiiens  f  &  il  veut 
qu'on  rarheiie  la  tête  à  l'orifice. 

La  pratique  préfentè  fou  vent  aux  gens  de  Tare 
des  chutes  de  la  matrice  -y  Mofchion  àvoit  eu  plu- 
fieurs  fois  occafîôh  d'en  ôbferver.  Lorfquè  le  contact 
de  l'air  extérieur  a  déjà  commencé  à  noircir  ce 
vifeere  ,  il  penfe  qu'on  peut  l'emporter.  Cette  façon 
de  penfer  n  eft  pas  d'un  homme  foible&qui  craint 
les  grandes  opérations.  Mofchion  eft  ici  en  contra- 
diction avec  lui-même ,  &  fa  conduite  doit  neti* 
prémunir  contre  les  dangereux  écarts  de  l'imagination* 
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Il  l'avoit  fans  doute  prife  Dour  guide  en  confeillant  "Tîu  siècle,  i 
cette  opération  ,  &  il  eft  bien  à  craindre  que  ceux  . 
qui  la  confeillent  encore  aujourd'hui ,  &  qui  affurent  Mefcc*i°*»  1 
l'avoir  vu  réunir  ,  n'aient  été  trompés  par  les  appa- 
rences ,  ou  féduits  par  une  faute  analogie. 

Mofchion  favoit  tort  mal  la  Chirurgie  $  lès  Écrits 
anatomiques  valent  un  peu  mieux.  Il  a  fait  graver 
quelques  planches  j  il  y  en  a  une  de  la  matrice 
qu'il  compare  à  une  ventoufe. 

Dt  muiiebribus  afettibus  grâce  &  latine.  BafiUct 

>53*- 

Le  même  Ouvrage  a  été  encore  imprimé  à  Bafle , 
en  grec  feulement,  en  1566. 

L'édition  que  nous  en  a  donnée  Cafpar  Wolfius  , 
eft  fautive.  Cet  Auteur  eft  d'une  opinion  contraire 
à  celle  de  pluficurs  Écrivains  5  il  croit ,  &  avec 
raifon  ,  que  l'original  a  d'abord  été  écrit  en  latin  , 
&  que  l'exemplaire  grec  qu'on  a ,  n'eft  qu'une  tra- 
duction. 


Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  fur  le  lieu  de  la 
naifTance  d'Oribafe  j  les  uns  prétendent  qu'il  étoit 
de  Sardes  ;  les  autres ,  de  Pergame ,  patrie  de  Galien  :  OmiaIK 
quoi  qu'il  en  foie  ,  il  fut  élevé  à  l'école  de  Zenon 
le  Cyprien  ,  qui  ,  à  ce  que  Ton  croit ,  enfeignoic 
alors  à  Satdcs ,  &  devint  un  des  plus  grands  Mé- 
decins fpéculatifs  de  fon  temps.  Lorfqu'il  eut  achevé 
fes  études  ,  il  pafTa  à  Alexandrie  (a)  ,  ou  il  profefTa 
la  Médecine  avec  diftinétion.  Oribafe  a  été  regardé 
far  quelques  perlbnnes  comme  l'homme  le  plus 
favant  de  Ion  temps.  Il  joignoit  à  ce  profond  favoir 
la  converfation  la  plus  aimable,  &  toutes  les  autret 
qualités  qu'on  reenerche  dans  les  cercles.  Euna- 
pius  (a) ,  homme  très-verfé  dans  la  Médecine  ,  & 
qui  eft  vraifemblablement  celui  à  qui  les  quatre 
Livres  de  Euporiftis  font  adrelfés  ,  nous  apprend 
tju'Oribafe  avoir  beaucoup  de  crédit  ,  &  qu'il  ne 
contribua  pas  peu  à  faire  monter  Julien  fur  le 
trône.  Ce  fut  en  reconnoi  fiance  de  ce  fervice  ,  que 
cet  Empereur  le  fit  ion  premier  Médecin  &  Quêteur 
de  Conftantinople.  Il  fut  acquérir  la  confiance  & 

(*)  Julian.  epiftol*. 
(h)  la  vids  PbUofopU,, 

Ci) 
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— — — -  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince  ,  comme  il  parofc 
IV.  Siècle.         une  jcttrc  qUe  ce  prmcc  ]uj  écrivit.  Après  la 

Ombase.  mort  de  Julien  >  fes  ennemis  parvinrent  à  le  rendre 
fufpedt.  à  Valentinien  fon  fuccc/Teur  ,  qui  le  priva 
de  fes  biens  &  l'envoya  en  exil  chez  les  Barbares. 
Son  favoir  le  fit  bientôt  aimer  &  refpeéter  de  ces 
peuples  au  point,  que  voyant  les  cures  merveilleufes 
qu'il  opéroit  parmi  eux  ,  ils  le  regardèrent  comme 
un  Dieu.  Cet  événement  décilla  les  yeux  de  l'Em^ 
pereur  ;  il  connut  la  faute  qu'il  avoit  faite  en  le 
banniflant,  Se  lerappellapour  le  combler  de  riche/Tes, 
La  jaioufie  fut  réduite  au  filence ,  &  fa  réputation 
n'en  devint  que  plus  brillante.  Voici  ce  que  la  pofté* 
rite  a  penfé  de  fa  perfonne  &  de  fes  ouvrages, 

Juliani  Régis  medicus  celebcrrimushic  eft 
Divus  Pribafius  dignus  honore  coll. 
r  Providus  inftar  apis  veterum  monumenta  pererrans  , 

*  ■ 

Ex  vatiisunumnobile  teck  opus, 

m  Mr.  Leclerc  regarde  Oribafe  comme  un  Compté 

latcur.  11  penfe  que  tout  ce  que  fa  théorie  ou  ùt 
pratique  renferme  d'intéretfant  ,  &  principale- 
anent  ce  qu'il  nous  a  lailTé  lur  l'Anatomie  &  la 
Chirurgie  ,  a  été  entièrement  copié  de  Galien  Se 
d'JEtws.  Nous  ne  pouvons  fouferire  à  ce  jugement 
de  Mr.  Leclerc  ,  qui,  quoique  vrai  à  certains  égards 9 
jie  l'cft  pas  à  beaucoup  près  dans  tous  les  points, 
comme  nous  cfpérons  d'en  convaincre  quiconque 
ne  fe  laiifera  pas  prévenir  par  le  préjugé  ou  éblouir 
par  l'opinion  d'un  Auteur  célèbre.  En  cfret ,  ^Etius  eft 
pofténeur  à  Oribafe  5  &  on  ne  trouve  d'ailleurs  dans 
les  ouvrages  du  premier  aucun  détail  anatomique  , 
'&  tout  ce  qu'il  a  écrit  fur  la  Chirurgie  eft  epars 
dans  des  volumes  immenfes  Se  mal  digérés  ,  ou 
plutôt  ce  n'eft  qu'une  efquiflc  groilîcre  ,  informe 
&  fans  ordres  5  au  lieu  qu'Oribafe  nous  a  donné 
une  defeription  de  toutes  les  parties  du  corps  hu~ 
main  %  connues  de  fon  temps  ,  avec  les  fonctions 
qu'elles  rempliflcnt  dans  l'économie  animale.  Nous 
ne  difeonviendrons  pas  qu'il  n'a  prcfque  rien  ajouté 
à  l'anatomie  de  Galkn  5  c'eft  même  ,  eu  égard  à 
ce  Traité ,  plutôt  que  par  rapport  à  tout  aucre  à 
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<lfu*u  a  été  nommé  le  fînge  de  Galien.  On  trouve  c. 

néanmoins  dans  Oribafc  une  defeription  fort  exacte  1  ' Slcc  c* 
des  glandes  falivaires  ,  dont  Galien  ne  fait  pas  Orjbask 
mention  ,  foit  qu'effectivement  celui-ci  ne  les  ait  pas 
connues  a  foit  que  cette  découverte  fût  contenue 
dans  les  differens  Ouvrages  de  cet  Auteur  ,  donc 
Je  malheur  des  temps  nous  a  privés.  Je  préfume 
que  le  public  ne  fera  pas  fâché  de  voir  cette  deC 
cription  telle  qu'on  la  lit  dans  Oribafe.  La  voici 
traduite  mot  pour  mot  (<?). 

m  Aux  deux  côtés  de  la  langue,  on  apperçoit, 
dit-il ,  l'orifice  de  deux  conduits  qu'on  croit  porter 
s»  la  falive  ;  ces  conduits  prennent  naiflanec  de  deux 
^  glandes  qui  font  placées  à  la  racine  de  la  langue* 
»  Leur  figure  rcflemble  à  celle  des  artères.  Ils  charrient 
une  humeur  pituiteufe  ,  deftinée  à  lubrifier  la 
t»  langue  &  toutes  les  parties  de  l'intérieur  de  la 
»  bouche. 

Oribafe  nous  a  confervé  plufieurs  fragmens  pré- 
cieux des  anciens  Médecins  ,  qu'on  ne  trouve  point 
ailleurs.  Il  y  en  a  beaucoup  d'Archigene  &  d'Hé- 
rodote qui  ,  comme  on  fait  ,  illultrerent  la  fecte 
pneumatique  ,  &  de  PolTidonius  ,  &  d'Antytlus  ,  qur 
paroirTent  avoir  été. deux  Médecins  très-célebres.  M. 
Leclerc  ne  parle  que  brièvement  du  dernier  ,  ce  qui 
eft  d'autant  plus  turprenant ,  que  Galien  leur  donne» 
de  grands  éloges  à  tous  les  deux ,  mais  principa- 
lement à  Po/lîdonius. 

Ces  fragmens  nous  inftruifent  de  plufieurs  genres 
d'exercices  ufités  parmi  les  Romains  ,  que  Galien, 
fes  prédéceffeurs  ,  &  Mercurialis  ont  palîés  fous 
filence.  Oribafe  s'étend  beaucoup  fur  les  avantages, 
des  feari fixations  dans  le  traitement  des  maladies. 
Il  dit  les  avoir  employées  avec  un  fûccès  étonnant, 
dans  la  fuppreflion  des  règles  ,  l'inflammation  des 
yeux  ,  &  la  difficulté  dç  refpirer  ,  même  chez  les 
vieillards.  Il  nous  apprend  qu'avec  ce  feul  fecours  % 
il  s'eft  guéri  de  la  pefte ,  &  en  a  guéri  plufieurs 
autres.  Nous  n'en  fommes  pas  furpris.  On  fait 
depuis  long-temps  que  k  rang  qu'on  évacue-  par 

U)  CoUeaion  ,  lib.  ■ 
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»    1  les  fcarifications ,  n'entraîne  après  lui  aucun  af7oî-i 

IV  Siècle.  Uiflçnjcnt  ,  tandis  que  la  même  quantité  de  ce  li«* 
Ombase.  quide  ,  tiré  par  l'ouverture  de  la  veine,  abat  fin- 
liérement  les  forces  ,  &  met  la  nature  hors  d'état 
vaincre  la  matière  morbifique.  Ne  feroit-ce  pas 
là  la  raifon  a^s  effets  merveilleux  des  fcarifications  l 
Il  eft  un  autre  cas  dans  lequel  elles  font  admU  ^ 
râbles  ,  &  qui  ne  paroît  pas  avoir  alTcz  fixé  l'atten- 
tion des  Auteurs  $  c'eft  dans  les  pleure  fi  es  épidé- 
miques  ou  la  faignéc  nuit ,  &  dans  les  pleuréfies 
ordinaires  ,  lorfque  la  foiblefTe  du  pouls  contre- 
indique  une  faignéc  que  la  douleur  ,  la  difficulté 
de  refpirer  ,  &  les  autres  fymptomes  exigent:  alors  , 
dis-jc*,  il  faut  fearifier  ,  rien  n'eft  meilleur.  Des 
Médecins  ont  plufieurs  fois  employé  cette  méthode  % 
&  ils  affurent  quelle  leur  a  conftamment  réufli. 
Nous  ofons  nous  rlater  que  le  le&eur  voudra  biea 
nous  pardonner  cette  digreflîon  en  faveur  de  l'ifl** 
portance  de  la  matière. 

Les  fcarifications  dont  Oribafe  fc  fervoit  ,  font 
différentes  de  celles  qu'on  pratique  à  la  fuite  des 
ventoufes  (a).  Celles-ci  n'ont  été  mifes  en  ufage  que 
par  les  Médecins  arabes  ;  au  lieu  qu'il  paroît  par 
divers  palTages  de  Galien  *  que  les  anciens  ne  pra- 
tiauoient  que  les  premières.  Ces  fcarifications  con- 
fiftoient  à  faire  des  taillades  profondes  à  la  peau, 
tes  Égyptiens  s'en  fervent  encore  aujoud'hui ,  au 
rapport  de  Profper  Alpin.  Voici  leur  façon  de  pro- 
céder. Ils  commencent  par  mettre  au  -  dcfTous  du 
jarret  une  ligature  qu'on  ferre  étroitement  ;  cela 
fait ,  on  frotte  la  jambe  Se  on  la  met  dans  l'eau 
fiede  ;  lorfqu'elle  y  a  refté  un  certain  temps  ,  on 
la  retire  pour  la  meurtrir  à  coups  de  bâton  jufqu'à 
ce  qu'elle  fe  foit  tuméfiée.  Ceft  dans  cet  état  qu'ils 
la  JUarifienr. 

Ce  Médecin  parle  d'une  finguliere  efpècc  de  mé- 
JanchoJic.  Ceux  qui  en  étoient  attaqués  ,  imitoient 
en  tout  les  loups  ;  ils  fortoient  la  nuit  de  leurs 
maifons  pour  aller  roder  autour  des  tombeaux  jus- 
qu'au jour.  Ils  avoieat  le  vifage  pâle,  les  yeux 

(*)  Vid,  Atomafo. 
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/ces  ,  hébétés  &  enfqncés  ;  la  langue  féchc  &  la  — * 

bouene  fans  faïive  ;  ils  étoient  tourmentés  par  une  IV-SfecW* 
foif  ardente  ,  &  leurs  jambes  étoient  couvertes  Qa.m$i. 
d'ulcères  incurables ,  caufés  par  le  choc  des  corps 
qu'ils  alloicnt  heurter  pendant  la  nuit.  Cette  ma- 
ladie ,  s'il  faut  en  croire  les  voyageurs  ,  s'obfervoit 
fréquemment  dans  l'Irlande  ;  plufieurs  Médecins  en 
rapportent  des  exemples. 

Ceci  fuffit,iî  je  ne  me  trompe,  pour  lauver  Oribafe 
du  reproche  de  Plagiat  que  lui  a  fait  Mr.  Leclerc. 
On  voit  qu'il  a  ajouté  a  l'Hiftoirc  des  maladies  5 
6ç  tout  le  monde  convient  qu'il  avoit  une  grande 
expérience;  &  pour  en  être  convaincu,  on  n'a  qu'à 
parcourir  fes  Ouvrages  ,  on  y  verra  des  règles  de 
pratique  très-bien  raifonnées ,  &  qui  annoncent  un 
liommc  de  génie. 

Oribafe  connoiflbit  parfaitement  la  matière  mé- 
dicinale ,  &  la  diète  ,  dont  il  a  lailTé  un  Traité 
fort  étendu. 

Le  fepticme  Livre  de  fes  Collections  ne  traite 
que  des  objets  de  Chirurgie  ;  favoir,  de  la  faignée  , 
des  ventoufes  ,  des  fangfues  ,  &  des  efearotiques. 
Le  huitième  parle  des  c lifté res  &  des  fuppofitoires  5 
&  le  neuvième  ,  des  fynapifmes. 

Nous  avons  du  même  Auteur  ,  les  maladies  de  la 
peau  ,  des  Remarques  judicieufes  ,  &  des  Obfer- 
vations  intéreflantes  fur  les  ulcères  &  la  gangrené, 
ïl  nous  apprend  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre  dans 
l'ouverture  de  la  veine  cubitale,  mais  qu'on  doit 
être  fort  circonfpecl  en  ouvrant  la  médiane  ,  a  caufe 
de  la  proximité  du  nerf.  Les  efearotiques  luiavoient 
paru  dangereux  ;  il  n'en  permettoit  l'ufage  que  dans  ' 
les  amputations.  Ce  Médecin  avoit  très-bien  obfrrvé 
qu'ils  n'arrêtoient  le  fang  que  pour  un  temps;  & 
qu'après  la  chute  de  l'efcarre ,  l'hémorrhagie  fe  rc- 
•nouvelloit  plus  fort  qu'auparavant.  Il  a  donné  une 
ample  defeription  de  pluheurs  inftrumens  de  Chi- 
rurgie ,  &  fur-tout  une  machine  pour  les  luxations 
dont  on  s'eft  fervi  pendant  long-temps. 

Oribafe  compofa ,  à  la  prière  de  l'Empereur  Julien, 
foixante  &  dix  Livres  de  Collections ,  félon  Suidas , 
&  foixante  &  douze  félon  Photius.  Ceft  une  con> 
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IV.  biccle.  Pilation  tir^c  de  Galien  &  de  fes  prédécefTcurs ,  S 
laquelle  il  a  ajouté  les  obfervations  que  fa  grande 

Oiu b  a  sf .  pratique  lui  avoit  fournies.  Il  n'en  refte  que  les  quinze 
premiers  Livres ,  &  deux  autres  qui  ne  roulent  que 
fur  l'Anatomîe  ,  que  Rafarius  regarde  comme  le  14 
&  le  z6  de  la  Collection.  Il  fit  enfuite  un  abrégé 
de  cet  Ouvrage  ,  &  le  réduifit  à  neuf  Livres  pour 
l  ufage  de  fon  fils  Eufthatius.  Quant  au  ftyle  de 
ce  Médecin  ,  il  eft  fort  inégal  &  très  varié  :  d  oiî 
il  réfoltc  cjuuq  endroit  obfcur  eft  éclairé  par  un 
autre.  On  aoit  convenir,  à  fa  gloire qu'il  a  répandu 
un  grand  jour  fur  di fférens  points  de  TAnatomie  Sç 
de  la  Chirurgie  de  Galien ,  qui  ,  fans  lui  ,  euiTenc 
été  inintelligibles.  Ses  Ouvrages  font  : 

Opéra  qu.cz  extant  omnia  ,  tribus  tomi*  digcfta  % 
Johan.  -  Bapt.  Rafario  interprète  >  Bafilet  jjjj  ^ 
in-8°. 

33  Tous  les  Ouvrages  d'Oribafe,  en  5  vol.  in-8°% 
traduits  par  Jean  Rafarius  ,  imprimés  à  Bafle  ent 

Primus  habet  fynopfeos  ad  Eufthatium  filium  + 
Libros  novem  ,  quibus  tota  Medicina  in  compendiunt 
redacta  contint  tur. 

Item  libellos  duos  de  machinamentis  &  laqueis  fuis  + 
figuris  cxquifitc  iliuflratos 

Secundus  Colleciorum  ad  Imperatorem  Julianum 
Çsfarcm  Auguft.  Libé  ij.  qui  ex  magno  feptuagintm 
Librorum  voiumine  ad  noftram  atatem  joli  per~* 
venerunt. 

Tertius  facultates  fimplicium  ,  morborum  &  lo~ 
corum  ajfeâorum  curationes^ 

Seorfim  extant  fynopfeos  ad  Eufthatium  filiunp 
Libri  novem ,  Johan-Bapt.  Rofario  interprète.  Parif 

*SJ4>  in-ix. 

De  fimplicium  pharmacorum,  viribus  ,  Libri  44 
Argentin*  154.4. ,  in- fol. 

De  vicius  ration*  fragmentum.  B  a  file  a  1528 , /fl-8°. 
eum  aliiî  quibufdam  de  re  medica  Libris. 

Euporifton:  hoc  eft  libri  très  paratu  facilium  me- 
dicaminum  compofitorum  &  trochifcorum  confcftio. 

MedicinA  compendium  Liber  unus.  Curatione  a 
eapite  ad  pçdes  ex  interpretatione  anonymt,  BafilecR 
fjip,  in-fol,  ç^mCdlio  Aureliano% 
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Commentaria  in  Apkorifm.  Hipp.  haiïenus  non  vija 


Johannis  Guintherii  induftria  >  velue  è  profundijfimis  IV*sicc^c* 
tenebris  eruta ,  6*  nunc  primum  in  MedicinA  Studio-  Omb  asb, 
forum  utilitattm  ,  Tarifas  ij$  3  ,  z7z-8°.  I "enetiis  tod. 
anno  j  Bajilex  ijjj  ,  in-%°.  Pataviii6j8  ,  in-iz. 

Quelques  Auteurs  regardent  ces  Commentaires 
comme  fuppofés. 

De  laqueis  ex  Heracl.  liber.  Et  cher  de  machina- 
mentis  ex  Heliodoro  ,  Vido  Vidio  interprète. 

Deux  Traités  ,  un  fur  les  lacs  ,  tiré  d'Héraclide  , 
&  l'autre  fur  les  machines ,  extrait  des  écrits  d'Hé- 
liodore ,  traduit  en  latin  par  Vidus  Vidius.  On  les 
trouve  parmi  les  Ouvrages  de  Galien. 

De  aquis  &  Balneis  excerpta  9  Auguftino  Gadaldino 
interprète. 

Des  extraits  faits  par  Auguftin  Gadaldinus  ,  fur  la 
vertu  de  l'eau  &  des  bains  ,  qu'on  trouve  dans  un 
Ouvrage  imprimé  à  Venife  hir  cette  matière. 

De  febribus  Liber  ,  un  Livre  fur  les  fièvres  ,  infété 
dans  un  Ouvrage  fur  cet  objet  à  Venife. 

Pluficurs  fragmens  touchant  divers  points  de  mé- 
decine ,  recueillis  par  jttius, 

Pnotius  &  Paul  d'^Egine  font  mention  de  deux 
pièces  d'Oribafe  ,  qui  n  étoient  qu'un  abrégé  de 
Galien  ,  l'une  en  quatre  ,  l'autre  en  fept  volumes. 
Elles  font  perdues  ,  de  même  que  pluficurs  autres 
Traités  dont  parle  Suidas. 

René  Moreau  avoit  dans  fa  bibliothèque  une 
traduction  latine  manuferire ,  fort  différente  de  celle 
qu'on  avoit  publiée ,  tant  par  rapport  à  Tordre  des 
livres  qu'aux  matières  qui  y  étoient  difeutées. 

On  trouve  dans  la  bibliothèque  de  l'Empereur  un 
abrégé  des  écrits  d'Oribafc  ,  qu'un  certain  Théo- 
phonus  fit  par  ordre  de  Conftantin  Porphirogencte. 
Cet  abrégé  eft  en  grec  &  en  rnanuferit. 

On  n'a  rien  de/pofitif ,  ni  fur  la  vie  ,  ni  fur  le  octaviui 
pays  d'O&avius  ou   O&avianus  Horotianus.   Le  ou  cota- 
ftyle  qui  rpgne  dans  fes  écrits,  a  fait  croire  qu'il  vianus 
étoit  Africain  de  nation  •>  mais  ce  n'eft  ici  qu'une  "^ATXAr 
conjecture  ,  &  nous  ne  la  donnons  que  pour  ce 
qu'elle  vaut. 

On  fait  feulement  qu'il  eut  pour  maître  Yindi-, 
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IV.  Siècle.   c*anus  »  Médecin  de  l'Empereur  Valcntiqien.  Çeft 
lui-même  qui, nous  l'apprend. 

Il  vécut  fous  l'empire  de  Gratien  &  de  Valenti. 
nien  vers  l'an  387.  Les  connoiilances  qu'il  acquit 
en  Médecine  le  rendirent  célèbre.  On  ne  fait  pas 
trop  par  quelle  raifon  plufieurs  Écrivains  l'ont  mis 
au  nombre  des  Médecins  latins,  puifque  l'ouvrage 
écrit  qu'il  nous  a  laifle  fut  d'abord  écrit  en  grec  f 
&  que  ce  ne  fut  que  long-temps  après  qu'il  le  tra- 
-duint  lui-même  en  latin. 

Dans  le  quatrième  Livre  de  fes  œuvres,  qui  roule 
fur  la  Phyfique  ,  notre  Auteur  effleure  quelques 
quoftions  d'Anatomic  &  de  Phyfiologie, 

Il  parle  du  fœtus ,  de  fa  formation  ,  &  de  fes 
accroiiTemens  fucceflîfs.  Il  examine  la  ftriicture  dç 
la  langue,  fait  epfuite  quelques  réflexions  fur  le 
méchanifmc  de  la  voix  ,  fur  la  nature  des  fubftances 
du  cerveau  ,  fur  le  tact  en  général ,  &  fur  la  femence. 
Cette  liqueur  précieufe  lui  paroît  mériter  une  atten- 
tion particulière.  Il  en  confidere  l'e/Tence  ,  qui  le 
conduit  naturellement  à  des  recherches  fur  les  corps 
qui  la  filtrent.  Ces  recherches  font  terminées  par 
l'expofition  qu'il  fait  des  opinions  d'Erafiftratc , 
d'Herophilc,  &  des  auteurs  anciens  fur  cette  matière» 

Rerum  medicarum  libri  quatuor.  Argentin*  1/31  3 
Jol.pag.  ni. Huic  tditioni  accejjit  Albucafis  Chirurgia. 

Ncmefius  fut  Evêquc  à  Emcfc ,  Ville  de  la  Phéni- 
Nemesius.  cic.  Il  vivoit  fur  la  hn  du  quatrième  ficelé.  La  place 
qu'il  occupoit  ne  l'empêcha  point  de  farisfaire  fon  goûc 
pour  l'Anatonic.  Il  cultiva  cette  feienceavec  quelque 
luccès  :  la  defeription  qu'il  donna  du  foie  prouve  qu'il 
en  avoit  une  connoiflance  afTez  exacte  pour  fon  fieclc. 
L'ufage  qu'il  lui  attribue  dans  l'économie  animale , 
eft  différent  de  celui  qu'on  lui  avoit  accordé  juf- 
qu'alors.  On  avoit  regardé  ce  vifecre  comme  le 
principal  organe  de  la  îanguification.  Ncmefius  penfc 
que  c'cft-Ià  que  s'élabore  le  fuc  nourricier  ,  qui 
après  avoir  fubi  une  préparation  convenable  &  ana- 
logue à  la  nature  de  nos  humeurs,  eft  diftribué  , 
par  le  moyen  des  veines  ,  dans  toutes  les  parties  du 
corps. 

Si  notre  Auteur  s'eft  trompé  fur  la  vraie  dcfK- 
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jnuûm  du  foie  ,  ij  faut  convenir  qu'il  s'exprime  lv #sieclc 

très-clairement  fur  l'importance  fie  les  ufages  de  la 

bile.  Nous  allons  transcrire  en  entier  ce  morceau ,  N***$ius< 

afin  de  mettre  le  leéteur  à  portée  de  juger  fi  Silviuç 

Deleboe  eft  foudé  à  s'arroger  cette  découverte. 

Quiconque  fe  donnera  la  peine  de  comparer  ce$ 

deux  Écrivains,  conviendra  ,  s'il  eft  de  bonne  foi  % 

qu'ils  s'é  rayent  l'un  fie  l'autre  des  mêmes  principes  f 

fie  que  par  une  conféquence  nécclTaire  3  Silvius  eft 

le  Copilte  de  Nemefius ,  à  qui  on  ne  fauroit  refufer 

l'honneur  de  l'invention.  Voici  ce  paflage. 

»  La  bile ,  dit  Nemefius  (a) ,  n'exifte  pas  par  rapporç 
»>  à  elle-même  5  mais  elle  a  des  ufages  très  étendus, 
*>  Elle  fert  à  la  digeftion  ,  fie  excite  la  fortie  de$  . 
«  excrémens  :  elle  peut  être  regardée  comme  une 
»  des  parties  nutritives.  Semblable  à  la  faculté  vitale  „ 
93  elle  communique  au  corps  une  efpèce  de  chaleur, 
»  Tels  font  les  ufages  pour  lefquels  la  bile  femhJe 
«  avoir  été  créée  :  fie  comme  elle  fert  encore  à  pu* 
»rifier  le  fang,  on  peut  dire  que  c'eft  par  rapport 
«»  à  lui  qu'elle  a  été  faite. 

Il  eft  une  autre  découverte  plus  importante  qu'on 
Jui  attribue  5  c'eft  la  circulation  du  rang  (a).  «Le 
«mouvement  du  pouls  ,  dit  Nemefius  ,  commenoç 
«  par  le  cœur ,  fie  principalement  au  ventricule  gauche 
»  de  ce  vifeere.  L'artere  fe  dilate  &  fe  contracte 
33  avec  violence ,  fie  d'une  façon  régulière  fie  har- 
»  monique.  Dans  la  dilatation  ,  elle  attire  des  veines 
9>voifines  la  partie  la  plus  denfe  du  fang  dont  les 
»  exhalations  fervent  a  réparer  les  efprits  vitaux, 
»  Dans  la  contraction  ,  elle  répand  dans  tout  lp 
v  »  corps ,  par  des  paffages  cachés  ,  toutes  les  exha^ 
w  laitons  qu'elle  contient  ;  de  manière  que  dans  l'cXf 
«piration  ,  le  cœur  chalfe  tout  ce  qui  eft  fuligi- 
*>  neux  ,  foit  par  la  bouche  ,  foit  par  le  nez-  »  Lç 
morceau  que  nous  venons  de  rapporter  ,  prouve 
effectivement  que  Nemefius  avoit  quelque  idée  dç 
la  circulation  du  fang.  On  fait  que  c'eft  dans  la 
diaftole  que  les  artères  reçoivent  le  fang  que  le  cœuj: 
leur  envoie  ,  fie  que  c'eft  dans  la  fyftole  qu'elles  le 

(if)  Liber  de  natura  hominis ,  cap.  18. 
(«  Cap.  14. 
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L  diftribuent  aux  différentes  parties  du  corps. "L'expiO 

IV  Sicclc.   rjcnce  nous  a  d'aiHeurs  appris  que  le  ventricule 

Nimesius.  gauche  du  cœur  eft  le  premier  organe  qui  com- 
mence à  fe  mouvoir.  Ainfi  Mr.  Frcind  ne  nous 
paroît  pas  bien  fondé  à  foutenir  que  notre  Auteur  n'a 
eu ,  de  la  circulation  ,  qu'une  notion  plus  confufe 
qu'Hippocrate  &  Galien.  Nous  avouerons  fans  peine 
i  qu'il  n'en  a  pas  connu  toutes  les  loix  à  beaucoup 
près.  Il  étoit  réfervé  au  fameux  Harvey  de  porter 
fur  cet  objet  le  flambeau  de  l'évidence.  Mr.  Freind, 
dont  Je  fentiment  eft  d'ailleurs  très  -  rcfpc&able  , 
eft  fufped  dans  cette  occafion.  Harvey  eft  fon 
compatriote  ,  &  en  pofleflion  depuis  long-temps  de 
cette  découverte  que  perfonne  ne  lui  a  conteftee.  Nous 
ne  prétendons  point  affoiblir  fa  gloire  ;  elle  n'en 
brille  pas  avec  moins  d'éclat ,  quoiqu'il  foit  vrai 
que  Nemefîus  a  connu  la  circulation. 

De  natura  hominis  liber.  Antvcrpit  1^65  in- 8°. 
Crœce  à  Nicolao  EUebodio  éditas ,  &  ab  eodem  latine 
xonverfus.  Oxonii  1671  in-8°.  GrAce  &  latine.  An- 
tuerpiA  1584  in-8°.  Lugduni  1538  in-8°.  Londini 
patrio  idiomate  16 $6  in- 8°. 
JEtius.  Il  y  a  eu  trois  célèbres  Médecins  de  ce  nom  > 
dont  lhiftoirc  nous  a  confervé  la  vie  (i). 

Le  premier  eft  JEtius  Silanius.  Ceft  dans  les  écrits 
de  cet  Auteur  que  Galien  a  ,  dit-on  ,  puifé  le  livre 
de  atra  bile  qu'on  lui  attribue. 

Le  fécond  eft  JEtius  d'Antiochc  ,  que  fon  incons- 
tance &  fa  légèreté  ont  rendu  fameux.  Il  eft  peu 
d'hommes  qui  aient  embraHe  autant  d'états  diffé- 
rens.  De  Vigneron  qu'il  étoit ,  il  devint  Orfèvre.  Ce 
métier  lui  ayant  déplu  ,  il  étudia  la  Médecine , 
qu'il  abandonna  pour  fe  mettre  à  la  tète  d'une  fe&e. 
C'eft  un  de  ceux  qui  ont  défendu  avec  le  plus  de 
chaleur  l'héréfie  arienne.  Il  fut  fait  Médecin  d'un 
'  nommé  Sopolis  ,  &  cultiva  les  Belles-Lettres  pen- 
dant quelque  temps.  Il  fe  diftingua  dans  la  pratique 
de  la  Médecine ,  à  laquelle  il  renonça  pour  entrer 
dans  l'état  eccléfiaftique.  L'hiftoirc  nous  apprend 

(a)  Hiftori*  Médecins  ,  p. 

(*>  Lloy ,  Dictionnaire  Htfioiique  de  la  Médednc4 
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it  dï  la  Chirurgu;  r  ioj 
^ju*il  s'y  avança  &  qu'il  devint  Évèquc  vers  Tan 

,  s _  IV.  Siècle» 

30*. 

Le  tfoifieme  étoit  d'Amida  en  Méfopotanie.  Il  Shuh 
vivoit  fur  la  fin  du  cinquième  iieele  &  le  commen- 
cement du  iixicme.  II  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il 
était-  chrétien  :  ce  qui  peut  être  la  raifon  qui 
Ta  fait  confondre  plufieurs  fois  avec  jEtius  d'An- 
tioche  dont  nous  venons  de  parler.  Celui  dont  nous, 
écrivons  la  vie  ,  eft  appelle  Cornes  obfiquii  (a)  9 
c'eft-à-dire  ,  Chef  de  ceux  qui  étoient  à  la  fuite  de 
J'Empereur.  Alexandrie  fut  la  Ville  oii  il  étudia  la 
Médecine ,  &  le  théâtre  fur  lequel  il  commença  à 
|a  pratiquer. 

jEtius  a  entièrement  négligé  l'Anatomic  ;  à  peine 
en  trouve-t-on  quelques  veltigcs  dans  fes  ouvrages 
qui  renferment  nombre  d'excellences  chofes  fur  !u 
Chirurgie.  Cet  art  doit  beaucoup  à  fes  travaux. 
Comme  il  l'avait  exercé  lui-même  ,  iî  ne  s'eft  pas 
contenté  de  copier  les  opinions  &  la  doctrine  de 
ceux  qui  l'avoicnt  devancé.  Il  a  tiré  de  la  propre  expé- 
rience les  règles  &  la  méthode  qu'il  propofe.  Il  nous 
a  laiiTé  la  defeription  de  pluùeurs  opérations  chi- 
rurgicales. Le  chapitre  ou  il  traite  de  la  caftration  , 
&  bien  d'autres  ,  peuvent  en  quelque  forte  être  re- 
gardés comme  lui  appartenant  en  propre  par  les 
découvertes  nombreuies  qu'il  y  a  ajoutées. 

On  trouve  dans  jEtius  une  foule  de  queftions 
chirurgicales ,  dont  Cclfe  ni  Galicn  ne  dilcnt  pas  le 
mot.  Il  en  eft  auflï  quelques-unes  dont  il  n'eft  point 
fait  mention  dans  Paul  d'iEgine.  Je  me  contenterai 
de  rapporter  une  ou  deux  preuves  du  fait  que  j'avance. 
jEtius  détaille  avec  la  dernière  exactitude  ,  d'après 
Afclépiade  ê  la  manière  dont  on  doit  traiter  l'ana- 
farque  (£).  Elle  confifte  à  faire  une  incifion  à  la 

Sartie  interne  de  la  jambe  ,  à  quatre  travers  de  ' 
oigt  de  diftance  du  talon  ,  à  peu  près  dans  l'en- 
droit où  Ton  pratique  ordinairement  la  faignée  du 
pied.  Certe  ouverture  n'eft  poinc  fuivic  d'inflamma- 

(a)  Cette  Charge  étoic  fort  honorable  parmi  les  Romains. 
Ceux  qui  en  écoiem  revêtus  étoient  tenus  de  précéder  l'Impa* 

leur. 

U>)  Tctrab.  Tabl.  j.  Sermon.  »«  , 
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11  tion  ;  clic  cft  comme  l'égout  par  od  la  nature  ft 

IV.  Siècle.   d^iivrc  <JC  ja  quantité  d'eau  qui  la  furchargeoit.  Il 
Atius.     a  remarqué  que  ce  feul  remède  fuffifoit  pour  la 
*    guérifon  de  la  maladie  ,  &  qu'il  n'étoit  pas  befoin 
de  faire  prendre  de  médicamens  internes. 

Cette  pratique  ,  quelqu  heureufe  qu'elle  ait  été 
entre  les  mains  d'^Etius ,  n'eft  point  en  ufage  au-  * 
jourd'hui.  On  s'eft  apperçu  que  la  gangrené  fuivoit 
ordinairement  les  incitions  qu'on  pratiquoit  aut 
jambes  des  hydropiques  ,  &  forçoit  quelquefois  d'en 
Venir  à  l'amputation  d'un  membre  qu'on  eût  con- 
fervé  fans  cette  opération. 

Plufieurs  pafTaees  de  ce  Médecin  ne  nous  per- 
mettent pas  de  douter  qu'on  ne  fît  pour  lors  ua 
grand  ufage  du  cautère  ,  foit  aétuel ,  foit  porenticl. 
La  paralyhe  eft  la  maladie  dans  laquelle  il  fe  fervoit 
It  plus  de  ce  remède.  Il  faifoit  dans  ce  cas  cauté- 
rifer  à  la  nuque  &  fur  le  iommet  de  la  téte.  Le 
nombre  des  efcarrcs  étoit  proportionnel  à  l'opiniâ- 
tre tt-  du  mal.  Cétoit  un  bon  fîgne ,  félon  lui  f  fï 
l'écoulement ,  qui  s'érabliffoit  après  la  chute  de 
l'efcarre  ,  étoic  abondant  &  fe  foutenoit  pendant 
long-temps  ;  il  croyôit  pouvoir  efpérer  une  goérifon 
radicale  Ce  que  nous  Venons  de  rapporter  fuffit 
pour  montrer  combien  peu  font  fondés  quelques 
modernes  à  prétendre  que  les  anciens  ne  connoirToient 
pas  le  cautère.  Quiconque  aura  meurement  pefé  cette 
defeription  d'jEtius ,  verra  fans  peine  tout  le  ridicule 
de  cette  prétention. 

Ce  Médecin  regardoit  le  cautère  (a)  comme  It 
fcjil  remède  dont  il  fut  permis  d'attendre  quelque 
thofe  dans  l'âfthmc  invétéré ,  &  qui  avoit  réfifte  à 
a  toutes  fortes  de  médicamens.  Il  les  multiplioit 
îïnguliérement  dans  cette  circonftance  ;  il  en  faifoit 
appliquer  un  à  l'articulation  de  la  clavicule  avec 
le  fternum  5  deux  fur  le  trajet  des  artères  carotides 
près  de  la  rrîachoirc  inférieure  5  deux  fous  les  m  am- 
inci les  entre  la  troifieme  &  la  quatrième  côte  ;  deux 
autres  au  dos  dans  l'intervalle  de  la  cinquième  avec 
Ja  fixksnc  \  un  fur  le  cartilage  xiphoidc  $  deux  entre 

(4)  Tetra.  Bibl.  4.  Scrmo.1^ 
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la  huitième  &  la  neuvième  côte  de  chaque  côté  5  — — — 
enfin  trois  au  dos  ,  un  au  milieu  de  la  colomne  1V-  sic*lc' 
Vertébrale  ,  &  les  deux  autres  un  peu  au-dcil'ous  &  Atiuh 
aux  âpophifes  épineufes  des  vertèbres.  Il  y  auroit 

Quelques  obfervàtions  à  faire  fur  le  plus  ou  ié  moin* 
e  profondeur  due  devoir  avoir  chacun  de  ces  cau- 
tères ;  mais  ce  détail  nous  éloigneroit  peut-être  trop 
de  notre  objet,  &  deviehdrôit  faftidieux  pour  le 
ledeur  5  il  nous  fuffira  d'avertir  qu'^Etias  recomman- 
doit  d'eritretenit  l'écoulement  pendant  long-temps  % 
ic  eti  donnoit  les  moyens.  Il  fuivoit  la  même  mé- 
thode dans  le  traitement  de  l'empyemc  &  de  là 
pthyfie. 

Ce  Médecin  nous  apprend  la  manière  dont  on 
pratiquoitde  fon  temps  l'opération  de  laparacenthèfe. 
Il  ne  nous  laito  pas  ignorer  qu'elle  étoit  prefque  tou- 

}ôtfrs  fuivie  d'Une  fiftule  incurable  ou  d'une  mort 
"ubitc  ,  peUt-être  parcèqu'on  n'avoit  pas  la  pré- 
caution d'évacuer  lés  eâux  à  différentes  rèprifes, 

ftdtis  l'excellent  traité  qu'^tius  nous  a  lanTéfur 
les  rrlorfures  des  ànimâux  enragés ,  il  veut  qu'on 
'ntf/,riAnnp  U         —  — -  J  Tit  foixanre  j 

s,  fuppofé  c 
.'importance  ^ 
précepte  ,  que  les  anciens  obfervoicnt  toujours  feru- 
ptileufement.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  quelque 
différence  entre  le  caUtcre  des  modernes  &  celui  des 
anciens.  Le  peu  (a)  que  nous  eh  avons  dit  fuffira 
pour  faire  voir  qu'il  n'y  eh  à  absolument  aucune. 
Tout  ce  qu'on  peut  ajouter  en  Fàfvèur  des  modernes  , 
c'eft  qu'ils  ont  perfectionné  cette  opération  en 
ouvrant  le  cautère  fur  lés  parties  charnues  ,  ou 
plutôt  dâns  l'int'érftice  des  mufcles ,  tandis  que  les 
anciens  l'appliqUoiCnt  fouvent  fur  les  os ,  comme  fur 
h  ftcrnûm  s  à  la  nuque  ,  à  là  clavicule,  aux  parié- 
tau*  ,  &c.  Il  eft  évident  que  le  corps  étranger  qu'on 
mettoit  dans  l'ulcéré  pour  l'empécher  de  fe  fermer  , 
devoit ,  par  la  prcflioh  qu'il  exerçoit  fur  le  période, 
caufer  au  malade  des  douleurs  aiguës.  Joignez  à 
cela  que  ces  parties  érânt  préfcjue  dépourvues  de 

m  * 

(a\  Frciod ,  HiA.  Mcd.  p.  144  ,  145, 14*. 
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,  vaifTeaux  lymphatiques ,  nepouvoicnt  fournir  qu'un* 

IV.  Sicclc.  petite  quantité  d'humeur. 

firivs.  Bien  des  Médecins  préfèrent  le  cautère  aftucl  a* 
potentiel ,  pareeque  l'elcarre  oue  fait  celui-là  ,  tombe 
plutôt  :  ce  n'eft  pas-là  le  feul  avantage  qu'il  ait  fur 
le  potentiel  ;  cependant  on  Ta  abandonné  ,  parce- 
qu'ii  a  paru  trop  cruel ,  &  qu'on  a  voulu  s'accom- 
moder à  la  foiblciTe ,  ou  plutôt  à  la  pufillanimité 
des  malades. 

C'eft  ici  le  lieu  de  dire  un  mot  des  fêtons.  Lan- 
franc  eft  le  premier  qui  les  ait  bien  décrits.  Ils  étoienc 
néanmoins  connus  long-temps  avant  lui,  &  les  Arabes 
en  faifoient  grand  ulage.  Il  y  a  même  dans  notre 
Auteur  quelques  partages  qui  femblent  faire  croire* 
qu'ils  ne  lui  éroient  pas  entièrement  inconnus. 

JEtms  aimoit  beaucoup  les  remèdes  externes.  Il 
s'eft  étendu  avec  complaifance  fur  cette  matière.  Il 
a  cômpofé  fur  les  emplâtres  un  livre  entier ,  oii  il 
a  refondu  ce  que  Galien  avoit  dit  touchânt  leur 
composition  ,  &  recueilli  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver 
chez  les  Grecs  ,  les  Perfes  &  les  Égyptiens.  Son 
ouvrage  eft  écrit  avec  méthode.  Il  a  claiTé  les  em- 
plâtres fuivant  leurs  différentes  propriétés.  II  ne 
raifonne  pas  mal  fur  leurs  différentes  vertus.  Ce  qu'if 
dit  en  particulier  des  réfolutifs  &  desfupuratifs ,  dé- 
figne  Ion  profond  favoir  (a).  «  Lorfque  le  fquir- 
m  rhe ,  dit-il ,  commence  à  fe  former ,  &  qu'il  y 
»  a  encore  dans  la  tumeur  un  refte  de  fentiment  , 
m  nous  employons  les  émollicns  qui  font  en  mémo 
a>  temps  des  difcuiTifs  légers.  Ceux  qui  font  trop  forts, 
m  diminuent  à  la  vérité  la  tumeur ,  mais  en  rendent, 
»  la  réfolution  impofTible  en  procurant  l'évacuation 
©>  des  humeurs  les  plus  ténues  ;  ils  condenfènt  6c 
«  rapprochent  les  parties  terreufes  qui  font  les  plus 
m  fohdes  :  c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  de  mêler  dans 
»  ce  cas-là  les  relâchans  avec  les  réfolutifs.  Les  pre- 
»  miers  doivent  précéder  j  les  autres  viennent  enfuite: 
*>  cependant  il  faut  avoir  égard  au  tempéramment 
oadu  malade  &  à  l'état  de  la  tumeur.  Si  l'on  fait 
*>  attention  ,  dit-il,  à  ce  que  je  viens  de  repréfcnterm 

(a)  Tetra  ,  BibU  4,  Serai, 
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Son  acquerra  une  eipériencc  fondée ,  à  la  vérité  , 
»fiir  des  conjectures,  mais  qui  ne  fera  pas  tout-à-  IV-sicCl* 
»  fait  routinière.»  Fait-on  aujourd'hui  une  applica-  Àwvs. 
don  plus  judicieufe  des  topiques  ? 

i£tius  montre  la  même  fagacité^en  traçant  les 
différences  des  médicamens  réfolutifs  d'avec  ceux  qui 
font  fuppurer  (a).  Nous  ne  le  fuivrons  pas  dans 
ces  détails  ;  ils  ne  font  point  de  notre  objet.  Il  faut 
cependant  convenir  qu'on  ne  reconnoît  plus  cet  Auteur 
lorfqu'il  vient  à  parler  des  vertus  de  chaque  emplâtre 
eu  particulier.  Tout  eft  plein  d'incertitude  &  de  con- 
fufion.  Il  expofe  aiTez  mal  quels  font  ceux  qui  pro- 
voquent la  luppuration ,  quels  font  ceux  qui  opèrent 
la  réfolution.  Le  même  lui  paroît  quelquefois  boa 
pour  produire  ces  deux  effets.  Il  y  en  a  un  fur-tout 
qu'il  regarde  comme  merveilleux  ,  &  qui  a  la  pro- 
priété de  diflîper  les  abfcès.  Un  tel  emplâtre  eft  un 
être  de  raifon  ;  &  il  eft  furprenant  que  ce  grand 
homme  foit  tombé  dans  une  erreur  fi  peu  pardon- 
nable. 

jEtius  a  embrafle  prcfquc  tous  les  objets  de  Chi- 
rurgie. Il  parle  de  la  laiguée ,  de  l'artériotomie ,  des 
ventoufes  ^  des  fangfues  ,  des  fomentations  ,  des 
rubéfiants  ,  des  fynapifmes  ,  &c.  Il  traite  des  maladies 
du  cuir  chevelu  ,  de  celles  de  l'oreille ,  du  nez?  des 
yeux,  de  la  bouche,  &  fur-tout  des  paupières.  Il  donne 
des  préceptes  utiles  fur  la  manière  d'extraire  des  corps 
étrangers  qui  fe  font  introduits  dans  les  plaies  ou 
glûTés  dans  quelque  cavité. 

L'inflammation  &  l'abfcès  des  inteftins ,  du  foie  ^ 
des  reins  ,  de  la  veflie  ,  &  le  traitement  que  ces 
maladies  exigent ,  font  décrits  dans  divers  chapitres. 
Celui  qui  traite  de  la  goutte  eft  intérelTant  &  mérite 
d'être  lu.  11  fait  mention  des  hémorrhoïdes  ,  du 
cancer,  de  l'inflammation  du  tefticule ,  des  diffé- 
rentes efpèces  de  hernies  ,  de  la  chute  du  fonde- 
ment ,  de  la  piqûre  des  nerfs  &  des  tendons  ,  du  char- 
bon ,  de  la  gangrené  ,  du  fphacele  ,  des  tumeurs  en- 
kiftées  ,  &c.  Le  le&eur  trouvera  fur  la  plupart  de  ces 
matières  des  vues  &  des  inftructions  utiles.  Nous 
lui  en  recommandons  1?  leâture ,  bien  perfuadés  qu'il 

«S 
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-  ne  regrettera  pas  le  temps  qu'il  y  aura  employé. 
IV.  Sîcclc.  jEtius  ne  nous  a  donné  aucune  remarque  fur  l& 
jEtius.  fnanierc  de  réduire  les  fractures  &  les  luxations.  Ce 
filence  ne  fembleroit-il  pas  prouver  que  de  tou*  ■ 
temps  les  Charlatans  ont  été  en  pofTeflion  de  cette 
partie  etfentielle  de  l'art.  Il  cft  le  premier  Médecin 
Grec  qui  ait  fait  mention  des  charmes  &  des  amu- 
lettes ,  &  qui  ait  parlé  de  leurs  ufages  médicinaux. 

11  paroît  que  l'arrangement  qu'on  yoit  dans  fes  ou* 
vrages ,  n'a  pas  été  fait  par  lui  5  il  appartient  vrai- 
fcmbiablement  à  quelqu'Auteur  plus  récent.  Nous 
avons  de  lui, 

03  ContraHœ  ex  veteribus  Médicinal  tetrabiblos:  hoc 
*o  eft  quaternio ,  id  eft  libri  univcrfales  quatuor ,  Jinguli 
3»  quatuor  fermones  complètent  es  3  ut  fint  in  fummaz 
33  quatuor  ,  quatuor  fermonum  quaterniones  ,  id  efi 
09  fermonts  quindecim  latine ,  ex  interpretatione  Corna- 
o>  rii  ,  Venet  1543  in-8°.  ex  verfione  ejufdem  &  Johan* 
00  Bapt.  Montant  ,  Bafileœ  i^j ,  41  ,  4?  in-fol. 
ooLugduni  1549,  in-fol.  Lugd%  i$6o  ,  in-n.  4  vol. 

ooExcerpta  de  Balneis  ,  liber  de  febribus. 

»  Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent  à  Vcnifè  dans 
y»  deux  traités  qui  traitent  de  ces  matières. 
Miletxus.  On  ne  fait  pas  trop  en  quel  temps  vivoit  Mélérius  r 
,  il  eft  cependant  probable  qu'il  a  été  contemporain 
d'jttius.  L'hiftoirc  ne  nous  dit  rien  ,  ni  du  lieu  de 
fa  naiffanec ,  ni  des  particularités  de  fa  vie.  Elle 
nous  apprend  feulement  qu'il  étoit  phHofophe  &  de 
la  religion  chrétienne  (a).  Il  fît  une  étude  particu- 
lière de  PAnâcomie.  L'ouvrage  que  nous  avons  de 
lui ,  en  elt  une  preuve.  Nicolas  Petrcyus  a  pris  le 
foin  de  le  traduire  en  latin.  On  trouve  l'exemplaire 
dans  quelques  bibliothèques  de  France. 

Riolan  ,  dont  le  jugement  eft  d'un  grand  poids 
en  Anatomie  ,  avoir  fort  mauvaifc  opinion  du  traité 
de  Mélétius  fur  la  nature  &  la  ftruéture  de  l'homme. 
Malgré  le  rcfpeft  dû  à  la  décifîon  de  cet  Anatomifte, 
nous  prenons  la  liberté  d'être  d'un  fentiment  un  peu 
différent  5  &  ceux  qui  fe  donneront  la  peine  de  lire 

(a)  il  y  a  eu  deux  autres  Médecins  du  même  nom  avec  lef« 

quels  il  ne  faut  pac  le  coûfoadrc  ;  vove*  Gcfncii  Bifeliothcca  & 
JchcnJui,  ^ 
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Cet  ouvrage  ,  trouveront  qu'il  eft  meilleur  que  Rio-  ■" 
lan  ne  le  penfe.  Le  dcîîcin  de  Mélctius  ,  en  le  cora-  IV*  Slccle* 
pofant ,  étoit^  comme  il  le  dit  lui-même  ,  de  pré-  Mu^xivs, 
Fentcr  fous  un  feul  point  de  vue  ce  qui  fe  trouve 
écrit  dans  les  différens  Auteurs  fur  l'homme.  Il  prend 
(a  matière  d'un  peu  haut  y  il  commence  par  exa- 
miner les  élémens  de  l'univers  pour  palier  enfuitc  à 
ceux  qui  entrent  dans  la  compofîtion  du  corps  hu- 
main «  après  cela  il  s'arrête  fur  la  manière  dont  le 
fœtus  eft  engendré  ,  &  dont  ii  vit  dans  ie  fein  de 
la  merc.  Les  fondions  vitales  ,  animales  &  naturelles 
l'occupent  pendant  quelque  temps  j  &  avant  que 
d'entrer  dans  le  détail ,  il  tâche  d'expliquer  l'adion 
réciproque  de  l'arae  fur  le  corps  &  du  corps  fur 
l'âme.  Il  remarque  que  celle-ci  a  trois  facultés  prin- 
cipales :  facultés  dont  Volf  a  il  bien  démontré  i'cxif- 
tence  ,  &  que  Méiétius  regarde  comme  la  fource  des 
vertus  &  des  vices.  Il  examine  enfin  en  quoi  con- 
fident la  joie  s  la  triftefle,  le  ris  ,  les  larmes  ,  &c. 

Jufqu'ici  on  n'a  vu  que  lePhyficien,  nous  allons 
préfenter  i'Anatomifte  :  il  établit  la  divifion  du  corps 
humain  ,  traite  des  parties  fimilaites  &  organiques  , 
&  s'étend  beaucoup  fur  les  os  du  crâne  &  fur  les 
futures  qtfon  y  obferve.  La  figure  de  la  tête  lui 
donne  lieu  d'exercer  fon  efprit  :  pourquoi  cft-clle 
ronde  &  non  allongée  ?  C'eft  un  objet  fur  lequel 
ii  propofe  fes  conjectures  ;  il  palfe  enfuite  à  l'exa- 
men au  cerveau  &  des  yeux  :  il  paroît  qu'il  avoic 
une  connoiifance  affez  exacte  de  ce  dernier  organe  ; 
il  fait  mention  des  tuniques  &  des  différentes  r>umeurs 
qui  le  conftituent.  Il  examine  enfuitc  jufqu  ou  s'é- 
tend la  puilTance  4u  fluide  nerveux  fur  notre  ma- 
chine y  de-là  il  palfe  à  la  ftruclure  anatomique  du 
nez.  Après  ce  préliminaire ,  notre  Auteur  fait  quelques 
réflexions  fur  la  manière  dont  l'odorat  fe  forme  & 
le  détruit;  il  fuit  le  même  ordre  à  l'égard  du  larynx: 
ee  n'eft  qu'après  avoir  donné  la  defeription  des  pai  ties 
qui  le  compoient  ,  qu'il  fe  permet  d'examiner  le 
méchanifme  de  la  voix.  La  méthode  de  faire  ainfi 
précéder  l'expofition  anatomique  aux  explications 
phyfiologiques  ,  nous  paroît  très  bonne,  &  même 
la  feule  qui  puilfe  coaduue  à  la  vérité.  Tout  h 
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monde  fent  aifément  combien  la  connoiflance  de  là 
pofition  de  la  figure  d'une  partie ,  de  la  connexion 
Milhtius.  qu'elle  a  avec  celles  qui  l'environnent .  jette  de  lu- 
mière &  de  clarté  fur  les  vrais  ufages  de  cette  même 
partie.  Si  on  eût  fuivi  cette  route  ,  nous  n  eu/lions 
pas  vu  naître  une  foule  de  fyftêmes  abfurdes ,  enfans 
d'une  imagination  bouillante  &  déréglée.  L'ouvrage 
de  Mélétius  peut  être  regardé  comme  un  traité  prefque 
complet  d'Anatomie.  On  peut  voir  dans  Goelickc  (a) 
le  nombre  des  objets  dont  il  s'occupe. 

De  natura  &  ftruftura  hominis ,  opus  è  graco  in 
latinum  ver/us  à  Nicolao  Petreio  Corcyrco  ,  Venttiïs 
15  j  t  ,  in-40. 

Sextus,       Sextus  vivoit  vers  Tan  quatre  cens.  On  ignore 

Juel  fut  le  lieu  qui  lui  donna  la  naiflance.  11  fut 
levé  à  l'école  d'Hérodote  de  Tarfe,  &  furnommé 
l'Empirique  ,  pareequ'il  étoit  attaché  à  la  fedte  des 
Médecins  de  ce  nom.  Nous  avons  de  lui  un  traité 
fur  la  Médecine  des  animaux ,  dans  lequel ,  entr'aimes 
.  matières  ,  il  expofe  un  grand  nombre  de  maladies 
chirurgicales.  On  y  lit  prcfque  toutes  les  affc&ions  cu- 
tanées &  la  plupart  des  maladies  qui  attaquent  le  globe 
de  l'œil.  Il  propofe  contre  chacune  en  particulier  * 
des  remèdes  qui  font  tous  cirés  du  règne  animal , 
&  pour  lefquels  il  fait  paroître  la  plus  grande  con- 
fiance. Ces  prétendus  lpécifîques  ne  peuvent  palier 
pour  tels  qu'aux  yeux  d'un  nomme  qui  n'a  jamais 
fréquenté  le  lit  des  malades.  Il  y  a  apparence  que 
Sextus  étoit  dans  ce  cas.  Cette  allertion  ne  paroîtra 
pas  deftituée  de  tout  fondement  à  quiconque  (aura 
que  Sextus  étoit  auflî  philolophe ,  &  qu'il  s'étoit 
attiré  plus  de  célébrité  par  ce  dernier  titre  que  par 
celui  de  Médecin.  Il  nous  a  laiiTé  'deux  ouvrages 
philofophiques.  Le  premier  contient  le  fentiment  des 
Pyrroniens.  Dans  le  fécond  il  le  déchaîne  contre 
toutes  les  feiences  >  &  foutient  qu'il  n'y  a  rien  de 
certain  dans  aucune  ,  pas  même  dans  les  mathéma- 
tiques. L'efprit  de  fyftême  y  domine  j  cela  fcui 
annonce  allez  mal  un  Médecin. 

Scxti  de  Medicina  animalium  ,  Uftiarum  ,  pecorum  % 

» 

i<i)  LurQdtrt*.  ad  iiiftorum  licteur.  Anaton^K 
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&  avium  liber.  Norimbtrgét  1537,  in-8  °.  Tiguri  1559, 


in-40.  1V* Sicclc' 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  latin  par  Gabriel  Sextus. 
Humelbergius.  L'intitulé  a  fait  croire  qu'il  appar- 
tenoit  à  Sextus  de  Chéronée  (a) ,  de  U  fede  pla- 
tonicienne ,  neveu  de  Piutarque  ,  &  Précepteur  de 
l'Empereur  Marc  Aurclc  :  mais  c'eft  uuc  erreur  ;  il 
eft  de  Sextus  l'Empirique. 

Léonide  naquit  à  Alexandrie  fur  la  fin  du  qua-  Léonid*. 
trieme  ou  au  commencement  du  cinquième  ficelé. 
Lorfqu'il  commença  à  paroître  ,  le  dogmatifmc  , 
1'empirifme  &  le  méthodifme  partageoient  la  Mé- 
decine. Il  s'occupa  à  concilier  les  opinions  de  ces 
trois  feétes  -y  on  dit  même  qu'il  y  avoit  réufH  :  c'eft 
pour  cela  qu'il  fut  appcllé  Épyfynthétique. 

Léonide  n'eft  connu  que  par  les  fragmens  qu'ittius 
nous  en  a  confervés.  Ce  Médecin  a  porté  plus  loin 
que  fes  prédéceiTeurs  l'ufage  des  fearifications.  Lors- 
que celles  qu'on  pratiquent  aux  jambes  des  leuco- 
phlégmatiqucs  ne  furfifoient  pas  pour  faire  évacuer 
les  eaux  ,  il  confeillc  d'eu  pratiquer  d'autres  au  bras, 
à  la  cuifle  ,  au  ferotum  >  &  il  nous  alRue  que  par 
ce  moyen  il  cft  parvenu  à  diflîper  l'enflure  ,  non 
feulement  des  extrémités  ,  mais  encore  du  ventre. 


pas  grand 
avantage. 

Léonide  vouloit  que  dans  l'empyêmc  on  ouvrir 
la  poitrine  avec  le  cautère  aeluel  pour  donner  ifîuc 
au  pus.  11  décrit  mêrnc  la  façon  dont  il  falloir  s'y 
prendre. 

Il  eft  le  premier  qui  ait  fait  mention  des  dra- 
gonneaux  ,  efpèce  de  vers  dont  la  grandeur  varie  , 
qui  nailTent  plus  fouvent  aux  jambes  &  aux  bras , 
&  même  aux  côtés  chez  les  enfans. 

Galien  avoit  oui  dire  que  ces  vers  avoient  été 
très  communs  en  Arabie  5  mais  il  n'en  a  jamais  vu  : 
c'eft  pourquoi  il  n'en  donne  aucune  defcriptîon.  Ils 
fe  développent  fous  la  peau  fans  caufcr  de  doulcûç. 

U>  Vid.  Bernicr  ,  Hiftoire  Chronologique  delà  Médecine  fie 
des  Médecins ,  p.  m.  | 

«  y  ■  *  • 
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»  Cependant  il  s'y  forme  à  la  longue  une  puftulc  qnî 
IV.  sicclc.  fUpp0rc  ,  &  l'animal  paroît.  La  feule  indication  qu'H 
Léonide.    y  ait  à  remplir  ,  c'eft  d  oter  le  ver  en  entier  5  *|ucl- 

3 u crois  il  fort  de  lui-même^  d'autres  fois  on  eft  obligé 
'avoir  recours  à  l'incifion  :  mais  il  faut  toujours 
bien  prendre  garde  de  le  rompre  j  car  fi  ce  malheur 
arrive  ,  le  malade  eft  expofé  aux  douleurs  les  plus 
aiguës.  Paul  jteinete  propofe  un  autre  moyen  de 
le  tiref.  Il  confilte  à  y  attacher ,  pa*  le  fecours  d'un 
fil ,  un  petit  poids  qui  le  fade  fortir  peu  à  peu.  Ce 
dernier  moyen  nous  paroît  dangereux.  Il  eft  à  craindre 
qu'on  n'accélère  par-la  la  rupture  du  ver ,  en  vou- 
lant l'éviter.  Ce  ver  eft  quelquefois  d'une  longueur 
étonnante.  On  en  a  vu  de  trois  pieds.  Albucafis  a  eu 
occafion  d'en  obferver  un  qui  en  avoir  quatre.  Mal- 

S;ré  cela  quelques  Écrivains  ont  révoqué  en  doute 
eur  exiftence  ;  ils  ont  cru  que  ce  n'étoit  autre  chofe 
qu'une  concrétion  de  matière  blanchâtre  qui  avoit 
pris  la  forme  d'un  ver.  Il  y  a  toute  apparence  qu'ils 
îe  trompent.  Léonide  entre  dans  un  détail  trop  exacT: 
à  ce  fujet  pour  qu'on  puilfe  croire  qu'il  s'eft  mépris. 

Mr.  Leclerc  (a) ,  appuyé  fur  l'opinion  de  pluficurs 
Hiftoricns  ,  penfe  que  le  dragonneau  diffère  de  ce 
que  les  Arabes  ont  connu  fous  le  nom  de  vena  me- 
dinenjis  >  &  que  cette  dernière  maladie  eft  ce  qu'on 
appelle  l'affection  des  bœufs  3  affeclio  bovina  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'nn  petit  ver  qu'on  rencontre  fouvent 
fous  le  cuir  des  bo-ufs.  Mais  j£tius  &  Albucafis ,  qui 
en  ont  parli  après  Léonide  ,  donnent  des  caractères 
trop  diitinctifs  des  vers  qui  conftituent  ces  deux  ma- 
ladies ,  pour  qu'on  puifié  fe  rendre  au  fentiment  de 
Mr.  Leclercf 

La  fièvre  fe  joint  fouvent  au  dragonneau  pendant 
'deux  ou  trois  jours  ;  elle  caufe  même  quelquefois  les 
fymptomes  les  plus  terribles,  &  fe  termine  enfin  par 
un  abfcès  dont  la  guérifon  eft  l'ouvrage  de  plufieurs 
mois. 

Le  dragonneau  eft  très  commun  en  Guinée,  fur- 
tout  parmi  les  originaires  du  pays.  Il  n'eft  pas  rare 
non  plus  de  Je  voir  le  long  c^u  Golfe  Perfique ,  de 

*  < 
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dans  la  Tartane.  On  a  obfervé  que  cette  maladie         !  --, 
régnent  principalement  dans  les  pays  les  plus  chauds  VI.  Siècle, 
pendant  l'été.  On  l'attribue  avec  quelque  fondement  lsomipIi 
aur  eaux  croupifTantcs  dont  les  naturels  du  pays 
font  leur  boiffon  ordinaire.  Kempfcr  (a)  s'&end  beau- 
coup fur  les  moyens  dont  ils  le  fervent  pour  tirer 
le  ver  5  ils  font  prefque  en  tout  fcmblablcs  à  ceux 
que  nos  Chirurgiens  emploient  aujourd'hui  dans  les 
Indes  occidentales. 

Il  ne  nous  refte  de  cet  Auteur ,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut ,  que  des  fragmens  qui  fe  trouvent 
parmi  les  ouvrages  d'iEtius.  Le  premier  traite  de 
kydrocepkalo  ,  le  fécond  : 

De  prolabends  fedis  perufiione  ;  abcejfibus  fedis  ; 
fifiulis  anï  -y  thymis  &  rimisinpudendis  \  hernia  aquoja  ; 
hernia  inteftinorum ,  c'eft-à-dire  ,  de  la  manière  de 
cautérifer  le  fondement  lorfqu'il  tombe  5  des  abfcès 
&  des  fiftules  à  l'anus  ;  des  excroiffances  ,  &  des 
ragades  qui  furviennent  aux  parties  génitales  j  de 
l'hydrocele  &  des  hernies. 

Le  troifieme  ,  de  brachxorum  ac  crurum  ,  dracun- 
culis.  Des  dragonneaux  des  bras  &   des  jambes.  - 

Le  quatrième  ,  de  ftrenuis  puftacei  &  mellei  kumoris 
tumoribus. 

C-à-d.  Des  écrouclles  ,  de  l'athérome  &  du  mé- 
licéris. 

Le  cinquième ,  de  mammarum  fifiulis  ,  cancris , 
mammis  indwratis, 

C-à-d.  Des  fiftules  ,  du  fquirrhe  &  du  cancer  à  la  , 
mammelle. 

Alexandre  étoit  de  Tralles,  Ville  fameufe  de  la  , 
Lybie  ,  ou  la  pureté  de  la  langue  grecque  s  étoit  con- 
fervée  mieux  que  par-tout  ailleurs.  On  ne  fait  pas 
précifément  en  quel  temps  il  vivoit  5  mais  il  y  a 
apparence  que  e'étoit  vers  le  milieu  du  flxieme  fiecle , 
fous  l'empire  de  Juftinien  le  Grand.  Son  pere  s'ap- 
pciloit  Etienne.  Comme  il  étoit  lui-même  Médecin , 
il  prit  un  foin  tout  particulier  de  l'éducation  de  fon 
fils  ;  ce  fut  lui  qui  lui  donna  les  premières  con- 
noiflanecs  de  notre  Art  M  qu'il  étudia  enfuite  fous  un 

Amenitaics  exoticas. 
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■  11  '■'  ■■■■  autre  fameux  Médecin  ,  au  fils  duquel  il  a  dédié  ici 
VI*  Siècle,  oavrages  en  reconnoiffance  des  iervices  du  père. 
Alexandre.  Convaincu  de  la  néceffiré  des  voyages  ,  il  parcourut 
les  Gaules  ,  l'Efpagne  ,  l'Italie ,  &  vint  enfin  fe  fixer 
à  Rome  où  il  s'acquit  une  grand  réputation.  Elle  étoic 
telle  qu'on  venoit  le  consulter  des  contrées  les  plus? 
éloignées.  Le  nom  d'Alexandre  ne  lui  fut  donné  que 
pour  marquer  qu'il  furpaffoit  autant  les  Médecins  de 
fon  fiecle ,  que  le  Roi  de  Macédoine  avoit  furpaffé 
les  Conquérans  du  fien.  Il  n'étoit  point  indigne  de  ce 
titre  ;  &  il  paroît  qu'il  le  dut  moins  à  la  prévention 
du  ptuple  ou  au  fuccès  de  quelques  cures  opérées 
par  le  hafard  ,  qu'à  fon  favoir  &  à  fes  lumières. 

Les  qualités  de  fon  cœur  le  rendirent  aufli  aima- 
ble dans  les  fociétés  que  celles  de  fon  efprit  l'a- 
voient  fait  eftimer  dans  le  monde  $  il  fut  allier  la 
fcicnce  avec  la  modeftic  :  plein  de  douceur  &  de 
bonté  envers  ceux  qui  avoient  recours  à  lui ,  il  s'en 
faifoic  autant  d'amis.  Il  répondoit  avec  plaifir  aux 
queftions  qu'on  lui  faifoit ,  &  fouffroit  fans  peine 
qu'on  embrailât  un  (en riment  oppofé  au  fien  ,  qu'il 
ne  rougifïoit  pas  d'abandonner  lorfque  celui  qui  lui 
étoit  propofé  lui  parouToit  plus  conforme  à  laraifoa 
&  à  l'expérience. 

L'ordre  ,  la  clarté  &  l'exactitude  qui  régnent  dans 
fes  ouvrages  en  font  un  Auteur  vraiement  original, 
&  on  peut  le  regarder  après  Arétée  comme  le  meilleur 
Médecin  qui  ait  paru  parmi  les  Grecs  depuis  Hippo- 
crate.  La  partie  dans  laquelle  il  excelle  le  plus  elt  le 
diagnofeie  j  les  nuances  imperceptibles  des  maladies 
qui  lemblcnt  le  confondre  ne  lui  échappent  pas  ;  il 
<n  fait  fentir  la  différence  avec  une  fagacité  fingu- 
liere  ;  il  n'en  montre  pas  moins  dans  l'application  des 
remèdes  $  &  quoiqu'il  marche  fouventfans  guide  il  ne 
s'égare  pas  ,  on  lui  voit  prendre  toujours  la  route  la 
plus  fiire  &  la  plus  courte. 

L'Anatomie  ne, lui  eft  redevable  d'aucuné  décou- 
verte ;  il  négligea  entièrement  cette  branche  elfen- 
tielle  de  la  Médecine ,  &  fe  contenta  de  tranferire  ce 
que  fes  prédéce/Teurs  en  avoientdit. 

Ce  qu'il  nous  a  lai fî é  fur  la  Chirurgie  fe  réduit  à 
peu  de  chofe ,  &  ne  vaut  pas  à  J?çauçoup  près  fes  au- 
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ouvrages.  Alexandre  n'eft plus  à  cet  égard fem- 
blable  à  lui-même  :  on  a  de  la  peine  à  le  reconnoître  ;  VI.  Siècle, 
il  manque  de  cette  critique  judicieufe  &  impartiale  ,  Alexandm. 
qui  par-tout  ailleurs  lui  faifoit  diftinguer  fi  furemenc 
le  vrai  du  faux  ,  le  bon  du  mauvais."  On  diroit  qu'il 
s'eft  impofé  la  loi  de  tranfmettre  les  erreurs  de  ceux 
qui  l'ont  précédé.  Ceft  un  copifte  &  rien  de  plus. 

Alexandre  étoit  fort  vieux  lorfquïl  commença  à 
travailler  pour  la  poftérité  :  il  ne  parle  que  d'un 
petit  nombre  des  maladies  ;  &  ce  qui  paroîtra  fans 
cloute  fingulier ,  c'eft  qu'il  ne  dit  pas  un  feu  1  moc 
de  celles  qui  font  particulières  au  fexe.  Bien  différent 
en  cela  de  la  plupart  des  Ecrivains  de  notre  ûeele  , 
qui,  fe  perfuadant  fauffement  qu'on  doit  mcfurerleur 
mérite  fur  le  nombre  des  maladies  dont  ils  parlent  9 
ont  la  manie  de  donner  des  traités  généraux  de  Mé- 
decine ,  qui  ne  font  que  des  compilations  plus  ou 
moins  mal  faites ,  fuivaht  qu'ils  ont  plus  ou  moins  de 
difeernement.  Rien  ne  nuit  tant  aux  progrés  de  l'Art, 
que  ces  fortes  d'ouvrages  j  on  s'en  eft  apperçu  depuis 
longtems  ,  fans  cependant  fe  corriger.  Il  feroit  à 
(bunaiter  qu'on  fe  modelât  fur  Alexandre.  Ce  Méde- 
cin avoir  vu  beaucoup  de  malades  ;  il  n'a  traité  néan- 
moins que  de  peu  de  maladies  :  il  ne  penfoit  pas  que 
le  génie  d'un  leul  homme  pût  embraffer  cette  multi- 
tude d'objets  que  préfente  notre  Art. 

Les  ouvrages  d'Alexandre  ont  eu  plufieurs  cdU 
tions  ,  ils  ont  été  d'abord  imprimés  en  Grec  à  Paris  9 
en  1548  ,  in-fol.  avec  les  corrections  de  Jacques 
Goupilius. 

Nous  en  avons  une  ancienne  &  mauvailc  traduc- 
tion Latine  ,  qui  a  pour  tire  :  AUxandri  Yatros  Prac- 
tica.  Lugduni  %  IC04,  ///-40.  Papié,  ,  ijii,  i/i-8<\ 
Vtneùis  ,  I  f  ix irufoL 

Albanus  Torinus  retoucha  cette  traduction  5  mais 
fans  travailler  fur  le  Grec  :  elle  parut  fous  le  même 
titre  en  1  ;  ?  3  &  1 5  c  1  ,  in-fol. 

L'ouvrage  Grec  fut  enfuite  remis  en  Latin  par  Jean 
Guinterius  Andernacus  ,  &  imprimé  à  Strasbourg  en 
*549  *  *«-8°.  A  Lyon  1 560 ,  in-ix ,  &  1575  ,  avec  les 
remarques  de  Jean  Molina. 

Procopius  vivoit  dans  le  fixieme  fiecle,  fous  l'Empire  . 
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tic  Juftinien,  L'hiftoire  qu'il  nous  a  donnée  des  guerre* 
sicc  c.  jcs  j^ornains  COntre  différents  peuples  ,  &.  les  progrès 
îopius.  q^ii  fit  <Jans  Ja  connoiflance  des  loix  ,  ont  faufle- 
ment  perfuadé  à  quelques  Ecrivains  qu'il.n'étoit  pas 
Médecin  ,  comme  fi  ce  titçe  étoit  incompatible  avec 
celui  d'Hiftorien.  La  ledure  de  fes  ouvrages  fuffit 
feule  pour  leur  déciiler  les  yeux  ,  on  y  trouve  nom* 
tre  de  détails  qui  ne  peuvent  partir  que  d'un  hom- 
me verfé  dans  l'art  de  guérir.  La  defeription  qu'il  fait 
•de  la  pefte  qui  ravagea  Conftantinople  en  1543  , 
eft  des  plus  exactes  ,  &  contient  des  remarques  utiles 
au  traitement  de  cette  cruelle  maladie. 

Cet  Auteur  ne  paroît  pas  avoir  entièrement  négli- 
gé la  Chirurgie  ,  il  étoit  allez  habile  dans  le  traite- 
jrient  des  plaies  ;  car  en  parlant  (a)  de  la  blcflure 
dont  périt  Artabaze  Roi  de  Perfc ,  il  dit  formelle- 
ment que  l'artère  carotide  fut  ouverte  ,  &  qu'il  fur- 
vint  une  hémorrhagie  qu'on  ne  put  arrêter. 

L'Empereur  Trajan  fut  ble/Té  au-deflus  de  l'œil 
droic  à  la  racine  des  os  quarrés.  Le  bout  de  la  flèche  , 
fans  caufer  aucune  douleur ,  s'enfonça  fi  profondé- 
ment qu'on  ne  le  voyoit  point,  Procopius  avoue  in- 
génuement  qu'il  ignore  la  route  que  J'inftrument 
avoit  fuivie ,  &  nous  apprend  qu'il  fortit  cinq  ans 
après  ,  &  que  l'Empereur  fut  parfaitement  guéri. 

Nous  avons  auffi  de  lui  un  détail  très  circonftancié 
du  coup  de  flèche  que  reçut  à  la  face  un  Roi  des  Goths. 
Les  Chirurgiens  etoient  irréfolus  fur  le  parti  qu'ils 
dévoient  prendre  ,  la  crainte  qu'ils  avoient  de  per- 
dre l'œil  malade  ,  d'irriter  dans  l'opération  les  mem- 
branes &  les  nerfs  ,  &  par-là  d'aggraver  le  mal ,  les 
empêchoit  d'extraire  le  bout  de  la  flèche  qui  étoit 
reftée  dans  la  plaie.  Cependant  un  des  Chirurgiens 
plus  hardi  que  les  autres  ,  s'étant  mis  en  devoir  de  le 
faire  ,  prena  l'œil  du  Roi  qui  pouffa  un  cri  &  fe  plai- 
gnit d'une  vivedouleur.  Après  ce  ligne  le  Chirurgien 
ofa  annoncer  une  guérifon  prochaine  :  en  effet  il  fit 
une  incifion  à  la  peau  &  aux  mufcles  ,  tira  le  corps 
étranger  ,  &  la  plaie  fe  cicatrifa  promptement  &  fans 
danger.  Ces  faits  que  nous  venons  de  rapporter  font 


(*)  In  Bdlo  Cotlu 
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ff uîffs  dans  l'hiftoirc  de  Procopius  ,  fur  la  guerre  des  ■ 
Goths  &  des  Perfcs.  VII.  siccU. 

Paul  d'Egine  fut  ainfi  nommé,  pareequ'il  étoit  na-  Pauld'Eçï- 
tif  de  cette  Ifle  dans  la  Grèce.  Il  vivoit  fuivant  quel-  n« 
ues-uns  fur  la  fin  du  quatrième  fïecle  5  Leclcrc  eft 
e  ce  fentiment.  D'autres  le  placent  en  410  ;  mais 
Freind  (a)  ne  le  fait  vivre  que  vers  le  milieu  du  fep- 
tieme  fiecle  :  il  fit  les  études  à  Alexandrie  avant 
q\ïAmron  l'eût  prife.  L'exemple  d'Alexandre ,  qu'il 
s'étoit  fait  un  devoir  de  prendre  pour  modèle ,  lui 
infpira  le  goût  des  voyages  5  il  parcourut  différents 
pays  ,  &  l'on  peut  dire  a  fa  louange  que  ce  ne  fut  pas 
infru&ueufcment ,  puifquc  outre  pluheurs  autres  con- 
noifTances  ,  il  acquit  une  grande  expérience  dans  l'art 
de  guérir  -y  expérience  que  l'on  croit  communément 
n'être  que  l'appanagc  de  la  vieillcfle. 

Paul  iEginete  doit  être  regardé  comme  un  de  ces 
Ecrivains  malheureux  ,  envers  lefquels  la  poftérité  a 
été  injufte.  Il  y  a  apparence  qu'on  l'a  meprifé  fans 
l'avoir  lu  ;  car  fi  on  le  fut  donné  la  peine  de  confultcr 
fes  ouvrages  ,  on  aurait  vu  qu'il  ne  méritoit  point 
d'être  traité  de  copifte  ,  ni  d'être  appelle  le  finge  de 
Galien  ;  il  n'eft  pas  toujours  de  (on  avis ,  &  dans  plus 
d'une  occafion  il  a  le  courage  de  combattre  le  fenti- 
ment d'Hippocrate  même  :  il  connojfloit  parfaitement 
la  pratique  des  anciens  \  &  lorfqu'il  a  admis  ou  ré- 
futé leurs  opinions  ,  ce  n'eft  point  par  envie  de  con- 
tredire 5  mais  pareeque  les  raifons  qui  l'cngagoicnt  à 
prendre  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  partis  ,  lui  paroif- 
foient  bien  fondées.  La  vérité  avoit  fur  lui  des  droits 
qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'elle  confervât  encore  fur 
l'efprit  de  ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire. 

L'Anatomie  eft  la  branche  de  l'art  de  guérir  qu'il 
cultiva  le  moins  ;  cep  endant  on  trouve  dans  fes  ou- 
vrages la  defeription  de  la  rate  ,  &  celle  du  fphinéter 
de  la  velfie. 

La  Chirurgie  prit  entre  les  mains  de  Paul  de  nou- 
veaux accroiïicmcnts.  Cet  Auteur  ne  fe  contenta  pas 
comme  la  plûpart  de  fes  prédéceffeurs  ,  d'en  ap- 
prendre la  théorie  \  mais  convaincu  que  ce  n'eft 
qu'en  exerçant  qu'on  peut  y  faire  des  progrès ,  il  en 

in)  Hiftor.  Mcd. 

\ 


Digitized  by  Google 


t 


I 


114      HlSfOlRI  D!  l'AnàTÔM 

.  pratiqua  les  opérations.  Ceft  celui  des  anciens  quî  t 
VII.  Siècle.  jc  micux  £cric  fur  cettc  matiel:e  %  ft  eft  rnême  à  cer- 

Paold'Egi-  tains  égards  préférable  à  Celfe.  Son  fîxieme  livre 
où  il  traite  des  opérations  Chirurgicales ,  eft  regar- 
dé avec  raifon  comme  le  meilleur  corps  de  Chi- 
rurgie que  Ton  eut  avant  la  renaiifance  des  lettres. 
Nous  allons  tâcher  d'en  donner  une  idée  à  nos  Lec- 
teurs. 

11  décrit  avec  exactitude  (a)  les  différentes  efpcces 
de  hernies  $  il  remonte  jufqu'à  leurs  caufes ,  &  expofe 
avec  clarté  leurs  fymptômes  généraux  &  particuliers. 
On  ne  doit  s'attendre  félon  lui  à  trouver  de  fac  her- 
niaire, que  lorfquela  hernie  vient  d'un  relâchement; 
car  lorfqu'clle  fe  forme  fubitement  à  la  fuite  de  quel- 
que effort  violent ,  le  péritoine  fe  rompt  &  Tintellin 
pafTe  à  travers.  Il  donne  avec  précifion  la  manière  de 
faire  l'incifïon  dans  le  cas  ou  l'inteftin  ne  peut  être 
réduit  fans  y  avoir  recours.  Nous  ne  prétendons  pas 
qu'il  foit  l'inventeur  de  cette  méthode  :  elle  étoit 
connue  des  anciens ,  Celfe  en  parle  -y  mais  Paul  eft  ce- 
lui qui  en  traite  avec  le  plus  de  détail.  Il  eft  de  la 
dernière  importance  de  la  bien  connoître,  quoiqu'il 
fe  rencontre  très  peu  de  circonftances  oii  il  faille 
l'employer  $  puifqu'un  Chirurgien  moderne  (a)  vient 
de  démontrer  que  la  dilatation  fuffit  piefque  toujours 
pour  réduire  les  hernies  avec  étranglement.  Cette  dé- 
couverte éclaire  &  (împlifîe  le  traitement  ,  abrège 
les  douleurs  ,  &  n'eft  point  fujette  aux  inconvénients 
que  le  débridement  entraîne  toujours  avec  lui. 

Ce  qu'il  dit  fur  les  plaies  &  les  abfcès  mérite  d'être 
lu  ,  on  y  trouvera  une  méthode  plus  fîmple  &  mieux 
raifonnec  5  il  ofa  proferire  ce  nombre  d'emplâtres 
fous  lequel  on  étouffoit  l'action  de  la  nature ,  il  n'i- 
enoroit  pas  que  c'eft  à  elle  feule  qu'il  faut  attribuer 
les  changemens  fucceflifs  que  les  plaies  nous  préfen- 
tent  ;  c'eft  un  fait  que  l'expérience  a  démontré  depuis 
'  long-tems.  Nos  Chirurgiens  en  tombent  d'accord  ,  & 
le  plus  grand  nombre  ne  s'y  conforme  pas. 

Dansfon  exacte  defeription  du  petit  appareil ,  Celfe 
prétend  que  cette  opération  ne  doit  avoir  lieu  que 

(m)  De  re  Medica  ,  lib.  fext. 

U>)  M.  Leblanc,  nouvelle  méthode  d'opérer  les  hernies. 
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flepuîs  neuf  jufqu'à  quatorze  ans.  Paul  relevé  cette  ■ 
erreur  ,  &  foutient  avec  fondement  qu'elle  convient  à  V1L  Stccît' 
tout  âge,  avouant  toutefois  qu'elle  réuiiït  mieux  Paul  d'Eçi: 
dans  l'enfance.  Quant  au  manuel  il  obferve  que  l'in-*** 
cifîon  ne  doit  pas  être  faite  au  milieu  du  périné  &  en 
ligne  droite ,  mais  à  côté  &  obliquement  en  tirant 
vers  la  feile  gauche.  Il  recommande  auffi  de  faire 
l'ouverture  externe  plus  grande  que  l'interne,  celle-ci 
doit  être  proportionnée  au  volume  du  calcul. 

Les  luxations  &  les  fractures  font  traitées  dans  un.  ' 
article  féparé  :  il  fait  mention  de  la  fra&ure  de  la 
rotule ,  qu'il  dit  être  une  maladie  fort  rare ,  &  regarde 
comme  impo  ffible  la  luxation  de  l'extrémité  fter- 
nale  de  la  clavicule. 

Il  eft  le  premier  qui,  dans  Toptlialmic  ,  ah  con- 
cilié d'ouvrir  la  jugulaire  &  les  artères  fi tuée s  der- 
rière l'oreille,  contre  le  fentiment  de  Celle  qui  penie 
que  l'ouverture  de  l'artère  ne  Ce  referme  plus.  Comme 
il  faifoit  grand  ufage  des  ventoufes  &  des  fcarifïca- 
rions  ,  il  a  inventé  un  inftrument  qu'on  peut  appeiler 
fiarificateur ,  armé  de  trois  pointes  ,  qui  font  à  la  fois 
trois  incitons.  Il  a  tiré  d'jfctius  tout  ce  qu'il  dit  tou- 
chant le  cautère  fur  lequel  il  avoit  une  opinion  par- 
ticulière. Il  vouloit  qu'on  le  fit  avec  la  racine  d'arifto- 
lochc ,  trempée  dans  l'huile  ,  à  laquelle  on  mettroit  le 
feu. 

Nous  ne  connoiiïbns  point  d'Ecrivain ,  dont  les 
ouvrages  foient  parvenus  jufqu'à  nous  ,  qui  ait  décrit 
ni  même  confulté  avant  lui  la  Broncfaotomic.  Tout  le 
monde  fait  qu'on  pratique  cette  opération  dans  le 
deirein  de  prévenir  une  furfocation  imminente  5  ce- 
pendant il  ne  faut  pas  penfer  qu'elle  foit  indiquée 
dans  toute  forte  d'angine.  Paul  ^£ginete  a  très  bien 
remarqué  d'après  AntyHus  qu'elle  étoit  inutile  dans  la 
vraie  efquinancte  ,  c'eft-à-dirc  dans  celle  où  les  muf. 
des  du  larynx  &  la  membrane  qui  revêt  l'intérieur 
de  la  trachée  artère  &  des  poulmons  font  affe&és  ,  & 
que  l'on  ne  pouvoit  fe  flatter  d'en  retirer  quelque 
avantage  que  dans  le  gonflement  des  amygdales, 
lorfque  la  trachée  artère  n'elt  point  léfée.  Voici  la 
méthode  que  notre  Auteur  recommande  de  fuivre  en 
pratiquant  cette  opération;  ou  faiç  j'wifion  troij 
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■         ■  ou  quatre  cerceaux  au-deflbus  du  cartilage  cricoïd&l 
VU.  Siècle.  c.c^  l'endroit  le  plus  commode  ,  foit  pareequ'il  n'efe 
Paul  p*£gi- recouvert  que  par  la  peau ,  foit  pareequ'il  eft  très 
**•  éloigné  des  gros  vaifîeaux.  Avant  que  de  procéder  % 

on  aura  la  précaution  de  faire  pancher  la  tête  du  ma* 
lade  en  arrière  ,  afin  que  par  cette  fituation  la  trachée 
artère  faiTe  une  faillie  plus  apparente  :  on  évitera  do 
couper  les  cerceaux  j  la  fe&ion  ne  doit  porter  que  fur 
la  membrane  qui  les  unit.  Dès  que  la  canule  fera1  pla- 
cée ,  notre  Auteur  eft  d'avis  qu'on  falTc  plufieur* 
points  de  future  fur  les  lèvres  de  Ja  plaie  qu'on  trai- 
tera en  fuite  comme  les  plaies  fimples. 
.  Il  eft  une  autre  opération  donc  il  a  le  premier  par- 
lé ,  c'eft  l'extirpation  du  cancer  à  la  mamelle  5  elle, 
confifte  à  faire  une  incifion  en  forme  de  croitfant  au 
bas  de  la  tumeur  qu'on  détache  des  parties  environ- 
nantes. Cela  étant  exécuté  on  couvre  le  vuide  qui  rek 
te  avec  la  peau  qu'on  rejoint  au  bout  inférieur  dont 
elle  avoit  été  féparée.  Cette  opération  eft  cruelle  9 
nous  en  convenons  >  mais  c'eft  peut-être  le  feul  re- 
mède efficace  que  l'art  ait  à  oppofer  à  cette  funefte 
maladie. 

L'anevrifme  eft  afTez  bien  traité  par  notre  Auteur  : 
outre  qu'il  a.  recueilli  avec  foin  tout  ce  que  les  an- 
ciens en  avoient  dit ,  il  y  a  ajouté  plufieurs  obferva- 
tions  intérelTantcs  qu'ils  avoient  omifes.  Paul  -Agi- 
nete  admet  deux  cfpeces  d'ancvrifmes  dont  il  établit 
le  diagnoftic  5  il  penfe  que  dans  chacune  d'elles  il  y, 
a  épancheraent  de  fang.  Avant  lui  on  avoit  généra, 
lement  regardé  comme  incurables  les  anevnfmesde 
la  tête  &  du  col.  yEtius  défend  d'y  toucher , -il  veut, 
qu'on  fe  contente  de  les  couvrir  avec  uh  emplâtre  5 
ceux  des  extrémités  font  les  feuls  qui  lui  paroi  lient 
fufceptibles  de  guérifon.  Paul  eft  d'un  avis  contraire, 
&  ne  nie  point  qu'il  ne  foit  très  dangereux  d'ouvrir 
ceux  du  col,  des  ailTelles  &  des  aînes;  mais  il  foutient 
avec  fondement  qu'il  n'y  a  aucun  rifque  à  tenter 
l'opération  fur  ceux  des  extrémités  &  principalement 
de  la  tête  ,  on  en  fent  atfez  la  raifon  :  le  point  fixe 
qu'offrent  les  os  du  crâne  en  affure  prefque  le  fuc- 
ces.  Il  feroit  impoHible  de  dérailler  plus  exactement 
U  manière  de  pratiquer  l'opération  de  l'ancvnlmc. 
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Après  avoir  fait  une  incifîon  à  la  peau  &  mis  la  tu-  vn  $.  . 
jneur  à  découvert ,  il  ordonne  de  lier  l'artère  ,  tant       '  c" 
fupérieuremcnt  qu'inférieurement ,  &  d'ouvrir  en-  Paul  d'Bgi* 
fuite  la  foche.  Il  eft  aifé  de  s'appercevoir  que  c'cft  la  *  * 
méthode  que  nos  Chirurgiens  emploient  encore  au- 
jourd'hui dans  l'ancvnfme  vrai ,  lorfque  la  compref- 
iion  qu'on  doit  toujours  faire  précéder  a  été  infuffi- 
fante. 

L'art  des  accouchemens  qui ,  depuis  Hippocrate  * 
fembloit  être  tombé  dans  la  langueur  ,  prit  fous  Paul 
itgincte  une  nouvelle  vie.  Il  eft  probable  qu'il  fut 
lui-même  Accoucheur  ,  du  moins  fe  fît-il  une  occu- 
pation de  donner  aux  Sage-femmes  toutes  les  inf* 
trustions  néceflaires  fk>ur  exercer  cet  art  5  ce  fut  pour 
cela  qu'il  fut  furnommé  ^Obftetricus.  Je  ne  connois 
perfonne  qui  ait  traité  avant  lui  de  l'accouchement 
laborieux  :  celui  ou  l'enfant  fe  préfente  par  les  pieds 
eft  félon  cet  Auteur  celui  qui  s'éloigne  le  moins  du 
naturel  (a).  Cette  opinion  a  été  confirmée  par  l'expé- 
rience des  fiecles  fuivants  ,  ify  a  même  aujourd'hui 
des  Accoucheurs  qui  .regardent  l'accouchement  par 
les  pieds  plus  conforme  aux  loix  de  la  nature  ,  que  .cmi*  Z 
celui  qui  vient  par  la  tête.  La  vérité  ne  fe  découvre 
aux  grands  hommes  que  fucceffivement  5  Paul  avoir 
fait  un  pas  important  vers  elle  par  la  découverte  dont 
nous  parlons. 

Il  ne  fut  pas  fe  garantir  de  l'erreur  dans  un  point 
de  pratique  non  moins  efTentiel.  Il  prétendit  avec  fcs 
predécefleurs ,  que  lorfque  le  fœtus  ofFroit  toute  autre 
partie  que  la  tête  ou  les  pieds  ,  il  falloit  le  remettre 
dans  fa  pofition  naturelle,  je  veux  dire  ,  ramener  fa 
tête  à  l'orifice  de  l'utérus  ,  pratique  mauvaife  que  le 
danger  &  même  l'impoiTibilité  de  l'exécution  ont  fait 
abandonner.  Lorfque  le  fœtus  ne  vit  plus  ,  &  que  lç 
volume  de  fa  tête  s'oppofe  à  fa  fortie  ,  l'on  perce  }e 
crâne  pour  le  tirer  au-dehors.  Cette  manœuvre  eft  due 
à  Paul  Aginete  ;  ce  Médecin  avoit  vu  encore  que 
l'extraction  imprudente  ou  trop  précipitée  de  l'arriére- 
faix ,  caufoit  fou  vent  des  renverfemens  de  matrice  ; 
dans  le  cas  ou  la  trop  forte  adhérence  du  placenta 

(a)  Methodus  ftudii  Mcdici ,  Hcrmanni  Bohcraavc  acceflio- 
ftibus  locuplccaca  ,  ab  Alberto  Haller»  :  •    .  . 
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'vil  siècle   ^croit  craindre  ce  malheur  ,  il  préfère  de  le  la»  Tct 
dans  l'intérieur  de  la  matrice ,  &  d'attendre  qu'il  fo^c 
J^ul  d'Ici-  jc  lui.méme. 

De  re  medicâ  libri  feptem  ,  Grice.  Ve  ne  tirs  1518  ; 

in-fot.  BapUâ.  jiJ38^I55It  ln'f°l> 

Jérôme  Gemufaeus  fit  quelques  corrections  au  texte 
des  deux  dernières  éditions ,  &  y  ajouta  quelques 
x  notes. 

Latine  ex  barbara  Albani  Torini  tranflatione ,  Ba- 
ffe* 1538  j  in+Q.  Ex  Johannis  Guintherii  Andernaci 
verfione  ,  adje&is  ejufdem  annotationibus  in Jingulos  li- 
hros  ,  Pan  fis  1531  in-fol.  Lugduni  iffl  ,  1559, 
w-8°.  Cum  ejufdem  Guintherii  &Jani  Cornarii  annota- 
tionibus ,  item  Jacobi  Goupili  &  Jacobi  d'Alecampii 
Scholiis.  Ex  interpretatione  Jani  Cornarii  ,  adjeftis  do- 
Ubellarum  libris  feptem  ,  Bafiles.  1556  in-foL  • 

De  crifi  &  diebus  decretoriis  eorumque  fignis  extat  , 
Bafileœ  1519  wi-8°. 

Pharmaca  fimplicia  Othone  Bransfelfw  interprète  , 
i/em  <fc  ratione  viftus  Guillelmo  Copo  Bajilienfi  in- 
terprète. Argentorati  1 5  3 1  z/ï-8°. 
Pailapivs.     Palladius  le  fophifte  fit ,  comme  il  nous  l'apprend 
lui  -même  ,  Tes  études  à  Alexandrie.  On  ignore  en 
quel  temps  il  a  vécu.  Un  Auteur  célèbre  («j  le  place 
vers  Tan  616.  Santalbinus ,  dans  la  préface  qu'il  a 
mife  à  la  tête  de  fa  traduction  des  ouvrages  de 
Palladius  ,  allure  qu'il  a  exifté  après  Galien.  Cette 
aiïertion  non   feulement  cft  vraie  ,  mais  encore 
il  cft  clair  qu'il  cft  poftérieur  à  j£tius  &  à  Aie- 
xandre  ,  pu  i  [que  dans  plufieurs  occafions  il  en  em- 
ploie les  propres  ex  prenions.  Freind  (b)  le  fait  vivre  , 
avec  quelque  vraifemblance ,  fur  la  fin  du  huitième 
ficelé.  Tout  ce  que  nous  avons  de  lui  fur  la  Chi- 
rurgie ,  fe  borne  à  un  Commentaire  du  livre  des 
fraâures  d'Hippocratc.  Ce  Commentaire  eft  allez 
mal  fait&  n'eit  point  fini.  Nous  ne  perdons  pas  beau- 
coup à  cela  y  &  s'il  faut  en  juger  par  les  fragmens 
qui  reftent ,  le  texte  cft  encore  moins  obfcur  que 
les  remarques  qu'il  y  a  ajoutées.  Cet  Auteur  nous 
fait  obfcrver  que  la  pierre  étoic  une  .maladie  fore 

<«)  Biblioch.  Litcera. 
{b)  Hiû.  Med.  f ag.  ioj . 
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commune  de  fon  temps ,  &;  très-dilficile  à  guérir.  ~  TT| 
IL  croie  appercevoir  la  caufe  de  cette  difficulté  dans      '  e 
les  plaifirs  de   la  table  auxquels  fes  concitoyens  Pau,a#i«% 
fe  livroient  par  excès  ,  &  dans  le  peu  d'exercice  qu'ils 
Failoicnt. 

Les  ouvrages  médicinaux  de  Palladius  font  tra- 
vaillés avec  plus  de  foin  y  il  y  montre  plus  de  clarté 
dans  les  idées  ,  &  d'intelligence  dans  la  difeuffion 
des  faits  épineux. 

Il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  le 
Palladius  dont  il  eft  ici  queftion  ,  avec  un  autre 
Auteur  du  même  nom  5  mais  qui  vivoit  600  ans 
avant  lui, 

Sckolia  in  librum  Hippocratis  de  fraciuris  extant 
gra.ee  &  latine ,  ex  interpretatione  Jacobi  Santalbini 
Metenjis  Med.  Franco/*  apud  Andn  if? j  in-fol. 

Le  Théophile  dont  nous  parlons  fut  furnommé  Theopkilvs 
Protofpatarius  ;  il  vivoit  au  commencement  du  neu-  8o()% 
vieme  fiecle  ;  il  étoit  chrétien  ,  &  quelques  anciens 
manuferits  ont  fait  conclure  qu'il  étoit  Moine.  Quoi 
qu'il  en  f<yc ,  fon  ouvrage  de  la  ftruéture  du  corps 
humain  contient  un  excellent  abregré  de  celui  de 
Galieu.  Sur  l'ufage  des  parties  ,  on  y  trouve  des 
chofes  qu'on  chercheroit  en  vain  dans  ceux  qui  l'ont 
précédé.  Il  eft  le  premier  qui  ait  vu  que  la  pre- 
mière paire  des  nerfs  *  qui  des  ventricules  anté- 
rieurs du  cerveau  va  s'épanouir  fur  la  membrane 
fûtuitaire  ,  eft  l'organe  immédiat  de  l'odorat  (a). 
Il  dit  encore  qu'il  y  a  deux  mufcles  employés  à 
fermer  les  paupières.  Les  modernes  les  ont  réduits 
à  un  feul ,  qu'ils  appellent  mufcle  orbiculaire  des 
paupières.  Ce  qui  avoir  donné  lieu  d'en  connoîtto 
deux  ,  c'eft  fans  doute  l'entrecroifement  des  fibres 

3ui  fe  fait  appercevoir  à  l'angle  interne  &  externe 
e  l'œil.  Le  mufcle  releveur  de  la  paupière  ne  lui 
étoit  pas  inconnu  ;  il  en  fait  mention.  Selon  lui  , 
la  fubftance  de  la  langue  eft  mufculeufe.  On  ne 
trouve  que  dans  cet  Auteur  la  defeription  d'un  liga- 
ment très  fort  &  très-ferré  ,  qui  unit  les  vertèbres , 
&  qui  eft  commun  à  toutes  leurs  articulations.  Il 

[4)  Douglas ,  Bibtfog.  Anatom. 
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eft  vraifcmblable  que  Théophile  n'ignbroit  pas  cjué* 
IX.  Siècle.  la  fubftancc  des  tefticules  eft  vafcuiaire  ,  puifqu'il 
Thi-ophilus  parje  d»un  nombre  prodigieux  de  vaifleaux  capillaires 
auflî  déliés  que  des  cheveux  qu'il  dit  être  entre- 
mêlés parmi  les  glandes  de  ces  parties.  On  voit 
par-là  que  c'eft  à  tort  que  quelques  modernes  ont 
prérendu  avoir  développé  la  vraie  ftru&ure  des 
tefticules.  Ce  n'eft  pas  la  feule  découverte  qu'ils 
ont  enlevée  aux  anciens. 

De  humani  corporis  fabrica  libri  quinque.  Parifiis 
Tfjf  in- 8°.  Grdce  a  Junio  Paulo  Crajfo  Patavino 
in  Latinam  orationem  converfî. 

Mr.  Freind  (a)  croit  que  ce  Théophile  eft  celui 
«jui  a  parlé  ex  profejfo  des  urines  &  du  pouls.  Il 
eft  dans  l'erreur.  Il  y  a  eu  fept  Médecins  qui  ont 
porté  le  nom  de  Théophile.  C'eft  parmi  ces  derniers 
qu'il  faut  chercher  les  Auteurs  des  deux  Traités  que 
nous  venons  d'annoncer  (b), 

Douglas  fait  mention  d'une  édition  grecque  de* 
oeuvres  de  Théophile,  imprimée  à  Paris  en  1540* 
Il  y  a  apparence  aue  Douglas  s'eft  trompé ,  &  que 
l'édition  de  Paris  de  1540,  n'eft  que  la  traduction 
latine  de  Paulus  CraiTus  ,  publiée  à  Venife  en  153*, 
in-8°.  à  Balle  en  1539  &  1581  in-40. 

Il  y  a  encore  un  autre  Auteur  grec  ,  dont  le 
nom  n'eft  point  parvenu  jufqu'à  nous  ,  il  a  laiflé 
Un  abrégé  d'Anatomie  qui  vraifemblablemcnt  s'eft 
égaré  ,  puifque  malgré  toutes  les  recherches  que 
nous  avons  faites  à  ce  fujet  ,  il  nous  a  été  im- 
pofliblc  de  découvrir  l'endroit  où  cet  ouvrage  a 
été  imprimé  :  les  Écrivains  qui  en  parlent  fc  con- 
  tentent  de  l'annoncer. 


XI.  sicclc.  Aduarius  étoit  Grec  de  nation  ,  on  ne  fait  pas  pré- 
cifément  le  tems  auquel  il  parut ,  &  les  difficultés  oui 
Actuarius.  rcftcnr  à  ce  fujet  ne  font  pas  d'une  nature  à  être  aiié- 
ment  levées ,  puifqu'aucun  Ecrivain  de  fon  tems  n'en 
a  parlé.  Juftus  (c)  le  place  vers  l'an  onze  cent  >  René 
Moreau  au  douzième  fiecle  >  Fabricius  le  fait  vivre 
J\      vers  la  fin  du  treizième.  Les  preuves  fur  lcfquelles 

(n)  tlift.  Mcdica. 

(i)  V.i.ubr  ancien  ,  de  feriptis  Mcdicis. 
{ct  la  Lluouolog.  Mcdicor. 
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fces  différents  Hiftoriens  s'appuient  pour  établir  leur  . 
fentiment  ,  ne  nous  paroiflent  pas  fat:sfaifantes  à  X  '  Slcc  c* 
beaucoup  près.  Mais  comme  il  eft  ïmpoffible  de  por-  Actuàjuus. 
ter  plus  de  jour  fur  cet  objet  ,  qui  d'ailleurs  n'en  vaut 
pas  tron  la  peine ,  nous  paflbrons  à  d'autres  choies 
moins  féches  &  plus  intéreflantes  pour  nos  Lecteur*. 

A&uarius  exerça  avec  honneur  la  Médecine  à 
Conftantinoplc.  Ses  talents  le  firent  bientôt  connoî- 
tre  ;  il  fut  appellé  à  la  Cour  de  l'Empereur  pour  être 
fon  premier  Médecin.  Jufques-là  il  s'étoit  appellé 
Jean  ,  fils  de  Zacharias ,  ce  fut  à  cette  époque  qu'il 
prit  le  nom  d*  A&uarius  ;  nom  qu'avoient  porté  tous 
ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  cette  place.  Mais  par 
une  diftindtion  dont  on  ne  connoit  point  la  caufe  ,  & 
dont  conféquemment  on  ne  fauroit  rendre  raifon  ,  il 
demeura  fi  particulièrement  attaché  à  l'Ecrivain  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  qu'il  eft  à  peine  connu  fous  un  au- 
tre nom  que  fous  celui  d' A  chiantis. 

Il  compofa  en  faveur  d'un  des  premiers  Officiers  de 
la  Couronne ,  qui  fut  envoyé  en  Ambaffade  dans  le 
Nord ,  un  ouvrage  divifé  en  fix  Livres  fur  la  méthode 
de  guérir  les  maladies.  Ce  Traité,  quoique  fait  en  très 
peu  de  tems ,  &  compilé  d'un  bout  a  l'autre  de  Galien, 
d'ittius  &  de  Paul  itginete  ,  qu'il  a  grand  foin  de  ne 
pas  nommer  ,  contient  néanmoins  des  réflexions  judi- 
cieufes  &  des  obfervations  importantes  &  nouvelles. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  différents  point  de 
Chirurgie  dont  il  s'eft  occupé  au  cinquième  chapi- 
tre du  fécond  livre.  Il  parle  des  maladies  qui  atta- 
quent le  cuir  chevelu.  Le  fixieme  traite  des  affections 
de  l'oreille  Le  feptieme  eft  confacré  aux  maux  des 
yeux.  Le  huitième  à  ceux  des  narines.  Dans  le  neu- 
vième notre  Auteur  donne  la  defeription  des  maladies 
auxquelles  la  face  eft  fujette.  Le  dixième  eft  un 
tableau  de  celles  qui  arrivent  dans  l'intérieur  de  la 
bouche.  Le  onzième  roule  fur  les  autres  maladies 
cutanées  ,  &  le  douzième  enfin  fur  les  tumeurs  &  les 
ulcères. 

Il  y  a  encore  des  articles  féparés  fur  la  faignée. 
L'artériotomie ,  les  fangfues  ,  les  fearifications  ,  les 
ventoufes  ,  les  bains  ,  &c. 

La  partie  Chirurgicale  eft  faus  contredit  le  mor- 
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7—  ceau  le  plus  mauvais.  Il  eft  travaillé  plus  négligent 
îcclc.  ment  qUC  [cs  autres  ,  &  l'Auteur  ne  s'eft  pas  donné  la 
p.ius.  peine  d'y  rien  ajouter  qui  lui  foie  propre.  Ce  n'eft 
exactement  qu'un  extrait  informe  &  mal  digéré  des 
écrits  d'jfctius  &  de  Paul  iEginete  :  l'on  ne  doit  point 
en  être  furpris.  Aétuarius  ne  s'étoit  pas  propofé,  com- 
me il  le  dit  lui-même  ,  d'y  traiter  d'aucune  maladie 
externe.  Ce  n'eft  que  par  oubli  qu'il  y  a  inféré  les  ar- 
ticles que  nous  venons  de  détailler. 

La  Médecine  doit  à  fes  foins  l'accroi/Tement  de  la 
matière  Médicale.  Cette  branche  importante  de 
l'art  de  guérir  a  été  enrichie  par  lui  de  la  claire  des 
purgatifs  éccoprotiques.  C'cft  lui  qui  le  premier  a  em- 
ployé la  cafTe  ,  la  manne  ,  le  féné  ,  les  myrobolans. 
C'cft  dans  fes  écrits  que  nous  trouvons  le  premier 
ufage  qui  a  été  fait  en  Médecine  des  eaux  diftillées- 
Ces  découvertes ,  quoique  n'étant  point  directement 
de  notre  objet ,  nous  ont  paru  alTcz  elTentielles  pour 
mériter  ici  une  place. 

Les  Traités  qu'Aétuarius  a  laifTés ,  annoncent  un 
homme  expérimenté  &  intelligent  ;  mais  on  ne  peut 
difeonvenir  qu'ils  ne  fe  reflentent  de  cetefprit  de  fyf- 
téme  dont  il  étoit  dominé.  Il  eft  difficile  de  s'imagi- 
ner jufqu'à  quel  point  fa  fureur  de  raifonner  l'a  em- 
porté ,  il  ne  fe  contentoit  pas  de  théorifer  fur  les  ma- 
ladies que  fa  pratique  lui  fourniifoit  ;  il  poulfoit  en- 
core fes  fpéculations  julqu'à  celles  dont  il  n'étoit  inf- 
truit  que  par  la  defeription  des  Auteurs.  Il  nous  ap- 

{>rend  (a)  que  s'étant  adonné  pendant  quelque-tems  à 
a  phy/ïque  ,  il  fe  fentit  pour  la  Médecine  un  pen- 
chant irréfiftibic  ,  déterminé  fans  doute  par  l'union 
étroite  qu'il  apperçut  entre  ces  deux  feiences ,  qu'on 
peut  regarder  comme  deux  fœurs,  puifqu'on  ne  peut  en 
approfondir  une  ,  qu'autant  qu'on  a  des  connoilfanccs 
dans  l'autre.  Le  travail  &  les  défagréments  qu'un  Méde- 
cin ne  manque  jamais  d'elfuyer  ,  auroicnt  été  plus  que 
fuffifans  pour  le  dégoûter  de  la  pratique  ,  s'il  n'eut  vu 
que  la  théorie  de  la  pathologie  étoit  abfolument  nécef- 
lairc  pour  conftituer  le  vrai  Médecin  :  »  Je  penfai  , 
m  dit-il  (a)  ,  qu'on  ne  pouvoit  fe  fier  à  une  méthode  de 

(a)  De  uriniscap.  ulcim. 

(b)  Eod.  cap. 
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fc  traiter  une  maladie ,  quelle  qu'elle  fut ,  fi  elle  ne- 


•   «toit  établie  fur  le  raifonnement  ,   &  qu'avec  la  Xi.skclc. 
»  théorie  on  pouvoit  faire  facilement  de  grands  pro-  Actuajui's, 
~  grès  dans  l'étude  de  la  Médeciue  ,  &  la  pratiquer 
a>  avec  fuccès  ».  Cette  réflexion  cft  outrée  :  Hippo- 
cratc  ne  guériflbit-il  pas  auflî-bien  que  nous  fans  tout 
ce  jargon  pédantefque  dont  la  plupart  des  ouvrages 
modernes  font  remplis.  Ce  n'eft  pas  qu'il  raille  réduire 
l'art  au  pur  ernpirifme  ;  on  ne  doit  point  proferi- 
re  toutes  fortes  de  théorie  ,  je  foutiens  feulement 
u'il  faut  être  très  circonfpecl  là-deflus  -y  l'hiftoirc 
es  erreurs  qu  elles  ont  enfantées  ,  doit  nous  faire  . 
craindre  qu'en  nous  y  livrant  nous  n'en  augmentions 
le  nombre.  Hcureufcment  ce  fiecle  commence  à  fentir 
le  vuide  de  ces  hypothèfes ,  plus  brillantes  que  foli-. 
des,  qui  n'ont  fervi  jufqu'ici  qu'à  retarder  les  progrès 
de  l'art  le  plus  utile  &  le  plus  précieux  à  l'humanité  j 
&  l'efprit  p'hilofophique  qui  fe  répand  de  plus  en  plus 
en  Médecine  ramené  enfin  le  gout  de  l'ob(ervation  , 
&  femble  nous  annoncer  une  révolution  heureufe. 

Methodi  medendi  Libri  fex  ,  quibus  omnia  qui  ad 
Medicinam  faclitandam  pertinent  fere  compUSitur , 
quod  Cornélius  Henricus  Mathifius  ,  Brugenfis  ,  Latino 
idiomdte  donavit  ,  Venetiis  15^4  in-40. 

Ceft  cet  ouvrage  qui  renferme  les  queftions  Chi- 
rurgicales dont  nous  avons  parlé. 

Nicolas  Myrepfus  étoit  d'Alexandrie  ,  il  y  fit  fes  XII  $jcclc 
études  &  y  exerça  la  Médecine.  Il  n'eft  pas  plus  aifé 
de  fixer  le  tcms  auquel  il  a  vécu  que  celui  d'Aétua-  Myrepsus. 
rius.  L'amour  des  teiences  commençoit  à  Ce  perdre 
chez  une  nation  qui  les  avoit  cultivées  pendant  long- 
tems  avec  fuccès,  les  Ecrivains  devenoient  plus  rares, 
ou  pour  mieux  dire  il  n'y  en  avoit  plus.  Cependant 
on  peut  croire  qu'il  vécut  au  commencement  du  dou- 
zième fiecle  ,  du  moins  cft-il  certain  que  fon  ouvrage 

Îarut  avant  l'an  1 300  {a)  ,  il  eft  divifé  en  quarante- 
uit  fc&ions  ;  Léonardus  Fufcius  les  a  traduites  ,  &  y 
a  ajouté  d'excellentes  remarques.  C'cft  un  recueil  des 
médicamens  ,  tant  fimples  que  compofés  ,  qui  étoienc 
épars  dans  les  différents  Auteurs  ,  &  qu'il  a  recueillis 

(a)  Frcind ,  Hift.  Mcd.  pag.  117. 

I  iij 
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'  pour  en  former  une  efpece  de  pharmacopée.  Nous  de* 

XII.  Sicclc.  VQns  jui  foyçfa  gr^  <jes  pCincs  cjia'il  a  prifes  pour  ▼ 

Mykepsus  parvenir ,  ne  fut-ce  que  pour  lui  renir  compte  des  dé- 
goûts qu'entraîne  infailliblement  a*ec  elle  une  com- 
pilation de  cette  nature.' 

Dans  cet  ouvrage  Myrepfus  ne  fe  contente  pas 
de  preferire  la  manière  dont  Te  fait  la  compoiîtion  des 
médicaments  ,  il  les  confidere  encore  relativement  à 
l'ufagc  qu'on  en  fait.  Dans  les  maladies  Chirurgicales 
il  parle  des  emplâtres  ,  des  onguens ,  des  cerats  ,  des 
cataplafmes  ,  des  fynapifmes  *  &c.  des  médicaments 
qui  font  fuppurer  &  détergent ,  de  ceux  qui  cha/fcnt 
les  poux  ,  font  difparoître  les  routeurs  &  les  boutons; 
de  ceux  enfin  qui  adoucifTent  le  gofier  3  rendent  la 
voix  fonore  &  harmonieufe,  &  guéri  (Tent  de  la  galle, 
des  écrouclles  ,  &c.  Dans  cet  ouvrage,  quoique  rem- 
pli de  rapfodies  &  de  puérilités  ,  on  trouve  de  tems  en 
tems  des  chofes  dont  les  meilleurs  Auteurs  Grecs 
n'auroient  pas  à  rougir.  Son  ltyle  fc  refTent ,  on  ne 
peut  pas  plus,  de  l'ignorance  de  fon  lîcclc.  On  a  de  la 
peine  àdiftinguer  fi  c'eft  en  Grec  qu'il  a  écrit ,  ce  qui 
prouve  ,  pour  le  dire  en  palîant  >  qu'il  cft  moins  an- 
cien que  tous  ceux  dont  nous  avons  déjà  parlé.  On  le 
regarde  communément  comme  le  dernier  Médecin 
que  la  Grèce  ait  produit  :  cette  opinion  nous  parole 
être  fondée. 

Medic ciment orum  opus  ,  Bajileœ  155-9,  in-foL  Lug- 
duni  1559,  i/z-8°.  Parifiis  1  ^  67  ,  in- fol.  Inter  Medic* 
artis  principes  ,  tome  I.  page  358.  Franco/.  1616  9 
in-S°.  Nuremb.  r6f  8  ,  in-$°.  Cum  Pref.  Johan.  Hart~ 
mani  Beyeri.  Cette  dernière  édition  cilla  meilleure. 


CHAPITRE  XI. 

■ 

Des  Anatomjstes  et  des  Chîrurciess 

Arabes. 
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o  u  R  ne  pas  interrompre  l'Hifloire  des  Anato- 
miftes  &  Chirurgiens  Grecs  *  nous  avons  été  con- 
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"et  de  la  Chirurgie.  tjj 

traints  de  renvoyer  celle  des  Arabes  que  nous  allons 
commencer  ;  mais  avant  d'entrer  en  matière  ,  il  nous 
paroît  convenable  de  faire  un  expofé  fuccint  de  l'étac 
dans  lequel  fe  trouvoit  PAnatomie  &  la  Chirurgie 
parmi  les  Arabes.  Ces  peuples  connurent  les  Auteurs 
Grecs  à  la  prife  d'Alexandrie  par  Ammon  en  l'année 
^40  5  ennemis  ou  contempteurs  des  feiences  ,  ils  fe 
plaifoient  a  en  détruire  les  monumens.  La  fameufe 
Bibliothèque  d'Alexandrie  éprouva  toute  leur  fureur. 
Les  livres  en  furent  brûlés  à  l'exception  de  ceux  de 
médecine  3  qui  ne  durent  leur  conservation  qu'à  Pa- 
mour  de  la  vie  qui  avoit  porté  ces  barbares  à  les  épar- 
gner. Cette  Bibliothèque  n'étoit  pas  celle  de  Ptolé- 
mée  ,  qui  avoit  coûté  tant  d'argent  &  de  peine  à  for- 
mer (ci)  ,  &  qui  fut  détruite  en  partie  dans  le  tems  de 
la  guerre  entre  Céfar  &  Pompée  ;  c'étoit  celle  que  la 
Reine  Cléopâtre  (h)  avoit  fondée  pour  réparer  la  perte 
de  la  première ,  &  que  fes  bienfaits  &  ceux  de  fes 
fucceiieurs  rendirent  bientôt  la  plus  compierte  &  la 
plus  riche  de  l'univers.  Les  ouvrages  des  Grecs  qu'on 
y  avoit  recueillis  avec  tant  de  foin  étant  ainfi  pafl'és 
entre  les  mains  des  Arabes  ,  cette  nation  fïerc  &  or- 
gueilleufe  ne  tarda  pas  à  faire  des  verfions  en  Arabe 
des  livres  Grecs  ,  qui  d'abord  avoient  été  traduits  en 
langue  Syriaque.  L'art  de  guérir  foufFrit  beaucoup  de 
cette  révolution  ,  car  les  Aiabes  non  contents  de  s'être 
arrogés  les  écrits  des  Grecs  y  les  défigurèrent  encore 
en  y  mêlant  les  traits  grofllcrs  de  leur  vanité  &  de 
leurs  fuperfhuons. 

L'Anatomie  ne  fît  fous  eux  prefque  aucun  progrès  p 
on  n'en  fera  pas  furpris  lorfqu'on  (aura  que  la  plupart 
étoient  Mahométans  ,  &  que  cette  Religion  leur  dé- 
fendoit  de  toucher  à  aucun  cadavre  humain  ;  ceux 
d'entre  eux  qui  étoient  Chrétiens,  fu"r  lefqucls confé- 
quemment  cette  défenfe  ne  s'étendoit  pas  ,  (èmMercnc 
s'être  impofé  la  loi  d'imiter  fervilement  les  Anatomif- 
tes  qui  les  avoient  précédés. 

La  Chirurgie  leur  dut  quelques  découvertes  ,  Albu- 
cafis  fur-tour  la  pratiqua  avec  fuccès.  Cepcndanc 
cette  fille  aînée  de  la  Médecine  tomba  dans  le  dif- 

(a)  Plut.-.rque  ,  vie  des  hom.  Illufh 
ib)  Rollin,  Hift.  Rom. 

Iiv 
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crédit  &  le  mépris  :  il  y  eut  une  cfpcce  de  deshonnené 
attaché  à  cette  profellîon  :  Rhazcs  (a)  s'en  plaint 
amèrement.  Les  Médecins  regardoient  comme  au-deC- 
fous  d'eux  de  faire  les  opérations  Chirurgicales  ,  c'é- 
toient  les  efclaves  (b)  qui  étoient  chargés  de  ce  foin  : 
il  y  avoit  même  certaines  parties  du  corps  fur  lef- 
juelles  on  n'en  pratiquoit  pas.  Une  pudeur  mal-fon- 
lée  les  en  empêcnoit  &  les  leur  faifoit  envifager  com- 
me  abominables  {c).  9 

On  n'attend  pas  de  nous  fans  doute  que  nous  écri- 
vions la  vie  de  tous  les  Anatomiftes  &  Chirurgiens 
que  cette  nation,  a  produits  s  leur  nombre  eft  trop 
confidérable  ;  d'ailleurs  l'Auteur  (d)  qui  nous  a  trans- 
mis leur  hiftoire  fe  laiiîe  aller  dans  le  commence- 
ment à  un  enthoufiafme  qui  fait  douter  de  la  vérité 
des  faits  qu'il  rapporte.  Son  but  principal  eft  de 
vanter  les  honneurs  &  les  récompenfes  que  les  Cali- 
fes leur  avoient  accordés,  il  garde  un  profond  filencc 
fur  leurs  écrits  qu'il  eut  été  plus  important  pour 
npus  de  connoître  ,  &  dont  la  plus  grande  partie  font 
malheureufement  perdus.  Ceux  de  nos  lecteurs  qui 
feront  curieux  de  lire  l'ouvrage  d'Abiosbaya ,  peuvent 
confulter  la  traduction  d'une  partie  de  fes  écrits  que  le 
Docteur  Mead  nous  a  procurée, 
"ix.  Siècle.      Méfué  eft  un  des  plus  anciens  Arabes,  il  étoit 
Chaldéen ,  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  avoit  cm- 
Mésu£.    brafTé  la  Scéte  de  Neftorius  ;  il  vivoit  au  commence- 
ment du  neuvième  ficelé.  Son  pere  quoique  Apothi- 
caire lui  donna  une  éducation  brillante  dont  il  fuc 
profiter  5  il  avoit  reçu  de  la  nature  tous  les  talents  né- 
cefiaires  pour  réuflîr  ,  aufli  ne  tarda-t'il  pas  à  fc  dis- 
tinguer par  l'étendue  de  fes  connoifiances.  Aaron 
Raiid  ,  vingt-troifieme  Calife  de  Bagdad  ,  fe  détermi- 
nant à  envoyer  fon  fiis  en  qualité  de  Vice-Roi  dans 
la  Province  du  Chorazan  ,  le  jugea  digne  d'accom- 
pagner ce  Prince  dans  fon  nouveau  Gouvernement. 
Mefué  ne  dut  cet  honneur  qu'à  la  réputation  qu'il 
avoit  d'être  verfé  dans  les  langues  &  les  feieneçs» 

U)  în  lib.  fept.  ad  Regem  Manforcm  ,  cap.  , 

(b)  Locofuprâ  citito. 

(c)  Avcnzoar,  rédigeât,  médication.  &  reginûni*. 
U#  Abiosbaya. 
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JCt  Prince  auquel  notre  Auteur  en  avoir  fans  doute 
infpiré  le  goûc ,  ayant  fuccédé  à  fon .père ,  fut  curieux  ^ 
de  connoître  la  littérature  des  anciens  dont  on  n  avoit 
encore  rien  traduit  en  Arabe.  Il  convoqua  pour  cet 
effet  une  aflemblée  de  Savans  ,  &  fe  fit  inftruire  du 
nom  des  Auteurs  &  des  ouvrages  qui  avojent  paru 
en  quelque  langue  &  fur  quelque  matière  que  ce  tut; 
il  réfolut  de  fe  les  procurer  :  quelques  obftacles  que 
ce  projet  préfentât ,  il  ne  fe  rebuta  point  ;  les  foins  & 
l'argent  ne  furent  point  épargnés  :  la  traduction  en 
fut  confiée  à  ces  Savans.  MéfUé  fut  chargé  de  revoir 
celle  des  Auteurs  Grecs  s  il  mourut  dans  la  quatre- 
vingtième  année  de  fon  âge.  t 

Il  y  a  grande  apparence  que  Méfué  n  elt  point 
r Auteur  du  livre  qui  porte  fon  nom ,  la  preuve  en  elt 
que  Rhazes  y  eft  fouvent  cité  ,  quoiqu'il  n'ait  vécu 
que  long-tems  après  lui.  Malgré  cela  nous  croyons 
devoir  faire  connoître  fuccintement;ies  maladies  Chi- 
rurgicales qui  j  font  traitées  ,  &  ce  qu'il  faut  en 

penfer.  .  fi 

L'Auteur  ,  quel  qu'il  foit ,  commence  par  la  tete  : 
les  maladies  du  cuir  chevelu  font  les  premières  qu  il . 
décrit  ;  celles  des  oreilles  ,  des  yeux  ,  du  nez  vien- 
nent enfuite  ;  de-là  il  pafTe  à  celles  de  la  poitrine  ,  du 
bas-ventre  &  des  vifeeres  contenus  dans  fes  capaci- 
tés &  finit  enfin  par  celles  des  extrémités.  Il  y  entre- 
mêle  des  maladies  purement  médicinales  lorfqu'ellcs 
fe  lient  à  fon  fujet  5  c'eft  ainfi  qu'après  avoir  examiné 

tégumens  communs  d<  ^ 
ont  leur  fiege  dans 
tiauc  ,  ^.1—  -  vertige  ,  la  migraine ,  m 
11  ne  donne  prefque  jamais  de  defcnption  des  mala- 
dies ,  il  les  fuppofe  connues  ;  ce  défaut  eft  en  quelque 
façon  réparé  par  l'expofition  claire  &  précité  des 
caufes  qui  peuvent  les  occafionner  :  les  indications  y 
font  bien  tirées.  Tout  ce  qu'on  peut  lui  reprocher  , 
c'eft  d'abonder  en  remèdes  ;  il  eft  furchargé  de  re- 
cettes ,  de  l'efficacité  dtfquelles  il  paroît  convaincu. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  tranfenre  ici  la 
méthode  finguliere  qu'il  propofe  pour  emporter  le 
polype  ,  que  fa  pofition  ne  permet  pas  de  faire  lortir 
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MésuÈ. 
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par  les  narines  ni  par  l'arriére  bouche  ,  la  voici  1 
»  Prenez  deux  ou  trois  crins  de  queue  de  cheval  que 
»  vous  tordrez  en  manière  de  fil  $  faites-y  trois  ou 
»  quatre  nœuds  >  à  l'aide  d'une  éguille  de  plomb  in- 
»  troduifez  un  des  bouts  de  ce  fil  par  les  narrines  ,  Se 
»»  qu'il  reflbr te  par  la  bouche,  cela  fait  faififiez  les 
*>  deux  extrémités  que  vous  tirerez  alternativement 
»jufqu'à.ce  que  le  pédicule  du  polype  foit  cou- 
as  pé  (a)  ».  Cette  méthode  a  été  employée  par  plu- 
fieurs  autres  Chirurgiens  qui  ont  vécu  après  Méfué. 
Elle  entraîne  avec  elle  nombre  d'accidents  j  ce  qui  l'a 
fait  abandonner  des  Chirurgiens  inftruits. 

Mefue  opéra  ,  Venetiis  1575,  1589,  iéij  in -fol. 
6f RApiOH.  Serapion  (  Jean  ) ,  Médecin  Arabe  ,  vécut  vers  l'an 
890  fuivant  Freind.  René  Moreau  (i)  le  place  en  74.x  , 
Wolfgangus  Juftus  en  1066  (c).  On  a  dit  qu'il  étoit 
de  la  Secte  Mahometane  ;  Bernier  (d)  penfe  que  fon 
nom  de  baptême  cft  une  preuve  fuffifante  du  contraire* 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  s*acquit  une  grande  célébrité  5 
il  eft  de  tous  les  Arabes  celui  qui  s'eft  le  plus  adonné 
à  la  connoiffance  des  plantes  &  des  drogues  ,  auffi  le 
Traité  de  matière  Médicale  qu'il  a  compofé  eft-il  plus 
exa&  que  ceux  qui  parurent  dans  le  même  tems. 

Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  contiennent  la 
defeription  de  quelques  maladies  cutanées  ;  car  il  y 
en  a  pluficurs  dont  il  ne  parle  pas.  Il  étend  même 
cette  clafle  de  maladies  bien  au-delà  de  fes  bornes 
naturelles  ,  puisqu'il  y  fait  entrer  la  gonorrhée ,  la 
petite  vérole,  &c.  On  y  lira  des  réflexions  très  judi- 
cieufes  fur  la  pierre  ,  tant  des  reins  que  de  la  vcllïe. 
Après  en  avoir  expliqué  la  formation  d'une  manière 
auûi  fatisfaifante  qu'on  peut  l'exiger  pour  un  fiecle 


(a)  Loc.  fup.  cit.  pag.  19.  Accipe  duos  auc  très  pUos  caudae 
«qui ,  ôc  torque  ûugulum  corum  per  (c  j  deinde  ex  cis  retor- 
quendo  fac  licut  rtïum  unum  ,  8c  fiant  in  eo  nodi  tres  vcl 
quatuor ,  6c  raittacur  per  nares  cum  acu  plutnbea  ,  &  declinc- 
ttir  cum  ea  ad  foramina  palati  ,  &c  trahatur  per  ipfum  pala- 
tum  cum  facilkarc  donec  filum  exeat  per  foramina  palati  ,  & 
tune  accipe  utramque  extremitatem  rili  ,  8c  ducas  ÔC  reducas 
ad  modum  ferras  ufque  dum  tota  incidatur  caro. 

(b)  Dç  vena:  (eft.  in  pleuritidc. 
U)  In  Chronolog.  Medicor. 
(d)  Elîai  de  Mcd. 
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fc|ue  la  Chymic  n'avoit  pas  éclairé  de  (on  flambeau  ,  - 
il  pafîc  aux  moyens  de  guérifon  Les  lrthontripti-  iX.  Siècle, 
ques  doivent  d'abord  être  employés,  &  s'ils  ne  réuf-  Shafioh. 
fuient  pas  il  permet  l'extraction.  La  néphrotomic  cft 
une  opération  félon  lui  téméraire  &  cffentiellemcnc 
mortelle  ,  &  qui  doit  être  rejettée.  L'opération  de  la 
taille  ne  lui  paroît  pas  à  beaucoup  près  ti  dangereufe, 
quoiqu'elle  loit  fujette  à  de  grands  inconvéniens  j  il 
obftrve  cjuc  la  plaie  refte  fouvent  fiftulcufc ,  &  que 
l'urine  s'ecoulc  par  cette  voie.  L'expérience  lui  a  auffî 
fait  voir  que  les  enfants  guérifToient  plus  alternent 
que  les  adultes  ou  les  vieillards  ,  l'humidité  de  leur 
tempéramment,  dit-il ,  favorife  la  coalition  des  par- 
tics  chez  les  enfants  ,  tandis  que  la  roideur  dci  fibres 
chez  les  vieillards  s'y  oppofe.  La  figure  de  la  pierre 
doit  encore  entrer  en  confidération;  (  c'eft  toujours  Se- 
rapion  qui  parle)  lorfqu'elle  eft  ronde  &  polie  l'ex- 
traction en  eft  plus  aifée  que  lorfqu'cllc  eft  angulaire 
&  héniîée  d'afpérités. 

Praclica  dicta  Brcviarium  liber  de  fimplici  Me  dicina 
diâus  cïrea  inftans*  Venetiis  I497jï503,I5'$ô  &  If  \  O 
in-fol.  Lugduni  i  f  15    i/x-4 0 .  Argentins.  15  3 1  in~fol. 

Galien  parle  d'un  autre  Serapion  ,  partifan  zélé  de 
la  Sc&c  Empyrique,  qui  dans  fes  écrits  avoitfort 
maltraité  Hippocrate. 

Il  y  a  eu  un  troificme  Serapion  qui  étoit  à  la  fois 
Poète  &  Médecin  ;  celui-ci  vivoit  au  commencement 
du  fécond  ficelé  fous  l'Empire  de  Nerva  &  de  Trajan.  , 

Haly-Abbas,  ou  Haly  fils  d'Abbas  ,  florifibit  x.  Siècle, 
vers  l'an  de  grâce  11  étudia  la  Médecine  fous  hait, 
Moyfc  Abymehcr,  &  y  fit  des  progrès  brillans  & 
rapides  ;  mais  s'ils  lui  méritèrent  une  place  parmi 
les  Médecins  célèbres  ,  les  connoiiîances  qu'il  avoit 
.  acquifes  en  Phyfiquc  le  firent  mettre  au  rang  des 
plus  grands  Philosophes  de  fon  temps  ,  &  lui  va- 
lurent le  furnom  de  Sage. 

Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  qu'il  dédia  au 
Calife  Adad  -  Audaula  ,  qu'Etienne  d'Antiochc  tra- 
duifit  en  latin  en  n  17.  C'eft  le  plus  ancien  &  Je 
plus  exaél  qui  ait  été  écrit  touchant  la  Médecine 
arabique.  L'Auteur  le  regarde  comme  un  corps  de 
Médecine  entier ,  &  plus  complet  que  celui  d'Hippo- 
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.        crate  &  de  Galien.  Préfomption  mal  fondée  &  qu'il 
eft  ordinaire  de  trouver  chez  les  Écrivains  même  du 
Haly.     plus  bas  étage.  Ccft  le  propre  d'un  efprit  médiocre  * 
d'admirer  fes  productions. 

Ce  livre  renferme  une  Chirurgie  pratique  que  nous 
ne  craignons  pas  de  traiter  de  mauvaife  ,  malgré 
les  cas  qu'eu  ont  fait  quelques  Chirurgiens.  En  voici 
le  titre. 

Rega/is  difqidfitionis  Theoricx  libri  decem  ,  &  prac- 
tic£  libri  decem  ,  quos  Stephanus  Plut  difcipulus  ex 
Arabica  in  latinam  linguam  tranftulit*  Venetiis  1492.» 
in-fol.  Lugduni  1513  ,  cum  fynonimis  Micha'èlis  Ca- 
fellce. 

?£sus-Hali.  Jefus-Hali  étoit  fils  de  Hali-Abbas,  dont  nous 
venons  d'écrire  la  vie ,  &  qui  lui  infpira  de  bonne 
heure  le  gout  de  l'Art.  Il  étudia  la  Médecine  fous 
Jes  yeux  de  fon  père  ;  mais  il  ne  put  parvenir  au 
degré  de  célébrité  dont  celui-ci  avoit  joui  de  fon 
vivant.  On  a  bien  raifon  de  dire  qu'un  grand  nom 
cft  fouvent  un  pefant  fardeau. 

Il  a  écrit  un  livre  fur  les  maladies  des  yeux  , 
intitulé  : 

De  cognitione  infirmitatum  oculorum  &  curatione 
eontm.  Venetiis  1499  ,  cum  Guidonis  Cauliaci  &  alio- 
rum  feriptis  Chirurgicis  1500,  in-fol.  cum  Abucafis 
Chirurgia. 

Rhasfs.  Abubckcr  Mohammed  ,  fils  de  Zacharie  ,  naquit 
à  Ray ,  Ville  la  plus  confidérable  qu'il  y  eût  pour 
lors  en  Perfe,  &  d'oii  lui  vint  le  nom  de  Rhafes. 
Le  temps  auquel  il  a  exifte  n'eft  pas  bien  déterminé. 
Réné  Moreau  le  fait  vivre  dans  l'an  996  ;  Cham- 
pier  (a)  &  d'autres  en  1070  >  Vander-Linden  (b)  8c 
Volphang  Juftus  (c)  en  1080.  Mais  s'il  cft  vrai  qu'il 
ait  vécu  cent  vingt  ans  ,  toutes  ces  opinions  ne  font 
pas  difficiles  à  concilier. 

Rhafes  ,  dans  fa  jeunefie,  cultiva  avec  foin  la  Mu- 
fique,  pour  laquelle  ,  de  tout  temps  ,  les  peuples 
orientaux  ont  été  patfionnés.  Il  s'y  rendit  habile, 

U)  De  claris  Medicinac  feriptoribus  vereribus  ac  recentiori- 
bos. 

ib)  De  feript.  Med.  in  Chronolog.  Medico;» 
(c)  Holtingcr  AnalcdU. 
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âufTi  bien  que  dans  la  Chymie.  On  prétend  qu'il 
cft  le  premier  Médecin  qui  ait  fait  mention  de  cette 
dernière  fcience.  Rhafcs  fentit  bientôt  le  vuidc  de 
ces  occupations.  Un  génie  tel  que  le  lien  étoit  faic 
pour  de  plus  grands  objets  5  il  s'adonna  entièrement 
a  la  Médecine  &  à  la  Philofophie.  Les  progrès  qu'il 
y  fit  furent  rapides  ,  &  étonnèrent  fon  Maître  & 
les  compatriotes.  Quoiqu'il  eût  commencé  atfez  tard 
1  étude  de  ces  deux  feiences  ,  à  quarante  ans  il  jouif- 
foit  d'une  réputation  qu'il  n'eft  pas  ordinaire  d'avoir 
dans  l'âge  le  plus  avancé  ,  &  p  a  il  oit  déjà  pour  le 
plus  grand  Médecin  de  fon  fiecle.  L'envie  qu'il  avoic 
de  s'inftruirc"  lui  fit  entreprendre  des  voyages  $  il 
parcourut  différens  pays ,  &  en  revint  avec  de  nou- 
velles connoilTances.  On  raconte  de  lui  un  fait  fin- 
gulier.  PaiTant  un  jour  dans  les  rues  de  Cordoue, 
il  vit  le  peuple  aflemblé  ;  s'étant  informé  de  la  caufe 
qui  attiroit  cette  affluenec ,  il  apprit  que  c'étoit  un 
Homme  qui  venoit  de  mourir  fubitement.  La  curio- 
fité  le  porta  à  s'approcher  ,  &  après  l'avoir  examiné 
attentivement  ,  il  ordonna  qu'on  lui  apportât  un 
paquet  de  verges  qu'il  di (tribu a  à  fes  voifins  en  en 
gardant  une  pour  lui ,  &  les  exhortant  à  l'imiter  ; 
pour  lors  il  fe  mit  à  frapper  le  corps  immobile  de  cet 
homme  fur  toutes  les  parties ,  &  principalement  fous, 
la  plante  des  pieds.  Ses  compagnons  en  firent  autant. 
Un  procédé  fi  extraordinaire  le  fit  regarder  d'abord 
comme  un  fou  5  mais  au  bout  d'un  quart  d'heure 
le  mort  commença  à  remuer  $  il  revint  enfuite  par- 
faitement au  milieu  des  acclamations  du  peuple  qui 
crioit  au  miracle.  Rhafcs  alors  remonta  iur  (a  mule 
&  continua  fon  chemin.  Le  bruit  de  cet  événement 
fc  répandit  dans  la  Ville ,  &  parvint  jufqu'aux  oreilles 
du  Roi  qui  le  fit  venir  &  lui  dit  en  le  complimen- 
tant :  «  je  vous  connoiflbis  pour  un  habile  Médecin  m 
»  mais  je  ne  vous  croyois  pas  homme  à  guérir  les 
a»  morts. 

Rhafcs  fut  fucceffivement  Médecin  de  plufieurs 
hôpitaux  très  fameux.  Le  nombre  des  malades  que 
ces  matfons  lui  fournifToient  ne  l'empéchoit  point  de 
vaquer  aux  travaux  du  cabinet.  Abi-Osbias  compte 
deux  cents  vingt-fix  livres  qu'il  avoit  compofes  ; 


Rhasis. 
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v  .  aulfi  fut-il  appelle  le  Galien  des  Arabes.  Il  y  a  merncî 
X. Siècle.  rr        ...  g        •        7       /-  ^ 

toute  apparence  quu  auroit  écrit  davantage  11  £3 

vue  ne  l'eût  point  abandonné.  Il  fut  attaqué  de  la 
cataracte  ,  dont  il  refufa  conftamment  d'être  guéri  9 
parceque  l'Oculifte  qui  s'étoit  préfenté  pour  faire 
cette  opération  ,  n'avoit  pas  fu  lui  dire  de  combien, 
de  tuniques  l'œil  étoit  compofé.  Il  ajoutoit  à  cela 
ou'il  ne  fe  foucioit  guère  de  recouvrer  la  vue  5  que 
ion  grand  âge  ne  lui  permettoit  pas  d'en  jouir  long- 
temps ,  &  que  d'ailleurs  il  avoit  aflez  vu  le  monde 
pour  en  être  dégoûté.  Nous  avons  cru  devoir  des- 
cendre dans  un  détail  circonftancié  de  la  vie  de 
Rhafes  ;  c'eft  un  perfonnage  qu'on  doit  connoître  5 
il  forme  époque  en  Médecine  ,  puifqu'il  peut  être 
regardé  comme  le  reftaurateur  de  l'art  de  guérir  parmi 
les  Arabes.  Nous  allons  paner  maintenant  à  l'examen 
de  fes  ouvrages  anaromiques  &  chirurgicaux. 

Rhafes  n'étoit  point  Anatomiftc  ;  il  ne  fit  jamais 
une  étude  bien  particulière  de  cette  partie  de  la  Mé- 
decine. Le  livre  qu'il  nous  a  laillé  dit  cet  objet,  ne 
contient  rien  qui  lui  foir  propre.  Tout  fon  mérite 
confifte  à  avoir  fu  préfenter  avec  méthode  &  pré- 
cifion  ce  qu'Hippocrate  &  Galien  avoient  écrit  fur 
l'Anatomie.  On  doit  lui  en  favoir  d'autant  plus  de 
gré,  qu'en  compofant  cet  ouvrage  il  n'a  pu  fe  pro- 
pofer  que  l'avantage  général  qui  devoir  en  rélulter 
fans  prétendre  à  aucune  gloire. 

Quoique  la  Chirurgie  de  Rhafes  ne  foit,  à  beau- 
coup d'égards  ,  qu'une  compilation  ,  cependant  on 
ne  peut  difeonveoir  qu'il  n'y  mît  beaucoup  du  lien , 
comme  nous  allons  le  faire  voir. 

Il  eft  le  premier  qui  ait  donné  la  defeription  du 
fpina  ventofa  ,  qu'il  définit  une  corruption  dans  l'os 
avec  tumeur  &  gonflement  :  cette  définition  eft  très 
exacte  $  en  effet ,  on  fait  que  cette  cruelle  maladie 
commence  à  Ce  former  dans  la  cavité  de  l'os  ;  que 
Ja  moelle  eft  d'abord  affectée  ,  &  que  le  mal  fe  com- 
munique enfuite  aux  différentes  lames  offeufes,  qui 
fe  féparent  ,  fe  gonflent ,  fe  carient  ,  tiraillent  le 
période  qui  le  couvre  ,  $  caufent  une  douleur  très 
aiguë.  Notre  Auteur  dîftingue  le  fpina  ventofa  de 
ce  qu'on  appelle  communément  padarthrocace.  La 
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plupart  des  Ecrivains  modernes  les  ont  confondues.  « 
Voici  les  lignes  qui  ,  félon  lui  ,  les  différencient.    *    X.  Siècle. 

Le  ptdarthrocace  eft  une  efpece  de  tumeur  qui  n'at-  Umasmu 
taque  que  Jes  épiphyfes  des  articulations,  &  qui  fc 
trouve  prefquc  toujours  fans  douleur  5  au  lieu  que 
le  fpina  ventofa  a  fon  fîege  dans  toutes  les  partie* 
de  Vos,  &  de  préférence  dans  fon  corps,  &  que 
d'ailleurs  la  douleur  en  eft  un  fymptome  inféparablc. 
L'âge  qui  y  eft  Je  plus  fujet ,  c'eft  l'enfance.  Cepen- 
dant il  n'eft  pas  rare  d'en  voir  chez  les  adultes;  ce 
feroit  faire  une  preuve  manifefte  de  fon  inexpé- 
rience que  de  nier  ce  fait  ;  il  n'eft  pas  de  Chirur- 
gien un  peu  employé  qui  hait  eu  occafîon  dans  Gt 
pratique  de  le  vérifier. 

Le  nodus  diffère  encore  ,  félon  Rhafes,  du  fpina 
-ventofa  ,  &  du  pœdarthtocace.  Dans  celui-là,  les 
couches  externes  des  os  reçoivent  les  premières  at- 
teintes 5  la  tumeur  eft  formée  à  l'extérieur  avant 
que  la  cavité  foit  endommagée.  Quant  à  ce  qui 
regarde  le  traitement ,  il  faut  débuter  par  ouvrir  la 
tumeur  :  cela  fait ,  Rhafes  confeilk  d'emporter  avec 
le  fer  ou  de  détruire  avec  le  cautère  actuel  tout  ce 
qui  aura  reffenti  les  impreffions  de  la  carie.  Ccft 
un  préliminaire  qui  lui  paroît  indifpenfablê  pour 
obtenir  une  guérifon  qui ,  fans  cela ,  deviendroie 
impoilîble. 

Dans  les  commencemens  ,  lorfquc  la  tumeur  ne 
fc  fait  pas  encore  appercevoir  au  dehors  ,  &  que  . 
néanmoins  la  douleur  eft  très  vive  ,  Rhafes  eft  d'avis 
qu'on  pratique  une  incifion.  Jufqu'alors  quelques 
Chirurgiens  ont  biamé  cette  opération  5  mais  mai- 
a-propos.  Mr.  Freind  penfe  avec  fondement  qu'elle 
peut  avoir  de  grands  avantages  dans  beaucoup  de 
cas  ,  &  notamment  dans  celui  ou  i!  y  auroit  une 
humeur  épanchée  entre  l'os  &  le  période.  Chacun  ca 
fentira  facilement  la  raifon. 

Le  cancer  n  eft  pas  mal  traité  par  Rhafes  5  il  en 
expofe  affez  clairement  les  caufes  &  les  {ignes  ,  & 
les  divife  en  cancer  occulte  &  en  ulcéré.  Le  traite* 
ment  fur  tout  y  eft  très  bien  détaillé  5  on  y  lit  une 
remarque  importante  ,  &  à  laquelle  le  Chirurgien  ne 
fauroit  faire  trop  d'attention  5  c'çfl;  de  ne  jamais 

* 
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■  l'emporter  ,  lorfqu'il  eft  à  craindre  qu'il  n'ait  cou— 
X.  Sicclc.  tra&é  des  adhérences  j  cette  manœuvre  devient  inu- 
Rhases.  ,  tilc  en  lai  liant  fubfifter  le  foyer  du  mal ,  &  le  ma- 
«      lade  fouffre  en  pure  perte.  L'extirpation  ne  doit  être 
tentée  que  dans  le  cas  ou  Ton  peut  fc  flatter  d'en 
détruire  jufqu'aux  dernières  racines. 

Il  veut  que  dans  l'hydrocelc  on  renouvelle  la 
ponction  tous  les  mois. 

Il  eft  l'inventeur  d'un  inftrument  propre  à  relever 
la  luette  (a).  Dans  le  livre  intitulé  de  cafibus  qui 
ipfi  acciderunt  3  on  ne  peut  pas  le  foupçonner  de 
Plagiat.  11  eft  écrit  d'après  fa  propre  expérience. 
Mr.  de  Haller  lui  attribue  la  découverte  des  fêtons. 
II  s'eft  vraifcmblablement  trompé  ,  puifqu'il  paroîc  , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  s  qu'Atius  en  avoit  eu. 
connoiiTancc. 

Opéra  exquifitiora ,  per  Gerardum  Toletanum  ,  An» 
dream  Vefialium,  Albanum  Torinum,  latinitate  donata. 
Bafilei,  IJ44,  in-fol. 

Dans  ce  recueil  on  peut  confultcr  pour  l'Anatomie, 
de  Anatomia  lib.  i  5  &  pour  la  Chirurgie  ,  ad  Regem 
Manforem  ,  lib.  10. 

De  cafibus  qui  ipfi  acciderunt  ,  lib.  1. 
Antidocarius  in  quo  continentur  compofitiones  plu» 
rium  Medicinarum  ad  diverfas  difpofitiones  cy  mul» 
torum  oleorum. 

De  pr&fervatione  ab  cegritudinis  lapidis ,  lib.  1. 
feftîonibus  ,  cauteriis  &  ventofis  ,  lib,  /. 
morbis  cutis  6*  cormetices  ,  lib.  j. 
XI.  Sicclc.      Aviccnnc  ,  Philofophe  &  Médecin  Arabe,  a  vécu 
àvxcenne  au  comracnccmcnt  <*u  onzième  fiecle ,  l'an  370  de 
XCBNNE'  i'Egyre  ,  qui  étoit  la  ?8o  de  Jefus-Chrift  :  ce  qui 
détruit  l'erreur  de  ceux  qui  fe  font  imaginé  qu'il 
étoit  difeipk  d'Averrocs  à  Cordouc ,  &  de  Rhafes 
à  Alexandrie,  car  Avcrroes  ne  vivoit  qu'en  1140. 
Il  étoit  fils  d'Haly  &  de  Citara.  Il  naquit  à  Bo- 
chara  dans  la  Province  de  Chorafan.  Son  perc  ,  que 
l'intendance  des  affaires  du  fils  du  Roi  mettoit  à  Ion 
aife ,  ne  négligea  rien  pour  fon  éducation  y  il  lui 
donna  pour  Précepteur  Abdalla  de  Nahel  ,  qui  lui 

(4)  Lib.     cap.  47» 

enfeigna 
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enfcigna  la  grammaire  ,  la  rhétorique  &  la  dialec-  XI  siede." 
tique.  Avicenne  étoit  né  (a)  avec  une  conception 
lingulicre  &  une  mémoire  fort  hcureule.  Son  perc  Avxcenhi^ 
lui  fit  faire  fes  humanités  avec  foin  ,  &  puis  l'en- 
voya chez  un  Jardinier  qui  pailbit  pour  favant  dans 
plufieurs  parties.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  eut 
un  gout  décidé  pour  les  mathématiques ,  &  s'y  livra 
avec  ardeur  ->  &  à  feize  ans  il  pofTédoit  bien  Euclidc 
&  les  autres  livres  qui  avoient  paru  jufqu'alors  fur 
cette  matière.  On  dit  qu'il  apprit  par  cœur  le  traité 
de  métaphyfiqued'Ariitote,  par  l'attachement  extraor- 
dinaire qu'il  avoir  pour  cet  .ouvrage  ,  comme  étant 
celui  qu'il  eftimoit  le  plus  \  d'autres  avancent  que 
l'ayant  lu  piuiieurs  fois  fans  le  comprendre ,  il  l'a- 
bandonna ;  enfin  il  y  a  des  Auteurs  qui  prétendent 

3u'il  avoir  puifé.  fes  connoi/Tanccs  métaphyfiques 
ans  tfh  livre  compofé  par  Albumafar  Alphara- 
bius  (b)  ,  Médecin  Arahe. 

Avicenne  étudia  enfuite  la  Médecine  ,  &  s'y  rendit 
fort  habile.Quelques  Ecrivains  de  fa  nation  rapportent 
qu'il  connut  par  les  moyens  du  pouls ,  que  la  ma* 
ladie  d'un  jeune  homme  pour  lequel  il  avoit  été 
appellé  ,  n'étoit  autte  chofe-  que  l'amour.  Ce  fait 
ne  nous  paroît  pas  impoffible  depuis  les  découvertes 
que  quelques  modernes  (c)  ont  faites  fur  le  pouls  , 
&  nous  avons  rapporté  un  trait  femblable  en  parlant 
d'Erafiftrate.  En  effet ,  fi  chaque  organe  peut  impri- 
mer une  modification  particulière  au  pouls ,  pour* 
quoi  les  pallions  n'auroient -elles  pas  fur  lui  la  mêm» 
influence  ? 

La  réputation  d'Avicenne  alloit  toujours  en  croit 
fant.  Le  Roi  des  Arabes ,  attaqué  d'une  maladie  fi 
grave  que  les  Médecins  en  défelpéroient ,  le  regarda 
dans  ces  extrémités  comme  le  feul  capable  de  le 
guérir.  Ses  efpérances  ne  furent  point  vaincs  ;  Avi- 
cenne eut  le  bonheur  de  le  rappellcr  à  la  vie  &  à 
la  fanté.  Ce  fut  en  reconnoi (Tance  de  ce  fervice  fignalé, 
qu'il  lui  donna  le  foin  de  fa  bibliothèque ,  #  l'éleva 

(a)  Ejus  vit.  per  forfanum. 

(b)  Bernicr  ,  Elîai  de  Mcd. 

(ciSolano.  de.Bordcu.  Niclh.  C?x.  Fouquct  ,  &  quelque* 
autres. 

K 


Digitized  by  Google 


14^      Histoire  di  lVA  natohie 

"  à  la  dignité  de  Vifir.  C'cft  fans  doute  la  cauïe  de 
XI.  Sicdr.   |'crreur  <jc  que  loues  Hrftoricns  qui  nous  apprennent 
AviCENM,  qu'Avicenne  avoitété  Roi ,  fans  pourtant  s'accorder 
entr'eux  (tir  l'endroit  où  il  a  régné. 

Avicenne  ne  croyoit  pas  que  les  talens  naturels 
fu/Tcnt  fufrtfans  dans  notre  profeffion.  Il  y  joignoit 
une  étude  continuelle  qu'il  pou/Toit  jufqu'à  fe  refufer 
le  temps  du  fommeil.  Quand  il  fe  fentoit  un  peu 
affoibli  ,  il  prenoit  un  peu  de  vin  pour  réparer  la 
perte  de  Tes  efprits.  Outre  une  étude  confiante  de 
la  Médecine  ,  dans  fes  momens  de  délafTement  il 
étudioit  la  Théologie  &  la  Métaphyfîque.  L'on  dit 
que  lorsqu'il  voulut  étudier  la  Théologie  ,  il  lut 
quarante  fois  la  Métaphyfîque  d'Ariftote. 

Ifpahan  fut  le  lieu  que  ce  Médecin  choifït  pour 
fa  demeure.  Les  délices  de  cette  Ville  lui  firent 
petdre  fut  la  fin  de  fes  jours  le  goût  du  travail.  II 
ne  quitta  un  excès  que  pour  tomber  dans  un  autre. 
Les  femmes  devinrent  l'objet  de  cette  nouvelle  paffion. 
Ses  élevés  étoient  admis  à  toutes  fes  parties  de  plaifir  : 
ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  lui  attirer  leur  amitié. 
On difoit  de  lui  à  Ifpahan,  que  fa  philofophie  n'avoir 
pu  lui  apprendre  à  bien  vivre ,  ni  la  Médecine  ,  à 
conferver  fa  fanté.  Son  tempérament  déjà  ufé  par 
l'étude  ,  ne  tint  pas  long  temps  contre  des  débauches 
fi  extraordinaires  qui  le  condurfirent  au  tombeau. 
D'autres  difent  qu'il  fut  empoifonné  par  fes  domef- 
tiques  à  qui  fa  levérité  l'avoir  rendu  odieux.  Si  fbn 
corps  fut  afïbibli  par  le  libertinage  ,  fon  arric  n'en 
refta  pas  moins  vigoureufe.  Il  vit  approcher  la  more 
fans  la  craindre.  Avant  que  d'expirer  ,  il  donna  une 
partie  de  fes  biens  aux  pauvres  ,  &  la  liberté  à 
quelques-uns  de  fes  efclaves.  U  mourut  l'an 
de  J.  C  le  418  de  l'Egyre.,  &  le  58  de  fon  âge. 
Marc  Fidella  j  de  Damas  ,  ou  il  étoit  Interprète  tru- 
chement des  Marchands  de  Venife  ,  trouva  la  vie 
d* Avicenne  écrite  en  Arabe  par  Giozgrani ,  qu'il 
traduih't  en  Italien.  Nicolas  Maifa  la  mit  en  latin  (<i)f 

Le  degré  de  célébrité  auquel  Avicenne  parvint  du- 
rant fa  vie  ,  ne  fut  pas  moins  dû  aux  qualités  de 

(m)  More  ri ,  art  Aviccr.cc. 
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ion  cœur  qu'à  celles  de  fon  efprit.  Il  étôit  doux  ,  " .  - 
équitable /généreux  &  compatiiTant.  VI  Slcclc' 

L'Anatoraie  d*Avicennc  ne  doit  écre  regardée  que  Avic£h#b* 
comme  une  compilation  ,  Quoiqu'elle  renferme  quel- 
ques defcnptions  qtii  lui  font  propres.  Il  penfe  que 
la  connoifîance  des  os  eft  la  bafe  de  l'Anatomie  (a)  % 
&  que  c'eft  par  elle  qu'il  faut  commencer.  Ii  divife 
les  futures  du  cranc  en  vraies  &  en  faunes.  On  fait 
que  nous  nous  fervons  encore  aujourd'hui  des  mêmes 
termes.  La  future  coronale  lui  eft  connue  5  il  la 
compare  à  un  C;  la  fagittalc  à  une  flèche  ;  la  lamb- 
doide  à  un  V  renverfé  >  il  en  donne  les  figures  fé- 
parées  ,  &  il  les  adapte  enfuite  Tune  à  l'autre  ,  afin 
qu'on  fe  forme  une  idée  plus  exacte  de  leur  pontioii 
rcfpcclive  (&). 

Ladefcription  qu'il  fait  des  vertèbres  eft  curieufe. 
Il  s'éroit  très  bien  apperçu  de  la  longueur  qu'ont  les 
apophifes  tranfverfes  des  vertèbres  dorfales.  La  raifon 
en  eft  ,  s'il  faut  l'en  croire ,  que  cette  ftru&ure 
affermit  mieux  le  corps  (c).  , 

La  formation  du  baflîn  ne  réfuîre  ,  félon  lui  ,  que 
de  i'aflembiage  de  trois  os  j  favoir  ,  du  facrum 
<lcs  os  innomîriés  (#,.  Cette  divifion  lui  eft  commune 
avec  les  autres  Arabes  &  quelques  Gi  ecs.  Il  eft  évident 
qu'il  n'avoit  jamais  examiné  le  baf;in  d'un  enfant» 
La  divifion  des  os  ileum  y  eft  trop  bien  marquée 
pour  qu'il  ne  l'eût  point  iaific.  ; 

Son  Oftéologie  de  la  main  n'eft  point  mauvaife  ; 
les  os  du  carpe  n'y  ont  point  de  nom  particulier.  Celle 
du  pied  vaut  encore  mieux.  Il  dénomine  le  cal- 
caneum  &  le  feaphoïde. 

Notre  Auteur  parle  des  fix  mufcles  moteurs  Je 
l'ceiî  ;  mais  fa  defeription  eft  obfcurc  5  il  dit  qu'il 
y  en  a  Quatre  'qui  in  unum  truncum  coeunt  :  décou- 
verte que  quelques  modernes  fc  font  attribuée.  Il 
admet  un  mufclc  propre  qui  eft  deftiné  à  foutenir 
le  globe  &  s'attache  à  fa  partie  poftérieure  (e),  il 

(m)  Fcn  I.  pag.  10. 
yb  P»g  ii. 

u)  l:ag.  ||. 
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m  •  a  très, bien  vu  que  la  paupière  inférieure  ne  jourf- 
IX.  siècle.  [0lt  d'aucun  mouvement ,  &  que  la  fupérieurc  avoit 
Avicenne.  un  mulcle  reieveur  propre  (a). 

Il  dit  .avec  raifon  que  la  mâchoire  fupérieure  eft 
immobile  ;  qu'il  n'y  a  que  l'inférieure  qui  fe  meuve  ; 
il  paroît  même  en  avoir  connu  les  mouvemens  la- 
téraux :  motus  molens  (maxilU  inférions  )  ipfam 
t  circuire  facic  6'  ad  latera  dedinare  {b).  * 

Avicenne  donne  dans  des  écarts  ,  lorfqu'il  perd 
de  vue  fon  maître  ;  i]  afligne  deux  mufclcs  relc- 
veurs  à  chaque  teflicule  ,  tandis  que  Galien  he  parle 
que  d'un  (c).  Nous  ne  voyons  pas  ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  à  cette  erreur  d'Avicenne ,  à  moins  qu'il 
n'ait  pris  le  mufcle  du  dartros  pour  un  mufcle  propre 
du  tclticule.  Il  a  connu  le  fpliindter  de  la  vcflïe  (d). 

Les  anciens  ,  &  notamment  Galien  ,  avoient  re- 
gardé le  foie  comme  le  point  d'où  partoient*  toutes 
les  veines  du  corps  humain.  Notre  Auteur  adopte 
cette  opinion.  II  y  a  (e) ,  dit- il ,  deux  grolTes  veines 
qui  fortent  du  foie  ,  l'une  de  fa  partie  convexe  qu'on 
appelle  veinc-cave  ,  verza-concava  ;  elle  cft  deftinéc 
à  diftribuer  à  toute  la  machine  fa  nourriture  que 
le  foie  a  travaillée  ,  &  qui  lui  avoir  été  apportée  par 
la  veine-porte  qui.  fort  de  fa  partie  concave  ,  Se 
qu'il  compare  à  un  arbre.  Comparaifbn  qui  a  paru 
fi  jufte ,  qu'on  s'en  fert  encore. 

On  dit  communément  que  les  anciens  confon- 
doient  fous  le  nom  général  de  nerfs,  les  nerfs  pro- 
prement dits  ;  &  ce  que  nous  connoiiTons  aujour- 
'  d'hui  fous  le  nom  de  tendons.  C'eft  une  erreur.  Il 
"efl:  bien  vrai  que  Galien  ,  &  Avicenne  après  lui  , 
.avance  que  ces  deux  parties  ont  quelque  rcfTemblance; 
mais  doit-on  en  conclure  qu'ils  les  ont  appellés  de 
même.  Ils  donnoient  aux  tendons  le  nom  de  liga- 
menta  :  nom  qui  leur  étoit  commun  avec  les  vrais 
ligamens  (/).  Les  tendons  &  les  ligamens  font-ils 

(a)  Fnd.  pag. 

(b)  Pag.  17. 
(0  l'ag.  to. 

i d,  fcad.  jug. 
ie  Pag  14. 
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fcnfibles  ou  non  ?  C'cft  une  qucftion  fur  laquelle  ■  «  U 
les  fentimens  font  encore  partagés.  Mr.  de  Haller  XI.  siècle, 
croit  pouvoir  conclure  de  (es  expériences  ,  qu'ils  ne  avicenne. 
jouiifent  d'aucun  fentiment  5  avant  lui  on  croyoit  le 
contraire  ;  il  a  réveillé  fur  cet  objet  l'attention  du 
public  qui  lui  accorde  la  gloire  de  cette  décou- 
verte 5  elle  lui  eft  duc  par  la  manière  claire  & 
favante  dont  il  a  traité  cette  queftion  ,  &  par  l'appli- 
cation ingénieufe  &  utile  qu'il  a  faite  de  cette  dé- 
couverte :  cependant  les  anciens  paroi  lient  avoir  eu 
quelques  idées  vagues  fur  l'infenfibilité  de  ces  parties. 
Il  y  a  feize  cents  ans  que  Galicu  a  dit  quelque 
chofe  d'analogue  (a)  ,  &  Avicenne  après  lui  :  voici 
fcs  propres  termes.  Nuilum  vero  ex  Ugamentis  ftnfum 
habet  ne  propter  motum  multum ,  &  fricationem  do- 
lent (b). 

L'Anatomic  de9  intestins  y  eft  aflez  exade  ;  il  en 
connoiffoit  fit ,  comme  nous  faifons  ;  les  noms  qu'ils 
avoient  pour  lors  font  à  peu  de  chofe  près  les  mêmes 
qu'aujourd'hui  ;  Hippocrate  ,  Ariftote  ,  Erafiftrate  , 
Hérophile  ,  Ruffus  d'Ephcfc,  Galien  ,  ont  concouru  à 
leur  dénomination.  La  raifon  qu'il  donne  des  diffé- 
rentes circonvolutions  qu'ils  font  dans  le  bas  ventre  M 
paroît  très  bonne  5  c'eft,  dit-il ,  pour  faire  féjourner 
convenablement  les  alimens ,  afin  que  la  matière 
nutritive  ait  le  temps  de  s'en  féparer.  Si  l'homme  n'eût 
eu  ,  continue -il  ,  qu'un  feuî  inteftin ,  les  alimens 
feroient  fortis  trop  promptement ,  &  \)  eût  eu  befoin 
de  prendre  delà  nourriture  à  toute  heure  (c)  ;  l'ex- 
périence (d)  a  démontré  la  vérité  de  ce  raifonne-  *  * 
ment. 

Avicenne  a  auflî  connu  les  conduits  def  cinés  à 
porter  les  larmes  dans  l'intérieur  du  nez,  de  même 
que  les  mouvemens  de  conftric~tion  &  de  relâche- 
ment  de  lins. 

Sa  Chirurgie  eft  extraite  en  entier  de  Galien  ,  de 
Rhafes  ,  d'Hali  Abbas  j  on  y  trouve  néanmoins  la 
defeription  de  quelques  nouvelles  opérations  ,  l'am- 

^  '  *  »\  >      y  <        *  •  •       '   :'  t 

U)  De  Methodo  Mcd.  life,  $?cap.  4,  ;„  ^  

\b)  Lib.  1.  Fer.  i.pag.  , 
(€)  Pag.  f)i. 

(d)  Vide  Cabrolium.  • 
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L  putatîon  du  clitoris  ,  par  exemple.  On  ne  fèra  point 

XI.  Siècle.  £tonné  qU»jj  au  cu  Occafion  d'ob&rver  des  cas  où  il 

Avicenne.  falloic  nécefiairemunt  retrancher  une  partie  fi  efien- 
tielle.  Le  Chirurgien  ne  doir  point  fe  décider  légè- 
rement pour  cette  opération.  Outre  le  danger  qui 
accompagne  la  fe&ion  de  cet  orgrane  ,  la  fociété  cft 
intérerfee  de  très  près  à  fa  confervation. 
m-  Avicenne  a' connu  l'écartemcnt  des  os  pubis  dans 
l'accouchement  même  naturel.  Il  n'clt  point  le  pre- 
mier qui  ait  fait  cette  obfcrvation  j  Hippocrate  en 
avoir  parlé  long-temps  avant  lui. 

Dans  la  feiatique  ,  Avicenne  preferivoit  les  Cli- 
gnées des  veines  feiatiques  préférablement  à  la  fai- 
gnée  de  la  faphéne.  Les  ouvrages  d'Avicenne  , 

3 unique  cirés ,  comme  nous  l'avons  déjà  die  ,  de 
ifFérens   Auteurs  ,  firent  une  fortune  fi  prodi- 
gieufc  &  fe  répandirent  tellement  en  Afie  ,  que 
dans  le  douzième  &  treizième  fiecle  la  plupart  des 
Médecins  Arabes  ne  s'occupoient  qu'à  les  mettre  en 
abrégé,  ou  à  les  éclaircir  par  de*  commentaires,  li 
fut  jufqu'au  renouvellement  des  Lettres ,  en  Méde- 
cine ,  ce  qu'Ariftote  étoit  en  Phyfique  ,  quoique 
fa  façon  de  penfer  fur  les  maladies  fut  oppofée  à 
celle  d'Hippocrate  ,  puifqu'il  vouloit  qu'on  purgeât 
fans  avoir  aucun  égard  aux  crifes  qui  pouvoient  fur- 
Vcnir.  On  ne  juroit  que  par  lui  ;  les  écoles  adop- 
tèrent fa  doctrine  fans  réferve  ;  celle  de  Montpellier 
fur-tout  fe  difringua  par  fon  attachement  ,  &  fes 
opinions  y  ont  eu  même  jufqu'à  ce  jour  des  parti- 
fans.  Elle  vient  d'en  perdre  un  des  plus  zélés ,  Mr. 
Fiqts  a  été  un  défenfeur  outré  d'Avicenne  ;  c'eft 
lui  qui  dans  un  fiecle  aufli  éclairé  que  celui-ci,  s'écrioit 
fans  cefTe  purgandun  a/ternis  diebus  ,  maurits  fit 
cofta  ont  incofta.  Nous  entrerons  dans  de  plus  longs 
détails  en  faifant  l'hiftoirc  de  ce  Médecin. 
"AvicètuiA  opéra.  Venetiis  1571  &  1596  ,  in -fol. 
Liber  Canonis  de  Medicinis  cordialibus  &  c  aut  le  a. 
Venetiis  ij++9  *JSS>  io-fol,  Baplem  ifj6  ,  in-fol.. 
Venaus  i$oo»  in-40.  Grorùngi,  1649  in-i  2. 

Libellas  de  corde  ejufyue  facultatibus.  Lugduni  \  jj $9 
in-8ttk 
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Avcnzoar  effc  moins  ancien  qu'Aviccnne  5  il  le  ■ 
connue  cependant  :  d'où  il  cft  à  préfumer  qu'il  a  Xl*  sicc'c* 
vécu  vers  le  milieu  du  onzième  ficelé ,  quoique  la  Avenzoa*.. 
queftion  ne  foit  pas  aifée  à  décider.  Il  naquit ,  ou 
du  moins  il  demeura  long-temps  à  ScviJIc  ,  capitale 
de  l'Andaloufie ,  qui  étoir  alors  la  réfidence  d'un- 
Calife  mahométan.  Comme  Ton  aïeul  &  fon  père 
étoienc  Médecins ,  ainii  qu'il  paroît  par  les  éloges 
qu'il  leur  donne  dans  pJuAeurs  endroits  de  fes  écrits, 
on  prit  un  foin  particulier  de  fon  éducation:  non 
feulement  il  le  livjra  à  la  Médecine  proprement  due , 
mais  encore  à  la  Chirurgie  &  à  la  Pharmacie  {a  ..Mal- 
gré la  coutume  de  (on  pays  &  le  préjuge  ridicule  des 
Médecins  qui  regardoient  ces  deux  dernières  pro- 
férions comme  aviliiia-ntes ,  il  les  exerça  toutes  trois 
avec  dillindion.  La  Pharmacie,  de  fon  propre  avey  , 
étoit  celle  qu'il  goûtoit  davantage.  Il  trouvoit  un 
piaifir  très  vif  à  compofer  des  fyrops  &  des  élec- 
%tuaircsj  la  préparation  des  médicamens,  &  la  con- 
noifTancc  de  leurs  propriétés  furent  long  temps  l'objet 
de  fon  étude  :  aufîî  a-t-il  laiflé  beaucoup  de  chofes 
fur  les  plantes  véniineufes  &  fur  leurs  antidotes.  Il 
cft  ,  pour  le  dire  en  pallant ,  le  premier  qui  ait 
parlé  du  bézoard  qu'il  ordonnoit  à  la  dofe  de  trois- 
grains  dans  la  jaunifle  caufée  par  le  poifon. 
*   Avenfoar  *i*étoit  âgé  que  de  dix  ans  (b)  lorfqu'il 
commença  d'étudier  la  Médecine  ,  &  il  en  vécut 
cent  trente-fix  ,  fans  avoir  jamais  eiîuyé  la  maladie 
la  plus  légère.  Une  fanté  u*  confiante  palferoit  prcfque 
pour  un  phénomène  dans  le  fiecle  od  nous  fommes; 

{a)  C'eft  aux  Arabes  qu'on  doit  fixer  !ïpo  ]uc  de  la  (eparatioa. 
entière  de  ces  rrois  Arts.  Cependant  ce  feroit  une  erreur  de  croire 
qu'ils  ayent  été  réunis  jufques-U.  Du  tems  même  d«-  Galien  ,  il  y 
avoir  une  Clallc  particulière  d'hommes  qui  faignoient ,  don- 
noient  des  bains  ,  ventoufoient ,  ôcc.  A  la  vérité ,  comme  il  le 
dit  lui-même  ,  les  Médecins ,  foit  en  l'abfcnce  des  premiers ,  foit 
à  caule  de  leur  imperitie  ,  pratiquoient  quelquefois  eux  mêmes 
ces  fortes  d'opérations.  Mais  au  necle  des  Arabes  ces  trois  pro- 
férons devinrent  total emenc  •  difti u&es  j  les  .Médecins  rougif- 
foient  de  fe  fervir9  dans  le  traitement  des  maladies,  du  fecoursde 
leurs  mains,  leurs ferviteurs  étoiept  chargés  du  manuel. 

(^)Caftell  in  vitii  Mcdicor.  illuÛ.  Tiraqucll.  in  npmcnclat. 
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1  xu  sieclc  notre  Auteur  la  dut  moins  aux  fecrets  de  fon  art 
qu  à  fa  fobriété  &  à  fa  continence.  On  a  reproché 
Atenzoak.  a  Avenxoar  d'avoir  donné  dans  rcmpirifme  ;  c'eft 
une  imputation  faurTe  &  qui  ne  porte  fur  rien  :  il 
eft  celui  de  tous  les  Arabes  qui  mérite  le  moins 
ce  reproche  ,  &  ceux  qui  le  lui  ont  fait  fe  font 
fans  doute  arrêtés  à  la  préface  de  fes  ouvrages  , 
qui  n'eft  effectivement  qu'un  amas  de  remèdes  mis 
en  ufage  par  lui  ou  par  d'autres.  Il  étoit  perfuadé 
que  l'expérience  eft  le  feul  flambeau  qui  puifle  nous 
conduire  furement  dans  la  pratique  :  c'eft  à  elle 
feule,  difoit-il  ,  qu'il  appartient  de  condamner  ou 
d'abfoudre  le  Médecin  durant  fa  vie  &  après  fa  mort. 
Il  obferve  aulli  que  les  diftindtions  de  Logique  & 
&  les  fubtilités  des  Spphiftes  ne  rendent  pas  habile 
dans  l'art  de  guérir  ;  que  ce  n'eft  qu'une  longue 
habitude  étayée  d'un  jugement  folide  qui  pùide 
donner  ce  talent  ;  &  il  rapporte  une  preuve ,  que 
fè  trouvant  un  jour  dans  une  circonftance  embar- 
raflante  ,  &  ne  fâchant  que  faire  après  avoir  inu- 
tilement confulté  plufieurs  Médecins ,  il  prit  enfin 
le  parti  de  fe  tranfporter  dans  la  Ville  où  demeu- 
roit  fon  pere  pour  lui  demander  fon  avis.  Ce  bon 
vieillard  fe  contenta  pour  toute  réponfe  de  lui  in- 
diquer un  partage  de  Gnlicn  qu'il  lui  ordonna  de 
lire  ,  en  lui  difant  que  fi  après  cela  il  ne  réuflîflbit 
point  à  guérir  cette  maladie  ,  il  pouvoit  abandonner 
l'art ,  qu'il  n'y  feroit  jamais  heureux.  Ce  confeil  eut 
tout  le  fuccès  qu'il  pouvoit  en  attendre  5  le  malade 
guérit  à  leur  grande  fatisfaétion. 

Il  paroît  par-tout  fi  partifan  de  la  feéte  dogma- 
tique qui  eft  direftementoppofée  à  l'empirique,  qu'il 
fe  permet  fouvent  de  raifonner  fur  les  caufes  &  les 
fymptomes  des  maladies;  &  comme  c'eft  dans  Ga- 
licn  qu'il  puifè  fa  théorie,  il  le  cite  plus  fréquem- 
ment que  les  autres  Auteurs. 

Le  fort  des  grands  hommes  eft  ,  ce  femble  ,  d'ef- 
fuyer  des  perfécutions  ,  notre  Médecin  n'en  fut  point 
exempt  5  il  nous  apprend  lui-même  qu'un  Intendant 
des  écuries  du  Roi  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &  l'ac- 
cabla de  mauvais  traitemeus  ,  quoiqu'il  eût  guéri 
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(on  fils  de  l'iclere.  Avenzoar  juge  à  propos  de  nous  - 
laiffcr  ignorer  les  motifs  d'une  conduite  n  odieufe.      XI  Siècle, 

La  réputation  qu'il  s'étoit  faite  le  fit  appel  1er  de  Ayenzoai* 
toutes  parts  ,  &  le  mit  à  portée  de  faire  un  grand 
nombre  d  obier  varions  &  de  remarques.  Il  acquit 
cette  expérience  qui  conftituc  le  Praticien  ,  &  il  fut 
furnommé  U  Sage  &  tl/luftre. 

On  ne  connoît  point  d'Auteur  avant  lui  qui  ait  - 
fait  mention  de  \  abfcès  au  médiaftin.  Comme  cette 
maladie  eft  fufceptiblc  d'une  opération  chirurgicale, 
nous  croyons  qu'il  eft  important  de  connoître  les 
fîgnes  qui  l'accompagnent.  Cet  abfcès,  dit  Avenzoar, 
*fc  manifefte  par  une  toux  vive  &  fans  relâche  , 
&  par  une  douleur  diftenfive  qui  fc  fait  fentir  félon 
la  longueur  de  la  poitrine  ;  la  refpiration  eft  petite , 
gênée  ,  fréquente  ;  il  y  a  fièvre  aiguë  ;  le  malade 
fe  plaint  d'une  foif  ardente  ,  &  a  le  pouls  dur  Se 
inégal.  Il  n'eft  pas  befoin  d'avenir  ici  qu'outre  ces 
fymptomes  on  doit  s'attendre  à  y  trouver  les  fririons 
vagues  &  irréguliers  qui  ,  comme  on  fait ,  cara&é- 
riient  la  formation  des  abfcès  en  général. 

Plufieurs  Anatomiftes  refufent  d'admettre  la  cavité 
triangulaire  du  médiaftin  formée  par  l'adollcmenc 
des  deux  lames  de  la  plèvre  5  &  par  une  confé- 
quence  un  peu  précipitée  ,  ils  nient  l'exiftcnce  de 
l'abfcès  au  médiaftin.  C'eft  à  l'expérience  à  pro- 
noncer fur  ce  point.  Mais  quand  bien  même  il  n'y 
auroit  point  de  cavité  fcnfible  ,  on  fait  qu'il  y  a  un 
lifTu  cellulaire  fort  lâche,  dans  l'intérieur  duquel 
l'abfcès  peut  fe  former.  Ce  ne  font  pas  des  raifonne- 
mens  feuls  que  nous  avons  à  oppoler  à  nos  adver- 
faires  ,  ce  font  des  faits.  Mr.  Freind  (a)  dit  tenir 
d'un  Chirurgien,  célèbre  &  d'une  probité  reconnue  , 

3ue  fa  pratique  lui  avoit  fouvent  offert,  à  la  fuite 
es  maladies  vénériennes  3  un  abfcès  au  médiaftin  > 
qu'il  avoit  prefcjue  toujours  guéri  ,  en  trépanant 
le  fternum.  L'Académie  de  Chirurgie  a  confirmé  par 
divers  écrits  la  pratique  de  ce  Chirurgien.  C'eft 
ainfï  que  ies  idées  des  grands  hommes  ,  de  même 

(4)  Hift.  de  la  Mcd.fi  147«     :  -  - 
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*»  que  leurs  obfervatious  ne  fe  perdent  jamais  â  tôt  ouï 

XI.  Siècle    tard  quelque  efprit  judicieux  les  tire  de  l'oubli  dans 

Avexzoar.  lequel  leurs  productions  ctoient  tombées.  L'objet 
principal  que  nous  avons  en  vue  dans  cet  ouvra- 
ge ,  eft  de  relever  autant  qu'il  fera  en  nous  les 
fautes  d'hiftoire,  fur-tout  d'adjuger  les  découvertes 
à  qui  elles  appartiennent ,  &  de  les  rendre  à  ceux 
qu'on  sl  fruftré  par  ignorance  ou  par  méchan- 
ceté. Mr.  Frcind  avance  que  notre  Auteur  eft  le 
premier  parmi  les  Arabes  qui  ait  confeilîé  la  Bron- 
chotoraie  dans  l'efquinancie.  Mr.  Freind  eft  dans 
l'erreur.  Aviccnne  en  fait  mention  dans  ce  cas  : 
cumque  fynances  vekementiores  fiunt  ,  &  non  valent 
Medicinê, ,  ii  creditur  quod  perditio  futur  a  fit ,  illud 
per  quod  Jperatwr  tvafio  eft  fcijfio  canné, ,  &  illud  eft 
cum  fcijfionc  ligamentorum  qua\  funt  inter  duos  an- 
nulos  cannji  propter  quod  recipiat  aliquid  de  carti- 
lagine  ,  ha  ut  per  illud  anhelet  ,  page  La 
defeription  qu'Avenzoar  nous  en  donne  eft  très 
courte  ,  parcequ'il  ne  Tavoit  jamais  vue  pratiquer  / 
&  quoiqu'il  fût  convaincu  de  fon  utilité,  ir  ne  faifoic 
pas  difficulté  de  dire  qu'il  ne  voudroit  pas  être  le 
premier  à  la  mettre  en  ufage  fur  l'homme  :  ce  qui 
l'engagea  à  en  faire  l'elTai  fur  les  animaux.  Le  fuccès 
en  fur  des  plus  heureux  \  ranimai  guérit  après  quel- 
ques jours  d'un  traitement  fort  fimple. 

La  dyfphagie  ou  difficulté  d'avaler  les  alimens  , 
eft  une  maladie  qu'on  ne  trouve  chez  aucun  des 
Ecrivains  qui  l'ont  précédé  ;  par  conféquent  tout  ce 
qu'il  en  dit  eft  nouveau.  U  n'a  puif2  que  dans  fa 
propre  expérience  les  remèdes  qu'il  propofe  pour  la 
combattre  ;  ils  font  de  trois  fortes  5  le  premier  con- 
fifte  à  introduire  dans  la  bouche ,  au-delà  de  l'ob- 
ftacle  ,  un  tube  par  le  moyen  duquel  on  puhfe  faire 
avaler  du  lait  ou  d'autres  alimens  liquides.  Ce  tube 
doit  être  fait  d'érain  ou  d'argent  pour  la  propreté 
fans  doute.  Le  fécond  eft  de  mettre  le  malade  dans 
un  bain  de  lait  ou  de  quelqu'autre  liqueur  chargée 
de  parties  nutritives,  afin  que  s'infînuant  à  travers 
les  pores  de  la  peau  ,  elles  réparent  les  déperditions 
continuelles  que  fou  corps. éprouve.  Rica  de  plas 
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frivole  que  ce  moyen  de  guérifon  5  notre  Auteur  ■ 
a  été  fuivi  par  quelques  modernes  cjui  fc  font  trompés  X1,  sicc^* 
avec  lui.  Leur  opinion  n'eft  conforme  ni  a  la  théorie  Ayinzoa* 
ni  à  l'obfcrvation.  Enfin  la  troifiemc  méthode  qu'il 
confeille  ,  eft  de  donner  des  lavcmcns  noun  îflanswr 
Notre  Auteur  met  à  ce  fujee  Ton  efprk  à  la  torture 
pour  s'accorder  avec  Galien  qui  prétend  que  les  lave-  ■ 
mens  rie  faurcient  remonter  jufqu'à  l'eftomac:  ce  qui 
feroit  cependant  nécclîaire  ,  félon  lui ,  pour  qu'ils 
s  allimilafrent  à  nos  humeurs.  Cette  dépenfe  d'efprit 
devient  inutile  depuis  que  l'Anatomie  moderne  a 
découvert  cjue  les  gros  imeftins  avoient  aufli  quelques 
vaiiicaux  eniliferes. 

Les  cas  chirurgicaux  qu'on  rencontre  dans  fes  ou- 
vrages ne  Ce  bornent  pas  à  ce  que  nous  venons  de 
rapporter.  Il  a  vu  une  fracture  a  l'os  ifchion  ,  il 
propofe  plufieurs  moyens  curatifs  dont  les  modernes 
n'ont  point  profité  ,  Mr.  Duvcmcy  eft  le  feul  qui  ait 
traité  des  fractures,  dç  cette  efpèce;  il  parle  d'une  plaie 
pénétrante  dans  le  bas  ventre  ,  avec  léfion  des  parties 
contenues  ,  &  iflue des  matières  fécales  par  l'ouver- 
ture extérieure  :  de-ià  peut  être  l'origine  des  anus 
artificiels  qu'on  fait  aujourd'hui.  Il  a  vu  des  auévrif- 
mes  faux.  Confulté  un  jour?,  a  ce  qu'il  nous  apprend 
lui-même  ,  pour  une  perlonne  dont  un  membre  étoit 
gangrené  ,  il  fut  d'un  avis  contraire  à  celui  des  autres 
Médecins  qui  n'avoier.t  propole  que  des  topiques  ; 
il  déclara  que  l'amputation  étoit  la  feule  reflource 
qui  reftoit  pour  la  conformation  du  malade  qui  mou- 
rut pour  n'avoir  pas  voulu  déférer  à  fon  fentiment. 
Il  nous  donne  aufli.  k  détail  d'un  empicme  confidé- 
rable  que  fon  pere  guérit  eu  ouvrant  la  poitrine 
avec  le  cautère.  Je  dois  avouer  ,  dit-il ,  qu'une  telle 
guérifon  eft  au-dcflus  de  mes  forces.  Je  ne  fuis  pas 
encore  parvenu  à  un,  degté  de  fcicncc  ou  je  puiife 
me  flatter  d'en  faite  de  pareilles.  On  ne  peut  lire 
ce  traité  fans  admiration  ;  il  rappelle  celui  d'Hippo- 
crate.  On  doit  convenir  que  les  grands  hommes  font 
ceux  qui  font  le  plus  aiféinent  l'aveu  de  leurs  famés.: 
pourquoi  faujri)  tyie.  Je*  «ffrits  iflédiocus  agiâcuf: 
difFéremment  >  * 

•  •• 
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Avenzoar  ne  fut  pas  fe  garantir  entièrement  des 
xi.  Sicclc.  pr^jUg^s  &  de  la  fuperftition  de  Ton  iîeclc.  II  croyoît> 
Avenzoar..  qUC  ja  Ijthotomie  étoit  une  opération  indécente  , 
&  qu'un  homme  qui  avoir  de  la  pudeur  &  de  la 
religion  ne  devoit  jamais  l'entreprendre,  non  plus  que 
celles  qui  fe  pratiquent  fur  les  parties  génitales.  Il  les 
décrit  cependant  pour  fe  conformer  à  l'ufagc  de  fes 
prédéceneurs.       *  ' 

Il  avoit  un  goût  décidé  pour  l'oftéologie;  il  s'y 
livra  d'une  façon  toute  particulière ,  &  fon  traite 
des  fra&ures  &  des  luxations  eft  une  preuve  non 
équivoque  des  progrès  qu'il  y  fit.  Ce  Médecin  ne 
fe  borna  point  à  cette  partie  ;  il  paroît  qu'il  avoir 
une  connoiifance  aflez  exacte  des  autres ,  s'il  eft 
permis  d'en  juger  par  les  réflexions  anaromiques 
qu'il  fait  fur  la  plèvre  ,  le  médiaftin  &  le  péricarde. 
Il  avoit  eu  occafion  d'obferver  une  croûte  cartila- 
gineufe  formée  autour  de  ce  fac  membraneux.  Mr. 
Freind  penfe  qu'il  veut  désigner  par-là  1  epaiffifle- 
ment  d'une  de  fes  membranes.  Quoi  qu'il  en  foit 
de  cette  conjecture  ,  on  fera  toujours  en  droit  d'en 
inférer  qu'il  avoit  fait  plufieurs  ouvertures  de  ca- 
davres. 

Nous  finirons  la  vie  d'Avenïoar  en  rapportant  ce 
qu'Avcrrocs  en  dit  d'avantageux.  Les  éloges  qu'il 
lui  donne  doivent  paroître  d'autant  moins  lufpeérs, 
que  perfonne  n'ignore  qu'il  ne  les  prodiguoit  pas.  Il 
l'appelle  (a)  l'admirable ,  le  tréfor  de  toute  feience  , 
le  plus  habile  Médecin  qui  ait  paru  depuis  Ga- 
lien  ,  &c.  &c. 

•  Liber  Theifir  Dahalmodana  Vakaltabir. 
Cu'juspji  interpretatio. 

Reftificatio  medicationis  &  regimnis.  Ventt. 
&  rj'4  >  in-fol.  ijji  ,  in-8°. 
Atrkrhoes.  Averrhoes  ou  Avenrhoes  ,  nom  corrompu  d'Abeu 
ou  Aven  Rofch ,  fils  de  Roch ,  Médecin  Arabe,  na- 
quit à  Coidoue  en  Efpagne  vers  l'an  1140*  d'une 
famille  très  illuftre.  Son*  aïeul  &  fon  perc  avoient 
fuceeftivement  rempli  la  place  de  premier  Juge  dans 
le  Royaume  <de  Cordouc  :  deftmé  par  état  à  leur 
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fuccédcr ,  il  s'appliqua  d'abord  à  l'étude  des  Loix , 
&  v  rît  de  grands  progrès.  Une  feience  fi  fée  lie  6c 
qui  d'ailleurs  prête  fi  peu  à  l'imagination  ,  dégoûta 
bientôt  notre  Auteur:  né  avec  un  efprit  vif  &  (ubtil^ 
il  lui  falloit  des  objets  qui  lui  en  permificnt  le  dé- 
veloppement:. La  Médecine  &  la  Pnilofophie  furent 
ceux  fur  lefquels  il  s'arrêta.  Ariftotc  devint  fon  Au- 
teur chéri.  Il  avoit  une  grande  vénération  pour  fk 
perfonne  &  pour  fes  écrits ,  qu'il  a  renrichis  de  com- 
mentaires on  Ton  voit  le  langage  d'un  enthou  natte. 
Il  a  publié  ce  commentaire  Tannée  1 197.  La  matière 
u'il  traite  l'oblige  quelquefois  de  difeuterdes  points 
e  Métaphyfique.  Ses  ennemis  profitèrent  de  cette 
ci r confiance  pour  le  peindre  aux  yeux  du  publie 
comme  un  impie.  Ils  débitèrent  qu'il  n  avoit  aucun 
principe  de  religion  ;  qu'il  aimoit  mieux  que  Spfi 
amc  tût  avec  les  Philofophes  qu'avec  les  Chrétiens,: 
on  poufla  même  la  méchanceté  jufqu'à  lui  faire 
dire  que  la  religion  des  Chrétiens  ne  pouvoit  pas 
cxifler  à  caufe  dé  fes  m  y  Itères  j  que  celle  des  Juifs 
n'éroit  faite  que  pour  des  enfans  à  caufe  de  la  mul- 
titude de  fes  préceptes  ,  &  que  la  religion  Maho- 
m  crâne  étoit  une  religion  de  pourceaux  >  il  finifToic  , 
ajoute-on  ,  par  s'écrier  :  moriatur  anima  mca  mont 
philofophorum. 

Baile  (a  )  qui  a  recueilli  les  fentimeas  de  divers 
Ecrivains  ,  fouvent  fans  s'embarrafleç  s'ils  avoicntdic 
vrai  ou  faux,  lui  attribue  la  plupart  des  abfurdités 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  avance  encore  qu'A- 
verrhoés  a  nié  l'immorralité  de  l'ame  &  l'éternité  des 
xécompenfes  ou  des  châtimens  que  Dieu  réferve  a 
l'homme  après  fa  mort ,  félon  qu'il  fe  fera  bien  ou 
mal  comporté.  Ce  n'eft  ici  qu'un  tiffu  de  faillies  ira-»* 
putations  ,  inventées  par  la  Jaloufie  &  répandues  par 
la  méchanceté.  Si  Ton  veut  fe  donner, la  peine  de  con- 
fulter  les  ouvrages  d'Averrhoés ,  on  y  verra  qu'il  n'a. 
jamais  foutenu  des  erreurs  fi  condamnables.  Qu'au 
contraire  il  aflSure  (h)  que  l'ame  eft  immatérielle  & 
immortelle. 

Apres  avoir  juftifîé  la  croyance  de  notre  Auteur # 

(a)  Voy.  fon  Didtion. 
(lr)Pkiûc.  dii'p.  3. 
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efTayons  de  blanchir  fa  conduite.  Vander-Lindcn  (a) 
XII.  Siècle,  trompé  par  Wolphangus  Juftus  ,  qu'il  fuir  trop  aveu- 
Avekrohes.  glément  ,  dit  qù'Avcrrhoés  avoit  empoifonné  Avi- 
cenne  ,  &  qu'il  en  avoit  été  empoifonné  à  fon  tour. 
C'cft  une  afrertioii  faute  ,  &  pour  la  réfuter  il  (urri- 
roit  de  lui  objecter  qu'aucun  autre  Hiftorien  n'a  fait 
mention  de  ce  fait  ;  mais  cette  preuve  n'eft  que  néga- 
tive,  &  nous  en  avons  une  autre  fans  réplique  a  "lui 
oppofer.  A  victime  mourut  en  1061,  &  Averrhoés  ne 
vint  au  monde  qu'en  1140,  c*eft-à-dire  près  d'un 
fieele  après  la  mort  du  premier. 

A  de  grandes  connoi lances  Averrhoés  joignait  1rs 
qualités  qui  forment  le  lien  de  la  foerfté  5  il  étoit 
comptai  faut  &  avoit  le  cœur  noble  &  généreux.  Tout 
le  monde  en  convient  ,  ce  n'eft  pas  la  plus  foible 
des  preuves  qu'on  puilfe  rapporter  eh  fa  faveur.  Le 
crime  n'entre  jamais  dans  une  ame  bien  née.  Aver- 
rhoés ouirta  fa  patrie  fur  la  fin  de  fes  jours ,  de  pafl'a 
à  Maroc  od  il  mourut  eh  m7.  Il  laitfa  deux  fils, 
Gilles  de  Rome  dit  les  avoir  vu  à  la  Cour  de  l'Em- 
pereur Frédéric  II. 

Ce  fut  dans  ectté  ville  qu'il  compofa  ,  à  la  prière 
de  Mirama-Molin  ,  fon  Colliget  ,  qui  n'eft  à  peu  de 
chofe  près  qu'un  précis  de  tout  ce  qui  avoit  été  dit 
jufqu'à  lui.  Il  eft  divifé  en  (ept  parties  :  dans  la  pre- 
mière on  trouve  fon  anatomic  ,  c'eft  exactement  la 
même  que  celle  d'Avicenne,  que  nous  croyons  avoir 
aflez  Çiit  connoitre  en  faifant  l'extrait  de  fes  ou- 
vrages ;  on  rencontre  quetyucs  oudKons  Chirur- 
gicales' v  &  de*  rcfliarcrtres  fur  lés  ouvertures  dés  vaif- 
leaux  &  fttr  tes  fraNfrurésv  Mais  ces  quefrions  &  ces 
remarques  fontfi  mauvaifes  ,  que  nous  regarderions 
*  comme  perdu  le  tems  que  nous  emploierions  à  en 
donner  à  nos  lecteurs  «ne  idée  parti  arrière. 

Il  eft  le  premier ,  au  jugement  de  M.  Freiml  ,  qui 
•ait  dit  qu'on  ne  pouvoir  avoir  la  petite  vérole  qu'une 
fois  en  la  vie.  La  queftion  a  été  admife  dans  toute  fon 
étendue  pendant  une  longue  fuite  de  fiecles  ;  plu- 
fieurs  Médecins  la  révoquent  en  doute.  Sa  pratique 
«'a  rien  de  neuf  ,  il  paroît  même  qu'il  n'en  a  pas  eu 

(/i]f  n  feriptis  Mcd. 
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beaucoup  malgré  la  réputation  cjui  lui  acquirent  fes  TTT"*7r 
écrits  ,  de  qui  fe  foutint  après  fa  mort  dans  toute 
l'Europe. 

Collectaneorumdere  medica  fecliones  très  >  Lugduni  Albucasis. 
I587  i/i-jfc/.  Co///#rr  I/^rz'  /<pfem  ,  Venetiis  1496, 
i^zin-fol.  Lugduni  U$ 1  m-8°. 

Albucafis,  connu  aufîi  fous  le  nom  d'Albuchafa  , 
Buchaiis,  Alfahatavius ,  &c.  étoit  un  Médecin  Ara- 
be ;  on  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu.  L'opinion  com- 
mune eit  qu'il  exiftoit  vers  Tan  108-5  ,  du  temps  de 
l'Empereur  Henri  IV  fd).  Il  y  a  cependant  de  très 
bonnes  raifons  qui  "font  prélumer  qu'il  n'eft  pas  fi 
iancien  ;  car  en  parlantes  plaies  il  donne  la  descrip- 
tion des  flèches  dont  fe  Servent  les  Turcs,  qui  n'ont 
commencé  à  être  connus  que  vers  le  milieu  du  dou- 
zième fîecle.  Il  reftâ  dans  l'oubli  jufqu'au  commen- 
cement du  fciziettie ,  que  le  Pere  Rtecius  en  fit  une 
aflez  mauvaife  rradudion.  Ce  Traducteur  en  eft  en- 
thoufiafmé ,  il  en  fait  l'éloge  le  plus  pompeux  ;  Albu- 
cafis y  nous  dit-il  ya  fu  fe  rendre  clair  fans  être  long , 
&  je  le  regarde  comme  le  premier  Médecin  qui  ait  paru 
après  Hippotrate&Galien.  On  eft  en  effet  obligé  de 
convenir  qu'il  règne  dans  l'ouvrage  d'Âlbucafîs  beau- 
coup d'ordre  &  d'économie  ;  &  quoiqu'il  ait  em- 
prunte des  Grecs  bien- des  ehofes  ,  la  Chirurgie  lui  eft 
redevable  de  plufièurs  découvertes  :  elle  étoit  prefque 
éreinre  lorfqu'il  pa¥ttt.  N'en  cherchons  la  caufe  que 
dans  le  préjugé  <joi  à  voit  attaché  une  efpece  de  dés- 
honneur à  l'exercice  de  cet  art.  Albucafis  eut  le  cou- 


m 

ru 

A 

fru&ueux  ,  &  il  a  la  gloire  d'avoir  remis  l'a  Chirur- 
gie enWueurv  Comme  c'eft  dans  fes  écrits  >  que  la 
plupart  des  modernes,  &  principalement  les  Ecri- 
vains du  feizieme  fîecle  ont  puifé ,  nous  allons  le 
faire  connoître  plus  particulièrement. 

Sa  Chirugie  eft  divïfée  en  trois  Livres  ;  dans  le 
premier  3  il  parle  des  cautères  ;  dans  le  fécond  ,  il 
traite  des  autres  maladies  Chirurgicales,  à  l'excep- 
tion des  luxations  qui  font  renfermées  dans  le  troi- 
fieme. 

Albucafis  regardoit  le  cauterc  aftucl  comme  un 
(*)  Morcri ,  arcicîc,  Albuçjlis. 
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1  rcmcdc  merveilleux  ;  c'eft  fans  doute  d'après  ce  qu'en 

XII.  siede.  £lz  Hippocrate  qu'il  en  avoit  conçu  une  idée  fi  avan- 
Albucasis.  tageuie.  Il  rapporte  plus  de  quarante  affections  ou  il 
cft  applicable  ,  &  dans  lefquelles  il  s'en  eft  fervi  lui- 
même.  Il  n'eft  pas  douteux  que  le  cautère  actuel  n'or- 
pere  des  effets  furprenants  dans  certains  cas  ;  les  oh- 
fervations  des  modernes  (a)  en  font  uoe  preuve  in- 
conte fiable  ,  &  ion  a  depuis  écrit  de  très  bons  livres 
fur  cette  matière  5  mais  ce  remède  eft  douloureux  & 
effrayant ,  il  eft  peu  de  perfonnes  qui  aient  le  cou- 
rage de  s'y  foumettre ,  &  on  ne  doit  le  tenter  qu'après 
avoir  inutilement  elfayé  tous  les  autres.  AI bucaiis  pa- 
role s'en  être  fervi  trop  fréquemment  &  avec  trop  peu 
de  circonfpection  *y  mais  les  modernes  ont  donné  dans 
un  excès  contraire  en  le  proferivant  de  la  pratique 
Chirurgicale;  c'eft  ainfi  que  les  hommes  ne  favent 
jamais  garder  un  j^fte  milieu.  Les  uns  amateurs  d« 
leurs  productions  méprifent  tout  ce  qui  ne  vient  point 
deux,  les  autres  par  le  même  principe  tiennent  la  mê- 
me conduite  ,  &  tous  retardent  ainfi  les  progris  des 
feienecs. 

L'emploi  de  ce  topique  demande  une  main  exercée 
&  habile  ,  un  homme  verfé  dans  l'Anatomie  ,  &  qui 
connolirc  le  trajet  des  veines  &  des  nerfs ,  la  texture 
du  uifu  cellulaire  ,  fes  replis,  fes  cloifons  ,  &c  :  Sans 
ces  connoiffances  le  malade  court  un  grand  danger. 
Noire  Auteur  en  rapporte  un  exemple  funefte 

Il  eft  un  des  premiers  qui  ait  parlé  de  la  manière 
de  guérir  les  hernies  par  la  cautérifation  ;  il  y  a  des 
#  précautions  particulières  à  prendre  ,  qu'il  indique 

dans  le  plus  grand  détail.  Le  bouton  dont  on  fe  lert 
doit  varier  à  raifon  de  l'âge  du  fujet  ;  cette  opération 
n'eft  même  utile ,  félon  lui ,  qu'autant  qu'on  brûle 
jufqu'à  l'os  (c).  Nous  ne  concevons  pas  comment  une 
telle  méthode  cft  praticable ,  il  n'eft  pas  polîible  de 
parvenir  à  l'os  fans  bleiTer  des  parties  eflcntiellcs  , 

(4)  Profper  Alpin ,  de  Med.  «gyptiorum.  Poutean.  Mélange 

de  Chirurgie.  Tiilu  muqueux  de  M.  de  Iiordcu. 
(l>)  Lib  1.  cap  41. 

(1  )  Et  feias  quod  quando  tu  non  confequeris  cum  cauterio  os , 
tion  confère  operacio  eu  a. 
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bu  qui  du  moins  influent  infiniment  fur  l'économie  — 1  '  " 
animale.  '        Xll.  Sicde. 

Il  diftingue  deux  efpeces  d'abcès  au  foie  ,  celui  Albucasis. 
qui  a  fbn  Scge  dans  le  parenchyme  (a),  de  ce  vif. 
cere ,  de  celui  qui  cft  logé  entre  les  deux  lames  de  la 
membrane  qui  le  recouvre  ,  chacun  a  fes  lignes  ca- 
rafteriftiques.  Le  premier  fc  connoît  nar  une  douleur 
fourde  &  pefante  >  au  lieu  qu'elle  cft  aiguë  dans  le 
fécond.  Ce  n'eft  que  dans  celui-ci  qu'Albucafis  per- 
met d'employer  le  cautere  dont  il  ne  diflimule  pas  les 
dangers.  En  effet  pour  que  cette  opération  puifîe 
réunir,  il  faut  qu'il  y  ait  une  adhérence  du  foie  avec 
le  péritoine ,  autrement  on  expofe  le  malade  à  une 
mort  certaine  par  i'erTufion  du  pus  dans  le  bas- 
ventre. 

Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  jufqu'à  Ambroifc 
Paré  on  ne  s'écoit  fervi  que  du  cautere  aétuel  pour 
arrêter  les  hémorrhagics  de  l'artère  ,  &  que  ce  grand 
Chirurgien  effrayé  de  la  cruauté  &  de  l'incertitude 
de  cetee  méthode  ,  inventa  la  ligature  :  on  a  tort  d» 
lui  attribuer  la  gloire  de  cette  découverte  ,  il  n'en  cft 
point  l'Auteur  (b).  Il  y  avoit  du  tems  d'Albucafis 
quatre  moyens  connus  d'arrêter  l'écoulement  du  fang 
artériel ,  on  les  employoit  avec  un  fuccès  égal  :  le 
premier  étoit  la  cautérilation  s  le  fécond  la  fc&ion  en- 
tière du  vaifTeau  ouvert  ,  dont  les  extrémités  en  fc 
retirant  diminuent  le  diamètre  >  le  troifieme  étoit  la 
ligature  ,  ligetur  (  arteria  )  cum  filo  ligationc  forti  (c)  , 
Il  le  quatrième  enfin  l'application  des  médicaments 
aftringens.  Albucafis  fcmblc  même  avoir  connu  le 
caillot  de  fang  qui  fe  formant  à  l'ouverture  de  l'ar- 
tère en  fait  cefler  l'hémorrhagie  ,  &  dont  M.  Petit , 
parmi  les  modernes  }  a  le  premier  démontré  l'exif- 
tence  $  nous  allons  rapporter  le  texte  afin  de  mettre 
le  lecteur  à  portée  d'en  juger.  Artlt  quamprimum 
digitis  fuis  comprimât  arterii.  orificium  ,  &  conftringat 

U)  Voyez  Erafift  rare ,  fur  le  root  parenchyme  ,  &  fur  lef  opé- 
rations qu'il  pfatiquoit  au  foie  ,  Sec. 

(b)  Tour  au  plus  lui  laiflons  nous  l'honneur  d'avoir  propofé 
U  premier  une  éguillc  ,  pour  faire  plus  commodément  J 'opé- 
ra ri  on. 

(c)  Lib.  i.cap.  57. 
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eam  valde  dorwc ■  obfcjfus  fie  funguis  0  &  digitus  nom. 
XII.  Siècle.  removeûtur  y  effundatque  ceieriter  aquam  maxime  frigi- 

dam  ,  do  me  congelé  tu;  &  ingrojfecur  fanguis  (a). 
àlbucasis.    Noire  Auteur  cft  le  premier  qui  ait  rejette*  l'inci- 
fion  à  la  peau  du  crâne  dans  Je  traitement  de  l'hydro- 
céphale ,  foit  externe  ,  foit  interne  5  ayant  lui  on  la 

I>ranquoic  beaucoup  ,  &  il  parole  à  ne  confuher  que 
a  théorie  ,  qu'elle  eft  très  bien  indiquée  ;  mais  l'ex- 
périence a  fait  Voir  qu'elle  ne  réufll/Toit  prefque  ja- 
mais ,  &  c  eft  vraifernblablemcnt  le  mauvais  fuccès 
qui  a  fait  embratler  à  Albucafis  un  fentiment  op- 
pofé.  Quant  aux  autres  tumeurs  qui  attaquent  le  cuir 
chevelu  ,  il  eft  d'avis  qu'on  les  ouvre  avec  le  fer  , 
fur-tout  fi  elles  font  enkiftées  ,  évitant  toutefois  les 
nerfs  &  les  artères  de  peur  de  l'hémorrhagie  qu'il  re- 
«Joutoit  beaucoup.  Cette  crainte  ne  feroit  pas  des 
mieux  fondées  aujourd'hui  que  nous  favons  par  l'A- 
natomte  qu'il  n'y  parte  pas  de  gros  tronc  de  nerfs  ,  ni 
d'artere  bien  confidérable  ,  &  que  d'ailleurs  les  os  du 
crâne  offrent  un  point  d'appui  affuré. 

On  fait  que  les  amygdales  font  fujettes  à  fuppu- 
xer  ,  &  à  devenir  fquirrheufes.  Albucafis  décrit ,  d'a- 
près Paul ,  la  manière  de  les  ouvrir  &  de  les  extirper. 
Nous  ne  penfons  pas  qu'il  foit  prudent  d'entrepren- 
dre cette  dernière  opération  ,  malgré  le  témoignage 
éc  quelques  Auteurs  refpeclables  ,  qui  difent  l'avoir 
faite  avec  fuccès.  L'incifion  même  qu'on  pratique 
dans  le  cas  de  fuppuration  n'eft  pas  fans  danger,  com- 
me on  l'a  malheureufement  éprouvé. 

Albucafis  s'étend  plus  que  fes  prédécciTeurs  fur  le 
bronchocele  ou  le  goetre.  Il  obfqrvc  d'abord  que 
cette  affottion  cft  plus  ordinaire  aux  femmes  qu'aux 
hommes  ;  cette  remarque  eft  jufte  ,  on  a  eu  occa- 
lion  de  la  vérifier.  Enfuite  il  divife  le  goétre  en 
naturel  &  accidentel.  Le  naturel  félon  lui  eft  incura- 
ble >  &  l'accidentel  ne  doit  être  opéré  que  loi  fque  la 
tumeur  eft  molle,  petite  ,  &  renfermée  dans  un  kifte 
particulier. 

A  l'article  où  il  traite  du  panaris ,  il  veut  qu'on 
ampute  la  phalange  dès  que  l'os  eft  affecié  y  celle  qui 

(<0  Loco  fup.  citjc. 
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lui  fuccéde  eft ,  dit-il  charnue  ,  quelquefois  l'os  &  ■ 
j'ongle  fe  régénèrent.  XÏI* sificlc. 

Il  mec  une  différence  entre  le  finus  &  la  fiftule  >  Auucasi^ 
mais  non  pas  telle  que  nous  l'entendons  3  il  appelle 
finus  un  abcès  où  il  n'y  a  ni  nerf ,  ni  ligament,  ni 
vairTeau  d'intérefTé  ;  fi  au  contraire  quelqu'une  de  ces 
parties  fe  trouve  léféc ,  il  l'appelle  filtule. 

Il  a  voit  très  bien  vu  que  les  abcès  demandent  un 
traitement  dirrérent ,  félon  leur  fituation  &  la  nature 
de  l'humeur  qui  les  produit  :  il  en  eft  (  c'eft  toujours 
Aibucafis  qui  parle  )  qu'il  faut  ouvrir  fans  attendre 
leur  maturité  3  tels  font  ceux  qui  viennent  près  des 


Lorfqu'un  abicès  cil  confîdérabic ,  il  faut  bien  le 
garder  ?  félon  notre  Auteur  ,  d'en  évacuer  le  pus  tout- 
a-Ja-fois.  Cette  évacuation  ne  doit  fe  faire  que  fuc- 
ccflivcment ,  fur-tout  fi  le  fujet  eft  foiblc ,  fans  cette 

f récaution  on  s'expofcrok  à  voir  périr  le  malade  dans 
opération. 

Lorfqu'un  corps  étranger  s 'eft  arrêté  dans  le  go/icr, 
s'il  ne  le  point  hors  de  la  portée  de  la  main  ou  des 
inftrumencs  ,  rien  n'eft  plus  aifé  que  de  l'orer  3  mais 
s'il  eft  engagé  bien  avant ,  Aibucafis  propofe  de  faire 
vomir  Je  malade  avant  que  la  digeftion  foit  faite,  ou 
de  lui  faire  avaler  une  tranche  de  racine  de  navet, 
de  laitue  ,  un  morceau  de  pain  fec  ,  ou  enfin  une 
éponge  attachée  à  un  fil  -,  ce  dernier  moyen  eft  très  in- 
génieux. Il  a  inventé  un  infiniment  qu'on  trouvera 
gravé  dans  fes  ouvrages. 

Il  eft  le  premier  qui ,  dans  l'extraction  du  polype  , 
ait  fait  ufage  du  crochet  avec  lequel  il  veut  qu'on  l'a- 
mené au-dehors  ;  s'il  furvenoit  une  hémorrhagie  après 
l'opération ,  il  confcillc  de  reniHerde  l'oxxcrar. 

Notre  Auteur  n'a  point  négligé  les  accouchcmens  : 
on  trouve  dans  fa  Chirurgie  des  préceptes  importans 
touchant  la  pratique  de  cet  Art.  Lorfquc  le  fœtus  eft 
mort ,  il  penfc  ctue  pour  en  procurer  la  fortie ,  il  faut 
d'abord  adminiftrer  à  la  femme  les  remèdes  propres  à 
, cet  effet  5  mais  lorfqu'ils  ne  fufrifent  pas,  l'Accou- 
cheur après  avoir  ramolli  l'orifice  externe  de  la  ma- 
trice y  portera  la  main  ,  armée  d'un  crochet  qu'il  en- 
foncera dans  les  orbites,  dans  la  bouche  ,  ou  fous  le 
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-  menton  du  fœtus  (a)  %  s'il  fe  préfente  par  la  tête.  Il 

X  .  Sicc  e.  arrjvc  quelquefois  que  l'enfant  cft  hydrocéphale  ,  le 

àlbucasis.  volume  de  la  tête  s'oppofe  à  fa  fortie  ,  dans  ce  cas  on 
y  pratiquera  une  in  ci  fi  on  pour  faire  écouler  l'eau  ;  fi 
malgré  cela  elle  eft  encore  trop  grolTc ,  il  faut  la 

'  dépecer. 

Lorfque  le  placenta  ne  fort  pas  de  lui-même  ,  il  ne 
connoît  rien  de  meilleur  que  l'éternuement  :  (î  ce 
moyen  eft  infructueux  il  recommande  d'expofer  la 
matrice  à  la  vapeur  des  herbes  aromatiques ,  &  de 
faire  touffe  r  en  me  me- te  m  s  :  le  placenta  ne  réfifte 
point  à  cette  manœuvre ,  on  le  voit  venir  tout  de 
fuite.  Avant  que  de  finir  cet  article,  nous  ne  faurions 
nous  empêcher  de  rapporter  ici  une  obièrvation  peu 
commune  dont  parle  Âîbucafis  :  il  s'agit  d'une  femme 
qui  croyoit  avoir  perdu  fon  fruit,  &  qui  devint  en- 
ceinte pour  la  féconde  fois.  Ce  fécond  enfant  fubic 
le  même  fort  que  le  premier  ,  &  ils  refterent  tous  les 
deux  dans  la  matrice.  Peu  de  tems  après  on  vit  paroî- 
tre  un  abcès  à  l'ombilic ,  par  lequel  il  fortit  du  pus 
Se  des  os.  Cet  événement  auquel  Aîbucafis  ne  s'atten- 
doit  pas  l'étonna  ;  cependant  après  une  mure  réfle- 
xion ,  il  fe  convainquit  que  ces  oflements  apparte- 
noiert  aux  fœtus  ,  il  en  tira  encore  pluiieurs  autres  , 
&  la  femme  guérit  très  bien  ;  elle  vécut  même  plu- 
sieurs années  ,  mais  l'abcès  refta  fiftuleux  *  &  il  en 
découloit  continuellement  une  humeur  lymphatique. 
Cette  obfervation  cft  auffi  intércfîante  que  celle  de 
M.  Littre  :  nous  en  rendrons  compte  par  la  fuite. 

Dans  le  cinquante-fepticme  chapitre ,  il  traite  de 
la  circoncifion  comme  d'une  opération  nouvelle  lui 
appartenante  en  propre ,  &  dont  perfonne  n'avoit  par- 
lé  avant  lui.  Il  avoit  oublié  fans  doute  la  defeription 
élégance  que  Paul  nous  en  a  laiflee  ,  &  ce  que  Celfc 
en  dit  lui-même  à  l'article  du  phimoiis. 

La  Religion  lui  défendoit  de  faire  la  caftration  , 
c'eft  pourquoi  il  eut  pu  fc  difpcnfer  d'en  faire  men- 
tion; mais  comme  il  eft  e/fentiel  que  le  Médecin  la 
connoiffe  pour  répondre  aux  queftions  qu'on  lui  fait , 
&  que  d'ailleurs  on  iapraciquoitfur  la  plupart  des  ani- 

f/t)  Cclfc  a  déjà  propofe  l'ufage  des  crochets  pour  extraire 
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maux  ,  il  a  cru  devoir  la  décrire  :  ce  qu'il  en  dit  les  ■ 
regarde  entièrement ,  &  ne  peut  avoir  aucune  appiica-  xl1-  siècle 
tion  à  rhomme.  Aliucah* 

Albucafis  étoit  défintérclTé  :  fes  vues  fc  dirigeoient 
toutes  vers  le  bien  public ,  &  on  lui  doit  cette  juftice 
qu'il  n'a  exercé  la  Chirurgie  que  pour  fc  rendre  utile. 
Il  confèille  à  ceux  qui  entrent  dans  la  même  carrière 
de  ne  fe  laiflcr  jamais  conduire  par  l'avidité  du  gain. 
Leçon  noble ,  mais  qu'on  n'a  prefque  plus  la  force  de 
fuivre. 

Albucafis  eft  le  feul  de  tous  les  Anciens  qui  ait  dé- 
crit &  enfeigné  l'ufage  des  inftrumens  qui  convien- 
nent à  chaque  opération  j  il  exigeoit  qu'un  Chirur- 
gien fût  initruit  de  l'Anatomie  ,  ce  qui  prouve  incon- 
teflablcmcnt  qu'il  ne  l'ignorôit  pas.  Douglas  (a)  lui  at- 
tribue quelques  planches  anatomiques  5  nous  croyons 
que  ces  planches  font  moins  anciennes  ,  la  preuve  en 
eft  qu'elles  ne  fe  trouvent  point  dans  l'édition  de 
Vcnife  de  i  j  io  ,  qui  a  pour  titre  : 

Metkodus  medendi  certa ,  clara  &  brevis  ,  plera- 
que  qui.  ad  partis  omnes  ,  précipité  quœ  ad  Chirurgiam 
requiruntur ,  Libris  tribus  exponens  ,  cum  inftru mentis 
ad  omnes  fere  morbos  militer  depiftis.  Venetiis,  1 5 10 
in-fol.  Argentorati  1531/71-/0/.  Bafilex  1541  in-fol. 


CHAPITRE  XII. 

Etat  de  la  Chirurgie  et  de  l'AxatomiE 
depuis  les  Arabes  jufquau  règne  de  Saint  Louis. 

X  jA  Chirurgie  a  voit  fait  quelques  progrès  fous  les 
Arabes.  Leurs  fuccefTeurs,  loin  de  profiter  de  ces 
découvertes  ,  la  laiiTcrent  tomber  dans  un  état  de 
langueur.  Elle  devint  le  partage  des  Eccléfiaftiques 

3ui  en  étoient  les  feuls  dépofitaircs.  Obligés  par 
rat  de  s'interdire  toute  effufion  de  fang  dont  1E- 

(a)  Bibliojraph.  Anat. 
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Îjlifc  a  horreur  (a)  ;  la  méthode  de  traicer  les  ma* 
adies  extérieures  fut  très  informe  ;  l'art  le  trouva 
.  réduit  à  la  (impie  application  des  topiques.  Les  opé- 
rations  chirurgicales  étoient  abandonnées  à  des  Chi- 
rurgiens fans  lettres,  &  qui,  pour  lé  malheur  du 
public  ,  étoient  partagés  en  cinq  fecles  (i>)  ;  la  pre- 
mière faifoit  fuppurer  toutes  fortes  de  plaies  indif- 
linétement  5  la  féconde  ne  fe  propofoit  que  de  les 
dclTécher  par  le  moyen  des  toniques  ;  la  troificme 
tenoit  un  milieu  entre  les  deux  premières  ,  ne  vou^ 
Juk  ni  fuppuration  ni  exficcation  ,  Se  n'ufoit  con- 
féquemment  que  des  topiques  les  plus  doux  ->  quel- 
ques-uns fe  contentoient  d'employer  les  huiles, 
la  laine  ,  &c.  Secours  bien  foiblcs  contre  des  maux 
qui  ne  cèdent  qu'au  tranchant  du  fer.  Enfin  la  cin- 
quième feéte  le  bornoit  à  former  des  vœux  im- 
puilTans  pour  la  guérifon  des  malades.  Ces  diverfes 
fe&es  défigurèrent  la  Chirurgie  pendant  long- temps. 
Guillaume  de  Salicct  fut  un  des  premiers  qui  g  fa 
fteouer  le  joug  du  préjugé  &  de  l'ignorance  ;  quoi- 

Îju'Ecclc  fiât  tique  ,  il  ne  craignit  pas  de  répandre  le 
ang  :  il  fernble  en  effet ,  comme  le  remarque  Mr# 
Louis  (c) ,  que  celui  qu'on  verfc  pour  la  conferva- 
tion  des  citoyens  ,  ne  devroit  pas  être  compris  dans 
l'anathême  lancé  par  l'Eglife. 

?  L'Italie  a  la  gloire  d'avoir  vu  renaître  dans  fon  feiû 
l'Anatomie  comme  les  autres  feiences.  Frédéric  II  % 
Roi  de  Sicile  >  en  eft  ,  félon  Mr.  de  Haller ,  le  pre- 
mier reftaurateur.  Il  rendit  une  Loi  qui  défendoit 
à  toute  perfonne  d'exercer  la  Chirurgie  fans  au 
préalable  avoir  pris  des  connoiiTances  fuffifanres  ea 
Anatomic.  Convaincu  de  (on  utilité  ,  ce  Prince  , 
à  la  follicitation  de  Martianus  fon  premier  Médecin, 
acréa  une  chaire  ou  elle  devbit  être  démontrée  tous 
les  cinq  ans.  Ce  nouvel  établilTement  fit  beaucoup 
de  bruit  ;  on  s'y  rendoit  en  foule  de  toutes  parts  j 
les  Chirurgiens  &  les  Médecins  eux-mêmes  ne  rou- 
giiToicnt  pas  de  venir  fe  confondre  parmi  la  mul- 
titude pour  affilier  aux  dcmonftrations.  Cet  exemple 

U)  Cette  déTenfe  fut  faite  au  Concile  de  Tours  tenu  en  1 1*3. 

(b)  Guy  <le  Chauliac  ,  pag.  1 1  fie  fuir. 

fc)  HiA.  de  l'Acad.  de  Chirurgie  ,  Tora.  IV.  in  40. 
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réveilla  l'émulation  ^  quelque  temps  après  on  vit 
*  élever  à  Bologne  une  femblable  école  qui  n'acquit 
pas  moins  de  célébrité.  Ottus  ,  Aggérius  t  Luftru- 
tahus  &  Armundus  de  Guafla  furent  ceux  qui  y 
profeflerent  d'abord'  I'Anatonne.  Le  nombre  des  au- 
diteurs devint  bientôt  confid  érable.  Le  même  zele 
fe  foutenoit  -y  mais  le  zele  ne  fuffit  pas  5  ces  écoles  ne 

Eroduifirent  point  les  effets  qu'on  devoir,  raifonna- 
lement  en  attendre.  L'Anatomie  ne  fit  aucun  pro- 

Srès  :  ce  n'efl:  qu'au  commencement  du  quizicme 
ecle  que  fes  progrès  devinrent  fenfiblcs.  L'ouvrage 
de.  Mundinus  /  publié  long-temps  après  la  mort  de 
cet  Anatomifte  >  efl  en  quelque  façon  l'époque  du 
lucces  avec  lequel  on  s  y  livra.  , 
Eros  étoit  un  Médecin  de  Saiernc  (a)  :  quoique  le  XI.  siècle» 
temos  auquel,  il  a  exifté  foit  équivoque ,  il  y  a  ce-  ekos# 
pendant  lieu  de  croire  qu'il  vivok  au  commencement 

du  onzième  fieclc;  (£).      ,  •  A  . 

Son  livre  fur  les  «caaiadies  des  fejiwncs/fir  reflenr 
beaucoup  de  la  oarbarie  dit  temps  auquel  il  a  été 


> 


polypes  d< 
yus  &  traités  plufieurs  fois. 

Cet  Auteur  parle  d'une  méthode  finguliere  qu'ii 
employa  dans  l'extraction  de  la  pierre.  L'envie  de 


.    (a)  Le  Collège  ic  Snlcrne  cû  le  premier  de  cette  efpece  qui 
•it  exifté  en  Euroce*  Charlemagne  le  fonda  en  Soi.  Quelque- 
rems  après  fa  fondation  ce  .Collège  publia  un.  Livre  intitulé  , 
l'Ecole  de  Saleme  ,  dédié  au  Duc  Robert ,  fils  de  Guillaume 
le  Conquérant  ,  Roi  d'Angleterre  >  qui  au  rertwr  des  Croifades 
s'arrêta  quelque  teins  dans  le  Royaume  de  Najrtcs  pour  fe  faire 
traiter  d*uue  filiale  qu'il  avoit  au  bras.  Ce  Liyrc  n'eft  qu'une 
compilation  ,  on  y  trouve  diifcrens  préceptes  touchant  la  con- 
rervacion  de  la  famé  \  il  raroîc  même  que  le  bue  des  Auteurs, 
n'avoit  été  que  d'en  faire  un  Traite  d'higyene  ,  ÔC  que  c'eft  par 
égard  pour  Robert  qd'ony  in(éca  la  cure  de  la  fiftule  5  pour 
laquelle  les  Médecins  lui  avoient,  confeiUé  la  fc&iea,  comme 
l'unique  moyen  de  s'en  guérir. 

(fc)  Il  efl  aifé  de  fentif  quelle  eft  la  raifon  qui  nous  a  empê- 
ché de  le  mertre  à  ta  place  que  la  Chronologie  eut  c*igé  -,  it 
sTétoit  point  Arabe  ,  &  <bn  nom  ctK  été  déplace  parmi  les  Mé- 
decin? de  cette  nation  .  à  i-hiftoiie  dcfi]aeis  ont  peut  s'être  aç- 
pcr£u  ejne  noas  avcfAs  «eafacvé  ua  chapitre  païuduttcr. 

ir  IV 
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»  ■  ■  fe  fingularifer  peut  feule  la  lui  avoir  fuggéréc  ; 
XI.  Sicclc.  majs  jj  n»a  pas  |jcu  <je  s'applaudir  de  fon  inven- 

iKos,  tion  y  elle  périt  avec  fon  Auteur  ;  aucun  de  fes  con- 
temporains j  que  nous  fâchions  ,  n'en  a  fait  mention. 
Son  infuffifance  &  fa  malpropreté  font  fans  doute 
la  caufe  qu'elle  eft  tombée  dans  l'oubli.  Après  avoir 
ouvert  la  veffie  par  la  méthode  de  Celle  ,  il  n'y 
f>ortoit  aucun  instrument  pour  en  tirer  le  calcul  ; 
il  tachoit  de  le  faire  fortir  par  le  moyen  de  la 
fudtion  ,  &  il  dit  que  ce  procédé  lui  a  réuflî. 

Son  livre  de  pajfionibus  mulierum ,  eft  imprimé  à 
Venife  en  1755  ,  in- 8*. 

Il  cite  dans  fon  ouvrage  un  certain  Géraldus , 
fous  lequel  il  avoit  étudié ,  &  un  Théodoricus  , 
autre  que  celui  dont  nous  parlerons  bientôt.  Ces 
deux  Chirurgiens  ne  font  connus  que  par  lui  ,  du 
N       moins  leurs  écrits  fe  font-ils  égarés. 
GamoPon-     Gario  Pontus  étoit  Africain;  il  florifToit  vers  le 
tus.  milieu  du  onzième  fîecle  >  &  s'il  faut  en  croire  Pierre 

Damien  ,  il  mourut  Tan  1071.  Les  Ecrivans  lui 
ont  donné  differens  noms  5  les  uns  l'appellent  Var- 
iai Pot  us  ,  Varim  Potus  ;  d'autres  ,  Gari  Potus  , 
Garim  Potus  3  Gan  Potus  9  Sec.  Il  étoit  du  nombre 
des  Médecins  qui  compofoient  l'école  de  Salerne  ; 
il  a  écrit  huit  livres  fur  les  maladies  internes  ,  j>arrai 
lefquelles  il  y  a  quelques  morceaux  de  Chirurgie-  3 

Les  maladies  des  voies  utinaires  y  font  traitées 


reins  ,  aflez  exactement  décrits  5  mais  perfuadé  que 
les  remèdes  internes  doivent  fuffire ,  il  ne  dit  pas 
un  mot  des  moyens  de  tirer  la  pierre.  Les  lave* 
mens  ,  les  relâchans  ,  les  huileux  ,  les  bains  de 
vapeurs  font  les  remèdes  dont  il  fe  fert  lorfquc  les 
douleurs  font  aiguës  5  hors  du  paroxifme  ,  il  fait 
ufer  des  lithontriptiques. 

Il  croit  que  le  premier  rudiment  du  calcul  eft 
toujours  dans  les  reins  ,  d'où  il  eft  entraîné  par  les 
urines  dans  la  veHic  &  dans  l'urètre  :  il  arrive  , 
dit-il ,  qu'il  s'arrête  quelquefois  dans  ce  canal  j  ou 
y  en  a  trouvé  ,  &  l'on  a  déduit  la  conféquence  allez 
jnauvaife  (  qu'il  s'y  étoit  formé. 

Il  parle  d'une  maladie  qu'il  appelle  feabies  veficx  3 
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dont  la  defcription  cft  très  approchante  de  celle  que  ■ 
Mr.  Lieutaud  appelle  fluxion  cat karralc  à  la  vtjfit.      XI*  s«cle. 

Dans  le  chapitre  de  l'hydropific  ,  il  paile  très  G  a  mol  on- 
légèrement  fur  la  paracenthefe  5  l'exercice  de  la  lutte  TUS« 
lui  paroît  à  tous  égards  préférable. 

Gario  Pontus  diftingue  la  gangrené  du  fphaeele , 
&  donne  les  lignes  qui  caradérilent  chacun  de  ces 
états  :  lorfque  le  fphaeele  eft  décidé ,  il  regarde 
l'amputation  comme  indifpenfàble  :  c'eft  peut-être 
le  feul  cas  ou  il  confeille  les  inftrumcns  (ans  rc£ 
tri&ion  j  mais  fi  la  partie  conferve  encore  un  peu 
de  fentiment ,  il  recommande  les  fearificatioas  pro- 
fondes ou  légères ,  fuivant  le  progrès  du  mal ,  qu'il 
fait  fuivre  d'un  cataplafme  compofé  de  la  femence 
,  le  vinaigre  &  le\  miel ,  auquel  on  ajoute 
5  grains  de  tel  quand  le  membre  eft  abreuvé 
'humidités  abondantes. 

Les  parotides  qu'on  obferve  dans  le  cours  des 
fièvres  n'exigent  pas ,  félon  notre  Auteur ,  un  trai- 
tement différent  de  celles  qui  viennent  dans  l'état  dç 
fanté  :  il  a  cru  en  cela  devoir  s'écarter  de  la  route 

Siu'avoient  tenue  les  ancien».  Le  raifonnement  l'a 
garé  $  il  s'étoit  imaginé  que  la  caufe  des  parotides 
étoit  toujours  la  même  (a)  ,  &  que  par  une  fuite 
nécelTaire  ,  le  traitement  ne  devoir  pas  varier. 
-  De  morborum  caufis  ,  accidtntibus  &  curationibus  4 
librï  otio.  Bajilca  ijji  *  in-40.  ij}6  *  in-$°*  Lug- 
dunï  y     16  ,  if  26  ,  in-40. 

.  Conftantinus  vivoit  au  commencement  du  dou-  xn  siccle 
zieme  ficelé  ,  quoiqu'il  y  ait  des  Auteurs  qui  l'aient      '  cc  c* 
placé  en  1 140.  Il  étoit  natif  de  Carthage  &  membre  Constaktx- 
du  Collège  de  Salerne.  Il  quitta  fa  patrie  de  bonne  ,,0,* 
heure  pour  palier  en  Orient.  Babilonne  fut  la  Ville 
principale  où  il  fe  fixa.  Pendant  le  long  féjour  qu'il 
y  fit,  il  s'appliqua  avec  ardeur  aux  langues  orien- 
tales ,  &  parvint  à  un  degré  de  perfection  auquel 
il  n'eft  guère  permis  à  un  étranger  d'afpirer.  Les 
Sciences  &  fur-tout  la  Médecine  qui  étoit  le  pre- 
mier motif  de  fon  voyage  ,  ne  ioufFrirent  point 
de  cette  application  j  il  la  cultiva  avec  foin  &  s'y 

(a)  Nos  a  tu  cm  communes  quoque  imper  us  commuai  cura* 
lipne  curabimus ,  Lib.  8 ,  cap.  5.  -  - 
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XTI.  siècle.  rcn^t  habile.  Conftantin  revint  enfuice  à  Cartha- 
Con$tahti".8c  ^ans  *c  dcfcm  à*y  jouir  des  fruits  de  fon  tra- 
MU5.  *  vail  ;  mais  il  fut  forcé  de  la  quitter  :  fes  lumiè- 
res lui.  a  voient  attiré  des  ennemis  qui  avoient  ré- 
folu  de  le  faire  périr.  Il  prévint  l'exécution  de  leur 
complot  en  s'embarquant  dans  un  navire  qui  fai- 
foit  voile  pour  la  Sicile.  La,  crainte  qu'il  avoit  d'é- 


Duc  de  Normandie.  Ce  Prince  lui  accorda  fa  pro- 
tection >  &  le  fit  fon  Secrétaire.  Léon.d'Oftie  dé- 
lavoue  ce  fait  ;  il  avance  que  Conftantin  préféra 
la  folitude  à  la  faveur  du  Duc  ,  &  entra  dans  l'Ordre 
de  Saint  Benoît  ,  au  Monaftere  de  Sainte  Agate 
d'Averfa ,  d'où  quelques  Auteurs  difent  qu'il  fut  tiré 
pour  être  fait  Pape  fous  le  nom  de  Vi&or  III.  . 
:  Malgré  le  fendaient  de  quelques  Auteurs  ,  on  ne 
fàuroit  refufex  à  Conftantinus  quelques  notions  ana- 
comiques. 

Le  goût ,  dit-il ,  eft  répandu  dans  toute  la  bouche  ; 
mais  la  langue  en  eft  Je  principal  organe  ,  à  raifon 
de  la  chair  ténue  &  fpongieule  dont  elle  eft  com- 
pofée  ,  &  de  l'humeur  légère  qui  fe  mêlant  avec  les 
alimens  que  nous  prenons  ,  attire  vers  la  langue 
les  difierentev  faveurs  :  l'Auteur  en  compte  huic 
cfpeces.  \ 

Il  a  connu  le  vrai  ufage  de  la  luette.  La  manière 
dont  il  ^'explique  n'eft  point  équivoque  ;  elle  fert  , 
dit-il,  à  diriger  les  alimens  vers  l'œfophage  s  &ns 
die  la  déglutition  ne  £e  feroif  pas. 

La  ftnicîixrc  anatomique  de  la  trachée  artère  ne 
lui  étoit  pas  inconnue  ;  il  favoit  que  les  anneaux 
cartilagineux  qui  entrent  dans  fa  compofition  ,  font 
tronqués  poftérieurement ,  &  que  ce  vuide  eft  rempli 
par  une  membrane  charnue  &  rendineufe. 

Il  eft  très  difficile  de  pouvoir  déterminer  la  vé- 
ritable fituation  du  cœur  -y  cet  objet  a  long-temps 
occupé  les  Anatomiftes  les  plus  célèbres  ;  l'idée  que 
s'en  étoit  formé  Conftantin ,  étoit  aûez  conforme 
à  ce  que  l'ouverture  des  cadavres  a  démontré  depuis. 
Le  cœur,  dit-il,  eft  placé  obliquement  $  il  eft  large 
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à  fa  bafe  ,  &  fc  termine  en  pointe  ;  c'eft  le  plus  1 
elîentiel  des  organes  ,  la  fource  de  la  chaleur  na-  '  Icc  c* 
turellc  j  il  en  poflcdç  plus  que  les  autres  parties ,  CoN$TA«Tt« 
puifquc  c'eft  lui  qui  la  leur  diftribue.  Les  artères wus* 
font  les  inftrumcns  de  cette  diftribution  ;  leur  con- 
formation extérieure  eft  toujours  la  même  ;  mais 
leur  texture  varie.  Conftantin  croit  avoir  remarqué 
qu'elles  font  composes  de  deux  pannicules  ou  mem- 
branes. Il  dit  formellement  qu'elles  font  revêtues 
à  leur  intérieur  d'une  tunique  ville ufc  ,  tarum  in~ 
ttriora  per  latitudintm  funt  villofa  (a).  Leur  fubftance 
eft  très  flexible  5  cette  flexibilité ,  ajoute  notre  Au- 
teur ,  étoit  néceûaire  pour  l'exécution  du  mouve- 
ment de  fiftole  &  de  diaftole.  Il  penfc  que  les  ar- 
tères ont  leur  origine  dans  le  ventricule  gauche  du 
cœur.  On  en  voit ,  dit-il  ,  fortir  deux  d'une  gran- 
deur inégale  ;  la  plus  petite  eft  deftinée  à  porter  le 
fang  dans  le  poumon  ,  &  l'air  qu'il  lui  faut  pour 
le  rafraîchir  5  des  qu'elle  eft  parvenue  dans  cevifeere, 
cJlc  s'y  diftribue  uniformément.  La  féconde  eft  beau* 
coup  plus  confîdérable  5  elle  monte  en  loi  tant  du 
cœur  ,  &  fe  di vife  en  deux  branches  ,  dont  l'une  va 
à  la  cavité  droite  du  eccur  ,  &c  l'autre  fe  fubdivife  en 
deux  rameaux  5  le  fupérieur  eft  couché  le  long  du 
col  à  côté  de  la  trachée  artère  ,  &  «entre  dans  le 
crâne  pour  former  avec  fon  fcmblablc  ce  que  nous 
appelions  aujourd'hui  la  feuille  de  figuier  (£).  Le  ra- 
meau inférieur  eft  k  plus  confîdérable  &  va  fe  dif- 
tribuer  aux  parties  inférieures.      .   *  ?  .  /  cla 

Les  enveloppes  extérieures  du  corps  font  minces  , 
mais  ferrées.  Cette  ftructurc  (  c'eft  toujours  Conftan- 
tin qui  parle  )  leur  étoit  riécciîàire  pour  remplir  taies 
fonctions  ,  c'eft- à-dire  ,  pour  défendre  des  agenS 
extérieurs  les  parties  qu'elles  recouvrent  :  leur  nombre 
tt*eft  pas  le  même  par-toux  5  il  varie  dans  differens 
endroits.  .      .  r 

La  peau  eft  l'organe  du  tact  >  niais  il  eft  plus  vif 
dans  certaines  parties  que-dans  d'autres.  Les  hommes 

•   •  o-         .    :  »     t  •«    *  " 

(a)  De  art  riifi  ,  cap.  1  \* 

(b)  Quje  abfconfx  ,  fe  commifeentes  &  in  afccnfu  cranef 
côflcavitatcm  fubeuntes  miiltiformftcr  dlvichimur  ,  &c-  jun<5tae 
tjmt  ycft*  >cffi«iumut  fuf  «  ceisbtum  fc  dilatantes ,  paf .  41. 
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XII. Siècle  ?nt  A  la  v#'r8c*  raais  Principalement  au  gland,  nn 
Constanti  }cn"mcnt  C/?C1UIS  5  le  foge  de  cette  fenfibilité  chez 
«us.  lcs  rcmmc  *c  ""ouve  fcux  environs  de  la  vulve  5  cllcr 

ont  deux  tefticules  placés  dans  la  région  lombaire, 
qui ,  unis  à  la  matrice  par  deux  proFongcmens  par- 
euhers  ,  y  verfent  la  femence  dans  l'acte  vénérien  5 
fi  elle  fe  rencontre  avec  celle  du  mâle  avant  d'être 
réfroidie,  elles  s'uniflent  cnfemblc ,  &  de  cette  union 
il  en  réfultc  un  fœtus  qui  eft  mâle  fi  la  rencontre 
des  deux  femences  s'eft  faite  dans  la  trompe  droite  , 
&  femelle  fi  le  mélange  s'eft  fait  dans  la  trompe  gau- 
che. Notre  Auteur  eft  perfuadé  que  les  planettcs  in- 
fluent fur  la  femence  du  mâle ,  &  conféquemment 
fur  l'enfant. 

Le  traité  qu'il  nous  a  laifTé  fur  le  coït  eft  des  plus 
tuncux.  11  examine  d'abord  la  nature  de  la  femence , 
fon  origine ,  les  altérations  qu'y  apportent  les  divers 
tempéramens  ,  la  caufe  des  pollutions  no&urnes. 
Dc-là  il  pafTe  au  temps  propre  pour  le  coït.  L'exa- 
men de  cette  queftion  l'oblige  de  defeendre  dans 
quelques  détails.  Il  en  difeute  enfuite  les  avantages 
&  les  inconvéniens ,  relativement  à  la  conftitution 
des  fujets  qui  en  ufent. 

Conftantin  tâche  de  donner  raifon  de  Ja  longue 
vie  des  Eunuques  &  de  leur  regard  effaré  5  Û  croit 
en  avoir  trouvé  la  caufe  dans  le  défaut  d'cxpulfîon 
de  la  liqueur  féminalc. 

L'excès  des  plaifirs  de  l'amour  entraîne  avec  lui 
des  accidens  tu  n  eft  es.  Notre  Auteur  les  parcourt 
rapidement  pour  revenir  à  £on  fujet.  Il  parle  des 
ahmens  fpermatopées  ,  &  de  ceux  qui  diminuent  la 
quantité  de  cette  humeur.  Son  livre  eft  terminé  par 
rexpofition  des  médicamens  &  des  topiques  propres 
à  réveiller  le  fentiment  du  plaifir.  Ce  tableau  fuccint 
fuffira  fans  doute  pour  juftifier  le  jugement  que  nous 
en  avons  porté. 

La  Chirurgie  de  Conftantin  eft  fort  peu  étendue. 
Il  a  cru  devoir  commencer  par  une  opération  dont 
tout  le  monde  fc  mêle  ,  qui  néanmoins  exige  une 
main  exercée  ,  &  dont  les  effets ,  lorfqu'clle  eft  mai 
fane  ,  peuvent  être  très  fâcheux  5  je  parle  de  la 
laignéc.  Les  précautions  que  l'on  doit  prendre  lorf* 
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S'on  veut  faigner ,  y  font  aflcz  bien  préfentées.  Il  . 
it  que  la  chambre  toit  claire ,  que  la  lancette  ne       Siec  e* 
foit  point  rouiliée ,  qu'elle  foit  au  contraire  luifante  Comstahti- 
&  bien  affilée,  ni  longue  ni  courte,  ni  trop  forte  M0U 
ni  trop  foiblc  5  elle  doit  tenir  un  jufte  milieu  entre 
ces  extrêmes.  Avant  de  piquer  la  veine  ,  le  Phlébo- 
tomifte  s'aflurcra  de  la  fituation  du  nerf  &  du  tendon  5 
l'embonpoint  les  empêche  quelquefois  d'être  fenfibles 
à  la  vue.  L'ouverture  de  la  bafilique  ne  lui  paroit 
pas  exempte  de  danger  5  il  veut  qu'on  ne  faigne  de 
cette  veine  que  le  plus  rarement  poflible.  Si  le 
vaifTeau  eft  apparent ,  il  recommande  de  faire  l'in- 
cifion  tranfverlale  ;  dans  le  cas  oppofé,  on  la  fera 
longitudinalement.  Le  bandage  fera  plus  ferré  dans 
un  fujet  potelé  que  lorfqu'ii  eft  maigre. 

La  faignée  du  pied  ne  le  pratiquoit  point  comme 
aujourd'hui  j  on  le  contentoit  d'appliquer  une  forte 
ligature  quatre  doigts  au-defTus  de  la  malléole.  Le 
pied  n'étoit  mis  dans  l'eau  que  lorfque  1  epaifliflc- 
ment  du  fang  s'oppofoit  à  (a  fortie ,  &  on  oignoit 
même  auparavant  la  plaie  avec  l'huile. 

Conftantin  fait  monter  à  trente-trois  le  nombre 
des  veines  qu'on  ouvroit  de  fbn  temps  ;  il  y  en 
avoit  douze  au  bras ,  treize  à  ia  tête  ou  au  col  , 
&  huit  aux  extrémités  inférieures. 

L'anévrifme  faux  eft  malhcurcufcment  une  fuite 
trop  ordinaire  de  la  faignée.  Notre  Auteur  en  traite 
dans  un  chapitre  particulier.  Il  donne  les  lignes  qui 
le  font  connoître  au  Chirurgien ,  &  le  moyen  de  le 
guérir.  La  méthode  qu'il  décrit  eft  exactement  la 
même  que  celle  qu'on  fui  voit  avant  la  découverte 
de  l'agaric. 

Les  éditions  des  ouvrages  de  Conftantin  que  nous 
avons  confultées  ,  ont  été  faites  à  Bafle  en  1556  (bas 
ce  titre  : 

Summi  in  omni  Philofophia  viri  Confianthù  Africani 
Medici  operum  reliqua  hactenus  depderata  ,  bc. 

Il  paroît  par  cet  expofé  même  ,  que  ces  éditions 
ne  font  point  complexes  5  en  effet ,  il  y  manque  an 
petit  traité  de  natwra  kumana  que  nous  avons  trouvé 
a  la  bibliothèque  du  Roi ,  imprimé  à  la  fuite  des 
•uvraget  d'Albucafis. 
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Roquas.  SÊïf  r  &1^eP"m^d,i.a»«Prf^ntqui 
5aîerne  eit  la  patrie.  Son  âge  n  eft  pas  moins  incer- 
tain ;  toutefois  il  cft  vraifemblable  qu'il  vécut  quelque 
temps  après  Albucafis  ,  chez  lequel  il  a  puifé  prefque 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  fes  ouvrages ,  fans 
daigner  le  citer.  ' 
,    Sa  Chirurgie  eft  divifée  en  quatre  livres,  dont  le 
premier  contient  les  maladies  de  la  tétej  lç  fécond  , 
celles  du  col;  dans  le  troifieme  il  traite  des  maladies 
des  extrémités  fupérieures ,  de  la  poitrine,  &  du  bas 
ventre  $  le  quatrième  enfin  renferme  la  defeription 
desaccidens  auxquels  les  extrémités  inférieures  fout 
fujettes  ;  on  y  trouve  aulîî  quelque  chofe  fur  le  cau- 
tère, la  lèpre  &  la  convulfion. 

Roger  débute  par  les  lélîons  du  crâne  $  il  exige 
une  grande  circonfpedion  dans  le  traitement.  S'il  cft 
des  cas  od  les  apparences  peuvent  induire  eu  erreur , 
c'eft  ici  principalement  qu'il  faut  craindre  la  méprife. 
Notre  Auteur  l'a  bien  fentij  aufli  rccommande-t-il  de 
le  défier  d'une  plaie  de  têce ,  quelque  légère  qu'elle 
foi  t.  Les  notions  qu'on  avoit  de  fon  temps  fur  les 
fra&ures  du  crâne,  iuiavoient  paru  infuffifantes  dans 
bien  des  circonftances  $  il  s'appliqua  à  les  étendre  ; 
&  nous  ne  craindrions  pas  d'aflurer  qu'  il  eût  été  bien 
plus  loin  que  fes  prédécefleurs  fur  cet  objet ,  fi  l'ex- 
périence avoit  confirmé'  ce  qu'il  avance.  Il  s'eft  per- 
suadé avoir  trouvé  ,des  fignes  certains  de  la  léfion 
de  chacune  des  méninges.  Ceux  de  la  dure-merc  font 
rfift&wiic  de  ceux  jc  ja  pjCHŒI€rc  .  j|  ]cs  prop0fe  avec 


,  Â  yi/ivi  w  .  ntuicuA  u  cetoic-ia  je  leul 
qu'on  pût  faire  à  la  plupart  des  modernes  j  notre 
art  en  feroit  bien  plus  certain. 

le  moyen  qu'il  donne  pouf  s'aflurerdes  filTures 
du  ci  âne  ,  n'a  certainement  jamais  été  puifé  dans 
l'obfervaucm  ,  &  ne  peut  même  partir  que  d'un 
homme  qui  n'a  aucune  teinture  d'Anatomie.  Il  veut 
que  le  biefle  fc  ferme  la  bouche  &  les  narines  ,  & 
qu'il  reflerre  enfuite  fortement  fa  poitrine  ,  comme 
s  il  vouloit  en  chalfer  l'air  qu'elle  contint.  Si  on 
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▼oit ,  dk  -  il ,  forcir  quelque  chofe  par  la  plaie  ,  VTT.  c:  7" 
c  elt  une  marque  qu  il  y  a  fracture. 

Les  plaies  faites  par  des  flèches  penniformes  ,  ^0Gfxl^$* 
{barbata?)  demandent  des  attentions  particulières. 
Il  faut  bien  fe  garder  de  les  tirer  comme  les  flèches 
ordinaires  $  il  eft  bien  aifé  de  concevoir  que  les 
barbes  en  s'infinuant  dans  le  tiffu  des  parties  ,  eau- 
feroient  un  délabrement  qu'il  feroit  difficile  de  répa- 
rer. Roger  confeille  d'introduire  un  inftrumcnt  qu'il 
appel  le  forceps,  à  l'aide  duquel  on  couchera  les  barbes 
le  long  de  la  tige  :  mais  u  les  fymptomes  ou  la  fi  - 
tuationde  la  plaie  ne  permettent  point  l'ufage  de 
ce  moyen  ,  il  veut  qu'on  introduite  la  flèche  dans 
une  canule  de  fer  ou  d'airain  ,  qu'on  pou  liera  jufqu'au 
fonds  de  la  plaie.  Cette  invention  eft  ingénieufe  > 
&  Marchettis  en  fit  dans  la  fuite  la  plus  heureufe 
application.  -     '  • 

La  définition  de  la  fiftule  eft  exacte  &  abfolumcnr 
la  même  que  celle  des  modernes.  II  en  admet  de 
trois  efpeces  >  la  fiftule  lîmDlc,  celle  qui  eft  compli- 
quée de  carie  ,  £6  celle  ou  les  nerfs  font  affectés  $ 
chaque  efpece  a  des  lignes  propres  que  l'Auteur  rap- 
porte. 

"  Il  diftïngue  pareillement  trois  fortes  d'cfquinancies  : 
la  vraie  j  elle  eft  cilentiellement  mortelle  5  elle  eft 
lîtuéo  entre  l'œfophage  &  la  trachée  artère  :  les  deux 
autres  efpeces  font  beaucoup  moins  dangereufes  ;  il 
n'en  détermine  pas  le  fiege. 

Dans  les  plaies  pénétrantes  de  la  poitrine  ,  il  n'eft 
pas  rare  de  voir  le  poumon  fortir  par  l'ouverture 
extérieure.  Dans  ce  cas  notre  Auteur  n'eft  pas  d'avis 
qu'on  agrandifTe  la  plaie  ,  de  peur  de  le  blcfler  5  il 
fe  contente  d'ordonner  au  Chirurgien  de  retirer  la 
peau  ,  tant  fupérieurement  qu'inférieurement  ,  &  de 
mettre  enfuitc  brufquement  le  malade  fur  fon  féam. 
Ce  mouvement  fubit ,  nous  dit-il  ,  fuftit  pour  le 
faire  rentrer. 

Il  regardoit  les  plaies  du  coeur ,  du  poumon ,  du 
foie  ,  de  l'eftomac  &  du  diaphragme  comme  abfo- 
lument  mortelles ,  &  il  ne  confeille  pas  au  Chirur. 
gicn  de  s'en  charger  5  U  commettroit  évidemment 
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«  m  fa  réputation ,  parceau'on  ne  manqueroit  pas  de  lui 
xm.  sicclc.  imputer  la  mort  du  iujet. 

Rocerius.  Le  vin  ,  le  miel ,  &  les  relâchans  étoient  les  feuls 
remèdes  que  Roger  employoit  dans  le  traitement  des 
plaies.  Cependant  nous  ne  (aurions  fouferire  au  juge- 
ment de  quelques  Auteurs  qui  prétendent  que  fa 
Chirurgie  eft  purement  médicamenteufe.  Roger  en 
faifoit  a  la  vérité  un  ufage  très  étçndu  :  mais,  comme 
nous  avons  dit  plus  haut  qu'il  avoit  copié  Albucafis, 
il  admet  les  inftrumens  dans  le  cas  où  celui-ci  s'en 
fert. 

On  trouve  la  Chirurgie  de  Roger  dans  un  recueil 
des  ouvrages  de  divers  Chirurgiens  ,  imprimé  à 
Venife  en  i  f  46 ,  fous  ce  titre  :  Ars  Chirurgica  Guidoms 
Caidiaci  ,  Medici  ,  6y. 
KOtLAND.  Rolland  naquit  à  Parme  ;  il  floriflbit  à  peu  près 
dans  le  même  temps  que  Roger;  il  lui  a  néanmoins 
furvécu  ,  puifqu  il  Ta  copié  préfqu'en  entier. 

La  Chirurgie  que  nous  avons  de  lui  eft  faite  fur  le 
plan  de  celle  de  Roger  5  elle  eft  diviféc  en  quatre 
livres  j  le  nombre  des  chapitres  eft  à-peu-près  le 
même  ,  ou  fi  on  y  obfcrve  quelque  différence  ,  c'eft 
pareeque  Rolland  comprend  fous  un  feul  chapitre 
différentes  matières  que  Roger  a  jugé  à  propos  de 
traiter  féparément.  Il  n'eft  pas  rare  de  trouver  dans 
cet  ouvrage  des  phrafes  entières  tranferites  avec  une 
exactitude  fcrupuleufè  ;  &  fi  quelquefois  les  mots 
font  changés  ,  l'idée  eft  toujours  la  même  *  mais 
\  habillée  différemment  :  il  ne  faudroit  cependant  pas 

croire  que  l'Auteur  n'y  ait  rien  mis  du  fien  >  il  y  a 
quelques  particularités  qui  lui  appartiennent.  t 

Dans  le  chapitre  où  il  parle  des  fractures  du  crâne  p 
il  penfe  que  le  danger  eft  plus  grand  lorfqu'il  n'y 
a  qu'une  petite contufion  au  cuir  chevelu ,  que  lorfque 
la  plaie  eft  confidérable.  La  raifon  qu'il  en  donne  , 
c'eft  que  dans  le  premier  cas  on  eft  obligé  de  faire 
une  incifion  très  étendue  pour  mettre  le  crâne  à 
découvert  :  cette  idée  de  Rolland  paroît  avoir  été 
adoptée  par  quelques  Chirurgiens  que  fon  raifon- 
ncment  fpecieux  a  fans  doute  féduits.  La  plus  lé- 
gère réflexion  fuifit  pour  en  faire  appercevoir  le  faux. 

Ha 
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En  cfFet ,  il  doit  être  indiffèrent  que  la  plaie  fok  ■■ 
aggrandiepar  l'cffufion  du  corps  qui  frappe  la  tête,  XIII. Siècle, 
ou  par  le  biftouri  :  au  contraire  ,  il  y  a  un  avan-  Rollandui* 
tage  réel  à  fe  fervir  d'un  inftrument  5  il  fait  une 
iocifion  uniforme  ,  dont  le  (impie  contact  des  bords 
ofere  la  réunion  ,  tandis  que  la  contufion  étant 
néceflairement  l'effet  du  coup ,  la  cicatrice  ne  peut 
fe  faire  fans  une  fuppuration  préalable. 

Le  flegme  eft,  félon  lui,  la  caufe  des  écrouelles, 
de  la  tortue  &  de  la  glande;  c'eft  la  proportion  plus  ou 
moins  grande  de  cette  humeur  qui  produit  une  dif- 
férence entre  la  glande  &  la  tortue,  tumeurs  qu'on  ne 
trouve  point  décrites  dans  Roger.  Notre  Auteur  diC  1 
tingue  avec  Roger  les  glandes,  des  écrouellcs.  L'ap- 
plication d'un  cataplafme  fait  avec  le  lierre  terreftre 
&  les  feuilles  de  cedre  cuites  dans  l'huile  ,  eft  le 
fondement  de  cette  diftinétion;  le  traitement  qu'il 
confcille  eft  le  même  que  celui  de  fon  maître ,  il 
confifte  à  faire  une  incifion  fur  la  tumeur  qu'on 
faifit  avec  un  crochet ,  &  qu'on  emporte  après  l'avoir 
foigneufement  difféquée.  Il  y  a  dans  cette  opération 
deux  remarques  eiTentielles  qui  lui  font  propres.  Il 
veut  que  l'incidon  foit  parallèle  à  la  direction  des  ✓ 
fibres  mufculaires  ,  &  que  fur  tout  on  ait  foin  d'em- 
porter le  kifte.  Dans  les  incurvations  des  côtes ,  il 
confcille  d'appliquer  fur  la  peau  de  la  poix  ou  un 
autre  emplâtre  aglutinatif ,  &  de  la  tirer  vivement 
à  foi  (a). 

Lorfqu'après  une  blefîurc  il  arrive  que  l'inteftin 
eft  bleffc  ,  il  eft  d'avis  qu'on  mette  dans  l'intérieur 
une  canule  de  fureau  pour  prévenir  l'épanchement 
des  matières  dans  le  bas  ventre. 

Rolland  étoit  un  homme  fuperftitieux  ,  commi 
Roger  ,  il  a  eu  une  confiance  aveugle  pour  les 
remèdes  externes  ,  dont  l'ufage  devoit  ,  félon  lui  , 
conftamment  précéder  celui  du  fer  &  du  feu  5  ce 
n'eft  que  dans  les  occafions  ou  la  vertu  des  topiques 
avoit  été  en  défaut ,  que  l'emploi  du  cautère  &  des 
inftrumens  lui  paroiffoit  licite. 

L'ouvrage  qu'il  nous  a  laiffé  fe  trouve  dans  lç 
même  recueil  que  celui  de  Roger. 

(et)  Method.  ftud.  Mcd. 

M 
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■  Nous  ne  favons  rica  far  la  patrie  ni  l'âge  de 

*ni,sîccIc,Jaraerius.  Ses  ouvrages  ne  font  point  parvenus 
Jame&ius.  jufqu'à  nous  ,  &  fon  nom  même  ne  (croit  pas  connu 
fi  Guy  de  Chauliac  n'eût  pris  foin  de  le  conferver 
à  la  poftériré.  Il  paroît  par  le  témoignage  que  cet  ' 
Auteur  en  porte  {a)  9  que  la  perte  de  fa  Chirurgie 
doit  bien  peu  exciter  les  regrets  du  public.  Ceft 
encore  ici  un  copifte  de  Roger  5  d'où  Ton  peut  rai- 
fonnablement  conclure  qu'il  a  vécu  quelque  temps 
après  lui. 

Brunus.  Brunus  naquit  dans  la  baflc  Lombardie  ,  &  exerça 
la  Médecine  à  Padoue.  Son  favoir  le  fit  bientôt  con- 
noîtrc  ,  &  il  s'attira  la  confiance  du  public. 

Sa  Chirurgie  cft  une  compilation  ;  il  ne  fait  pas 
difficulté  d'avouer  qu'elle  cft  prifc  pour  la  plus  grande 
partie  dans  les  ouvrages  des  Grecs  &  des  Arabes  , 
mais  Tordre  lui  appartient. 

Tout  le  monde  convient  que  pour  faire  quelque 
progrès  dans  les  feiences  ,  il  faut  aller  du  (impie  au 
compofé  ,  Brunus  paroît  avoir  fenti  cette  vérité  ,  il 
commence  par  examiner  ce  que  c'eft  que  la  folution 
de  continuité,  &  quelles  font  les  eau fes qui  la  pro- 
dutfènt.  Il  en  établit  de  deux  efpeces ,  la  (impie  &  la 
compofée  ;  il  appelle  (impie  celle  où  il  n'y  a  que  la 
divinon  des  parties  auparavant  continues  5  ôc  compo- 
fée celle  qui  eft  jointe  avec  une  déperdition  de  fub- 
ftance  ;  dans  la  folution  (impie  de  continuité  ,  il  n'y 
a  qu'une  indication  à  remplacer  j  c  eft  la  réunion  des 
parties.  Dans  la  compofée,  au  contraire  il  eft  évident 
que  le  premier  but  cft  de  favorifer  la  régénération  de 
ce  qui  manque  5  les  caufes  de  la  folution  de  con- 
tinuité font  internes  &  externes.  La  grandeur ,  la  figu- 
re ,  la  fituation  &  la  profondeur  des  plaies  ,  font  au- 
tant de  circonftances  accidentelles  qui  en  font  varier 
le  danger. 

Notre  Auteur  expofe  très  clairement  les  indications 
que  préfente  une  plaie ,  la  première  eft  d'étancher  le 
lang.  La  féconde  de  procurer  la  fuppuration  9  excepté 
toutefois  dans  les  plaies  des  nerfs  où  la  pourriture  , 

■ 

(a)  Brutaîcm  quandam  Chirurgiam  edidit,  in  quam  multa  fa- 
tua  immtfcuici 
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oit-il  i  ne  manqueroit  pas  de  caufcr  le  fpafme  s  &  la  ■  ■ 
troificmc  enfin  confifte  à  faire  pouffer  des  chairs  fer-  XIII. Siècle, 
mes  &  grenues,  B&unus, 

Les  luxations  &  les  fractures  y  font  aiTcz  bien  trai- 
tées >  &  quoiqu'il  n'y  ait  rien  ajouté  de  nouveau  ,  la 
clarté  &  Tordre  dans  lequel  il  préfente  les  fîgncs  qui 
les  accompagnent  ,  fait  oublier  que  c'eft  un  copiftç 
qui  parle.  Il  ne  le  fervoit  jamais  de  machines  pour 
les  réduire  j  les  bras  d'un  aide  vigoureux  lui  iuffi- 
foient  (a).  Il  eft  étonnant  que  dans  un  fieele  aufli 
éclairé  que  le  nôtre ,  on  fe  foit  occupé  avec  tant  d'ar- 
deur à  les  perfectionner  ou  en  inventer  de  nouvelles  , 
tandis  que  leur  application  a  toujours  eu  des  fuites  fâ- 
cheufes.  Il  faut  cependant  convenir  que  les  yeux 
commencent  à  fe  déilillcr  ;  l'exemple  des  Charlatans  , 
qui  réJuifent  fans  tout  cet  appareil ,  à  féduitpluficurs 
Chirurgiens  modernes  qui  traitent  tous  ces  déplace- 
ments fans  machines  &  avec  fuccés.  C'eft  à  firunus 
qu'ils  en  font  redevables. 

Depuis  Albucafis  perfonne  n'a  voit  parlé  de  la  caC 
tration ,  encore  même  ne  Ta  voit-il  fait  qu'en  palTant; 
pareeque  fa  Religion  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  lui 
défendoit  de  l'entreprendre.  Brunus  eft  le  premier  qui 
fe  foit  étendu  fur  le  manuel  de  cette  opération.  Le 
lecteur  ne  fera  peut-être  pas  fâché  d'en  trouver  ici  la 
traduction. 

m  La  caftration ,  dit-il,  eft  une  opération  par  la- 

*  quelle  on  emporte  à  l'homme  les  tefticules  que  la 
*>  nature  lui  avoit  donnés.  Comme  il  eft  permis  aux 
»>Rois  d'avoir  des  Eunuques  pour  la  garde  de  leurs 
»  femmes  ,  je  rappellerai  en  peu  de  mots  ce  qui  rc- 

*  garde  cette  opération.  Il  y  a  deux  moyens  de  la 
*>  faire  ;  le  premier  eft  de  mettre  le  fujet  dans  un  bain 
»  d'eau  chaude  afin  de  relâcher  le  ferotum  &  les  te(- 
»  ticules  :  on  les  broyé  enfuite  entre  les  deux  mains 
»  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  mous  &  n'offrent  piusaucu- 
»»  ne  réfiftance  s  c'eft  ainfi  qu'on  châtre  les  enfants. 

*  Le  fécond  moyen  eft  de  couper  la  verge  &  les  tefti- 

(*)  Modus  autrui  extenfïonis  &  re&ificationit  eft  ut  aed- 
putur  membrum  ex  utraque  pane  manibus ,  Lib.  i.  cap.  i8. 

■  Mi; 
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'  m  cules  ,  ou  bien  les  tefticules  feulement,  après  avoir 

XHf.  Sicclc.  i9  fajtdans  pun  &  l'autre  cas  une  ligature  très  ferrée 
BnuNus.  „  au-defl'us  de  l'incifion.  Cette  méthode  eft  préféra- 
m  ble  à  la  première  ,  qui  lai/Te  fubfifter  dans  les 
3>  tefticules  ,  un  refte  de  vie  &  d'a&ion  ,  &  entretient 
9>  chez  le  malade  des  defirs  qu'il  ne  fauroit  fatis- 
99  faire  ».  * 
Les  veines  de  la  conjonctive  s'engorgent  quelque- 
fois &  deviennent  rouges  ,  même  dans  l'état  de  fanté. 
Si  cette  rougeur  augmentoit  au  point  dé  blefler  la  vue, 
Brunus  confcille  de  faifir  ces  veines  avec  un  crochet 
&  de  les  couper. 

Après  avoir  établi  les  différences  des  fiftules  qu'on 
©bferve  à  l'anus  ,  par  les  fignes  qui  les  cara&erifent, 
il  paffe  à  l'examen  des  moyens  curatifs#  il  improuve 
la  méthode  de  Cclfe  ,  comme  étant  toujours  infufîi- 
fante  :  celle  qu'il  mettoit  en  ufage  eft  la  même  que  la 
nôtre.  Il  emportoit  avec  un  infiniment  ce  qui  étoit 
compris  dans  l'a.nfe  de  l'éguillc.  Sa  pratique  lui  avoit 
fait  voir  que  c'étoit  la  le  feul  traitement  capable  de 
guérir  cette  maladie.  Du  refte  ,  à  l'exemple  de  fes 
prédécefTcurs  ,  il  avoit  une  grande  confiance  aux  to- 
piques ,  mais  fur-tout  aux  delTicatifs. 

Sa  Chirurgie  fe  trouve  dans  le  recueil  déjà  cité. 
HroDoni-     Théodoricus  entra  d'abord  dans  l'ordre  des  Frères 
s»  Prêcheurs ,  d'od  il  fut  tiré  pour  être  fait  Chapelain  & 

Pénitencier  du  Pape.  Rarement  s'arrête-t'on  en  fi  beau 
chemin.  Théodoricus  parvint  à  l'Evêché  ,  il  fut  con- 
temporain de  Brunus  avec  lequel  il  étudia ,  fous  Hu- 

f pn  de  Luca  :  ce  Chirurgien  ,  s'il  faut  en  croire  Guy 
e  Chauliac  (a)  ,  étoit  un  homme  dominé  par  le  pré- 
jugé ,  il  croyoit  volontiers  à  tous  les  contes  puériles 
&  ridicules  qu'on  lui  faifoit ,  &  les  débitoit  avec  la 
même  confiance  à  fes  élevés.  Il  n'eft  que  trop  ordi- 
naire de  voir  les  jeunes  gens  fc  prévenir  en  faveur  de 
leurs  maîtres  ,  &  recevoir  avec  avidité  les  paroles  qui 
fortent  de  leur  bouche.  Théodoricus  ne  fut  point 
exempt  de  ce  défaut  j  il  nous  a  tranfrais  dans  fes 
écrits  la  plupart  des  fables  de  Hugon  de  Luca  ,  a**- 
quel  cependant  on  ne  peut  pas  refufer  des  lumières  ni 

• 

(*)  In  capkulo  univerfali  ad  Chirurg. 
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une  certainë~cxpérience ,  puifque  Théodoricus  dit  lui  «  ■  ■  » 
avoir  vu  guérir  une  plaie  pénétrante  dans  la  poitrine  XUI-  Slccîe« 
avec  léfion  du  poulmon  ,  piaie  que  de  (on  tems  Ton  Thèodori- 
regardoit  généralement  comme  mortelle.  Rolland  fut  CUs* 
encore  le  témoin  oculaire  de  cette  cure  ,  &  eut  l'im- 
pudence de  s'en  attribuer  la  gloire. 

La  coutume  des  Auteurs  de  ce  fieele  ,  dit  M.  Freind 
(a)  ,  étoit  de  fe  piller  mutuellement.  Brunus  avoir  co- 
pié les  Grecs  &  les  Arabes  5  à  peine  eût-il  fermé  la 

{>aupiere  ,  que  Théodoricus  marchant  fur  fes  traces  K 
e  copia  lui-même.  Comme  il  étoit  Moine  ,  il  avoir 
cru  que  cette  qualité  lui  alluroit  un  droit  fur  les 
biens  des  laïques.  La  coutume  fervile  qu'ont  eu  les 
Auteurs  de  fe  copier  3  non-feulement  a  retardé  les  . 

frogrès  des  feiences ,  mais  encore  en  a  compliqué 
étude  par  le  grand  nombre  de  livres  inutiles  qu'elle 
produit. 

Théodoricus  a  dédié  fa  Chirurgie  à  fon  pere  ,  il 

Îjaroît  même  qu'il  en  avoit  une  opinion  avantageux 
e  (b).  Les  productions  de  l'efprit  loin  chères  à  leurs 
Auteurs  ,  on  s'aveugle  aifément  fur  leur  compte  ; 
mais  il  faut  avoir  une  effronterie  peu  commune  ,  pour 
donner  une  compilation  comme  un  ouvrage  bâti  d'a- 
près fa  propre  expérience.  Comme  lt  court  efpace  de 
tems  ,  dit  Théodoricus  ,  que  j'ai  refit  avec  Hugon 
mon  maître  ,  ne  m1  a  pas  permis  de  lui  voir  faire  l'ap- 
plication de  fes  grands  préceptes ,  mon  ouvrage  fera  fort 
imparfait  h  cet  égard  >  mais  je  tacherai  d'y  fuppléer 
par  ma  propre  expérience  ,  6'  par  celle  de  Galien  (c)9 
Elle  ne  furEt  pas  à  beaucoup  prés  pour  remplir  fon 
objet,  néanmoins  elle  lui  a  préfente  quelques  vérités 
utiles  qui  ont  tourné  au  profit  de  l'art. 

Il  n'eft  que  trop  fréquent  de  voir  des  fractures 
malréduites,  &  conféquemment  des  membres  diffor- 
mes. Cet  accident,  félon  notre  Auteur ,  peut  venir  de 
plufieurs  caufes,  de  l'ignorance  du  Chirurgien  ,  du  dé- 
faut des  fanons,  de  ce  qu'on  ne  s'en  fera  pas  fervi  pen- 
dant a  fiez  long- tems  5  ou  enfin  de  ce  qu'on  aura  trop 

(a)  Hift.  de  la  Médecine.         *       '     ,  \ 
•    foLoco  citato.  V"  '  !  / 

(b)  Sufcipe  igitur  ,  Paret  chariflîme .  opus  exïgùum  imà  opui 
txicniyra,  breye  corpore,  vkit>u$  amplum  iccapiruta  prxnuaii. 

>  «  m   •  •  •  a 
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L  tôt  cxpofé  le  membre  au  mouvement. Les  Anciens  ea 

X   .Siccic.  g^n^raj  avoient  gardé  le  filcnec  fur  les  moyens  de 

eu*  °CI"  rcm^cr  *  ccttc  difformité.  Cependant  quelques-uns 
d'entre  cm  avoient  propofé  de  fracturer  de  nouveau  le 
membre.  Albucafis  s'étoit  élevé  contre  cette  méchode 
que  Thcodoricus  approuve.  Lorfqu'un  Chirurgien  eft 
àppellépour  un  cas  de  cette  nature  ,  il  faut,  ajoute-t-il, 
qu'il  fane  attention  à  l'état  de  la  fraâure.  Si  elle  eft 
ancienne,  en  vain  fc  flatteroit-il  de  la  renouveller, 
l'os  fe  caiteroit  plutôt  dans  un  autre  endroit  :  mais  fi 
elle  eft  récente  &  que  le  cal  n'ait  pas  encore  acquis 
un  certain  dégré  de  confiftanec  &  de  fermeté  $  les  fo- 
mentations émollientcs  fuffiront  pour  le  ramollir  5c 
•  faciliter  par- là  la  défunion  des  pièces  offeufes  :  dans 
le  cas  contraire  ,  c'eft«à-dire  ,  ou  le  cal  ^eroit  oflifié  9 
il  confciilc  d'avoir  recours  au  fer ,  fans  expofer  de 
quelle  manière  on  doit  s'en  fervir. 

11  remarque  enfuite  qu'on  voit  quelquefois  furve- 
air  Tankylofe  à  la  fuite  des  fractures  ,  fur-tour  de 
celles  qui  attaquent  les  extrémités  des  os.  La  caufe 
de  cette  ankylofe  confifte  ,  à  fon  avis  ,  dans  une 
furabondance  de  fuc  ofTeux  qu'on  prévient  en  ferrant 
le  bandage  ,  &  ne  donnant  au  malade  que  des  ali- 
mens  peu  fucculens  5  les  emplâtres  (tiptiques  tels  que 
ceux  qu'on  fait  avec  l'acacia  ,  la  myrrhe  ,  l'oliban  , 
le  blanc  d'oeuf,  le  vinaigre  ,  &c.  font  bons  ;  mais  le 
meilleur  ,  c'eft  toujours  lui  qui  parle  ,  eft  l'applica- 
tion des  lames  de  plomb  qu'on  ferre  par  degrés  Tous 
Ces  remèdes  deviennent  inutiles  après  le  quarantième 
jour.  Il  faut  répéter  la  même  opération  dans  cet 
endroit ,  &  on  emportera  avec  un  inftrument  ce  qu'il 
y  a  de  trop. 

Il  n'eft  pas  indifférent  de  quelle  manière  on  farte 
des  in  cillons  à  la  peau.  Lorfq  -'clic  eft  également  ten- 
due de  toutes  parts  ,  notre  Auteur  veut  que  l'mci- 
cifion  foit  longitudinale  ;  mais  fi  la  peau  forme  des 
plis  l'incifion  doit  être  parallèle  à  ces  plis.  Cette  rè- 
gle que  Théodoricus  vient  d'établir  fouffre  des  ex- 
ceptions. Avicenne  s'étoit  apperçu  long  tems  avant 
lui  que  fi  on  la  m  et  toit  en  ufage  quand  on  a  des 
opérations  à  faire  fur  le  front ,  on  rifqueroit  de  cou* 
per  le  mufeie  fourcillier.  Dans  le  pli  de  la  cui/Tc  il 
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efl:  encore  évident  que  l'application  de  cette  règle  ne  ; 
fauroit  avoir  lieu  fans  expofer  le  membre  à  une  perte  XI11,  Slcclr' 
de  mouvement  incurable  ou  du  moins  très  difficile  Théodo&i- 
à  guérir.  Ceft  pourquoi ,  ajoute  Théodoricus,  il  cfl  cus« 
néceflaire  que  l'Opérateur  fâche  l'Anatomic  pour  évi- 
ter les  tendons ,  les  vaûTeaux  &  les  nerfs  donc  la  fec- 
tion  cauie  les  accidens  les  plus  redoutables. 

Après  avoir  rapporté  la  méthode  des  Anciens  dans 
le  traitement  des  abcès  ,  il  pa/Tc  à  celle  de  ton  mai* 
tre ,  qu'il  préfère  à  la  première ,  foit  pareequ'il  la 
vue  reuflir  entre  les  mains  de  Hugon  ,  &  qu'il  Ta 
éprouvée  lui-même  plus  de  cent  fois  avec  fuccès. 
Comme  il  cft  le  premier  qui  en  ait  parié  ,  l'expofi- 
tion  fa  ceinte  n'en  fera  pas  déplacée.  11  fatfoit  appli- 

2uer  fur  la  tumeur  pendant  vingt-quatre  ou  douze 
eurcs  un  cataplafme  émollient  qu'on  reievoit  pour  y 
fubltituer  des  langfues ,  dont  la  grandeur  devoir  être 
proportionnée  à  l'âge  du  malade  ,  &  le  nombre  au 
volume  de  la  tumeur  ;  après  qu'elles  a  voient  agi  il 
remettoit  un  cataplafme  fait  avec  les  feuilles  de  por« 
reau  bien  cuites  qu'on  renouvelloit  alternativement 
avec  les  fàngfues  durant  quinze  jours  ,  au  bout  def- 

Î|uels  la  tumeur  s'étoit  difTipée  ou  avoit  tourné  en 
uppuration  ,  quelquefois  même  le  pus  s'étoit  fait 
jour.  Dès  que  l'abcès  étoit  ouvert ,  il  y  introduisit 
une  tente  chargée  d'onguens  fuppuxatifs ,  &  n'en  per- 
mettait l'ufage  que  dans  le  premier  panfement  ;  dans 
tous  les  autres  les  rentes  lui  avoient  paru  nuifibles  9 
&  il  les  avoir  bannies  de  fa  pratique,  &  trouvoit  mau- 
vais que  les  autres  s'en  ferviifent. 

On  trouve  dans  fa  Chirurgie  une  defeription  claire  * 
&  exafte  des  fymptômes  qui  fe  manifeftent  après  un 
commerce  impur  avec  une  perfonne  attaquée  d'éle* 
pkantiafis  A  il  ne  Ta  certainement  point  putfikdans 
Brunus  ;  les  Arabes  n'en  ont  parlé  qu'en^pafTant.  Ils 
ont  obfervé  feulement  qu'elle  peut  fe  communiquer 
par  le  coït ,  fans  entrer  dans  le  détail  des  fignes  qui 
l'annoncent,  M.  Freind  (<*)  penfe  4juUl  ^ti^re  ce  qu'il 
en  dit  de  Roger  ,  ou  que  fa  pratique  le  lui  a  fourni. 
Il  n'eft  point  'V*  jugement  de  irette Auteur  ,  de 

:  •  •  •       t  tu  »!*»•  -\  '  i  \ 
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.      meilleur  remède  contre  la  picjuurc  des  nerfs  ,  que  la 
.  Siècle,  térébenthine.  Quelques  modernes  paroilTcnt  lui  ao 
Th éodom-  cor(lcr  CCtte  découverte  :  fans  doute  ils  ont  oublié 
CUÎfc  que  Galien  guériiToic  avec  la  térébenthine  feule  les 

})iquures  des  nerfs  chez  les  enfans ,  les  femmes  & 
es  hommes  d'une  conflitution  fenfible  &  délicate. 

Il  y  a  de  la  grandeur  d'ame  à  convenir  de  fes  er- 
reurs. Théodoricus  raconte  ingénument  qu'étant  con- 
fulté  pour  une  excroiffance  charnue  très  confîdéra- 
ble  ,  il  confeilla  au  malade  de  ne  point  y  toucher  : 
le  defir  de  guérir  l'emporta  fur  les  craintes  que  Théo- 
doricus  lui  avoit  infpirées.  Il  fut  fe  mettre  entre  les 
mains  d'un  Chirurgien  habile  que  le  danger  n'effraya 
point.  La  tumeur  Fur  extirpée  contre  fon  avis  a  &  le 
malade  guérit  dans  peu  de  tems. 

Il  eft  peu  de  Médecins  capables  d'un  tel  aveu.  Le 
récit  de  leurs  méprifes  coûteroit  trop  à  leur  amour 
propre.  Théodoricus  favoit  que  les  fautes  des  Méde- 
cins n'inftruifent  pas  moins  que  leurs  fuccès. 

Les  opinions  de  fon  fîecle  6t  de  fon  maître  influè- 
rent beaucoup  fur  les  fiennes.  Il  prétendoit  guérir  les 
enfoncemens  &  les  fractures  du  crâne  avec  des  potions 
&  des  poudres.  Cette  aiTertion  lui  a  fait  beaucoup  de 
tort  5  Gui  de  Chauliac  (a)  le  critique  amèrement  à  ce 
fu  jet. 

En  parcourant  l'ouvrage  de  Théodoricus  on  y  trou» 
vera  quelques  deferiptions  Anatomiques  qui  ne  lui 
appartiennent  pas. 

Il  marcha  fur  les  rraces  de  fes  prédécelTeurs  ;  com- 
me eux  il  fît  grand  ufage  des  topiques  ,  mais  fur-tout 
des  defllcatifs.  Cette  claffc  de  médicamens  avoir  ob- 
tenu fa  confiance  ;  il  s'en  fervoit  dans  prcfque  tous 
les  cas  que  fa  pratique  lui  offroit. 

Theodoricc  Chirurgia  fecundum  mtdicationem  Hu- 
goms  de  Luca.  Vcnetiis  1490,  1 5 19  in  -  fol.  Cum 
Chirurgia  Guidonis  Bruni  Rollandi  ,  Aliorum  1546 
in-fol. 

Il  y  a  eu  dcox  autres  Médecins  de  ce  nom ,  dont 

<4)  Non  audiamur  ergo  verba  illorum  Theodoricorum  qui 
fe  jaâant  omnem  fradturam  càpicis  cum  fuis  pigmencis  &  po- 
tionibus  ,'abfque  Chirurgia  &  elevatione  offium  ,  curarç.  f  ratt. 
*.  £>qûj;.  a^De  Tuiatribui  jnwubr.  argaa* 
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l'un  connoiiToit  parfaitement  la  Botanique  ;  &  vi-  - 
voit  (a)  au  commencement  du  feizieme  fiecle.  XI11,  sicdc. 

Guillaume  de  Salicet  étoit  de  Plaifance  ,  &  pro-  salicet. 
feiîbit  à  Vérone  ou  il  mourut  vers  l'an  1177.  L'e- 
xemple de  fes  prédéceffeurs  ne  fetvit  qu'à  l'éclairer; 
il  vit  l'infufrifance  des  topiques  dans  les  maladies 
chirurgicales  ;  il  ofa  y  porter  le  fer  &  le  feu  à  l'i- 
mitation des  Grecs  &  des  Arabes.  Albucafis  eft  prin- 
cipalement celui  qu'il  prit  pour  modèle  5  mais  quoi- 
qu'il l'ait  copié  en  plufieurs  endroits  ,  fa  Chirurgie 
contient  bien  des  chofes  qui  lui  font  particulières, 
&  l'éloge  qu'en  fait  Gui  de  Chauiiac  ,  eft  une  preuve 
de  fon  mérite  perfonnel. 

Albucaiis  n'avoit  connu  que  deux  efpeces  d'hy- 
drocéphale ,  l'interne  &  l'externe  ;  Salicet  en  établit 
une  troifieme  5  celle  qui  a  fon  fiege  fous  les  mem- 
branes du  cerveau.  Cette  maladie  eft  caufée ,  félon 
lui,  par  les  aquo/ïtés  de  la  mere  &  de  l'enfant  que 
la  nature  n'a  pas  pu  purifier,,  &  qui  fe  portent  vers  la 
tête  à  rai  fon  de  fa  il  ru  dure  &  de  la  fituation.  Comme 
Albucafis  *  il  rejette  l'incifion  qu'il  n'avoit  jamais  vu 
léuflïr  ,  &  préfère  les  fomentations  aromatiques  aux- 
quelles il  fait  fuccéder  la  laine,  la  ferge  6c  les  flanelles 
chaudes  qu'on  applique  fur  la  tête.  Il  termine  la 
guérifon  par  les  cautères  qu'il  ne  veut  pas  qu'on 
lailTe  couler  continuellement  de  peur  d'un  aftoiblifTc- 
ment  trop  confidérable.  Il  regardoit  l'hydrocéphale 
comme  incurable  ,  quoiqu'il  en  eût  vu  un  à  l'hôpital 
de  Crémone  diflïp^par  les  feules  forces  de  la  nature , 
&  qu'il  en  eût  lui-même  guéri  un  autre  en  appli- 
quant une  fois  le  cautère  au  front ,  &  deux  fois  à  . 
l'occiput. 

On  n'avoit  parlé  jufqu'à  notre  Auteur  que  très 
confufément  des  croûtes  lactées  ;  il  n'étoit  pas  pof- 
iïble  de  les  reconnoître  à  la  defeription  qu'on  en  avoit 
faite  ;  il  a  la  gloire  d'en  avoir  le  premier  tracé  les 
cara&cres  diftmdifs ,  &  d'avoir  délfillé  les  yeux  à 
ceux  qui  prétendoient  que  c'étoit  une  maladie  facréc, 
à  laquelle  il  ne  falloit  point  toucher ,  pareeque  t 
difoient-ils ,  la  nature  fe  ménage  cet  égout  pour  dé* 

•  ,  #  ■»     m ■  «  «  j  #  ,  , 

(a)  V.  Juftus  in  Chionolog.  Mnrficorum.'  >'\ 
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— —7 *  livrer  l'enfant  des  humeurs  fuperflues  &  nuifibles 
XIII.  Siècle*  dont  fon  corps  cft  abreuyé- 

Salicet.  La  fîftule  complette  à  l'anus  eft ,  félon  lui,  une 
de  ces  maladies  qu'on  ne  doit  guère  fe  flatter  de 
guérir  ,  &  dont  il  eft  imprudent  d'entrepiendre  le 
traitement.  Si  toutefois  il  cft  des  gens  aflez  oies 
pour  s'en  charger,  voici  les  moyens  qu'il  propofe.  On 
peut  eau terifer  la  fiftule  avec  un  fer  chaud ,  &  la  rem- 
plir enfuite  d'un  onguent  digeftif  s  ou  bien  introduire 
un  crin  ,  ou  tel  autre  fil  qu'on  voudra  ,  dans  l' ou- 
verture dcl'inreftin,  &  le  faire  for  tir  par  l'anus  de 
manière  qu'il  forme  une  anfc  ;  cela  fait ,  on  tirera 
chaque  jour  les  deux  bouts  de  ce  fil  jufqu'à  ce  c^ue 
la  portion  d'inteftin  comprife  entr'eux  foit  détachée  ; 
cette  méthode  eft  femblable  à  celle  qu'Avicennecon-, 
feilloit  dans  le  polype  ;  elle  eft  mauvaife ,  &  notre 
Auteur  la  condamne. 

Salicet  avoit  très  bien  vu  que  les  fignes  qu'on  dit 
ordinairement  annoncer  la  préfence  du  calcul ,  font 
équivoques  &  peuvent  exifter  fans  lui  ;  qu'il  n'y  a 
d'infaillible  que  l'exploration ,  qu'il  faifoit  en  intro- 
duifant  le  doigt  dans  l'anus.  Il  penfoit  avec  Albu- 
cafis  qu'il  eft  infiniment  plus  difficile  de  tailler  une 
femme  qu'un  homme ,  à  caufe  de  la  fituation  de 
l'utérus  entre  la  veflic  &  le  reétum.  Il  y  a  apparen- 
ce qu'étant  l*A|iteur  de  cette  méthode  ,  il  a  pratiqué 
plufieurs  fois  cette  opération. 

Il  a  expofé  avec  plus  de  clarté  &  de  certitude  le 
traitement  du  farcocele  ;  le  danger  &  la  difficulté  de 
l'opération  qu'il  exige  ne  lui  avoient  pas  échappé  j  il 
a  foin  d'en  prévenir  le  lecteur.  Avant  que  de  l'en- 
treprendre ,  il  Teut  qu'on  ramollifle  cette  carnofitc 
par  tous  les  moyens  connus  ;  le  manuel  en  eft  (impie  ; 
il  ne  s'agit  que  de  fendre  le  ferotum  Se  d'emporter 

*  la  tumeur  5  fi  le  tefticule  avoit  reçu  quelqu'impreffion 
du  mal ,  il  eft  d'ayis  qu'on  l'emporte  :  il  ne  dit 
rien  de  la  ligature  du  cordon  fpermatique  3  d'où 
Ton  pourroit  déduire  qu'il  ne  la  pratiquoit  pas  :  il  fc 

,  contentoit  de  faire  coudre  la  peau  des  bourfes  ,  à 
l'exception  de  la  partie  inférieure  ou  il  laiiToit  une 
ouverture  pour  l'écoulement  du  pus  ,  &  ce  faire 
appliquer  par-dclTus  dçs  poudres  astringentes» 
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On  trouve  dans  Tes  ouvrages  de  bons  préceptes, 
Xant  fur  les  plaies  en  général  que  fur  celles  des  or-  XIIL  s,ccl0* 
gancs. 

La  confolidation  eft  fans  doute  le  but  que  tout 
Chirurgien  fe  propofe  dans  le  traitement  des  plaies  : 
il  lui  importe  donc  de  connoître  les  caufes  qui 
l'empêchent  ou  qui  la  retardent.  Notre  Auteur  les 
réduit  à  dix.  Une  grande  déperdition  de  fubftancc, 
iâ  figure  ronde  de  la  plaie  a  la  callofité  &  le  ren- 
▼erfement  des  bords,  la  fëcherelfe,  la  corruption 
des  chaits  &  la  carie,  l'application  des  topiques  trop 
chauds,  un  écoulement  de  fanie  virulente,  la  trop 
grande  chaleur  ou  le  trop  grand  froid  ,  la  préfence 
des  corps  étrangers ,  &  enfin  la  mauvaife  îîtuation 
du  membre.  L'expofition  de  chacune  de  ces  caufes 
eft  fuivie  des  moyens  qu'on  doit  employer  pour  les 
combattre. 

Les  plaies  du  col  font  mi(ès  par  Salicet  au  nombre 
des  plaies  les  plus  dangereuses  :  on  en  fent  allez  la 
raiibn.  Pour  peu  qu'elles  foient  profondes ,  il  eft 
prefque  imporfible  qu'il  n'y  ait  quelque  partie  eflen- 
tielle  d'intércfTée  »  mais  le  danger  eft  plus  ou  moins 
prclTant ,  félon  que  l'organe  blcffé  eft  plus  ou  moins 
néceffairc  à  la  vie.  Si  l'artère  carotide  ,  ou  la  veine 
jugulaire  interne  font  ouvertes  ,  te  malade  eft  perdu 
fans  rcfTource  ;  notre  Auteur  en  rapporte  une  ob- 
fervation  frappante.  Un  jeune  Seigneur  reçut  un  coup 
de  flèche  au  côté  gauche  du  col  ;  4'inftrument  ne 
refta  point  dans  la  plaie;  l'ouverture  en  étoit  fort 
petite ,  &  il  n'en  iortit  qu'une  ou  deux  gouttes  de 
iang.  Cependant  il  mourut  dans  moins  d'une  heure 
en  fa  préfence.  Une  mort  fi  prompte  lui  parut  être 
l'effet  de  quelque  venin  3  mais  la  diflc£tion  du 
cadavre  lui  montra  fon  erreur ,  en  faifant  voir  que 
la  veine  jugulaitc  &  l'artère  carotide  avoient  été 
ouvertes. 

Il  nous  apprend  que  les  plaies  de  la  trachée  ar- 
tère entraînent  avec  elles  plus  de  danger  que  celles 
de  l'œfophage.  L'homme  ,  comme  l'on  fait ,  peut 
à  peine  refter  deux  minutes  (ans  refpirer ,  au  lieu 
^u'il  peut  vivre  plufîeurs  jofKs  fans  prendre  d'ali- 
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»  mens  (a)  5  mais  lorfqu'elles  fe  compliquent ,  le  péril 

XI 11.  sicclc.  cro}c  en  proportion  j  il  en  a  vu  &  guéri  une  de  cette 
Salicet.   nature  fur  un  prifonnier  de  Crémone  que  le  défefpoir 
avoit  porté  à  fe  couper  la  gorge.  L'air  &  les  aii- 
mens  ibrtoient  par  la  plaie  ;  mais  les  vailfeaux  heu- 
reufement  n'avoient  point  été  léfés. 

Salicet  examine  enfuite  les  plaies  de  la  poitrine , 
&  après  en  avoir  établi  très  folidement  le  diagnoftic , 
il  paffe  à  la  curation  qui  ne  diffère  que  très  peu  de 
celle  que  nous  employons  aujourd'hui.  Il  n'adhère 
point  au  fentiment  de  ceux  qui  dans  le  commence- 
ment d'une  plaie  pénétrante ,  avec  léfîon  des  parties 
contenues  ,  pratiquent  une  ouverture  entre  la  troi- 
(îeme  &  la  quatrième  ,  ou  bien  entre  la  quatrième 
&  la  cinquième  cote.  Je  ne  la  fais  ,  dit -.il ,  que 
lorfque  les  humeurs  extravafées  formant  une  faillie 
au  dehors ,  indiquent  évidemment  l'intention  de  la 
nature. 

Il  avoit  obfervé  que  la  luxation  des  vertèbres 
cervicales  eft  prefque  toujours  mortelle  ,  &  que 
celles  de  la  partie  inférieure  de  l'épine  ne  caufent 
fouvent  que  la  paraliûc  des  extrémités  &  des  dé- 
rangemens  dans  les  voies  urinaires. 

Le  quatrième  livre  de  fa  Chirurgie  eft  un  traité 
d' Anatomie ,  ou  l'Auteur  pafTe  fuccemvement  en  revue 
toutes  les  parties  du  corps  ;  mais  ce  traité  eft  très 
court ,  &  en  général  peu  intéreflant  :  toutefois  il 
nous  a  paru  qu'il  déterminoit  aiîez  exactement  la 
vraie  pofîtion  du  cœur,  &  qu'il  était  un  des  premiers  à 
avance*  qu'il  y  avoit  des  nerfs  deftinés  au  mouvement 
volontaire  ,  &  d'autres  aux  mouvemens  naturels  & 
nécefTaires.  Des  Médecins  du  dernier  fieele  ont  mis  à 
profit  ce  pafTage  de  Salicet ,  pour  expliquer  les  prin- 
cipales arrcc~tions  du  cerveau. 

La  Chirurgie  n'eft  point  un  art  de  pure  fpécula- 
tion  5  ce  n'eft  point  dans  un  cabinet ,  en  1  liant  les 
ouvrages  des  Auteurs  qui  s'en  font  occupés ,  qu'on 

*        *  *  •  * 

(a)  Et  propter  hoc  ad  verras  quod  non  fie  cito  pce  taliter 
vuthus  cannar  ftomachi  iuterfick  tfeue  canna;  pulmonis ,  quia 
natura  horainis  &  vita  longius  (lare  poflunt  &  expéflare  fu- 
?  «  defeaum  cibi ,  quàm  fupec  deteOum  acrii ,  lib.  a.  cap.  7, 
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peut  fe  flatter  de  l'apprendre  :  cette  étude  eft  bonne  ,  7— ■ 

fans  doute ,  &  nous  iommes  bien  éloignés  de  la  con-  ™1'  Slccle« 

damner  $  mais  elle  ne  fufHt  pas;  Salicec  croyoit  que  Sacicitv 

pour  s'y  rendre  habile  il  falloic  opérer ,  ou  du  moins 

voir  opérer.  La  dextérité  eft  peut-être  la  partie  la 

plus  eflentielle  au  Chirurgien  ,  &  on  ne  l'acquiert 

que  par  l'exercice.  Notre -Auteur  expofe  en  détail  le* 

autres  qualités  que  le  Chirurgien  doit  avoir.  Il  feroit 

inutile  &  faftidieux  de  les  rappeller  ici  ;  nous  nous 

bornerons  à  une  feule  que  fa  fingularité  fera  voir 

avec  plaiiîr  ,  &  qui  aura  l'avantage  d'apprendre  quel 

écoit  l'état  de  la  Médecine  &  de  la  Chirurgie  dans 

ce  temps-là.  n  Le  Chirurgien  ,  dit-il ,  ne  doit  pas  fc 

>a  familiariler  avec  les  laïques  (a)  ;  ils  ont  coutume 

n  de  décrader  les  Médecins  5  d'ailleurs  la  familiarité 

*>  engendre  le  mépris  ,  &  fait  que  le  Chirurgien  n'ofe 

»  pas  demander  avec  autant  de  hardiefle  le  prix  de 

m  fon  travail  :  il  eft  néanmoins  important  de  Je  fai- 

a>  re  bien  payer  ,  puifquc  c'eft  un  des  meilleurs 

»  moyens  pour  acquérir  de  la  célébrité  &  s'attirer 

»  la  confiance  du  malade. 

Chirurgica.  Vtnttiis  ijoi,  1746,  in-fol. 
Lanfranc  naquit  à  Milan  ;  il  étoit  Clerc  &  non  LANFUAwt, 
as  Laïque  ,  comme  quelques  Chirurgiens  François 
e  prétendent.  L'Italie  étoit  alors  en  proie  aux  rac- 
lions des  Guelphes  &  des  Gibelins.  Ces  troubles  lui  ' 
firent  quitter  fa  patrie  £  il  palTa  en  France,  &  s'y 
fixard'a.bord  à  Lyon  od  il  fit  quelque  féjour  :  en 
l'année  1295  il  fe  rendit  à  Paris  ;  la  renommée  y 
avoit  déjà  porté  fon  nom  ;  fa  préfenec  foutint  très 
bien  tout  ce  a  u'elle  en  avoit  publié  ;  &  il  s'y  fit  admi- 
rer par  fon  lavoir  en  Chirurgie.  Cette  partie  de  la 
Médecine  étoit  alors  négligée  en  France  :  ce  fut 
par  les  foins  de  Lanfranc  &  les  follicitations  de  Jean 
Picard  auprès  de  S.  Louis  ,  qu'elle  fecoua  le  joug 
de  l'ignorance  qui  la  tenoit  dans  l'opprcilîon  ;  & 
c'eft  a  cette  époque  que  le  favant  Hiftorien  de  l'A- 
cadémie de  Chirurgie  (4)  nous  apprend  qu'on  doit 

(4)  La  plupart  des  Chirurgiens  écoient  alors  Clercs  5  Salicct  [% 
toirauifi. 

(b)  Mcm.  de  l'Acad.  de  Chirurg.  T,  IV. 


f. 
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•  7-7  rapporter  l'établi/Tcrnent,  du  Collège  des  Chirurgiens 

XIII.  SIcck.  def  £aris<  ^  *  * 

Lak&anc.  Lanfranc  étudia  la  Chirurgie  (bus  Guillaume  de 
Salicet  à  qui  il  doit  les  premiers  pas  qu'il  fit  dans 
cet  Art.  C  tlt  dans  les  ouvrages  de  ce  grand  Maître 
qu'il  a  puifé  une  grande  partie  de  ce  qu'il  a  de  bon. 
On  fera  fans  doute  furpris  après  cela  de  ne  le  voit 
nommer  dans  aucun  endroit ,  tandis  qu'il  cite  fou- 
vent  Théodoncus ,  auquel  il  cft  bien  moins  rede- 
vable. Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  d'examiner  le  motif 
d  une  pareille  conduite  5  quel  qu'il  foi t,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  le  condamner. 

La  grande  Chirurgie  de  Lanfranc  comprend  cinq 
traités  divifes  en  fections  &  en  chapitres.  Dans  le 
premier  &  fécond  traité  ,  l'Auteur  parle  des  plaies, 
tant  fimples  que  compliquées.  Il  donne  à  la  fuitt 
l'Anatomie  de  chaque  organe  bleflé.  Ce  qu'il  dit  tou- 
chant les  caufes  qui  retardent  la  guérifon  des  plaies, 
eft  pcefque  tout  pris  de  Salicet  s  il  y  a  cependant 
ajouté  quelques  réflexions  judicieufes  fur  les  qua- 
lités de  l'air  ,  l'ufagc  de  l'exercice  ,  &  les  partions 
de  lame  auxquelles  le  commun  des  ptaticiens  ne  fait 
pas  allez  d'attention  dans  la  pratique.  Le  troifieme 
traité  roule  fur  quelques  maladies  cutanées ,  fur  les 
abcès  qui  fe  forment  aux  différer  ces  parties  du  corps, 
les  hernies ,  le  calcul ,  les  maladies  des  yeux  ,  du 
nez,  des  oreilles ,  &c.  Le  quatrième  traite  des  frac- 
tures &  des  luxations  $  &  le  cinquième  enfin  ,  des 
divers  topiques  que  la  Chirurgie  emploie. 

Après  une  courte  préface  ,  où  Lanfranc  fait  un 
expofé  fuccint  de  la  vie  ,  des  miracles  &  de  la  mort 
de  Jcfus-Chrift  ,  il  paile  à  l'examen  d'une  queftion 
intérefTante  ,  favoir  n  la  Chirurgie  fe  borne  a  la  ma- 
nœuvre ,  ou  bien  fi  c'eft  une  icience.  Sa  difcuflîon 
ne  porte  aucun  jour  fur  cette  queftion  ,  il  fe  conten- 
te de  produire  les  opinions  pour  &  contre.  Toutefois 
il,eft  très  vraifcmbJablequ'il  la  regardoit  comme  une 
feience.  Si  nous  tirons  preuve  de  cette  conjecture  ,  fans 
prendre  aucun  parti  du  nombre  &  de  la  variété  des 
connoiflances  qu'il  exige  du  Chirurgien  ,  non  feule- 
ment il  le  vouloit  verfé  dans  la  Médecine  s  mais 
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encore  dans  toutes  les  parties  de  là  Philofophie ,  la  xln,  5icclc^ 

Logique ,  la  Métaphyfïque  ,  la  Morale  ,  la  Phyfiquc, 

la  Dialectique ,  la  Grammaire  &  la  Rhétorique.  Lamï*a*c 

Il  n'cll  pas  douteux  que  Lanfranc  n'ait  pratiqué 
la  Chirurgie  ;  c'eft  au  ieul  titre  d'Opérateur  qu'il 
doit  fa  réputation  ;  on  le  voie  fouvent  dans  Tes  ou- 
vrages en  appeller  à  l'expérience,  &  in  fumer  adroi- 
tement que  fes  lumières  &  fes  travaux  ont  contribué 
en  quelques  points  à  l'avancement  de  la  Chirurgie. 
Il  a  foin  de  nous  avertir  qu'il  n'a  écrit  que  pour  les 
gens  inftruits ,  &  qu'il  feroit  dangereux  de  mettre 
fon  livre  entre  les  mains  des  idiots. 

Dans  le  chapitre  od  il  parle  des  hémôrrhagies  qui 
accompagnent  les  plaies ,  il  nous  apprend  que  iorfquc 
l'artère  eft  ouverte  ,  le  fang  fort  par  jet  {a) ,  &  qua 
c'elt  à  ce  ligne  qu'on  peut  le  diftinguer  de  celui  qui 
fort  de  la  veine ,  dont  le  cours  eft  uniforme.  Dans 
ces  deux  cas  ,  un  Chirurgien  qui  eft  appellé  ,  doit 
appliquer  fon  doigt  fur  l'ouverture  du  vaiffeau  ,  ÔJ 
l'y  tenir  pendant  une  heure  pour  donner  au  fang 
le  temps  de  former  un  caillot  :  il  veut  enfuite  qu'on 
falTe  ufage  d'une  poudre  compofée  d'encens ,  d'aloej 
&  de  poils  de  lièvre  coupés  menus  3  le  tout  mêlé 
avec  du  blanc  d'oeuf.  Il  fait  grand  cas  de  cette  corn* 
polition  ,  pareequ'il  a  eu.  plufieurs  fois  occafîon  do 
«'en  fervir  heureufement.  S'il  faut  l'en  croire  ,  ellç 
ne  fe  borne  point  à  l'effet  ftiptique  ,  fa  vertu  s*é«* 
tend  encore  jufqu'à  produire  la  confolidation  du 
vaifTeau.  Si  malgré  cela  il  arrivoit  que  l'hémorrhagie 
ne  s'arrêtât  point ,  il  confeille  la  ligature  qu'il  fie 
pratiquer  avec  fuccès  fur  un  jeune  homme  de  Milaa 
qui  avoit  reçu  un  coup  de  couteau  d'un  de  fes  ca- 
marades ,  &  dont  il  eut  l'artère  brachiale  ouverte. 
&  le  nerf  médian  blelTé. 

Notre  Auteur  eft  grand  partifan  de  la  méthode 
que  fuivoient  les  anciens  dans  le  traitement  des 
hernies  ,  c'eft-à-dire,  de  la  cautérifation.  Il  décrie 
aflez  au  long  les  différentes  manières  de  s'en  fervir  M 
&  les  circonîtances  dans  lefquclles  on  doit  préférer 

(c)  Si  fluat  (  Canzuis  )  ab  arteriis ,  exit  cum  falcu  fecundum 
çonftri&oneirç  &  $latationcm  ipûus  arceri* ,  tra&.  u  Do&v. 
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■  l'une  à  l'autre.  Parmi  ces  manières ,  il  en  eft  une 

XIII.  Siècle. fur.tout  qu'il  regarde  comme  la  meilleure,  la  plus 
La^pranc.  généralement  applicable,  &  qu'il  fe  glorifie  d'avoir 
perfectionnée.  Nous  nous  abftiendrons  de  la  rapporter 
ici  5  il  nous  a  paru  qu'elle  ne  l'emportoit  fur  les 
autres  que  par  l'excès  dés  douleurs  qu'elle  doit  eau  fer 
au  malade.  Oh  fera  fans  doute  furpris  ,  après  ce  que 
nous  venons  de  dire ,  que  Mr.  Freind  ait  avancé 
que  Lanfranc  condamuoit  Tufage  des  cautères  dans 
les  hernies. 

Le  chapitre  ou  il  traite  du  calcul  mérite  d'être  lu. 
On  fait  que  lorfqu'il  eft  encore  enfermé  dans  le 
tein  ,  il  s'annonce  différemment  que  quand  il  eft 
dans  la  veflie.  Les  fignes  de  ces  deux  maladies  y 
font  très  bien  expofés.  On  y  trouvera  encore  ceux 
qui  fervent  à  diftinguer  la  colique  néphrétique  de  la 
colique  ordinaire. 

Parmi  les  fignes  qui  dénotent  l'exiftencc  de  la 
pierre  ,  l'excrétion  des  graviers  ,  foit  blancs  ,  foit 
rouges  ,  foie  citrins  ,  a  toujours  été  mife  au  rang 
des  moins  équivoques  ;  cependant  il  faut  bien  le 
»  garder  fur  cela  feul  de  précipiter  fon  jugement.  On 
voit ,  dit  Lanfranc  ,  ces  mêmes  graviers  dans  les 
fièvres  ardentes  ,  dans  la  fièvre  tierce  ,  l'hémitritée  9 
&  quelques  autres  maladies.  Le  fait  eft  vrai  $  Moi* 
gagni  a  eu  occafion  de  le  vérifier  (a). 

L'opération  de  la  taille  paroît  à  notre  Chirurgien 
pleine  de  danger.  Ce  n'eft  guère  que  fur  les  enfans 
de  douze  ans  qu'on  peut  la  taire  5  ceux  qui  n'ont  pas 
atteint  cet  âge  y  fuccombent  ;  ceux  qui  l'ont  paffé  onç 
les  chairs  trop  fermes  ;  la  plaie  ,  au  lieu  de  fe  fer- 
mer ,  fuppure  ;  l'urine  fe  fupprime ,  les  douleurs 
^  augmentent ,  les  convulfions  paroùTent  &  ne  finilTent 

qu'avec  la  vie.  La  figure  &  le  volume  de  la  pierre 
lont  des  objets  oui  méritent  d'être  confidérés  ,  mais 
fur-tout  les  fâcheux  effets  de  l'opération  ,  com- 
me fi  les  fautes  de  l'Artiftc  dévoient  rejaillir  fur 
l'Art.  La  paracenthefe  &  le  trépan  font  encore  deux 
opérations  que  Lanfranc  rejette.  Il  falloit  qu'il  eue 
quelqu  intérêt  à  embraffer  un  fentiment  jufqu'alors 

(4)  Epift.  fedibus  6c  caufis  morbor.  XX. 
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fuoui.  Ce  ton  de  modération  qu'il  afFeéte  8c  qui  an-  .  ' 

nonce  moins  l'homme  qui  veut  introduire  des  nou-  Sicdef 
veautés,  que  le  citoyen  qui  cherche  la  vérité  de  bonne  La»ï»»aj(0| 
foi ,  ce  ton  ,  dis-je  ,  eft  auffi  dangereux  dans  les 
fciences  que  dans  la  religion.  On  lit  fans  défiance  , 
on  adopte  fans  examen  -y  Terreur  germe  &  Ce  for- 
tifie,  &  il  faut  des  fiecles  pour  la  déraciner. 

Mais  fi  Lanfranc  a  profcrit  des  opérations  nécef 
faires ,  il  faut  auflî  convenir  qu'il  s'eft  élevé  avec* 
force  contre  des  ufages  abufifs.  Il  a  le  mieux  connu 
&  fait  connoître  le  danger  des  tentes  dont  on  fc 
fervoit  fi  fréquemment  de  fon  temps  ;  on  l'a  laifl'é 
crier  5  perfonne  ne  s'eft  corrigé  ,  &  les  tentes  ont 
continué  d'entrer  dans  le  panfement  des  plaies  pen- 
dant plus  de  quatre  ficelés  :  ce  n'eft  que  de  nos  jours 
que  Ion  a  pleinement  apperçu  leurs  mauvais  effets, 
&  qu'elles  ont  été  généralement  abandonnées. 

•  Lorfqu'un  nerf  eft  entièrement  coupé  ,  Lanfranc 
eft  d'avis  qu'on  coule  les  deux  extrémités  ,  &  qu'on 
applique  par- de  (Tu  s  de  l'huile  rofat ,  dans  laquelle 
on  aura  fait  bouillir  des  vers  de  terre.  La  future  , 
dit-il  ,  favorife  la  réunion  du  nerf  ;  elle  eft  le  feul 
moyen  pour  conferver  le  fentiment  &  le  mouvement 
à  un  membre  qui  fans  cela  eût  perdu  l'un  &  l'autre. 
Il  ne  faut  point  que  la  douleur  effraie  ->  elle  difparoîc 
à  la  première  application  de  l'huile  ,  ou  du  moins  à 
la  féconde  ,  &  conféquemment  il  n'y  a  point  de  fpafme. 
à  craindre. 

La  réunion  eft  la  fin  première  que  doit  fe  pro- 
poler  un  Chirurgien  dans  toute  plaie  "fimple  5  Lan- 
franc obferve  que  celle  qui  eft  faite  par  un  chien 
enragé ,  forme  une  exception  à  la  règle  -,  mais  comme 
il  n'eft  pas  toujours  aifé  de  reconnoître  la  rage ,  il  a 
cru  devoir  en  décrire  les  effets  dans  le  chien  qui  en 
eft  atteint.  Ce  portrait  eft  trop  bien  frappé  pour 
n'être  pas  tranferit  ici  en  entier.  »  Le  chien  enragé 
»  ne  mange  point  ce  qu'on  lui  préfente  ;  il  a  horreur 
9>  de  l'eau  ,  &  meurt  quelquefois  en  la  voyant  ;  il 
»  court  çà  &  là  comme  une  perfonne  qui  eft  ivre  , 
»  ayant  la  gueule  béante  &  la  queue  entre  les  cuifles  ; 
»  fa  langue  fort  de  la.  bouche  ;  il  tâche  de  mordre 
»  ceux  qui  s'offrent  à  lui ,  &  ne  reconnoît  plus  fes 
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V,,,r  ,.  .  »  maîtres  ;  on  ne  l'entend  point  aboyer  ,  ou  fi  quel* 
XIII.  Sicclc.  c  •     i  i    r  •     r      •      n.  i 

»  qucfois  il  le  fait ,  fa  voix  eit  rauque  :  les  autres 

l ANf  * anc.  »  chiens  le  fuient  &  aboient  après  lui. 

L  or  (qu'on  n'a  point  vu  le  chien  ,  il  eft  un  autre 
moyen  de  fa  voir  s'il  eft  enraçé  :  ce  moyen  con  fïfte 
à  tremper  un  morceau  de  pain  dans  le  fang  de  la 
plaie  >  fi  elle  eft  faite  par  un  animal  vraiment  en- 
ragé ,  celui  à  qui  on  le  préfente  n'y  touche  pas  ,  ou 
bien  s'il  le  mange  ,  Lanfranc  aflure  qu'il  meurt  dans 
la  minute. 

La  curation  que  notre  Auteur  propofe ,  eft  mieux 
raifonnéc  que  celle  de  fon  Maître.  Toutes  fes  vues 
tendent  à  expulfer  le  venin  par  les  mêmes  voies  par 
lefquelles  il  s'eft  introduit.  Pour  y  parvenir  ,  il  eft 
d'avis  qu'on  applique  une  grande  ventoule  ,  dont 
l'effet  lera  foutenu  par  des  fcarifîcations  j  il  veut 
enfuite  qu'on  porte  le  cautère  actuel  bien  avant  dans 
la  bleifurc ,  &  qu'on  couvre  l'efcarre  avec  des  em- 
plâtres irritans  >  tandis  qu'intérieurement  on  admi- 
niftrera  des  cordiaux. 

La  morfure  du  ferpent  &  des  autres  animaux  vé- 
himeux  ,  demande  le  même  traitement  ;  Lanfranc 
penfe  que  dans  l'un  &  l'autre  cas  ,  il  eft  elTentiel 
d'entourer  le  membre  mordu  de  branches  de  geneft  ; 
qu'elles  ont  la  vertu  de  prévenir  l'enflure  ,  ou  d'en 
arrêter  les  progrès. 

Rien  ne  lui  paroilToit  bas  dans  l'art  de  guérir  ; 
il  ne  craignoit  pas  de  faire  lui-même  toutes  ces  petites 
opérations  que  la  vanité  de  fon  fiecle  avoit  renvoyées 
à  une  clane  d'hommes  fans  connoiffances  &  fans 
talens  5  il  faignoit ,  &  fe  plaignoit  très  amèrement 
que  la  faignée  qui  de  voit  être  l'ouvrage  du  Chirur- 
gien ,  fût  devenu  celui  des  Barbiers  :  que  diroit  cet 
ami  de  l'humanité ,  s'il  vivoit  parmi  nous  qu'il 
vît  ces  Barbiers  eux-mêmes  fe  repofer  aujourd'hui 
de  ce  foin  fur  leurs  Garçons  ? 

Chirwrgia  magna  &  parva.  Venet.  1490  ,  1  ji?  9 
J546  »  in-fol. 
ALBtp.T  le     Albert  le  Grand  naquit  à  Lawingem  fur  le  Danube 

CR. AND.  j  lCy  .  {l  ézok  iffu  ^  j  Hluftrc  ^milk  ^  C()mtes 

de  Boiftat.  L'éducation  qu'il  reçut  répondit  à  l'éclat 
de  fa  nailfancc.  Il  fut  envoyé  pour  faire  fes  études 
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4  Pavic  ,  oii  ayant  entendu  un  fameux  Prédicateur  ,  ■ 
il  fut  fi  touché  de  fon  ferrnon  ,  qu'il  forma  la  ré-  XIIL  Sfcdc# 
folution  d'entrer  dans  l'Ordre  des  Dominicains.  Quel-   Aibejlt  l» 

3ue  temps  après  il  vint  à  Paris  prendre  le  bonnet  G*akû* 
e  Docteur  ;  il  profefla  enfuite  à  Cologne  ou  il  eut 
Saint  Thomas  d'Aquin  pour  difciple.  En  1160  fa 
naifiance  &  fes  travaux  le  firent  nommer  à  l'Evéché 
de  Ratisbonne  :  les  devoirs  qu'un  Prélat  doit  rem- 
plir ne  s'étoient  jufqu' alors  préfentés  que  confufé- 
ment  à  fon  efprit  s  il  en  fentit  mieux  toute  l'étendue , 
&  fut  effrayé ,  ce  qui  l'engagea  à  fe  démettre  de  cette 
dignité,  pour  reprendre  (es  anciens  exercices. 

Albert  le  Grand  avoit  l'efprit  fi  bouché  dans  fa 
jeunelTe  ,  que  fes  compagnons  d'étude  fe  moquoient 
continuellement  de  lui  fatigué  de  leurs  railleries  f 
il  forma  le  deflein  hardi  de  fe  piécipiter  du  haut 
des  murs  du  Couvent  en  bas.  Comme  il  fe  mettoic 
en  devoir  d'exécuter  fon  projet ,  on  dit  que  la  Sainte 
Vierge  lui  apparut ,  &  lui  donna  ce  favoir  &  cette 
fagacité  qu'on  vit  briller  en  lui  dans  la  fuite.  Paris 
lui  parut  un  théâtre  digne  de  fes  talens  ;  il  enfeiena 
dans  cette  Ville  avec  un  fuccès  brillant  :  le  nombre 
de  fes  auditeurs  étoit  fi  confidérable  ,  que  les  écoles 
ne  fuffifant  pas  pour  les  contenir  tous  ,  il  fut  obligé 
de  donner  les  leçons  dans  une  place  publique  ,  qui 
depuis  cette  époque  a  retenu  le  nom  de  Plaie  Mau- 
bert ,  comme  fi  on  difoit  Place  de  Maître  Aubert. 

Il  ne  fe  rendit  pas  moins  célèbre  par  les  connoif- 
fances  chymiques,  que  par  celles  de  Théologie  8c 
de  Médecine.  Un  Auteur ,  dont  l'autorité  cft  de  peu 
d'importance  en  fait  de  chymie  ,  rapporte  que  Saine 
Dominique  avoit  trouvé  la  pierre  philolophale  5 
qu'il  avoit  communiqué  fon  fecret  à  Albert  le  Grand  ; 
que  cette  reflource  l'avoit  mis  à  même  d'acquitter 
les  dettes  de  fon  Evêché  ,  &  qu'enfin  il  avoit  initié 
dans  cet  art  Saint  Thomas  fon  élevé. 

Il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  ce  que  nous  venons  de  dire  : 
Albert  croyoit  feulement  la  tranfmutation  des  métaux 
poffible  par  des  préparations  particulières  ,  &  c'eft-là 
fans  doute  la  caufe  de  ce  çonte  puérile  de  Mayérus.  Il 
n'avoit  là-deiîus  que  des  connoiurances  purement  théo- 
riques s  &  l'on  fait  que  dans  cette  matière  il  y  a  loin 
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— — —  de  la  théorie  à  la  pratique.  La  correfpondancc  qa'îf 
Xiii.  Sicclc.  enrretenoit  avec  tous  les  Mineurs  de  l'Allemagne  ,  lut 
-  A lr y  r  t  le  &z  r*ire  ^cs  progrès  marqués  dans  la  métallurgie. 
**•  On  ne  fera  pas  furpris  qu'Albert  le  Grand  ait  été 

accule  de  magie  :  l'air  de  myftere  qu'on  a  jufqu'à 
nos  jours  affecté  de  répandre  fur  la  chymie  ,  joint 
à  l'ignorance  de  fon  fiecle  ,  n'a  pas  peu  contribué  à 
entretenir  les  efprits  dans  cette  erreur  j  mais  quelques 
Auteurs  l'ont  lavé  de  ce  reproche. 

Albert  n'a  compofé  fon  livre  fur  les  fecrets  des 
femmes,  que  pour  fe  rendre  aux  inftanecs  d'un  Prêtre 
qui  lui  demandoit  des  inftructions  à  ce  fujet  pour, 
pouvoir  mieux  les  diriger  dans  la  voie  du  falut. 

On  ne  doit  point  s'attendre  de  trouver  dans  cet 
ouvrage  des  deferiptions  anatomiques;  l'Auteur  les 
fuppoie  connues  ;  d'ailleurs  il  n'en  avoit  pas  befoin 
pour  remplir  fon  objet  ;  il  paroît  cependant  par  la  * 
manière  dont  il  s'exprime  ,  qu'il  avoit  lu  tout  ce 
que  les  anciens  avoient  dit  fur  les  parties  génitales 
de  l'un  &  de  l'autre  fexc  5  mais  il  y  a  lieu  de  préfu- 
mer  qu'il  s'en  tint  à  cette  leclure  ,  fans  chercher 
à  vérifier  fur  le  cadavre  les  alertions  répandues  dans 
les  Auteurs.  Albert  parut  dans  un  temps  où  l'univers 
étoit  plongé  dans  la  plus  profonde  ignorance  $  les 
feiences  étoient  dans  l'oubli  ,  &  il  femble  même 
qu'on  adoptoit  alors  le  paradoxe  qu'un  homme  cé- 
lèbre a  fait  revivre  de  nos  jours.  C'étoit  un  crime 
de  fe  livrer  à  l'Anatomie.  Les  Loix  défendoient  à 
Rome  l'ouverture  du  cadavre  {a)  ,  &  on  a  ofé  les 
renouveller  dans  cette  Capitale  du  monde  chrétieo 
fur  la  fin  du  feizieme  fiecle  (b). 

Albert  commence  par  faire  le  parallèle  du  fyftêmc 
des  Médecins  avec  celui  d'Ariftotc  ,  touchant  la  for- 
mation de  l'embrion  :  il  ne  fe  décide  pour  aucun 
des  deux.  La  matrice  eft  à  la  vérité  ,  félon  lui ,  le 
lieu  le  plus  ordinaire  que  la  nature  a  deltiné  au  dé- 
veloppement du  foetus  5  mais  il  femble  par  fes  propres 
paroles  ,  qu'il  >uc  croyoit  pas  que  ce  fut-là  le  fcul 
endroit  propre  à  l'accroi/Tement  de  l'enfant.  Apres  la 
réception  des  deux  femences  ,  dit  -  il  un  peu  plus 

■U'  V.  ïavicdcBonifaccVlil. 
0J  In  iç7i« 
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fcas  ,  la  matrice  fc  ferme  de  tous  côtés  comme  une  — — 
bqu/fc  ,  de  manière  qu'il  n'en  peut  rien  fortir  ;  &  xm- 
iorfqu'ellc  eft  ainfi  fermée ,  les  femmes  ne  font  plus   Almrt  l* 
réglées.  Grau». 

Il  parlé  enfuite  au  méchanifme  de  la  menftruation  : 
l'âge  auquel  elle  arrive  ,  la  couleur  &  les  fymptomes 
de  cette  excrétion ,  &  les  caufes  qur  la  produifent  font 
examinés..  Notre  Auteur  regardoit  la  matrice  comme 
l'organe  fecrétoirc  de  la  femenec  chez  les  femmes  : 
il  obferve  qu'elle  éjacule  dans  l'accouplement  amou- 
reux ;  &  met  fon  clprit  à  la  torture  pour  concilier 
ce  phénomène  avec  le  reflerrement  fubit  qu'il  die 
arriver  à  la  matrice. 

L'influence  des  planettcs  fur  le  fœtus  eft  un  point 
de  difcufîîon  très  étendu.  Il  croit  avec  les  anciens  , 
que  chaque  partie  du  corps  eft  formée  par  une  pla- 
•  nette  particulière:  ainfi  ,  par  exemple  ,  le  foleil  crée 
le  cœur  ,  Vénus  les  os  ,  le  nez  ,  les  parties  de  la 
génération  ,  &c.  Mercure  les  organes  de  la  voix  ,  les 
fournis  ,  &c. 

L'action  des  planettes  s'étend  encore  bien  plus  loin, 
■o  Plufieurs  femmes  en  favent,  dit-il,  les  effets ,  &  s'en 

*  fervent  à  faire  beaucoup  de  mal  lorfqu'ellcs  ont 
93  affaire  avec  un  homme  :  il  arrive  fouvent  que  les 
*>  hommes  contractent  de  très  grands  maux  de  l'rn- 

*  fufîon  de  la  verge  par  le  moyen  d'un  fer  dont  fe 
»  fervent  certaines  femmes  abandonnées  ,  lorfqu'elles 
safont  expérimentées  en  cette  forte  de  malice./'*rt  dirois 
m  bien  quelque  chofe  s'il  mi  toi*  permis  y  mais  parce- 
wque  je  crains  Dieu  mon  Créateur,  je  n'en  parlerai 
»  point  pour  le  préfent. 

Albert  avoit  quelque  teinture  des  accouchcmcns  r 
il  connoilToit  la  mole  j  il  fixe  ,  comme  les  anciens  % 
le  terme  de  la  fortie  du  fœtus  à  neuf  mois  ;  expofe 
les  caufes  les  plus  ordinaires  des  naiflanecs  précoces.  ^ 
11  dit ,  &  avec  raifon  ,  que  la  tête  eft  la  partie  la 
plus  favorable  par  laquelle  l'enfant  pui(Tc  (e  pré- 
fenter. 

L'accouchement  contre  nature  ne  lui  étoit  point 
inconnu:  voici  comme  il  en  parle.  «11  arrive  que 
3>  dans  l'accouchement  le  fœtus  préfente  (  quelquefois  ) 
«la  main  ou  le  pied  ;  ce  qui  immanquablement 
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-  »  caufe  de  grandes  douleurs  ;  pour  lors  ,  quoique 

Siccic.  M  |cs  Sagcs.femmes  repouflent  adroitement  le  fœtus  , 
.  Albert  ie  »  il  ne  le  peut  faire  que  la  mere  ne  refonte  de  cruels 
Cran»,  m  maux  :  d'où  vient  que  beaucoup  de  femmes,  fi  elles 
m  ne  font  extrêmement  fortes  &  robuftes  ,  s'en  trou- 
as vent  tellement  foibles  ,  qu'elles  font  en  danger  d'en 
99  mourir.  Il  arrive  aulfi  quelquefois  dans  l'accouche- 
»mcnt  de  la  femme  que  la  matrice  fe  fend  jufqu'au 
a»  fondement ,  de  forte  que  ces  deux  trous  n'en  font 
»  qu'un. 

C'eft  mal-à-propos  qu'on  lui  attribue  ces  recettes 
frivoles  qui  fe  lifent  à  la  fuite  de  fon  ouvrage  5  il 
n'en  eft  point  l'auteur. 

lÀbtr  de  fecretis  mulïerum.  Antuerpit  1538  in- 8°. 
Idem  cum  aliis.  Lugduni  if$6  ,  in-i4,  Jrgcntorati 
161$  ,  in-n  ,  ibidem  1^37,^-11,  Amftel  itfyj  , 
in-u  9  ibidem  I6f%$  in-n,  itf*5,in~ii,  1669  , 
in-n. 

Thomas  de  Acquino  vel  Acquittas ,  fut  difciplc 
d'Albert  le  Grand.  Il  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Dominique  dans  le  Couvent  de  Cologne.  Nous 
avons  de  lui  quelques  ouvrages ,  parmi  lefquels  fe 
trouve  un  traité  de  motu  cordis.  Parifiis  anno  16  31  (n 

Ce  livre  eft  rempli  d'une  fade  théorie ,  digne  du 
lîecle  auquel  vivoit  notre  Auteur.  Il  n'a  rien  connu 
d'approchant  au  fyftêrac  d'Harvée ,  &  s'en  eft  au 
contraire  très  éloigné. 

t  * 

U)  Douglas,  pag,  144; 
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CHAPITRE   XII  I: 

Des  Ah  at  o  mi  s  t  e  s  et  des  Chirurgien* 
qui  ont  vécu  depuis  le  treizième  fuclt  jufquau  ri- 
tablijfemcnt  des  Lettres  ;  ou  depuis  le  règne  de  Saint 
Louis  *jufqu*à  celui  de  François  I. 

C-  - 
omme  les  autres  feiences  Se  arts  ,  l'Anatomic  & 
la  Chirurgie  étoient  tombées  dans  le  diferédit  5  la 
Médecine  étoit  livrée  à  des  Empyrinues  ou  à  des  Alchy- 
miftes  ;  les  uns  la  pratiquoient  lervilcment  en  en- 
taflant  remède  fur  remède  5  les  autres  fe  contentoient 
d'un  jargon  mal  entendu ,  ou ,  livrés  à  une  fade  théo- 
rie ,  agiiîbient  en  conféquence.  La  plupart  de  ceut 
qui  exerçoient  la  Médecine  ,  ou  quelqu'une  de  Tes 
parties  ,  n'avoient  qu'une  éducation  groflîcre.  L'Eu- 
rope étoit  ravagée  par  les  fureurs  de  la  guerre  ,  &  les 
pères  fe  croyoient  naturellement  plutôt  obligés  à  dé* 
rendre  leur  vie  &  leurs  biens  qu'à  éduquer  des  enfans 

Îu'ils  n'étoient  point  furs  de  fouftraire  à  la  fureur 
es  ennemis.  D'une  part ,  en  France  on  étoit  occupé 
à  mettre  le  Royaume  à  l'abri  des  incurfions  des  hé- 
rétiques j  d'une  autre  ,  on  fe  croyoit  obligé  de  fou- 
tenir  la  caufe  de  la  religion  chrétienne,  &  de  porter 
les  armes  dans  les  pays  les  plus  éloignés  ,  pour  ven- 
ger les  outrages  faits  a  la  Divinité.  Tous  les  Rois  de 
PEurope  étoient  engagés  dans  cette  guerre  ;  &  l'on 
fait  qu'il  n'eil  rien  qui  trouble  plus  l'ordre  de  la  fo- 
ciété  ,  que  les  diflenuons  qui  furviennent  dans  les  re- 
ligions ,  quelles  qu'elles  loient. 

C'efl  dans  ce  temps  malheureux  que  naquit  Jean  . 
Pitard.  C  étoit  un  homme  doué  des  plus  grandes  XUI.sicclc. 
connoifTances.  Il  étudia  de  bonne  heure  la  Chirurgie.  p,TArd. 
Ses  talens  fe  développèrent  dans  fon  bas  âge  ,  &  ils 
fe  confirmèrent  &  s'accrurent  dans  la  fuite  :  il 
n'avoit  pas  atteint  la  trentième  année  ,  qu'il  fut  élu 
premier  Chirurgien  de  Saint  Louis.  Comme  c'étoit 
le  mérite  qui  l'avoit  élevé  ,  il  n'eut  point  de  peinte 
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.  „.  .  à  fc  conferver  dans  fa  place  ;  au  contraire  ,  il  vît 
XIII.  Siècle.  a      r        ly    \    •  •  -\  i 

accroître  Ion  crédit  de  jour  en  jour  ;  il  eut  la  con- 

Pitard,  fiance  entière  de  fon  Roi ,  &  il  en  fut  comblé  de 
recompenfês.  Les  guerres  qui  portèrent  Saint  Louis  à 
aller  à  la  Terre  fainte  ,  donnèrent  lieu  à  Pitard  de 
voyager  :  c'eft  en  fuivant  le  Roi ,  qu'il  devint  de  plu* 
en  plus  digçc  de  fon  amitié.  De  retour  en  Frauce  , 
Pitard  pénétré  des  défordres  que  les  Chirurgiens  épars 
&  fans  chef  caufoient  à  l'humanité  ,  propofa  à  Saint 
Louis  de  les  réunir  en  un  corps  ,  dont  le  premier 
Chirurgien  feroit  à  l'avenir  le  chef.  La  demande  étoit 
jufte  &  dictée  par  des  fentimens  d'humanité  :  aufli 
fut-elle  oétroyée  tout  de  fuite.  Le  faint  Roi  en  con- 
féquenec  donna  les  ordres  nécc/Taires  (a)  t  &  accorda 
au  premier  Chirurgien  la  plupart  des  privilèges  dont 
il  jouit  encore  aujourd'hui. 

Il  eft  parlé  de  ces  réglemens  dans  un  Arrêt  du  Par- 
lement du  xr  Février  1355.  En  1160  Jean  Pirard 
&  les  Chirurgiens  de  fon  temps  s'aflujettirent  à  ces 
réglemens.  Il  paroît  que  Pitard  parvint  à  une  longue 
vieillefTe.  Il  vivoit  encore  en  1311.  On  ne  fait  pas 
poficivement  le  temps  de  fon  trépas. 

m 

(a)  Cette  Compagnie  fut  d'abord  fondée  comme  une  pieufe 
Confrérie  ,  elle  éroît  fous  l'invocation  de  S.  Cômc  &  S.  Da- 
mien  ;  &  il  paroît  qu'il  n'y  avoir  que  les  Maîtres  es  Arts  de  Pa- 
ris qui  fuflent  reçus  dans  ce  Corps  :  il  ne  devoir  pas  être  bien 
nombreux  ,  puifqu'il  y  avoir  Ci  peu  de  Gradués  dans  ce  tems-là. 
Les  Statuts  de  cette  Compagnie  ont  été  confirmés  c*  augmen- 
tés en  1  3  79  *  »  39*  ;  &  en  1414  elle  fc  maintint  dans  fes  droits 
jufqu'en  i4î7,  qu'il  plût  à  Jean  de  Sous  Lefour  de  faire  des 
tentatives  pour  obtenir  de  nouveaux  privilèges  De  concert 
avec  plufîeurs  Maîtres  ,  il  préfenta  une  requête  à  l'Univerfiré  , 
pour  lui  demander  d'être  reçus  au  nombre  de  fes  Ecoliers  &  de 
fes  fuppôcs.  Cette  grâce  leur  fut  accordée ,  à  condition  qu'ils 
aflirteroient  comme  les  Etudiants  en  Médecine  aux  leçons  qui  fc 
font  aux  Ecoles  de  Médecine.  Les  Chirurgiens  remplirent  de 
point  eu  point  le*  vues  de  TUniverfîté  jufqu'cn  1 544  ,  que  tout 
fut  interverti  fous  le  règne  de  François  î  ,  à  la  follicitation  de 
Guillaume  Vavafleur  ,  fon  Chirurgien  ordinaire.  Nous  ren- 
voyons à  e  s  tenis  pofterieurs  la  fuite  de  l'Hiftoirc  de  ce  Corps  ; 
nous  avertifTons  d'ailleurs  que  notre  objet  principal  n'eft  point 
de  donner  I'Hi/loire  des  fondations  Se  établilîemcnrs  faits  en 
'Médecine  ou  en  Chirurgie  ;  mais  d'expofer  l'origine  &  les  pro- 
gtes  c  .onnoifLnccs  dont  cts  Arts  fe  font  enrichis  ,  &  c'eft 
ce  qu  i:  nous  importe  le  plus  de  favoir. 
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1  Xprès  la  mort  de  Saint  Louis  ,  il  devint  premier  - 
Chirurgien  de  Philippe  le  Hardi  &  de  Philippe  le  XÎIÏ*  siccl* 
Bel.  Il  eut  le  foin  de  faire  renouveller  les  ftatuts  fous  Pitak»» 
le  règne  de  chacun  de  ces  Rois.  Etienne  Pafquier  dif- 
jrote  cependant  aux  Chirurgiens  l'honneur  d'une  origi- 
ne fi  éloignée  ;  il  s'appuie  fur  deux  Déclarations  de 
Philippe  le  Bel  &  du  Roi  Jean ,  des  années  1 3 1 1  & 
1351,  ou  il  n'en  eft  rien  dit,  quoiqu'il  en  eût  dû  être 
cpcfhon  ,  puifqu'il  s'agiiloit  dans  tous  ces  deux  ré- 
glemens  de  l'examen  pour  la  réception  des  Maîtres 
en  Chirugie. 

Le  fentiment  d'humanité  qui  avoit  porté  Pitard 
à  fonder  le  Collège  ,  le  détermina  à  rendre  au  public 
un  autre  fervice.  Les  eaux  de  la  Seine ,  bourbeufes 
dans  certains  temps  de  l'année ,  peuvent  donner  lieu 
à  plusieurs  maladies  ;  cette  rivière  eft  d'ailleurs  éloi- 
gnée des  Fauxbourgs  de  Paris.  Pour  obvier  à  ces 
inconvéniens  ,  Pitard  fit  faire  à  fes  frais  un  puits  à 
l'uiagc  du  oublie  qui  lui  marqua  fa  reconnoilfanec 
par  cette  imeription. 

Jean  Pitard ,  en  ce  repaire 
Chirurgien  du  Roi  >  fit  faire 
Ce  puits  en  mille  crois  cent  dix 
Dont  Dieu  lui  donne  fon  Paradis. 

Pitard  avoit  fa  maifon  dans  la  rue  de  la  Licorne; 
elle  a  été  rebâtie  en  ién  >  on  y  voyoit ,  il  n'y  a 
pas  long-temps ,  l'infcription  que  nous  venons  de 
rapporter. 

Vers  le  même  temps  vivoit  Henri  de  Hermonda-  1  if r  monda* 
•ville  ,  un  des  plus  favans  hommes  de  Ion  fieelej  on  ville. 
ne  fait  pas  pofitivement  s'il  étoit  Médecin  ou  Chi- 
rurgien j  l'un  &  l'autre  corps  le  revendiquent  fa).  Les 
Médecins  afTurent  qu'il  a  été  le  premier  Médecin  de 
Philippe  le  Bel ,  &  les  Chirurgiens  difent  qu'il  a  été 
fon  premier  Chirurgien.  Ce  qu'il  y  a  de  pofîtif , 
c'eft  qu'il  a  été  difciple  de  Pitard  ,  &  qu'il  a  enleigné 
a  Montpellier.  Etant  difciple  de  Pitard ,  il  paroîtroit 

(a)  Riolan  le  dit  Médecin  de  Paris  ,  on  le  trouve  même 
dans  la  lifte  des  premiers  Médecins  des  Rois  de  France  :  voyc* 
le  grand  Dictionnaire  de  Ducangc ,  au  mot  AuhUta . 
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.   qu*il  a  été  Chirurgien  :  Profefleur  à  Montpellier ,  îl 
Am'Meclc,lemble  qu'il  ne  pouvoit  l'être  que  de  la  Médecine 

yiLtr°NPA"  *ui  y  avoit  dé^a  des  écoIes  ■  tanc*is  ^uc  la  Chirurgie 
n'en  avoit  point  encore  dans  cette  ville  (a). 

Notre  Auteur  a  donné  un  cours  de  Chirurgie  , 
divifé  en  cinq  traités  ;  il  y  en  a  deux  manufcrits  9 
un  à  la  bibliothèque  du  Roi ,  &  l'autre  dans  celle 
de  Sorbone.  Ce  livre  n'a  jamais  été  imprimé  :  il 
n'eft  pas  étonnant  que  Mr.  de  Haller  doute  fi  Her- 
mondaville  a  réellement  écrit.  Nous  avons  eu  occa- 
fîon  de  fouiller  dans  les  ouvrages  de  Hermondaville. 
Mr.  Caperonier ,  connu  par  fon  goût  exquis  pour 
les  feiences  ,  &  par  la  vafte  étendue  de  fes  connoit 
fances  ,  nous  a  envoyé  ce  manuferit  de  la  biblio- 
thèque du  Roi  ;  nous  lui  en  témoignons  ici  notre 
reconnoiflance.  L'ouvrage  eft  en  latin  ,  &  très  difficile 
à  lire.  Dans  un  de  ces  manufcrits  ,  Hermondaville 
eft  peint  en  robbe  rouge  &  en  bonnet ,  (  cette  anec- 
dote nous  feroit  croire  qu'il  étoit  Médecin ,  )  aflîs 
devant  un  pupitre  chargé  de  livres  ;  &  on  voit  de- 
vant lui  une  foule  d'écoliers  qui  tiennent  des  livres. 
Les  ouvrages  d'Hermondaville  forment  un  volume 
in-folio.  Suivant  la  coutume  du  temps  ,  l'Auteur  a 
mis  dans  prefque  toutes  les  pages  des  invocations  à 
Dieu  ,  à  la  Sainte  Vierge  ,  a  Saint  Corne  &  à  Saiut 
Damien.  On  fait  que  la  Chirurgie  eft  fous  les  auf- 
pices  de  ces  deux  Saints  :  il  n'eft  pas  furprenanc 
qu'Hermondaville  les  invoque  dans  un  traité  de  Chi- 
rurgie. Cet  ouvrage  nous  a  paru  une  copie  raifonnéc 
de  ceux  de  Salicet.  Gui  de  Chauiiac  fait  erand  cas 
d'Hermondaville;  il  dit  de  lui  dans  fa  préface ,  qu'il 

■  démontroit  l'Anatomic  fur  des  planches. 

xiv.  siccle.  Apono  ou  Abano  (Pierre)  eft  né  en  1150  dans 
un  Village  nommé  Abano  dans  le  territoire  de  Pa- 
Apono.  Joue  ,  à  cinq  milles  de  Padoue.  Son  pere  qui  étoit 
Notaire  ,  ne  négligea  rien  pour  fon  éducation  ;  il 
l'envoya  à  Paris  pour  y  faire  une  partie  de  fes  études, 
il  y  demeura  un  certain  temps  5  &  y  prit ,  dit-on  , 
fes  degrés  de  Médecine  ;  cependant  il  ne  s'y  fixa  pas  5 
il  fut  s'établir  à  Boulogne  ,  &  il  y  eut  une  place  de 

(a)  Les  Hiftoricos  font  remonter  l'origine  de  cette  Univexficft 
en  1184* 
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trofefleur  qu'il  remplit  avec  la  plus  grande  diftino  xiv.  siècle', 
tion  :  il  s'acquit  même  une  telle  réputation  dans  "  * 
l'Italie,  qu'il  paflbit  pour  un  fécond  Hippocrate.  APONOf 
Les  connoiflances  d'Apono  n'étoient  point  bornées 
à  la  feule  Médecine  ;  il  entendoit  la  plupart  des 
langues  de  l'Europe,  &  plufîeurs  langues  orientales. 
Il  étoit  Philofophe ,  &  avoit  de  grandes  connoifTances 
en  aftronomic  ;  il  poufTa  même  fcs  fpéculations  fi 
loin  en  ce  genre,  qu'il  devint  Aftrologue,  &  comptoit 
beaucoup  fur  l'influence  des  aftrcs  pour  la  guérifoa 
des  maladies.  La  vafte  étendue  de  fes  connoiflances 
lui  attira  nombre  de  protecteurs  ;  les  Papes  ,  les 
Rois  fe  partagèrent  cet  honneur  ;  cependant  l'efprit 
de  fanatifmc  qui  régnoit  dans  ce  temps  de  fuperfti- 
tion ,  le  dépouilla  bientôt  des  bienfaits  qu'il  s'étoit 
acquis  par  ion  mérite  ;  il  fut  aceufé  de  magie  ,  & 
mis  en  conféquence  à  l'Inquifition  à  l'âge  de  80  ans. 
On  lui  imputoit  d'avoir  acquis  la  connoiflance  de 
fept  arts  libéraux  par  le  moyen  de  fept  efprits  qu'il 
tenoit  dans  un  crilral.  Il  mourut  avant  le  jugement 
de  fon  procès  ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglifc  Saint  An- 
toine. On  pouffa  le  fanatifme  plus  loin  ;  on  fe  re- 

i>entit  d'avoir  enterré  un  impie ,  &  on  l'exhuma  dans 
e  deiTein  de  brûler  fon  cadavre. 

Plufîeurs  de  fes  amis  furvinrent  à  cette  époque  , 
&  enterrèrent  fon  corps  pour  le  fouftraire  à  l'igno- 
minie. On  fe  contenta  pour  lors  ,  ne  pouvant  aller 

Jilus  loin  ,  de  le  brûler  en  effigie  ,  &  de  défendre  la 
c£ture  de  fes  ouvrages. 

On  aceufe  Apono  d'avoir  fait  la  Médecine  avec 
un  vil  intérêt.  On  afTure  qu'il  ne  fortoit  point  qu'on 
ne  l'eût  payé  par  avance  ,  &  à  un  prix  excefïîf.  Cette 
façon  de  le  conduire  avoit  vraifemhJablcmcnt  con- 
couru à  agrandir  fa  réputation.  Il  a  donné  plufîeurs 
ouvrages  qui  renferment  nombre  de  détails  anato- 
miques  ,  &  c'eft  ce  qui  nous  l'a  fait  mettre  après 
Mr.  Douglas  (a)  dans  la  clafîc  des  Anatomiftes. 

Les  Auteurs  font  divifés  fur  le  temps  précis  de 
la  mort  d'Apono  ;  Coringius  &  Naudcns  la  fixent  en 
1305  >  cependant  fuivant  la  remarque  de  Mr.  Frcmd, 

(4)  Bibliographie  Anacomic*. 
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Xiv.  siedc. on  Pcut  **rcr  ^C  *"cs  ouvragcs  u°c  époque  plus  fur* 
'  du  temps  auquel  il  vi voit. 
<Apowo  II  y  a  un  de  fes  livres  qui  eft  dédié  au  Pape 
Jean  XXII,  &  l'on  fait  que  fon  pontificat  ne' com- 
mença qu'en  131^5  c'eft  pourquoi  on  doit  retarder 
la  fin  de  ce  grand  homme  de  quelques  années.  Il  a 
eu  une  extrême  averfion  pour  le  lait >  &  non  feu- 
lement il  n'en  ufoit  point ,  mais  il  empêchoit  fe$ 
malades  d'y  recourir  $  il  croyoit  qu'il  produifoit  des 
©bftru&ions  dans  les  glandes.  Ses  ouvrages  font , 

Conciliator  differentiarum  PJtilofophorum  ,  &  pré- 
cipite Medicorum.  PapU  149c  ,  in-fol. 

Venu.  1496,  1504,  in-fol.  i$6}  ,  Fol.  Lié. 
Renou.  . 

Xhuus.  Dinus  de  Garbo  flori/Toit  en  Italie  dans  le  temps 
qu'Hermondavillc  jouifloît  en  France  de  la  plus  grande 
réputation.  Il  étoit  Médecin  de  Florence ,  la  patrie  ;  il 
étoit  fils  de  Brun  de  Garbo  c^m  le  fit  étudier  fous  Tha- 
deus  de  Florence  &  fous  Brun  $  il  fit  dans  la  Mé- 
decine de  grands  progrès  ;  &  s'occupa  principalement 
de  l'Anatomie.  La  ville  de  Boulogne  le  ehoiût  pour 
ProfefTcur  dans  fon  Univerfité  de  Médecine.  Les  Au- 
teurs ne  font  pas  bien  d'accord  fur  le  temps  auquel 
ce  Médecin  vivoit  $  les  uns  le  mettent  au  treizième 
lîeclc  ,  les  autres  au  quatorzième  5  félon  Trithe- 
mius  ,  il  vivoit  fous  le  règne  d'Alberr  I  d'Autriche  , 
&  fous  le  pontificat  de  Jean  XXII  ;  félon  d'autres 
Hiftoriens  ,  fous  le  règne  de  Louis  le  Bavarrois. 

Ses  ouvrages  font  de  cœnâ  &  prdndio  epiftola  > 
extat  cum  Vanderlinden ,  recollecliones  in  Hippocratem 
de  natura  fœtus.  Venetiis  ijoi  >  in-fol.  cum  aliis 
ejufdem  argument i  libris. 

Chirurgia  cum  traftatu  ejufdem  de  ponde  ri  bu*  & 
menfuris  :  neenon  de  emplaftris  &  unguentis.  Ferrari* 
ttpud  Andr.  1485  ,  in-fol.  Venetiis  1556,  in-fol. 
Vaiugnana  Varignana(Guillaume)favant  Médecin  qui  vivoit  au 
commencement  du  14e.  ficelé ,  a  exercé  la  Médecine  à 
Gcncs.  Selon  Corringius ,  il  étoit  Juif  de  nation.  Son 
ouvrage  fur  le  traitement  des  maladies  générales  & 
particulières,  cft.divifé  en  cinq  chapitres.  Dans  le 
premier  il  traite  des  maladies  chirurgicales ,  comme  de 
î alopécie,  des  ulcères  cvttanés,  de  l'orgelet  &  «te la 
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grêle  des  paupières,  des  échimofes ,  &  des  ulcères  des  m 
yeux ,  des  plaies  &  abcès  à  la  matrice ,  à  la  verge  ,ldn  XIV'  s*ccle« 
varicocele,  &  des  autres  hernies ,  des  abfcès  à  l'anus ,  Vaiucha*  a. 
des  écorchures  ragades  qui  furviennent  aux  pieds  ou 
aux  mains.  Dans  le  livre  fuivant  il  examine  les  ma- 
ladies chirurgicales  des  différens  organes  $  il  com- 
mence par  l'expoiuion  des  affections  de  la  tétc  j  il 
parte  enfuite  à  celles  de  la  poitrine  :  celles  du  bas 
ventre  fuccedent  à  celles-ci,  &  la  dernière  partie 
comprend  les  maladies  des  extrémités.  Ses  remar- 
ques fur  la  nature  du  cal  font  curieufes  ,  &  les 
préceptes  qu'il  recommande  d'obferver  pour  un  heu- 
reux traitement  des  fractures,  méritent  des  éloges. 
On  reconnoît  dans  Varignana  un  homme  confommé 
dans  une  longue  pratique  ,  &  rempli  de  fes  Auteurs  % 
fans  avoir  Férudition  pedantcfquc  qui  eft  aujour- 
d'hui le  partage  de  la  plupart  des  Ecrivains.  Ses  ou* 
vraees  font  : 

Opéra  Medica  de  cwrandis  morbis  univerfalibus  & 
particularibus.  BafiUt  1545,  in-40. 

Sécréta  fublimia  ad  varios  curandos  morbos  verij]î~ 
mis  autoritatibus  iliuftrata.  Lugduni  1  f  16,111-4°.  Ba- 
fdect  1597,  in-8Q.  Cum  notis  Gafparis  Bauhini. 

Gordon  (  Bernard  )  naquit  à  Montpellier  ,  &  y  Coidc*; 
profefla  TAnatomie  pendant  dix  ans  avec  beaucoup 
de  célébrité.  Cette  Univerfité  étoit  encore  au  ber- 
ceau ,  n'ayant  été  fondée  par  le  Pape  Nicolas  IV . 
que  vers  l'an  1184.  Né  avec  des  talens  &  de  l'am- 
bition j  Gordon  fe  Et  bientôt  la  réputation  la  plus 
brillante  ,  foit  par  fa  pratique  ,  foit  par  fes  leçons. 
Ce  fut  alors  qu'il  compofa  le  volume  immenie  que 
nous  avons  fous  ce  titre  :  Lilium  Meàicind ,  qui  traite 
de  la  cure  de  prefque  toutes  les  maladies  divifees 
en  fept  parties.  Dans  cet  ouvrage  font  réunis  quci- 
ues  autres  petits  traités  de  Gordon.  11  y  en  a  eu  plu- 
eurs  éditions  ,  une  à  Venife  en  1494,  in-fol.  une 
à  Paris  en  1 741 ,  in- 8°.  une  à  Lyon  en  1 574  ,  in-8°. 
contenant  1 1 1 5  pages.  L'ouvrage  commence  en  ces 
termes  :  Ce  préfent  livre  fut  commencé  ,  par  la 
grâce  de  Dieu  ,  en  noble  eftude  de  Montpellier  * 
«près  ce  que  j'en  eus  lu  par  l'efpace  de  vingt  ans. 
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m  Ce  fut  l'an  de  Notre  Seigneur  150$  ,  au  mois  de 

XIV.  Sicde  Juillet  ,  que  je  le  publiai. 

L'Auteur  y  traite  l'Anatomie  des  yeux ,  de  Torcille  , 
des  narines ,  de  la  bouche ,  du  col ,  de  la  luette , 
de  la  voix  9  de  l'œfophagc  ,  des  inteftins ,  &  de  la 
rate.  Il  cft  à  remarquer ,  au  fujet  du  titre  de  cet 
ouvrage  ,  qu'il  fut  fait  dans  un  fieele  où  les  Àtfteurs 
avoienc  tous  la  manie  de  donner  à  leurs  productions 
les  titres  faftueux  de  Lilium  ou  de  Roja.  Les  Auteurs 
ûvoient  pour  ces  titres  infenfés  le  même  goût  que 
la  noblefle  avoit  dans  le  même  temps  pour  la  che- 
valerie criante. 

Arnaud  dh  Plufieurs  contrées  fe  difputcnt  l'honneur  d'avoir 
Villeneuve  vu  naître  Arnaud  de  Villeneuve  $  les  uns  prétendent 
qu'il  naquit  à  Valence  en  Efpagne  ,  d'autres  en  Pro- 
vence ,  d'autres  en  Languedoc.  Ce  dernier  lentiment 
eil  le  plus  probable  ,  puifqu'on  trouve  dans  fes  ou- 
vrages plufieurs4  termes  qui  étoient  propres  au  bas 
Languedoc.  Dans  fon  traité  de  regiminc  fanitatis , 
il  parle  des  poiflons  qui  étoient  en  ufage  dans  fon 
pays  :  qui  funt  in  ufu  in  iftis partibus  GallU.  D'ailleurs 
Jes  livres  d'Arnaud  de  Villeneuve ,  qui  furent  con- 
damnés par  l'Inquifition  ,  étoient  écrits  en  Langue- 
docien; d'où  nous  conclurons  avec  le  célèbre  Mr.  Af- 
rruc  (a)  ,  que  cet  Auteur  naquit  en  Languedoc  ,  com- 
me il  ledit ,  dans  un  petit  Bourg  à  deux  lieues  de 
Montpellier,  appellé  Villeneuve  (b). 

Il  avoit  une  paflîon  dominante  de  tout  fa  voir,  8c 
c*elt  pour  cela  qu'il  entreprit  .de  voyager  en  Efpagne  > 
en  Italie  &  en  France.  Il  fe  fixa  à  Paris  ,  y  exerça 
la  Médecine ,  &  y  étoit  fort  cftimé  ,  lorlque  fon 
entêtement  pour  l'AftroIogie  judiciaire  le  porta  à 
prédire  la  fin  du  monde  pour  le  milieu  du  treizième 
ficelé.  Ce  ne  fut  point  là  l'unique  folie  à  laquelle  il 
fe  porta.  L'Univerfité  de  Paris  s'éleva  contre  des 
erreurs  qu'il  foutenoit  avec  opiniâtreté  :  ce  qui  l'o- 
bligea de  fe  réfugier  auprès  du  Roi  de  Sicile  qui  le 
chargea  de  plufieurs  négociations  importantes  ,  fâ- 
chant qu'il  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  du  Pape 
Clément  V ,  &  auprès  du  Roi  Robert.  Quelques 

(*)  V.  Symphorian.  Campeg.  in  vitâ  Arnald. 
{b)  Ain.  Villan.  hb.  11.  pra&.  Mcd.  Cap.  i» 
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années  après  ,  en  i  j  i  j  ,  il  fit  naufrage  fur  les  côtes       1  1  ■ 
de  Gènes  *  lorfqu'il  revenoit  en  France.  Il  fut  enterré  xlv#  siccIc* 
à  Gènes  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau.  Arnaud  dm 

Les  ouvrages  d'Arnaud  de  Villeneuve  furent  im-VILLE*EUV, 
primés  à  Lyon,  in-folio  en  i;io  ,  avec  la  vie 
de  l'Auteur,  en  158;  ,  avec  les  notes  de  Tcllcrus 9 
à  Bafle  ,  à  Lyon  en  158*.  Quoique  cet  Auteur  fût 
grand   partilan  de  l'Aftrologie  judiciaire  ,  on  lui 
attribue  cependant  des  ouvrages  dont  il  n'eft  pas 
l'Auteur ,  &  qui  le  feroient  palier  pour  un  fol  fi  on 
les  trouvoit  parmi  fes  œuvres.  Tels  font  un  traité 
de  Phyficis  ligaturis  ,  un  autre  de  Jïgillis  duodecim 
fignorum.  Poftel  lui  attribue  auiTi  fauffement  un  livre 
imaginaire  de  tribus  impoftoribus.  Quoiqu  Arnaud  de 
Villeneuve  n'ait  pas  traité  ex  profejfo  de  la  Chirurgie , 
on  trouve  cependant  dans  fes  ouvrages  le  traitement 
de  pluficurs  maladies  chirurgicales,  il  a  parlé  de  la 
fejuinancie ,  &  J'a  définie  un  rc/Terrcment  du  gofier 
avec  fufFocation  :  il  dit  que  dans  ces  cas  il  fe 
forme  un  abfcès  dans  un  follicule  qui  eft  entre  l'œ- 
fophafe  &  la  trachée  artère  {à) ,  que  la  tumeur  eft 
toute  en-dedans ,  fans  paroîtie  au  dehors  j  qu'il  y 
a  difficulté  de  refpircr  ,  extinction  de  voix  ,  &  beau- 
coup de  fièvre  ,  &  que  le  malade  ne  couvant  parler  , 
porte  fouvent  le  doigt  fur  l'endroit  ou  il  fentfon  maL 
Cette  efpece  de  fquinancie  ,  dit  notre  Auteur  ,  eft 
prcfqu  incurable  :   c'eft  celle  dont  parle  Hippo- 
cratc  (b).  La  féconde  efpece  de  fquinancie  a  des  figues 
caraélériftiques ,  &  fe  reconnoit ,  pourfuit  notre  Au- 
teur ,  en  ce  que  la  tumeur  paroît  au  dehors ,  que 
le  malade  a  moins  de  fièvre ,  &  rcfpirc  plus  aifé- 
menr.  Cette  féconde  efpece  eft  moins  fâcneufe  que 
la  première  ;  mais  elle  demande  un  prompt  fecours. 
La  troificme  efpece  de  fquinancie  eft  celle  oii  la 
tumeur  eft  toute  au  dehors  9  &  où  le  malade  ne 
fent  point  de  douleur  &  n'a  point  de  fièvre  >  elle  fe 
guérit  facilement  3  à  moins  que  par  des  topiques  im- 
prudemment ordonnés  ,  on  ne  répercute  l'humeur 
au-dedans  du  corps.  Après  avoir  expliqué  la  caufe 

(b)  ïbid.  Viderur  in  quochm  follicule  quod  ctt  [iincr  afopba- 
fum  8t  tracheam  arteriaui. 
(h)  liipp.  frognolt. 


0 


Digitized  by  Google 


s 


tOÎ     HlSTOlRI  DE  l'AmATOM!! 

■     •  ■ 

—  ;  des  fquinancies  ,  félon  les  principes  des  Péripatétî- 

xtv.  Siècle.  cjçns  9  il  pafTe  à  la  cure ,  &  preferit  les  faignées  de 
Arnaud  de  ja  t£cc  &  du  bras ,  félon  l'âge  &  les  forces  du  ma- 
Villeneuve  ja(jc  .  ^  vcut  ^uc  je  fcconxj  jour  on  OUVre  la  veine 

de  deflous  la  langue  >  &  fi  la  maladie  ne  diminue 
>as ,  qu'on  applique  les  ventoufes  ,  &  qu'on  fa/fe 
les  fearifications  le  troifieme  jour  ;  qu'en  même 
temps  on  preferive  des  lavemens  émolliens  &  des 
gargarifmes  (a).  Hujufmodi  enim  flebotomiis  ,  dit-il  , 
quant  plures  fquinanticos  curavi. 

Arnaud  de  Villeneuve  parle  auffi  de  la  ftérilité 
Contre  laquelle  il  preferit  le  fd  facer dotal  comme  un 
remède  infaillible.  En  praticien  habile  ,  il  donne 
enfuite  des  règles  pour  le  coït  5  il  en  prouve  l'utilité 
pour  la  conlervation  de  l'efpèce  &  de  la  fanté  d'un 
chacun ,  en  même  temps  qu'il  en  fait  voir  les  dan- 
gers pour  ceux  qui  s'y  livrent  avec  trop  d'acharne- 
ment. Il  y  a  apparence  que  c'eft  à  tort  qu'on  lui 
attribue  d'avoir  voulu  former  un  homme  en  répan- 
dant de  la  femence  dans  une  citrouille.  Son  traité 
de  venenis  peut  être  utile.  Il  veut ,  par  exemple ,  que 
lorfqu'un  homme  a  été  mordu  par  un  ferpent,  un 
feorpion  ou  un  léfard  ,  il  écrafe  la  tête  de  l'animal  9 
s'il  le  peut ,  &  l'applique  fur  la  plaie. 

Pour  la  guerifon  du  calcul  dans  les  reins  ou  dans 
la  veflie ,  notre  Auteur  croit  qu'on  peut  en  délivrer 
le  malade  fans  en  venir  à  l'opération.  Il  preferit 

Îour  cela  un  fatras  de  remèdes,  dans  lequel  le  le&cur 
:  perd. 

Ce  qu'il  dit  fur  la  faignée  eft  rempli  de  fupcrflitions, 
difons  plus  ,  de  puérilités.  Il  paroît  qu'il1  a  j  ou  toit 
foi  aux  rêveries  des  bonnes  femmes.  Il  avoir  des 
temps  pour  la  faignée  5  il  obfervoit  le  cours  de  la 
Lune,  les  jours  heureux  ou  malheureux,  &  quantité 
d'autres  petitclfes  auxquelles  il  étoit  afTujetti.  Il  fai- 
foit  auln  beaucoup  d'ufage  des  ventoufes  &  des  fang- 
fues. 

C'eft  lui  auquel  nous  devons  l'eau-de-vie  &  refprit- 
de-vin.  Les  préceptes  que  donne  Arnaud  de  Ville- 
neuve fe  rellentent  du  temps  fuperftnieux  ou  il  vivoir. 

(4)  Villan.  de  Squin.  cap.  i* 

Toutes 
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Toutes  fes  aérions  avoicnt  quelque  chofe  de  myfté*  ■ 
lieux  j  c'étoit  par-tout  des  aétes  préliminaires  de  XIV'  Slcc  c' 
religion  qu'il  employoït,  avant  d'aller  en  avant,  dan9  Arnaud bb 
le  traitement  des  maladies.  A  la  leéture  de  cet  ou-  Viumiut* 
vraee  ,  on  apperçoit  un  homme  extrêmement  pieux , 
ou  habile  à  le  faire  croire  (a)  ,  apparemment  pour 
fon  intérêt ,  car  il  u'cft  guère  probable  qu'un  Mé- 
decin de  nom  ,  tel  qu'Arnaud  de  Villeneuve  ,  le  fûe 
amufé  à  préconifer  l'auftérité  des  Chartreux  ,  fi  des 
vues  d'intérêt  ne  favoient  potté  à  en  agir  de  la  forte. 
Dans  le  douzième  ficelé ,  les  Moines  étoient  allez 
puiflans  &  aiTez  redoutables  pour  fe  faire  préconifer. 

Mundinus  naquit  à  Milan  (b)  ,  &  y  profcffoit 
l'Anatomic  vers  l'an  1315.  11  s'acquit  la  réputation 
la  plus  brillante  ,  &  tira  cette  feience  de  la  barbarie 
&  de  l'oubli.  Il  en  fut  le  reftaurateur  en  Italie  :  aufli 
Majfa  lui  donne-t-il  le  titre  d*  Anatomifte  célèbre  - 
Anatomifta  illufttis  ,  vir  in  .feclione  celeberrimus.  Il 
faifoit  fes  démonftrations  publiquement  ,  &  y  met- 
toit  affez  d'ordre  ;  il  fit  même  imprimer  Ion  Ana* 
tomie,  &  y  joignit  de  nouvelles  obfervations  & 
de  nouvelles  découvertes.  Le  zele  de  Mundinus  ex- 
cita les  Médecins  à  marcher  fur  fes  traces  ,  l'émula- 
lation  leur  fit  faire  des  efforts  pour  remettre  en  vi- 
gueur une  feience  qu'Hippocrate  regardoit  commo 
indifpenfable  à  ceux  qui  fc  mêlent  de  l'art  de  guérir. 
Le  livre  de  Mundinus  ,  quoique  mal  en  ordre  & 
mal  écrit ,  fut  cependant  le  feul  qu'on  eftimàt  dans 
les  écoles  d'Italie  ,  &  dont  on  fc  iervit  pendant  près 
de  deux  cents  ans.  Les  ftaturs  de  l'Académie  de  Pa- 
doue  firent  une  loi  aux  Candidats  ,  de  fuivre  le  texte 
de<  Mundinus.  Ut  Anatomici  Paduani  explicationent 
textualem  ipfius  Mundini  fequantur.  Cette  loi  étoiE 
encore  obfervéc  deux  cents  ans  après  Mundinus. 

Jean  Dryander  a  donné  une  édition  de  l'Anatomic 
de  Mundinus.  Jacques  Carpi  qui  en  donna  enfuitc  une 
autre  édition  ,  regarde  l'Auteur  comme  le  plus  grand 

(*)  L'édition  de  158^  que  nous  avons  cùnfultéc  ,  ne  contient 
aucune  des  erreurs  qu'on  a  condamnées  dans  Arnaud  de  Ville- 
neuve \  nous  n'avons  pas  cru  devoir  entrer  dans  des  difcuilions 
qui  ne  font  pas  de  notre  objet. 

(6)  Goelike  ,  Hift.  Aaat.  p.  110.  le  dit  natif  de  Boulogne. 
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*\  Anatomiftc  latin  ,  &  Ton  livre  comme  incompa-' 

XtV.  Siècle,  rablc  (a).  Carpi  avoue  cependant  que  Mundinus  * 
#uni>inus.  ^nné  quelquefois  à  gauche  5  mais  il  l'exeufe  ea 
difant  que  peut-être  les  véritables  livres  de  Galieri 
n  etoient  point  parvenus  jufqu'à  Mundinus  ,  &  que 
cet  Auteur  manquoit  de  fecours  fuffifans  ,  pareeque 
de  fon  temps  il  n'y  avoit  que  très  peu  de  livres  (è)m 
Coringius  (c)  n'eft  pas  aufîï  indulgent  queXarpi^ 
il  dit  que  les  écrits  de  Mundinus  (c  rclTentent  de  la 
barbarie  où  il  vivoit.  Riolan  l'accufe  de  n'avoir 
fait  des  leçons  d'Anatomic  que  d'une  manière  grof- 
fiere,  &  d'avoir  copié  Galien. 

Voici  l'ordre  que  Mundinus  fuit  dans  ion  ouvrage. 
En  décrivant  une  partie  ,  il  examine  fa  fituation  w 
fa  texture  ,  fa  fubftance,  fes  tuniques,  fes  ligamens , 
fes  ufages  ,  fes  fondions  ê  &  enfin  les  maladies 
dont  cette  partie  peut  être  attaquée. 

Mundinus  divife  le  corps  en  trois  ventres  ;  le 
fupérieur  ,  le  moyen  &  l'inférieur  j  il  commence 
par  la  defeription  du  ventre  inférieur  *y  il  divife  les 
parties  en  externes  &  en  internes  :  les  parties  ex- 
ternes, dit-il ,  font  droites  ou  collatérales;  les  droites 
font ,  i  °.  celles  qui  répondent  à  l'orifice  de  Tefto- 
mac  -y  c'eft  la  partie  où  l'on  voit  la  bouche  ,  l'e>. 
piglote  ,  autrement  nommée  pomme  d'Adam. 

x°.  La  partie  de  l'eftomac  ,  fituée  environ  quatre 
doigts  au-deflus  du  nombril. 

3°.  La  partie  ombilicale  on  fe  trouve  l'ombilic 
[ui  eft  le  point  de  communication  du  fœtus  avec 
mere.  On  voit  intérieurement  une  veine  qui  s'unit 
avec  lui  (  le  nombril  )  ,  &  qui  paiTe  à  travers  le 
foie  pour  s'aller  rendre  à  la  véficule  du  fiel.  Cette 
veine  cependant  n'a  point  de  fang  ,  pareequ'après 
l'accouchement  elle  devient  inutile  &  fc  dclTechc  £ 
c'eft  pourquoi  on  la  trouve  très  petite  dans  les  vieil- 
lards. 

4°.  Les  parties  droites  externes  font  celles  qu'on 

[a)  Quod  nec  autiquorum  ,  nec  recentiorum  reperiatur  liber 
qui  in  tam  brevi  fermone  ,  tôt  ôc  tama  de  cognitione  membro- 
rum  contineat. 

<£)  Carpi  ajoute  aufli  :  quandoque  ctiam  bonus  dormiuc 

Homerus. 

(c)  Cooringius  iutrodu&.  io  art.  Med.  cap.  3 .  $.  14»  , 
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Bomme  fumac  ,  quatre  doigts  au-defTous  de  l'ombi-  ■ 
lie.  C'cft-la  qu'aboutirent  à  la  peau  certaines  veines  XIV  Sied». 

Sar  lefquelles  les  en  fans  contenus  dans  la  matrice  muhdikusî 
:  débarraifcnt  de  leurs  eaux. 

f°.  Enfin  la  partie  qu'on  appelle  ptiïcn,  qui  con- 
tient les  parties  de  la  génération. 

Les  parties  latérales  externes  font  les  deux  hypo- 
condres  6c  les  flancs.  Les  hypocondre s  font  nommés 
droit:  &  gauche  :  dans  le  piemicr  eft  placé  le  foie  $ 
le  fécond  contient  la  rate  \  les  flancs  font  fous  les 
hypocondres.  « 

Mundinus,  après  ces  divifions  générales,  entre  dans 
le  détail  en  commençant  par  la  dcfcnption  des  parties 
contenances  du  bas  ventre  ,  auxquelles  il  donne  le 
nom  de  myrach.  Il  ne  compte  ,  comme  Galien  (a)  , 
que  huit  mufcles  au  bas  ventre  ,  au-deifous  defquels 
eft  le  fyphac  :  (  c'eft  ainfi  qu'il  nomme  le  péritoine  ). 
C'eft,  dit-il ,  un  pannicule  très  fin  &  très  dur  $  il 
eft  très  fin  pour  ne  point  furcharger  (t>)  5  il  eft  très 
dur  afin  de  mieux  contenir  les  parties  du  'bas  ventre 
quand  il  fe  rompt  ;  on  nomme  cet  accident  rup- 
ture. 

Le  fyphac ,  pourfuit  Mundinus  ,  a  deux  ufages 
principaux  ;  le  premier  ,  c'eft  que  lorfqu'il  fe  con- 
tracte vers  le  dos  avec  lequel  il  s'attache,  il  chaile  tout 
ce  qui  eft  dans  l'eftomac  ,  les  inteftins  ou  la  ma- 
trice ,  conjointement  avec  le  diaphragme  avec  lequel 
il  communique  (c). 

Le  fécond  ufage  du  fyphac  eft  d'attacher  les  in- 
teftins au  dos  ,  &  de  fournir  un  pannicule  à  tous  les 
membres  qu'il  contient. 

Du  péritoine  il  paife  à  l'épiploou  qu'il  appelle 
^irbus  ,  qu'il  dit  recouvrir  la  partie  antérieure  de 
l'eftomac  &  tous  les  inteftins^  Son  principal  ufage  eft, 
félon  notre  Auteur  ,  de  favorifer  la  digeftion  en 
entretenant  une  chaleur  douce  &  naturelle  à  1  cfto- 
mac  &  aux  inteftins.  Il  appuie  fon  femiment  de 

U)  De  Juvam.  Memb.  cap.  ultimo. 

(b)  Ce  fencimenc  eu  celui  d'ArUloce  ,  lib.-j.  départ,  aninu 
cap.  1 1. 

kc)  Avicennc  dit  U  même  chofe  ,  lib.  de  Animal,  cap.  de  Aoaté 
ftomachi. 

Oij 
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l'autorité  de  Galicn  ,  qui  rapporte  (a)  une  obfef-Z 
c'  vation  d'un  homme  à  qui  on  avoit  emporté  une 
,  partie  de  1  epiploou  ,  &  qui  ne  pouvoit  plus  man- 
ger ,  fans  avoir  une  indigeftion.  Il  commence ,  ett 
parlant  des  inteftins  ,  par  la  defeription  du  reéturn  % 
&  fucceffivement  du  colon  &  du  cœcum  ;  enfuite  il 
iricnt  aux  inteftins  grêles  ,  &  toujours  de  bas  en 
haut  'y  il  décrit  tiletim ,  le  jéjunum  &  le  duodénum  / 
il  s'étend  enfuite  fur  tous  les  vifeeres  du  bas  ventre  ; 
il  parte  plus  légèrement  fur  les  vailfcaux  fanguins 
&  les  nerfs  :  quant  aux  mufcles  ,  il  ne  parle  que 
de  ceux  du  bas  ventre  ;  il  ne  fait  qu'indiquer  ceux 

3ui  fervent  à  la  refpiration  (4)  5  il  les  divife  en 
ilatans  (*)  ou  infpirateurs  feulement  3  &  en  rejfer- 
rans  ,  ou  expiratcurs  ;  il  met  au  nombre  des  pre- 
miers ,  les  deux  mufcles  du  diaphragme  qu'il  die 
augmenter  en  même  temps  la  capacité  de  la  poi«^ 
trine  en  fe  dilatant  vers  le  bas  5  deux  mufeks  du 
col,  qu'il  ne  nomme  pas,  dilatent  la  capacité  fu- 
péricure  5  enfin  $  au  nombre  des  mufcles  infpira- 
teurs ,  il  met  les  mufcles  du  dos  (d).  Les  mufcles 
ui  ,  félon  Mundinus  ,  fervent  à  dilater  &  à  rétrécir 
a  poitrine  ,  font  les  intercoftaux  (e)  y  il  regarde  les 
veines  comme  les  racines  de  la  verge  &  de  la  langue 
ou  elles  viennent  aboutir. 

Mundinus  die  que  les  vaiiTeaux  fpermatique*  de» 
femmes  aboutirent  à  deux  corps  charnus  &  remplis 
de  petites  concavités  qui  logent  des  glandes  qui 
filtrent  une  humeur  femblable  à  la  falive  pour  le 
plaifir  de  la  femme  dans  le  coït  {f)  3  qu'on  trouve 
iept  cellules  dans  la  matrice ,  trois  à  droite  ,  troÎ9 
a  gauche*,  &  une  à  fon  fonds  :  à  fa  fuperficie  eft 
011e  membrane  très  mince  qui  fe  brife  aux  premiers 

* 

{as  De  vuln .  cap.  pett.  9. 

ib)  De  Anatom.  mufcul.  pc&.  edit  Cuit.  pag.  116. 
(c)  Ibid.  pag.  too.  continuât*  ctï  Virga  *,  cum  maxiniis  ve- 
nu Se  arteriis  ortisa  venâ  defeendente  ôt  proptet  hoece  ,  ven* 
funt  ficut  radiées  virgae. 

id  Ibid  pag.  117.  Sunt  etiam  mufeuîi  qui  funt  in  do  fo  ubi  eft 
origocoltarum ,  &  incipiuut  juxra  originem  prima? collac 

e  lbid  Quia  inter  quallibct  duas  codas,  funt  duo  ii.ulnili  f 
quorum  unus  habet  villes  Iatitudinalcs ,  ôc  alius  traafverfaks, 
(/>  Ibid.  pag.  itfi. 
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approches  de  l'homme.  Le  col  de  la  matrice  ,  pour-  XjV  siècle! 
fuit  Mundinus  ,  cft  de  la  longueur  de  la  paume  de 
la  main  ,  comme  la  verge  ;  il  cft  large  &  capable  Mu*DlïiU5â 
de  dilatation  ;  on  y  trouve  beaucoup  de  rides  fem- 
blables  a  des  fangfues  ;  elles  font  le  fîege  du  chatouille- 
ment. Notre  Auteur  regarde  la  vulve  ia)  comme  l'ex- 
trémité du  col  de  ia  matrice.  Près  du  conduit  uri- 
naire  ,  il  remarque  deux  petites  peaux  i  c'eft  fans 
doute  les  nymphes. 

Les  uretères  s'ouvrent  obliquement  dans  la  veflîe  ; 

Î»ar  ce  méchanifme ,  l'urine  ne  peut  refluer  (b)  vers 
es  reins.  Cette  defeription  eft  conforme  a  la  ftruc- 
turc.  Plufieurs  Anatomiftes  modernes  auroient  dû 
purfer  dans  cet  ancien  Auteur.  Il  a  admis  un  fphynâcr 
a  la  veflîe  :  ce  qui  fait ,  dit- il  «  que  la  cicatrice  s'a* 
perc  plus  facilement  qu'au  fonds  de  ce  vifeere. 

Mundinus  donne  le  nom  de  petites  portes,  oftiola, 
aux  valvules  qu'on  trouve  à  l'orifice  des  vaiffeaux 
du  cœur  (c).  Il  dit  que  Jorfque  i  on  coupe  ou  qu'on 
lie  les  nerftf  écurrens  du  larynx  ,  on  fait  perdre  ia 
voix  à  l'animal  Cet  Anatomifte  a  donne  une  def- 
eription complctte  de  la  trachée-artere  ,  &  quelques 
explications  très  fommaires  de  fa  configuration  ; 
comme  Galien ,  il  dit  qu'elle  eft  compofee  de  plu- 
fieurs demi  cercles  liés  à  une  membrane  j  ces  demi- 
cercles  font  tournés  en  arrière  \  ici  fc  trouve  un 
mufcle  particulier  ,  capable  ,  en  fe  contractant ,  de 
refTerrer  Se  de  rapprocher  les  anneaux. 

La  defcrïption  &  le  traitement  des  maladies  chi- 
rurgicales que  Mundinus  a  mis  après  prefque  tous 
les  chapitres  de  fon  anatomie  ,  nous  fait  conclure 
avec  fondement  que  s'il  ne  faifoit  pas  fon  occupa- 

(a^  Mund.  de  matricis  Anatorn. 

<&)...  Terminantur  (  Ureter.es)  ad  veficam  )uxta  me* 
«diurn  ejus  ,  Se  non  func  perforantes  veficim  directe  ,  uno  fora- 
*  mine  maguo  ,  fed  foraminibus  magis  parvis  fie  obliquU  à  late- 
ralibus  procedemibus  inter  tunicam  $c  tunicam.  .  .  &  hoc  fiûç 
i à:tmn  ,  uc  qu-ndo  urina  repleretur  vefica  â  non  redeat  urina  ad 
«nés.  Mund.  de  Anarom.  vefica?.  Curt.  p.  194. 

(c)  Et  habec  (  Cor.  )  tria  oiliola  qux  aperiuntur  ab  extra  ad 
jrjtra  Jbjd  Anat.  çordis.  CUït.  p.  14$. 

Ou) 
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XIV  Siècle  twn  P"nc^Pa^c       *a  Chirurgie  ,  il  étoit  du 

très  expérimenté  dans  cette  partie  de  la  Médecine. 
IKundxmus.  Dans  l'hydropifie  du  bas  ventre,  il  confeille  la 
ponction  ,  comme  le  remède  le  plus  prompt  &  le 
plus  allure  contre  cette  maladie. 
-  S'il  y  avoit,  dit- il  ,  folution  de  continuité  au  bas 
ventre  ,  &  que  la  plaie  fût  pénétrante  avec  iUue  de 
l'épiploon  ,  on  en  feroit  la  ligature  le  plus  près  de 
la  peau  qu'il  feroit  poflîble  ,  &  on  couperoit  enfuixe 
la  portion  d'épiploon  qui  eft  hors  du  ventre  ,  parce- 
cjuc  le  contact  de  l'air  le  corrompt ,  &  que  par 
conféquent  il  y  auroit  du  danger  de  l'introduire  dans 
le  ventre  (a).  Si  les  inteftins  fortent  par  la  plaie  f 
on  les  lavera  avec  de  l'eau  chaude  ;  s'ils  étoient 
couverts  de  pouflîere  ,  &  s'ils  font  enflés  ,  on  y 
appliquera  par-dciïus  des  fomentations  émollientes  , 
ou  des  cataplafmes  réfolutifs  ;  fi  après  cela  on  ne 
peut  les  faire  rentrer  ,  on  agrandira  la  plaie. 

Si  un  des  gros  inteftins  eft  blefTé ,  on  fera  quelques 
points  de  future  aux  deux  extrémités  ,  &  on  les 
rejoindra. 

Mais  fi  c'eft  un  des  inteftins  gcc'cs  qui  eft  divifé, 
Mundinus  confeille  un  remède  fort  fingulier  ;  c'eft 
d'approcher  les  boids  divifés  l'un  de  l'autre  ,  ëc 
d'avoir  une  gro/Te  fourmi  dont  on  appliquera  la 
bouche  fur  la  plaie  afin  qu'elle  la  faifiife.  Notre 
Auteur  veut  enfuite  qu'on  coupe  la  téte  de  la  fourmi , 
&  qu'on  introduife  l'inreftin  blciîé  dans  le  ventre. 
Ce  moyen  eft  fuperftitieux  8c  ne  nous  paroît  guère 
capable  d'opérer  l'effet  que  le  Chirurgien  fc  pro* 
pofe  dans  ces  cas  ;  &  nous  ferions  portés  à  croitc 

Îue  le  projet  d'opérer  la  réunion  avec  la  tête  d'une 
>urmi  a  été  enfanté  dans  le  cabinet ,  comme  quan- 
tité dç  fyftêmes  dont  nos  Auteurs  modernes  inon- 
dent l'univers  favant. 

Il  s'engendre  fouvent  dans  les  reins  ,  dit  Muiw 
4inus4  des  pierres  qui  font  ordinairement  de  la  cou- 

■ 

(ii)  Si  zerbuî  egrederetur,  tune  débet  fui  cum  ferico  ,  vcl 
figari  juxca  curem ,  &  abfcindi.  Quia  de  ipfo  ,  quantum  cou- 
ïîngit ,  acr  corrumpitur,  &  fi  inttotnitatur  ,  putréfie  f  fb* 
«T%cit  alias  paries. . .  IbiJ.  pag.  19+ 
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leur  du  rein  Si  ces  pierres  font  trop  grofles  pour  Sv^Œ 

palTer  dans  1  uretère  ,  la  maladie  elt  incurable  (a)n 

Lorfque  ces  pierres  tombent  dans  la  veflic  ,  elles  Mumdutoi. 

groflilTent  (par  l'appofition  de  nouvelles  matières). 

Les  humeurs  mucilagineufes  ramaflfées  &  condenfées 

dans  la  vefïie  (b) ,  peuvent  aullî  former  la  pierre. 

On  guérit  cette  maladie  par  les  ditfblvans  >  ou  par 

l'opération.  La  méthode  que  fui  voit  Mundinus  croit 

celle  du  petit  appareil ,  ou  de  Celfe.  Lorfquc  la  pierre 

étok  fore  petite,  il  tâchoit  de  la  conduire  tout  le 

long  du  canal  de  l'uretère ,  &  d'y  introduire  un  petit 

crochet  pour  la  tirer. 

Quand  la  luette  s'abeéde,  il  vaut  mieux ,  dit  notre* 
Auteur  ,  la  cautérifer  que  de  la  couper  ,  parcequ/eUe 
ne  Ce  cicatrife  jamais  ,  &  qu'il  s'y  forme  un  ulcère 
qui  entretient  la  puanteur  de  la  bouche  'c).  Il  parle 
très  fuccin&ement  de  l'efquinancie ,  dont  il  dit  que  le 
fiege  ordinaire  eft  à  l'entrée  de  la  trachée  artère  qu'il 
appelle  canna  ,  ou  de  l'éfophage  qu'il  appelle  mery. 

Il  parle  auffi  de  la  cataracte  qu'il  dit  être  produite 
par  des  vapeurs  qui  defeendent  du  cerveau  ,  s'élevenc 
de  l'eftomac ,  il  décrit  l'opération  qu'on  appelle  par  , 
abaijfement  (d). 

En  général  il  y  a  de  bonnes  chofes  dans  Mundi- 
nus  y  il  y  a  pluficurs  deferiptions  &  réflexions  qui  lui 
font  propres  $  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  lui  font 
communes  avec  Galien. 

Douglas  (e)  cite  les  éditions  fuivantes  de  TAnato- 
mie  de  Mundinus. 

Anatome  omnium  humani  corporis  membrorum,  Pa- 
pi a  ,  in~fol.  1478.  BononiA  1481.  fol.  Emendata  per 
D.  Andream  Marfianum.  Venetiis  1$ 07.  fol.  Argent. 
1509. 

Libellus  Mundini  de  partibus  humani  corporis ,  ab 


(a)  Quia  non  niG  per  incifïonem  curatur  ,  a  qui  penitusca- 
▼eas.  Mund.  Anat,  Vcas  cyles,  cmulgent.  Ôc  renum.  Curt.  pag. 
- 1  f 

(b)  De  Anatom.  Vf  fie*.  Curt.  p.  19*. 

U )  Quando  incidetuc ,  raro  coaîblidatur  .  •  .  fempet  fentt- 
tur  fator  oris  t  6c  ideo  mclius  eft  ut  cauterifetut  ferro  ignûa. 
Jrfund.  de  Anatom.  oris.  Cure,  p,  180. 

(d  Mundin.  de  Anat.  OCuii. 

{$)  Bibliog.  Anat* 

Oir 
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*Y.V    .  .   omni  errore  mendâque  alienum  *  nec  non  cum  annota* 
tionibus  in  margine  pojitis  cy  locis  utdioribus  >  Arift, 
u$*  Ayicennt  ,  Galeni  ,  exterorumque  mtdicorum.  Papi<z 
I511.  in-40.  Lugduni  Iftf*  Cum  annotatibnibus  Ar- 
noldi  Villanovani, 

Anatomia  Mundini  ad  vetuflijfimorum  ,  eorumdem* 
que  aiiquot  manuferiptorum  codicum  fidem  collata  ? 
jufioque  fuo  ordine  reftituta  :  adjecÏA  funt  quarumeum* 
que  partium  corporis  ad  vivum  exprejfê.  figura  ;  ad- 
funt  &  fckolia  non  indocta  ,  quœ  prolixorum  commen- 
tariorum  vice  ejfe  pojfunt.  Per  Joann.  Dryandrum  , 
M arpurgi  1741.  in-40. 

Jean  Adelphe  a  aufli  commenté  Mundinus ,  &  en 
a  donné  une  édition  fous  ce  titre  : 

De  omnibus  humani  corporis  interioribus  membrit 
anatomia.  Argentine  1 5  1 5 . 

Anatomia  Mundini  per  Carpum  cafligata  ,  &  pofi 
modum  cum  apoflillis  ornata  ^  ac  noviter  imprejfa.  Ve~ 
netiis ,  anno  1  j  1 6f 

Alexandre  Achillini  ,  Mathams  ,  Curtius  &  plu-* 
fleurs  autres  ,  ont  auflî  commenté  Mundinus. 
jGitBiiiT»  Gilbert ,  furnommé  l'Anglois  ,  floriffoit  au  com- 
mencement du  13e.  ficelé.  Baleus  Ta  fait  plus  an- 
cien (a) ,  &  le  place  fous  le  règne  de  Jean  Sans-Terre 
Roi  d'Angleterre  ,  dans  le  ne.  ficelé.  Mais  nous 
croyons  pouvoir  nous  écarter  de  ce  fentiment,  puifquo 
Gilbert  cite  plufieurs  fois  Averrhoes  ,  qui  vécut  jus- 
qu'au milieu  du  i  te.  fieele  ,  &  dont  les  ouvrages  ne 
pâturent  que  long-tcms  après  fa  mort.  Nous  avons 
pour  nous  le  témoignage  du  Chancelier  Bacon  &  de 
M.  Frcind  (b).  La  Médecine  n'avoit  alors  fait  aucun 
progrès  en  Angleterre  :  elleétoit  le  partage  des  Moi- 
nes ignorans  &  avides  ,  qu'un  intérêt  fordide  rendoit 
Médecins.  Gilbert  avoit  un  goût  décidé  pour  la  Mé- 
decine &  pour  les  fïmples.  Il  avoit  beaucoup  vpyagc  , 
&  avpit  acquis  beaucoup  de  connoiifances  dans  &s 
voyages.  Il  étoit  très  verlé  dans  les  Langues  Grecque 
&  Latine  ;  &  il  étoit  grand  Philofophe  ,  &  fît  l'orne- 
ment de  fa  patrie.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  qui 
a  pour  titre  :  Compendium  tçtius  {Aediçin^  \  ou  çrpu-» 

<«)  Cent,  de  viris  Iiluftr, 
tf?)  Hift,  M?4.  Freiad, 
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*e  dans  cet  ouvrage  un  Traité  des  écrouelles  qu'il  , 
appelle  malum  regium  ,  à  caufe  de  l'ancien  ufage  oii  XIV  '5  "cic# 
Ton  étoit  de  faire  toucher  les  écrouelles  aux  Rois.  U  .Gilbert. 
a  auflî  parlé  des  plaies.  On  lui  reproche  de  s  être 
fervi  de  termes  barbares  pour  exprimer  les  chofes 
jiécclîaires  dans  le  traitement  des  plaies:  par  exemple, 
du  mot  flagella ,  pour  défigner  un  plumaceau ,  d'al- 
galia  pour  algalie  ,  &  de  pluficurs  autres  termes 
étrangers  à  l'art  j  mais  l'ufage  du  temps  ou  il  écri* 
voit  l'obligeoit  (ans  doute  de  tenir  ce  langage.  L'ou* 
vrage  de  Gilbert  a  été  imprimé  plufieurs  fois.  Il 

rrut  d'abord  à  Lyon,  en  in-4". ,  en  15 10,  fous 
titre  dç  compendium  totius  MedicinA.  On  le  réim- 
prima à  Genève  fous  le  titre  de  laurea  AngLkana , 
feu  compendium  totius  MedicinA  (a). 

Jean  de  Gadefden  étoir,  Anglois  ,  &  membre  du  j  pt  GA% 
Collège  de  Marron  à  Oxford.  Il  étoit  Chanoine  &  D£$dem. 
non  Moine,  comme  le  remarque  Mr.  Freind  (j>).  Dès 
l'an  r$  10  il  étoit  Docteur  en  Médecine  ,  êc  s'étoit 
déjà  acquis  beaucoup  de  réputation.  Il  favoit  flatter 
fes  malades  *  &  ne  s'embarrafToit  pasque  leur  état  de- 
vînt pire  ,  pourvu  qu'il  mafquât  fon  empîrifme  fous 
des  dehors  trompeurs  ,  &  qu'il  fatisfît  leur  goût; 
Ceft  fur-tout  par  fes  lâches  complaifances ,  qu'il  de- 
vint le  Médecin  des  Dames;  il  avoit  grand  foin  de 
ne  leur  preferire  que  des  remèdes  agréables  au  goût  ; 
il  leur  perroettoit  tout  ce  qui  pouvoit  les  flatter  5 
les  odeurs  ,  les  elTences  &  tous  les  petits  riens 
dont  l'interdiction  cil  un  chagrin  véritable  pour  cette 
cfpece  de  femmes  qu'on  nomme  petites  maitrejfes  9 
&  dont  les  maladies  font  ou  de  mode  ,  ou  de  bien* 
féance.  Gadefden  faifoit  cependant  fon  profit  de  la 
crédulité  de  ceux  qui  avoient  recours  à  lui  ,  il  avoir 
des  remèdes  pour  chaque  maladie ,  &  comme  il  ne 
manquoir  pas  de  les  donner  comme  des  feercts  impor,. 
tans ,  il  les  vendoit  auili  fort  cher.  Il  fit  un  profit 
immenfe  en  vendant  aux  Barbiers  l'emplâtre  de  gre- 
nouijles  (ç).  Il  parloit  de  tout ,  &  fe  donnoit  ég*- 

(a)  HUV  Mcd.  part.  5.  ^ 

(b)  V.  Manger ,  Biblioth.  feript.  Mcd.  lib.  7. 

(o  RofaAngiica.  i>ro  quohabui  altyiam  pecuniam  i  barbl- 
teatoribm, 
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XIV. ,  icclê.  ^cmcnt  Pour  Médecin  ,  Chirurgien  ,  apothiquaire  } 
homme  de  Lettres  ,  &  fur-tout  bon  Poète.  Ce  qu'if 

-j/*  DI  Gad"  y  a  de  vrai  \  c'eft  qu'on  trouve  à  peine  une  page 
RDhiw.      ^ans  ^n  j-vrc  ^  .|  q^jqyg  cj£atjon  en  vers, 

&  fort  fou  vent  il  affe&e  d'y  mettre  des  liens  propres. 
Il  fut  ie  premier,  comme  le  remarque  Mr.  Freind  (a) , 
qui  fût  employé  à  la  Cour  d'Angleterre ,  comme 
Médecin  5  avant  lui  on  faifoit  venir  des  Médecins 
étrangers  pour  le  Roi;  il  eut  foin  du  fils  d'Edouard  II 
dans  la  petite  vérole  dont  ce  jeune  Prince  fut  atta- 
qué 5  il  fit  garnir  le  lit  du  malade  d'écarlate ,  Se 
ordonna  que  tout  ce  qui  i'environnoit  feroit  de  la 
même  couleur  (£). 

11  Ce  mêloit  auiïï  d'opérations  chirurgicales  ;  il 
fc  vantoit  même  d'être  grand  opérateur  ,  &  s'élc- 
voit  hautement  contre  quelques  Chirurgiens  de  fon 
temps  (c).  Il  vante  dans  fon  livre  fa  dextérité  à 
remettre  les  luxations,  &fcdifoit  grand  Oculifte, 
fur-tout  pour  les  maladies  des  veux  qu'il  appelle 
infeftiones ,  pour  lefquclics  il  diurit  avoir  un  lecrec 
infaillible  ;  Plus  la  maladie  étoit  dangereufe  ,  plus 
il  montroit  d'affurance  &  de  fermeté,  t  Quelqu'un 
a  voit- il  la  pierre  ,  il  avoit ,  difoit-il  j  des  diiîbl- 
vans  immanquables.  Les  accès  de  goutte  les  plus 
violens  cédoient  à  fes  topiques.  Il  arrachoit  les  dents, 
déracinoit  les  cors  des  pieds  ;  enfin  il  n'étoit  au- 
cune incommodité  dont  .il  n'alTurâr  la  guérifon.  Il 
prétendoit  guérir  la  colique  en  faifant  appliquer  au 
malade  une  ceinture  faite  d'une  peau  de  veau  marin  , 
dont  l'agrafFe  étoit  faite  avec  un  os  de  baleine.  Il 
rémédioit  aux  hernies ,  en  appliquant  un  emplâtre 
ou  le  cauftique.  Il  n'avoir  pour  arrêter  le  progrès  des 
chancres  ,  que  le  cataplafme  de  lapathum  rouge. 

Il  faifoit  aufli  métier  de  fervir  les  femmes  enceintes. 
/U  paroît  par  la  lefture  de  fes  ouvrages ,  qu'il  y  étoic 

(4)  Hift.  Mcd. 

(6)  Capiatur  fcarlctum ,  êc  involvatur  variolofus  totaliter  > 
licite  ego  feci  de  nobiliffîmo  rilio  Régis  Ànglic*  .  .  .  &  feci  om. 
nia  cire  a  lectum  efle  rubra  .  •  •  àc  eft  bona  cura.  Ko  fa  Angl. 

(f)  £c  fecundum  Lanfrancum  ,  Rp'audum  &  Brunum  ,  &  cft 
errori.  Ibid. 

(A)  Experimcntum  raeum  ,  quod  diYiÛbus  convcttit  ,  de  <JUt 
polluiu  dicetc  miracuU.  Ibid. 
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autant  porté  par  goût  aue  par  intérêt.  Il  rccom-  ~  — ■ ■ 

mande  de  leur  donner  de  ta  rhubarbe  brûlée.  Son  XIV*  s,ecïc' 
ftyle  fur  ce  fujet  eft  non  feulement  Jibic  &  gâtant ,    j.  segad- 
rnais  obfcène  en  certains  endroits.  Quoiqu'il  parle  dea.p£X» 
des  accouchement  ,  nous  ne  pouvons  aiiurer  qu'il 
les  ait  manœuvres.  Il  ne  feroit  pas  étonnant:  qu'un 
homme  aufli  avide  de  gain  que  l'étok  Gadcuien  , 
fe  fat  ingéré  t  même  fans  connoiilancc  ,  a  faire 
l'Accoucheur, 

Cet  Auteur  débitoit  auflî  un  fecret  pour  faire  con- 
cevoir. Il  fe  vit  bientôt  accablé  dune  multitude  de 
femmes  de  toute  efpece  qui  venoienr  chercher  la 
fécondité  dans  la  profondeur  de  fa  fcience.  On  peut 
voir  ce  cju'il  dit  lui  même  à  ce  fujet  dans  fou  livre  (a). 

On  ne  fera  pas  furpris  que  ce  fameus  Charlatan 
débitât  aulli  des  maximes  de  gourmandife  5  ce  fut 
peut-être  un  des  meilleurs  moyens  qu'il  crut  em- 
ployer pour  fe  faire  un  nom  parmi  les  grands  Se 
les  femmes  du  grand  air. 

Le  feul  ouvrage  que  nous  avons  de  Gadefden  ,  a 
pour  titre  Rofa  anglica.  Ce  livre  fut  dans  fon  temps 
au/Ti  célèbre  que  le  Liiium  de  Gordon. 

Barthelemi  Glanvilje  ,  furnommé  l'Anglois,  étoit  glahvilii. 
de  Tillultre  famille  des  Comtes  de  Sufrolk.  Il  em- 
brafla  la  vie  monafrique  ,  &  entra  chez  les  Cordc- 
liers.  Le  goût  décidé  qu'il  avoit  pour  les  feiences 
ne  diminua  point  dans  l'oifiveté  du  cloître  ;  il  les 
cultiva  avec  zèle  ,  &  ce  fut  pour  lors  qu'il  compofa 
le  fameux  ouvrage  de  proprietadbus  rerum  ,  libri  nd- 
vemdecim.  Ce  livre  lui  fit  un  honneur  infini  ,  & 
lui  acquit  à  julte  titre  la  réputation  du  premier 
Çénie  de  fon  fiecle.  Il  y  en  a  eu  Quatre  éditions  ,  une 
a  Cologne  en  148 1  ,  petit  in-fol.  une  à  Strasbourg 
en  1491  ,  in-fol.  une  autre  à  Nuremberg  en  ijl9  9 
in-fol.  une  enfin  à  Francfort  itfoi  ,  in- 8°.  Cet  ou- 
yraçc  contient  les  traités  fuivans. 

De  anima  rationali  6*  hominis  defiriptiom.  lib.  3  » 

De  cenfu  commuai,  cap.  10. 

De  quinque  fenjibus  ht  quinque  capitlbus* 

De  puljibus.  cap.  2.5. 

Çt)  IU>U  AngL  de  modo  generandi ,  p.  77» 


110        HltTOlRl  DI  I/ÀNATOMI* 

XIV.  sicdc.     5f  humonbus  cap.  lib.  4. 

e*A*vuû       n  humo.[i6us  corPoris.  lib.  4. 

J/«  omnibus  humani  corporis  membrîs.  cap.  É*. 

Le  livre  de  Glanvillc  fut  aufîï  imprimé  à  Nu- 
remberg en  145,1,  in. fol.  il  fut  encore  imprimé 
en  anglois  en  i47,  ,  l$„  >  &  traduit  en  frânçoi$ 
par  Cornichon  par  ordre  de  Charles  V  ,  Roi  de 
France  A  Lyon  1491,  in-fol. 

Ch/uua'c    a      îMund,'îus  fui  Ic  «fiauratenr  de  l'Anatomie 
dans  le  treizième  fieclc  ,  Guy  de  Chauliac  fut  celui 
,   de  la  Chirurgie.  Cette  partie  cfTentiellc  de  la  Mé- 
decine n'etoit  exercée  que  par  des  gens  d'une  igno- 
rant rro<r»  .    -Il-   l  1  °. 

:  des 
:  tire 
prêt 

inanité  ,  mais  dont  aucun  homme  ,  depuis"  Hippo- 
crate  ,  n'a  voit  donné  des  principes.  Guy  le  bon  Doc- 
t*ur  {a)  ,  Guy  de  Chauliac  s'attacha  par  goût  à  la 
Chirurgie,  dont  il  fit  fa  principale  occupation  ,  Se 
a  la  pratique  de  laquelle  il  dut  fa  réputation  &  fa 
gloire.  Avant  d  entrer  dans  le  détail  de  fa  vie  8c 
de  fes  ouvrages  ,  qu  il  nous  foit  permis  de  donner 
ici  1  extrait  cPune  lettre  qu'un  des  fils  de  Joubert, 
Commentateur  de  Guy  de  Chauliac,  écrivoit  dans 
le  quinzième  fiecle.au  premier  Préfident  du  Parle- 
ment  de  Dauphiné  ,  pour  le  prier  d'agréer  la  dédi- 
cace des  annotations  de  fon  perc ,  dont  il  étoit  l'é- 
diteur. On  verra  dans  cette  lettre  pleine  de  naïveté  9 
en  quel  état  éroit  alors  la  Chirurgie  ,  puifqu'ellc 
tend  à  laver  Laurens  Joubert  du  reproche  qu'on  lui 
faifoit  de  s'être  abaiiTé  à  commenter  un  livre  de 
Chirurgie  (b).  On  eftimoit  cependant  beaucoup  cet 
ouvrage  s  mais  Ja  jaloufie  a  de  tout  temps  cherché 
a  détériorer  les  meilleurs  écrits.  »J'ai  pris,  dit  U 
a fils  de  Joubert,  la  hardiefle  de  réemployer  à  la 
»  traduction  des  annotations  de  mon  pere  fur  la 
oo très  requife  Chirurgie  de  Mr.  Guy,  tant  pour  le 
•> relever  de  cette  peine  ,  que  pour  m'exercer  tou- 
t>jouis  plus  en  ce  fubjet  qui  m/abbreuve  l'enfance 

(*>  Epître  Dédie.  d'Ifaac  Joubert. 

(h)  Cette  lettre  fe  trouve  in  ciée  dans  le  Livre  intitulé:  eranda 
CtuurgiedçGuiduÇuauiuç,  primée  i  iVQûcft  I^i, 
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•odes  termes  &  phrafes  de  la  feience  médicinale  à  * 
^laquelle  je  fuis  voué.  Vrai  eft  qu'en  ce  faifant ,  XIV*Siccl«t 
•smondic  pere  me  foutenoit  le  menton  ,  m'adver-    Guy  de 
toti/faiic  des  plus  mauvais  pafTages ,  &  me  forçant  Chauuac, 
»des  dangers  de  périr  ,  autrement  il  eft  aifé  à  croire 
»  que  je  m'y  fuite  noyé .  ♦  .  tant  eft  profonde  cette 
•3 matière"  pour  mon  petit  eflbr. 

Après  avoir  réclamé  l'autorité  de  fon  Mécène  ci* 
faveur  de  l'ouvraee  de  fon  pere  ^  Joubert  remet  le 
différend  aux  pieds  du  throne  judiciel  de  fort 
protecteur ,  &  continue  ainfi. 

as  Ce  font  les  Médecins  &  Chirurgiens  principa- 
lement qui  trouvent  mauvais  cette  encreprife } 
oa  mais  pour  divers  fujets  :  car  les  Médecins  qui 
*>  honorent  mon  pere  ,  dilent  qu'il  ne  fe  devoit  tanc 
abbaiiTer  ,  que  de  traduire  de  latin  en  français  un 
os  livre  en  Chirurgie  ,  d'un  mémement  qui  ne  fe  die 
•a  pas  Autheur  ,  ains  Collecteur  ,  &  ramafTcur  du  la- 
os  beur  des  autres  qui  ont  écrit  en  Chirurgie.  ... 
•a Un  Chancellier ,  premier  Docteur  Régent  Stipendié 
•a  du  Roi  en  la  première. Uni veriîté  du  monde  pour 
t» la  feience  de  Médecine,  fe  dcvroit-il  amufer  à 
os  corriger  ,  traduire  en  françois  ,  &  commenter  l'ceu- 
oavre  d'un  Chirurgien  ,  un  vieux  bouquin,  duquel 
oimême  la  plupart  des  Chirurgiens  ne  fait  conte  ,  ; 
oa  ains  le  mépnfe  &  dcfdaigne  ,  là  ou  moindres  que 
oa  lui  qui  fe  difent  fes  difciples ,  s'emploient  jour- 
en  nellement  à  tranflater  de  grec  en  htm  ,  &  digne- 
o»ment  commenter  les  belles  &  riches  œuvres  d'Hip- 
Mpocras  ,  Galien  ,  Paul  Eginette ,  &  d'autres  bons 
oa  Auteurs  ».  Tels  font  en  général  les  reproches  qu'on, 
faifoit  à  L.  Joubert ,  d'avoir  commenté  Guy  de  Chau- 
liac  :  reproches  mai  fondés  ,  puifqu'il  n'y  avoit  alors 
aucun  Chirurgien  lettré  qui  ne  l'eût  entre  lesmains  9 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de  cette  lettre. 
Le  jeune  Joubert  pourfuit ,  &  dit  que  33  la  Chirurgie 
»  de  Chauliac*  fon  pere  n'avoit  pas  tant  prifée  & 
ojhonnorée  de  fon  jugement  fcul  ,  ains  l'ayant  en 
•s  grand  rcfpect  pour  la  finguliere  recommendation 
oa  qu'il  en  avoit  oui  faire  par  pluficurs  fois  à  Mr. 
»  Gabriel  Faliope  ,  fon  Docteur  en  Chirurgie  en 
.  *  l'Univerlicc  de  Padoue,  Il  a  auffi  confiderék  foin 
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«que  Mr.  Jean  Ta^ault,  très  docte  Médecin  deParis^ 
XIV.  Siccle.  n  en  a  eu  je  l'illuftrer  &  enrichir  d'un  plus  beau  lan- 
Cuy  de  *>gage  latin  ,  fe  tenant  bien  à  honneur  d'être  dit  font 
Chavuac.  »  interprète  &  correcteur  $  mais  fur  tous,  il  a  eu 
^égard  à  ce  que  Mr.  Révérend  Falcs^  Docteur  Ré- 
aï  gent  Stipendié  du  Roi,  &  Doyen  en  i'Univcrfïté 
*>dc  Montpellier  ,  en  avoit  fait,  daignant  cette  Chi- 
rurgie de  fes  annotations  ou  notables,  comme  il 
*>cft  appelle  ,  très  amples  &  très  doctes.  Ainii  mon 
»pere  a  eu  des  beaux  patrons  &  exemples  j  &  ce 
abn'eit  pas  fans  invitation  des  plus  grands  perfonnages 
a»  qui  ayent  été  en  Médecine  &  en  Chirurgie  depuis 
*s  cinquante  ans  en  cà  ,  qu'il  a  voulu  honnorer  les 
décrits  de  ce  bon  Docteur  qu'il  a  précédé  en  la  même 
saUniverlîté ,  fort  renommé  pour  fon  rare  fçavotr 
9*'8c  grande  expérience ,  tant  en  Médecine  qu'en  Chi- 
*>rurgie  ,  n'étant  pas  Mr.  Guy  fi  bip  le  Chirurgien  ou 
»  vil  Barbier,  comme  quelques  uns  penfent,  mal 
»  informés  de  fes  titres  &  qualités  :  &  plût  a  Dieu 
^que  ceux  qui  le  méprifent  fçuilent  faire  autant  , 
»ou  bien  l'entendre  feulement  ...  car  il  cft  fi  bien 
*>ajancé  ,  lié  &  entretenu  ,  que  par-tout  il  reflemblc 
»  &  a  correfpondance,  comme  une  maifon  bien  com- 
»palfée  ,  bien  compoféc  ,  &  tellement  troulTéc  , 
>5  qu'elle  fcmble  ietrée  au  moule  &  bâtie  tout  en  un 
»  jour  ,  non  pas  a  pièces  mal  rapportées  ...  de  quoi 
»>  je  veus  conclure  touchant  aux  qualités  de  mondic 
»perc  ,  qu'il  ne  s'eft  pas  oublié  de  travailler  fur  un 
»  tel  fujet ...  &  il  devoit  cela  à  îa  mémoire  de  ce 
»        ttbon  Docteur  qui  a  été  de  la  même  Ecole. 

os  Je  viens  ,  pourfuit  Joubert ,  aux  Chirurgiens  , 
wlefqucls  font  deux  bandes  ,  étant  les  uns  latins  &c 
95 &  les  autres  françois  ;  on  dit  Chirurgiens  latins, 
*>ceux  qui  ont  eu  reft  heur  que  d'avoir  été  nourri* 
m&  élevés  ez  bonnes  Lettres  dont  ils  favent  latinifer, 
m  8c  ce  font  eux  pour  la  plupart  qui  defdaignent 
99  Pœuvre  de  Guy  ,  fe  tenant  feulement  aux  livres 
»d'Hypocras  &  autres  anciens  Autheurs  3  ou  s'ils 
»lifcnt  quelquefois  la  Chirurgie  de  Guy  ,  c'eftà  ca- 
chette ,  &  comme  ayant  honte  de  prendre  quelque 
«chofe  de-là  ,  jaçoit  qu'ils  en  tirent  ou  ayent  tiré 
»touc  le  meilleur  de  leur  fàvoir,  à  ce  cju'on  dit^ 
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••qui  cft  une  ingratitude  fort  détcftable  ,  ne  vouloir 
w  reconnoître  celui  dont  on  a  tant  tiré.  Eh  bien  ! XIV#  si<cle- 
»  nous  mettons  cette  troupe  en  la  clafle  des  Méde-    guy  di 
«cins  qui  méprifent  de  même  la  Chirurgie  de  Mr.  Chavm,iac« 
*>  Guy  ,  car  aufli  te|s  Chirurgiens  veulent  marcher 
*>de  pareil  avec  les  Médecins. 

Il  paroit  que  dans  le  temps  de  Joubert  il  y  avoit 
de  vrais  Chirurgiens  qui  ne  Ce  bornant  point  au 
fimple  manuel  5  s'adonnoient  aux  mêmes  feiences 
que  les  Médecins  ,  defquels  ils  ne  différoient  que 
de  nom.  On  voit  aufli  qu'outre  les  vérirables  Chi- 
rurgiens ,  cet  arc  étoit  livré  à  des  gens  ignares  qu'on 
appclloit  Barbiers  5  a^ue  ces  gens  faifoient  ce  qu'on 
appelle  la  petite  Chirurgie ,  &  avoienc  les  mêmes 
prérogatives  que  les  Chirurgiens  privilégiés  d'aujour- 
d'hui ,  ce  qui  prouve  ,  quoi  qu'en  difent  plufieurs 
beaux  efprits  du  fiecle ,  que  cette  manière  de  faire  la 
Chirurgie  eft  aufli  ancienne  que  fon  établiflement  en 
France  ;  car  il  n'y  a  pas  apparence  que  le  Roi  Saint 
Louis  en  accordant  à  Pitard  de  compofer  le  corps  de 
Saint  Côme  de  Maîtres-ès- Arts ,  lui  eut  permis  de  pri- 
ver de  leur  état  ceux  qui  exercoient  la  Chiruigie  ians 
avoir  aucun  grade  dans  les  lettres ,  il  fallut  feulement 
les  fubordonner  au  Corps  des  Gradués ,  &  cet  ufage 
s'eft  autll  foutenu  depuis  le  treizième  ficelé  jufqu'au 
tems  de  Joubert. 

x> Quelle  profanation,  s'écrie  Joubert,  que  de  per- 
so mettre  l'exercice  de  la  Chirgurgie  9  Tune  des  plus 
»  dignes  parties  de  la  Médecine ,  aux  ignorans  anal- 
•a  phabétes  qui  n'étudièrent  jamais  en  aucun  livre  M 
n  &  qui  n'ont  qu'une  certaine  routine  ,  avec  des 
a>  recettes  qu'ils  lavent  par  coeur ,  gens  empyriques  , 
»?  ians  aucune  feience. 

Ce  n'eft  pas  à  dire  pour  cela  que  Joubert  fût  d'avis 
qu'on  interdife  l'exercice  de  la  Chirurgie  à  tous  ceux 
oui  ne  favent  pas  le  latin  5  il  défiroit  feulement  qu'on 
fit  un  choix  fcrupuleux  de  ceux  qui  ^  n'ayant  eu 
*  ce  bien  de  leurs  parens  ou  de  quelques  amis ,  d'a- 
9»  voir  été  entrenus  es  écoles  de  grammaire ,  &  autres 
abonnes  Lettres  5  favent  toutefois  bien  lire,  ont 
s»  un  bon  efprit  ,  &  font  ftudieux  ,  affectionnés  à 
tal'açt  de  la  Chirurgie  ...  5c  n'eût-ce  pas  été  dom- 


» 
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«'mage  ,  d'util  uh  peu  plus  bas  ,  qu'à  faute  de  moyenl 
XIII.  Siccic.  M  j|s  fufl~ent  demeurés  ignorans  de  cet  art  ? 

Guy  de 

Chaolxac  II  faut  multiplier  &  ne  tenir  endofe 

ta  doûfiac  &  le  fens  de  quelque  bonne  chofe. 

«L'Auteur  répond  enfuite  à  l'objeclrion  qu'on  au> 
«  roit  pu  lui  faire  de  rendre  les  livres  trop  communs  $ 
33  car  ,  dit-il ,  que  peut  nuire  la  lecture  d'un  livre  à 
»  celui  qui  ne  l'entend'  pas  ?  Et  s'il  ne  l'entend  qu'à 
«  demi  ,  il  demeure  encore  au  rang  des  ignorans  : 
«donc  il  ne  peut  acquérir  réputation  de  cela  pour 
i>  abufer  le  monde  j  &  s'il  eft  de  nature  abuleur, 
33  pipeur ,  trompeur  ,  frafqueux  ,  téméraire  ,  hafar- 

33 


33 
33 

^3  livres. 

33  C'eft  à  vous ,  Monfîeur  ,  dit  Joiibcrt  à  fon  Mé- 
«cenc,  de  juger  &  condamner  les  excès  de  ceux 
a*  qui  entreprennent  de  troubler  ou  détourner  les  ftu- 
«  dieux  travaillant  de  bon  cœur  en  la  république  des 
»  Lettres.  Qu'ils  rongent  donc  les  os  <me  je  leur  donne 
33  pour  fe  taire ,  &  qu'ils  s'adonnent  a  chafler  l'igno- 
«rance  loin  des  ProfefTcurs  de  la  Médecine,  fans 
«s'amufer  tant  à  la  bouteille  ...  Il  eft  temps  que  je 
53  me  retire ,  après  leur  avoir  donné  cette  efearmouche 
33  fous  l'ombre  de  votre  bouclier  plus  aiîuré  pour  moi 
33  que  celui  de  Pallas.  Mon  bas  âge  ne  m'exeuferoie 
33  pas  (  il  avojt  pour  lors  48  ans  )  ni  ma  petite  fuffi- 
93 lance  ,  Ci  n'étoit  votre  refpccl ,  &  la  nuncupstion 
»3  que  je  fais  de  cette  befogne  à  la  grandeur  de  votre 
»  nom  ....  mais  je  fuis  bien  couvert  maintenant  , 
«Dieu  merci ...  Je  vous  baife  très  humblement  les 
«mains  du  périt  étui  de  mes  lèvres  ce  premier  jour 
«de  fan  T/80  pour  bonne  étroine. 

Cette  Icitre  nousapprend  ,  à  la  vérité,  dans  quel 
état-étoit  la  Chirurgie  dans  le  quinzième  lïecle  :  de- 
puis Guy  de  Chauîiac  elle  avoir  déjà  fair  quelque 
progrès  vers  fa  perfection.  Jufqu'à  Avicenne ,  le 
Médecin  étoit  Chirurgien  3  «niais  depuis  en  çà  > 

«  die 


Digitized  by  Google 


ir  delà  Chirurgxi,  **; 

t)  dit  Guy  de  ChauKac  (a) ,  ou  par  délicateffc ,  ou 
»>par  la  trop  grande  occupation  es  cures ,  la  Chi-  ' 
»»rurgie  fut  féparée  &  delaiflTée  es  mains  des  mé-  chauuac* 
»chaniques,  defquels  les  premiers  furent  Roger  % 
»  Roland ,  &  les  quatre  Maîtres  qui  ont  fait  des 
«livres  féparés  en  Chirurgie  ,  &  y  ont  mêlé  beau- 
coup de  chofes  empyriques  ;  puis  eft  trouvé  Ca- 
»  mier  qui  a  fait  quclaue  Chirurgie  brutale  ,  en 
»  laquelle  il  a  mêlé  pluûeurs  fadaifes  ;  conféquem- 
»  ment  on  trouve  Brun  qui  aflez  diferetement  a  fait 
»  un  lommaire  des  propos  de  Galien ,  d'Avicenne 
»  &  des  opérations  d  Albucaûs  ;  après  lui  vient  im- 
»  médiatement  Théodore  qui  ravivant  tout  ce  qu'a 
»  dit  Brun  avec  quelques  fables  d'Hugue  de  Luyncs 
9»  fon  maître ,  en  a  fait  un  livre.  Guillaume  de  Sa- 
it liect  fut  homme  de  valeur ,  qui  compofa  deux 
»  »  fommaires ,  l'un  en  Phyfiquc ,  &  l'autre  en  Chi- 
»  rurgie  ,  &  . . .  ènfuite  vint  Lanfranc  qui  a  aulG 
»  eferit  un  livre  auquel  il  n'a  mis  gueres  de  chofes 
»  que  celles  qu'il  avoit  prins  de  Guillaume  ...  en  « 
»  ce  tems-là  maître  Arnaud  de  Villeneuve  fut  flo- 
m  ri  (Tant  en  ces  deux  facultés.  Henri  de  Hermonda* 
*>  ville  commença  à  Paris  un  traité  fort  notable.  En 
uCalabrc  étoit  maître  Nicolas  de  Reggio  ;  finale- 
«ment ,  s'eft  élevée  une  fade  rofe  Angloifc  qui  m'a 
n été  envoyée  ,  &  je  l'ai  vue:  j'avois  cru  trouver 
»en  elle  luavité  d'odeur,  j'ai  trouvé  les  fables  de 
»  l'E fpagnol  ,  de  Gilbert  &  Théodore.  De  mon  tems 
nont  été  Chirurgiens  à  Tholofe  Maiftre  Nicolas 
«Catelan  5  à  Montpellier,  Maiftre  Bonet,  fils  de 
«Lanfranc  j  à  Bologne  ,  Maiftre  Percgrin  ,  &  Mer- 
»  cadant  ;  à  Paris  ,  Maiftre  Pierre  de  l'Argenticre  $ 
»à  Lyon  ,  Pierre  de  Bonant  5  en  Avignon  ,  Maiftre 
«  Pierre  d'Arles ,  &  mon  compagnon  Jean  de  Parmcs, 
»&  moi  Guy  de  Chauliac  Chirurgien  &  Docteur  en 
«s  Médecine ,  des  frontières  d'Auvergne  (h) ,  Diocefi: 
*>  de  Mende  ,  Médecin  &  Commentai  de  Notre  Sei- 
«gneur  le  Pape. 

Notre  Auteur  fit  fes  études  en  Médecine  en  TU- 
niverfité  de  Montpellier  ,  où  il  ne  tarda  pas  à  fc 

(a)  Chapitre  fingulier. 

\y)  Il  naquit  daai  ua  Village  aomraé  Chauliac. 
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faire  un  nom.  Il  fut  difciple  de  Raymundi  &  de 
XIII.  Siècle.  Bcrthuc.  Bientôt  fes  Maîtres  apperçurent  en  lui  des 
Guy  de    difpofîtions  fupérieures.  Il  fc  livra  entièrement  à  la 
Chauliac.  Chirurgie/  Se  en  fit  fon  étude  principale.  Il  prit 
enfuite  le  Bonnet  de  Docleur  dans  cette  Univcrfité  ; 
mais  la  qualité  de  Médecin  n'ôta  rien  à  fon  an- 
cienne manière  de  vivre.  Avant  ce  grade  il  n'avoit 
exercé  que  la  Chirurgie;  il  conferva  la  qualité  de 
Chirurgien.  C'eft  fans  fondement  que  Mr.  Freind 
avance  qu'il  fut  ProfeiTeur  en  Médecine  à  Mont- 
pellier ;  cette  afTertion  eft  gratuite.  Il  exerça  fon 
art  à  Lyon  avec  la  plus  grande  célébrité.  Il  quitta 
enfuite  cette  Ville  pour  aller  fe  fixer  à  Avignon  où 
il  attira  les  regards  de  Clément  VII  qui  occupoit 
alors  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Prefque  toute  la 
terre  étoit  défolée  par  la  pefte  :  ce  fléau  faifoit  à 
Avignon  des  ravages  inouis.  Guy  de  Chauliac  ne 
s'effraya  point  du  danger  ;  fon  zele  infatigable  les  fur- 
monta,  comme  avoit  fait  autrefois  Hippocrate  à  l'IAe 
de  Cos  ,  &  cette  époque  acheva  de  le  faire  connoître. 
Le  Pontife  romain  le  récompenla  magnifiquement. 
Innocent  VI  qui  lui  fuccéda  ,  prit  aufli  Guy  de  Chau- 
liac pqur  fon  Médecin  ,  &  le  traita  encore  mieux  que 
fon  prédéceffeur.  Enfin  après  la  mort  de  celui-ci, 
Urbain  V  le  fit  encore  fon  Médecin  &  fon  Cortimen- 
fal  dès  la  première  année  de  fon  pontificat. 

Notre  Auteur  donna  au  public  fa  grande  Chi- 
rurgie :  » auquel  an,  dit-il  dans  fon  chapitre  fin- 
as  gulier  ,  du  dire  de  fus  nommés  ,  &  de  mes  expé- 
riences ,  à  l'aide  de  mes  compagnons  ,  j'ai  colligé 
m  cet  œuvre  comme  Dieu  a  voulu. 

Guy  de  Chauliac  ,  dès  le  premier  pas  qu'il  fît 
dans  l'art  de  guérir ,  avoit  prévu  que  (ans  les  con- 
noiilanccs  anatomiques  ,  les  Médecins  &  les  Chi- 
rurgiens n'agifToient  qu'en  aveugles  :  auffi  s'appli- 
qua-t-il  de  bonne  heure  à  l'Anatomie  ,  &  c'elt  par 
'  elle  qu'il  commence  fon  traité  de  Chirurgie.  Il  di- 
vife  ce  qu'il  a  à  dire  fur  l'Anatomie ,  en  deux  doc~ 
trines  ;  la  première  traite  des  membres  communs  f 
univerfels  &  fimples  y  la  féconde,  de  la  nature  des 
membres  propres ,  particuliers  &  compofés. 
11  entre  en  matière  par  la  defeription  de  la,  peau 
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Tqu*il  dit  être  un  tiflu  de  nerfs,  d'artercs  &  de  veines,  XIV  £.  , 
pour  donner  fentiment.  Il  en  fait  de  deux  efpeces  5  1CCC* 
celle  aui  couvre  les  membres  externes  qu'il  nomme    Guy  di 
cuir  5  l'autre  qui  couvre  les  membres  internes ,  qu'il  Çhauliac* 
nomme  pannicule  ou  membrane ,  comme  les  toiles  du 
cerveau  &  le  péricrâne  ,  le  période  qui  couvre  tous 
Us  os  du  corps ,  le  fiphac  ou  péritoine  ,  le  péricarde  & 
le  pannicule  de  toutes  les  autres  entrailles. 


Après  avoir  parlé  des  tégumens  ,  il  parle  fucceffi- 
ment  de  la  graifle  &  des  chairs ,  dont  il  fait  trois 
efpeces  5  la  chair  pure  qu'il  dit  ne  fe  trouver  qu'à 


la  tête  du  membre  viril ,  la  glanduleufe  ounoyeufe  > 
telle  que  celle  des  tefticules  ,  des  mammclles  &  des 
émoncloires ,  enfin  la  mufculeufe  ou  lacerteufe.  Ce 
qu'il  dit  au  fujet  des  mufcles,  eit  tiré  de  Galien  (a)  5 
il  ne  connoifîbit  ,  comme  tous  ceux  qui  l'avoient 
précédé ,  que  fept  paires  de  nerfs  qui  panent  du  ccr* 
veau ,  ou  de  la  nuque  fa  lieutenante.  Il  paroît  cepen- 
dant avoir  remarqué  le  premier  que  ceux  qui  font 
les  plus  antérieurs  font  les  plus  mois  (b).  Il  comp- 
tait trente  paires  de  nerfs  qui  partent  de  la  moelle 
épiniere ,  &  un  fans  compagnon  qui  fort  du  bout  de 
la  queue  (c)  :  quant  aux  veines  &  aux  artères  ,  il 
penfoit ,  comme  Galien ,  que  les  veines  ont  leur  prin- 
cipe au  foie  ,  &  les  artères  au  cœur. 

Il  admet,  comme  Avicenne  (d)  ,  deux  cents  qua- 
rante os  dans  la  charpente  oiïeufe  du  corps  humain , 
fans  y  comprendre  les  félamoïdes  &  l'os  en  figure  de 
lambda  fur  lequel  eft  fondée  la  langue. 

Le  pot  de  la  tête ,  dit-il ,  ri  eft  pas  d'un  os  con- 
tinuel ,  oins  ordonné  de  fept  os  contigus  ,  qui  con~ 
tiennent  le  cerveau.  Toutefois  il  y  a  d'autres  petits 
os  principaux ,  comme  f  os  de  la  crête  dans  le  coronal , 
les  os  pairs  ,  lefquels  appartiennent  a  la  face  &  non 
au  pot.  A  l'intérieur  du  crâne  il  trouvoit  la  dure- 
mere  &  la  pie-mere ,  la  fubftance  du  cerveau  qu'il 
dit  avoir  trois  ventricules  ,  dont  chacun  a  deux  par* 
ties  ,  &  chaque  partie  une  vertu  à  fon  organe*  A  la 

U)  De  ufu  part.  anim. 

(b)  Trait.  1.  Doft.  i.  ebap,  1.  p.  $8.  Edit.  Lyon, 
(e)  lbid. 

{d)  Feu.  Dot.  tf.  fomin.  1.  cap.  70.  -  •       J .«  .} 

1?  i; 
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m     ■        première  partie  du  ventricule  antérieur  eft  ajflgni  U 
XIV.  Siècle* ~f€ns  commun  \  à  la  féconde  9Vi m aginative ;  auventri- 
Guy  de    cu^e      milieu  ,  eft  fituée  la  penfive  &  la  raifonnante  , 

Cm  auli  ac.  &  celui  de  derrière ,  la  mémoire  &  la  récordation  (a)  de 
ces  ventricules  ;  l'antérieur  eft  plus  grand ,  celui  du 
milieu  plus  périt  ,  &  le  poftérieur  médiocre  s  de 
l'un  à  f  autre  il  y  a  des  conduits  par  ou  pajfent  les 
ejprits  5  les  nerfs  ne  fortent  pas  nuds ,  mais  munis 
d'une  membrane.  Les  modernes  qui  ont  cru  être  les 
premiers  à  nier  le  croifement  des  nerfs  optiques, 
étoient  fans  doute  du  nombre  de  ceux  que  Joubcrc 
dit  avoir  honte  de  citer  Guy  de  Chauiiac  qui  s  ex- 
prime ainfi  (b)  :  les  nerfs  optiques  font  pertuifés  afin 
-qu'ils  fujfent  la  voie  de  tefprit  ,  &  procèdent  de  deux 
côtés  &  s'unijfent  dedans  le  crâne  ,  &  puis  fe  defpartent 
m  chaque  œil  du  côté  qu'ils  naijfent ,  &  non  pas  en 
croifant  ou  changeant  de  dextre  à  feneftre  ,  comme 
aucuns  ont  penfé. 

Le  refte  de  l'Anatomie  de  Guy  de  Chauiiac  n'a 
rien  qui  lui  foit  particulier ,  fi  on  en  excepte  néan- 
moins la  defeription  qu'il  a  donnée  de  l'humérus. 
Cet  Aureur  eft  le  premier  qui  l'ait  exactement  décrit , 
&  c'eft  depuis  lui  qu'on  a  donné  le  nom  de  poulie 
à  la  partie  inférieure  de  cet  os.  39  La  rondeur  fu- 
«périeurc  de  l'os  adjutoirc  eft  unique,  entre  dans 
«  la  boîte  ou  fofle  fupérieurc  de  l'épaule  ,  &  confti- 
,4» lue  la  jointure  humérale  $  la  rondeur  inférieure  eft 
35 double,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  un  degré, 

f  »  comme  fi  c'étoit  une  poulie  double  par  où  patient 

ta  les  cordes  avec  lefquelles  on  puife  de  l'eau  ;  &  de 
99 la  part  interne,  il  y  a  quelque  petite  eminence, 
»  &  par  derrière  il  a  certaine  cavité  en  laquelle  cft 
9»  reçue  la  tête ,  ou  addition  en  forme  de  bec  du 
^>  faucille  majeure  ,  quand  on  redreffe  le  bras  5  telle- 
»mcnt  que  ces  rondeurs  entrent  es  concavités  des 
»  faucilles,  &  s'y  contournent  au  temps  de  Tcxtcn- 
»  fion  ,  &  du  pliement  du  bras  ,  &  font  la  jointure 
»  cubitale  où  commence  le  petit  bras».  Il  a  connu 
confufément  le  mouvement  du  cerveau  (c) .  Au  travers 

(*)  Tra£L  1 .  Dot.  t  ,  cap.  1. 

(b)  V.  Vanberne  Microtechn.  p.  514. 

(0  Tnft.  1.  Doô.  x,  dup,  I.  Anaç.  de  la  face. 
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de  robfcurité  du  langage  de  notre  Auteur  ,  on  ne  . 
laûTc  pas  que  d'appercevoir  un  certain  ordre,  &  quel-  xlv' Sieclf# 
que  exactitude  qui  dénotent  rhornme  ftudicux  &    G« v  pi 
appliqué.  Nous  allons  paner  à  fa  partie  chirurgi-  Chauliac. 
cale  ;  ccft  ici  ou  nous  reconnoîtrons  le  reftaurateur 
de  cet  art  (a). 

La  Chirurgie  n'étoit  prefqae  rien  dans  le  temps 
que  Chauliac  publia  fon  ouvrage  ;  elle  ne  toit  exer- 
cée que  par  cinq  fortes  de  perfonnes.  La  première 
feétc  étoit  celle  de  Roger  ,  de  Rolland,  &  des  quatre 
Maîtres  qui  appliquoient  des  cataplafmcs  fur  toutes 
les  plaies  indiftinftement ,  procurant ,  dit  notre  Au- 
teur ,  fanit  ou  fuppuration  avec  leurs  bouillies  & 
paparots. 

La  féconde  fedte  étoit  celle  de  Brun  &  de  Théo- 
dore qui  ne  panfoienc  les  plaies  qu'avec  du  vin.  Sa- 
licet  &  Lanfranc  fon  difciple  formoient  la  troifieme 
fcéte  ,  &  ne  confeilloient  dans  le  traitement  des  plaies 
que  des  emplâtres  doux  ,  ou  des  onguens  de  cette 
efpece.  La  quatrième  fcéfce  étoit  celle  des  Chevaliers  / 
Teutoniques  qui  avoient  recours  aux  enchantemens , 
à  l'huile  ,  aux  feuilles  de  choux.  La  cinquième  feetc  » 
dit  Guy  de  Chauliac  (o)  ,  étoit  celle  des  femmes 
ou  des  idiots  qui  remettent  les  malades  de  toutes  ma* 
ladies  aux  Saints  tant  feulement  ...  &  je  m'esbahis* 
qu'ils  fi  fuivent  comme  des  grues  ,  car  tun  dit  ce  que 
i autre  a  dit.  Ce  fut  Guy  de  Chauliac  qui  rétablit 
l'ufagc  des  opérations  indiquées  par  GaHen  ,  par  les 
Arabes  ,  8c  pair  Paul  d*£ginete  ,  quoique  perfonne 
n'ofat  les  entreprendre  depuis  long-temps. 
-  Guy  de  Chauliac  eft  le  premier  qua  ait  dit  que 
tes  incitions  à  la  paupière  fupéricure  ,  dans  les 
cas  d'inflammation  >  doivent  être  longitudinales  , 
d'autant ,  dit-il  (c) ,  qu'ainjî  va  le  mujclc  qui  meut 
Us  fourcils  ,  &  non,  fitivant  les  rides. 

Notre  Auteur  donne  la  définition  la  'plus  exaéte 
des  plaies;  c'eft,  dît- il ,  une  folutio*  de  continuité , 
récente  ,  fanglante ,  fans  pourriture  $  faite  hs  parties 
molles  ;  il  parle  en  fuite  par  ordre  de  leurs  différences  % 

(d)  Traâ.  3.  Dod.  t ,  chap.  3  ,  des  plaie*  de  la  cite. 
(b)  Chap.  Gng,  pag.  i. 

(<)  Tratt.  t.  Doô.  1  ,  Ch.  S  rpajrt.  %  ,  Anatom.  de  la  fact» 

P  iij 
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L  de  leurs  cfpeccs ,  de  leurs  caufes  &  de  leurs  fîgne*; 

XIV.  Sied*,  jj  mct  au  nombrc  des  plaies  nécciTairement  mor- 

Gut  di     telles ,  celles  qui  pénètrent  la  fubftancc  du  eccur  ,  la 
Çh/uuac.  fubftance  du  cerveau  ,  du  foie  ,  du  diaphragme ,  de 
l'cftomac ,  Us  boyaux  guides  ,  Us  rognons ,  la  tra- 
chée-artere  ,  l'œiciphage ,  le  poumon ,  la  rate  ,  la 
véhicule  du  fiel  j  &  tous  autres  membres  principaux 
&  ferrant  aux  membres  principaux,  de  forme  nêcef- 
faire  à  la  vie  :  plaies  mortelles  non  néceflairement  (a)  ; 
ains  pour  la  plupart  font  petites  plaies  &  fuperficielles 
is  fufdites  parties  qui  pénètrent  jufqu'à  icelles  ,  §î  en 
chef  des  mufcles.  Ce  o^uc  dit  notre  Auteur  fur  les 
plaies  de  rête,  eft  divin  >  les  Praticiens  peuvent  y 
puifer  des  maximes  qui  les  guideront  dans  tous  les 
cas  de  cette  efpecc.  Les  modernes  n  ont  rien  innové 
à  ce  fujen  Nous.  ne  trouvons  aucun  Auteur  avant 
lui  qui  parle  de  la  guérifon  des  plaies  au  cerveau 
avec  déperdition  de  fubftance  (b).  Voici  le  texte. 
»  Si  elles  font  bien  traitées  (les  plaies  de  la  tête), 
»  on  en  ,  guérira  ,  ainfi  que  j'ai  vu  la  partie  pofté- 
ap  rieure  du  cerveau  ,  de  laquelle  foi  tic  un  peu  de 
*>  fubftance  du  cerveau  :  ce  que  fut  recoguu  par 
«TofFenfe  de  la  mémoire,  laquelle  il  recouvra  après 
a»lacuration;  Je  ne  dis  pas  toutefois  qu'on  véquît, 
»s'il  en  fortpic  toute  une  cellule,  comme  Théodore 
»  raconte  d'un  Sellier.  Aufli  Galien  ne  dit  pas  des  deux 
»  blcfTés  qu'il  vifc  guérir  à  Smyrne  du  vivant  de  fon 
»  maître  Pélops,,  qu'il  en  fût ,  fçrti  de  la  fubftancc 
33  du  cerveau  ,  ams  feulement ,  que  le  cerveau  a  voit 
x>  été  ble/Té.  Du  Joie ,  pourfuit-il  plus  bas  ,  j'ai  vu 
.  ,     a» guérir  des  plaies  petites  qui  éçoient  aux  penons , 
a» mais  non  pas  profondes,  ne  avec  déperdition  d'au- 
»  cune  portion  d'i  celui  ,  comme  Gai  en  témoigne. 

Guy  de  Chauliac  pratîquoit  prefque  toutes  les  opé- 
rations qu'on  fait  aujourd'hui.  Sa  doétrine ,  à  quelque 
rafinement  prés  ;,  doit  être  celle  de  tout  bon  Chi- 
rurgien. Dans  les  cas  d'amas  de  pus  dans  la  poitrine '§ 
il  n'héfitûit.  pas  à  faire  l'empyêmc  y  mais  il  n'étoit 
pas  affervi  à  i  la  méthode  de  fes  prédéceiîeurs.  Ses 


<b)  Ibid.  ~ 

<<)  Tiaô.  3  ,  Doû.  x ,  chap.  des  plaies  en  géniraL 
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et  di  ia  Chirurgie.  îti 

connoiiTances  anatomiques  étoient  plus  profondes  5  siècle' 
il  reprend  (a)  Guillaume  de  ce  qu'il  confeilloit  de      *  ICC  c* 
faire  l'incilion  pour  l'cmpyême,  entre  la  cinquième    Guy  de 
&  la  quatrième  côte;  opinais,  dit  notre  Auteur  ^  Chauliac. 
33 d'autant  que  le  diaphragme  fe  réfléchit  là  où  il 
«attouche  l'efpine  &  les  coftes  ,  jufques  à  la  troi- 
53  Cerne  &  plus  ,  &  que  telle  réflexion  pourroit  em- 
^pefcher  l'iifuc  de  la  matière  ,  &  faire  accroire  à 

l'Opérateur  qu'il  n'a  pas  aiTez  pénétré  avec  le  ra- 
33  foir  -y  pour  ce  il  vaut  mieux  que  fe  falTe  entre  la 
^quatrième  &  cinquième,  qu'entre  la  troifieme  & 
^  quatrième  a?.  Il  entre  dans  un  long  détail  fur  les 
hernies  5  il  en  établit  les  lignes  les  plus  certains,  8c 
avec  beaucoup  de  fagacité  &:  d'exactitude  j  il  vient 
enfuite  au  diagnoftic.  53  Qui  eft  rompu  ,  dit-il  (b)  , 
^ ne  vit  pas  fans  danger,  car  s'il  advenoit  que  les 
33  boyaux  cheulfent  dans  la  bourfe  avec  fonte  en- 
3>  durcie  ,  jamais  ils  n'en  retourneroient ,  &  ainil  le 
apparient  mourroit,  comme  j'ai  vu ,  &  Albucafis  le 
33  témoigne  ,  &  pourtant  le  fur  eft  qu'il  fe  hiVc  guérir, 
33  ou  qu'il  ne  quitte  jamais  le  régime  ni  le  brayer. 

Il  admet  deux  fortes  de  cures  des  hernies  ,  l'une 
par  médicamens  ,  l'autre  par  Chirurgie  >  par  la  pre- 
mière ,  il  entend  qu'on  falfc  promptement  une  fai- 
gnée  ,  qu'on  ait  recours  aux  évacuans ,  qu'on  en 
vienne  enfuite  au  taxis  ,  &  qu'on  contienne  la  partie 
qui  faifoit  hernie,  avec  un  brayer  :  qu  'ils  (les  malades) 
vivent  en  repos  ,  fobrement  ,  fur-tout  en  matière  de 
bracets ,  foupes  &  boijfons ,  en  toutes  leurs  viandes 
qu'ils  mettent  de  la  fauge  ...  il  preferit  auiîï  un  re- 
mède qu'il  dit  lui  avoir  été  donné  comme  un  très 
grand  Jecret ,  c'eft  après  la  réduction  de  Tinteftin, 
par  le  taxis  ,  un  fcrupule  de  limaille  d'acier  avec 
du  vin  ,  de  la  déco&ion  d'hépatique  terreftre  j  enfuite 
il  faifoit  appliquer  fur  la  partie  un  emplâtre  ou  il 
y  avoir  de  l'aimant  pilé  grolfiérement ,  s' imaginant 
que  la  limaille  feroit  attirée  à  la  fuperficie  par  l'ai- 
mant ,  &  que  la  partie  feroit  plutôt  raffermie  par 

ce  moyen. 

Notre  Auteur  décrit  enfuite  fix  manières  de  guérir 

(a)  Traâ.  ;  ,  Do6t.  1  ,  chap.  <;  ,  p.  160. 

ib)  Traft .  6 ,  Doit .  1.  chap.  7  >  de  la  rompu rc. 
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■  les  hernies  ,  par  opération  manuelle  ;  toutes  tendent 

XIV.  Siècle.  ^  cmp0rtcr  }c  tefticulc ,  foit  par  la  ligature  ,  foit 
Guy  de  par  le  cautère  aduei.  Guy  de  Chauliac  fcmble  ce- 
Chauliac.  pendant  avoir  apperçu  Ton  erreur  ,  &  qu'on  auroit 
pu  procéder  autrement  à  la  cure  des  hernies ,  (ans 
emporter  un  tefticulc  5  mais  il  ne  croit  pas  la  chofe 
bien  fure  ,  &  s'ils  opèrent  fallacieufement  pour  fauver 
le  tefticule  ,  ils  n'ont  point  d'exeufe  (a)  ;  la  méthode 
pour  laquelle  il  panche  ,  cft  le  eau  (tique  qu'il  die 
avoir  vu  pratiquer  à  Pierre  de  Doge  ,  &  avoir  per- 
fectionnée lui-même. 

Quant  à  la  fiftule  à  l'anus  ,  il  la  guéri/Toit  à  peu 
près  commeJc  font  aujourd'hui  quelques  uns  de  nos 
Praticiens  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  paflbit  plufieurs  fils 
joints  enfcmbles  ,  du  dehors  en  dedans  ,  par  le 
moyen  d'une  aiguille  flexible  qu'il  retiroit  par  l'anus  5 
•  il  emportoit  enfuitc  tout  ce  qui  ctoit  compris  dan* 
l'anfe. 

U  faifoit  l'opération  de  la  cataraâe  par  abai/Te- 
ment  :  enfin  Ton  peut  avancer  que  Guy  de  Chauliac 
a  dit  prefque  tout  ce  qu'ont  dit  les  Chirurgiens  mo- 
dernes ,  &  que  fon  ouvrage  cft  d'un  prix  infini  , 
mais  malheureufement  trop  peu  lu ,  trop  peu  médité. 
Il  a  donné  la  defeription  de  plufieurs  inftrumens  t 
çntr*âùtrés  d'une  pinectte  propre  à  faire  la  ligature 
des  artères. 

Il  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  la  Chirurgie  de 
Guy  de  Chauliac  ;  Tagauk  ,  Médecin  de  Paris ,  U 
traduifît  en  latin  fous  ce  titre:  Metapkrafis  in  Guy* 
donemde  Cauliaco,  in-40.  Parifiis  1*45.  Mais  cet 
Auteur  ,  en  voulant  donner  à  l'ouvrage  de  Guy  de 
Chauliac  les  grâces  du  ftyle  ,  en  a  fouvent  défiguré 
le  texte  &  altéré  le  fens. 

Il  y  a  eu  plufieurs  autres  éditions  de  la  Chirurgie 
de  Guy  de  Chauliac  après  celle  de  Laurens  Joubcrt 
qui  a  fait  des  annotations  fur  cet  ouvrage  qui  fut 
imprimé  en  1585,  Lyon  ,  in-40.  &  auauel  Con  Bis 
<  Iiàac  Joubert  )  a  ajouré  une  cfpccc  de  dictionnaire, 
en  interprétation  des  langues  dudit  Guy,  Elle  fut  im- 
primée en  1498,  en  1499  in-fbl.  en  ijoo,  151$ 


f«)  Tuft.  6 ,  DoCt.  %  ,  chap.  7 ,  de  U  rompiuc, 
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1  Vcnifc ,  en  1 54* ,  in-fol.  à  Lyon  en  1 c 59 ,  in-8°. 

xj7t,  in-8°.  François  Ranchin  fit  auffi  imprimer  à  xlv«Slcclc« 

Paris  en  1*04  ,  in- 8°.  des  quefiions  en  Chirurgie  fur    Guy  de 

les  œuvres  de  Mr.  Guy  de  Chauliac.  Il  parut  des  rc-  Chauiia* 

marques  fur  la  Chirurgie  de  Guy  de  Chauliac  par 

Faicon.  Lyon  1*4$  ,  in-8u.  Verduc  fit  un  abrégé  de 

la  Chirurgie  de  Guy  de  Chauliac.  Paris  1708  ,  in- 8°. 

1716  ,*in-8°.  Simon  Mingoloufcaux  fit  en  168}  les 

commentaires  fur  la  grande  Chirurgie  de  Guy  de  Chou* 

liac. 

Camanufali ,  Canamufali  >  ou  Alcanamofali ,  né*  c amanusa^ 
à  Baldach,  florit  fous  l'empire  de  Frédéric  vers  Tan 
1 1 5  o  ,  &  exerça  la  Médecine  dans  fa  patrie.  Il  s'oc- 
cupa beaucoup  aux  maladies  des  yeux  ,  &  en  a 
compofé  un  traité  dans  lequel  il  a  rapporté  tout  ce 
oue  les  Médecins  Arabes  ,  Chaldécns ,  Juifs  &  In- 
diens avoient  dit  fur  cette  madère.  Cet  ouvrage  fe 
trouve  dans  un  recueil  ou  eft  celui  de  Guy  de  Chauliac. 

Liber  fuper  rerum  prœparationibus  que,  ad  oculorum 
Medicinas  faciunt  â  &  de  medicaminibus  ipforum  >  ftc. 
Venetiis  149$,  1500,  in-fol. 

Jean  Ardernus  éroit  contemporain  de  Guy  de  Chau-  j.  ardiez 
liac ,  &  fe  diftingua  en  Angleterre  dans  la  Chi-  nus. 
rurgic. 

On  ne  dit  point  en  quelle  année  il  naquit ,  ni 
Quel  fut  le  lieu  de  fa  naiiïance.  Mr.  Frcind  rapporte 
Amplement  (a)  ,  d'après  Ardernus,  qu'il  demeura  à 
Nework  depuis  1 $49  que  la  pefte  commença  à  exercer 
fes  ravages,  julqu'en  1570.  Il  vint  alors  à  Londres 
où  fon  nom  écoit  déjà  connu.  Ardernus  dit  lui-même 
u'il  exerçoit  la  Chirurgie  avant  qu'Henri ,  Comte 
e  Derbié ,  fut  fait  Duc  de  Lancaftre  en  1  $  f  o.  D'où 
Ton  peut  conclure  que  ce  Chirurgien  vécut  avant 
&  fous  le  règne  de  Henri  IV  ,  Roi  d'Angleterre. 
,  De  tous  les  ouvrages  d' Ardernus  ,  il  n'y  a  d'im- 
primé qu'un  petit  traité  de  fiftula  ani ,  traduit  par 
Jean  deRcadaeu  1588  (b).  L'Auteur  parle  de  cette 
opération  comme  n'ayant  été  pratiquée  de  fon  temps 
que  par  un  Moine  qui  avoit  fuivi  le  Prince  de  Galles 
en  Gafcogne.  Ardernus  dit  que  ce  Moine  n'étoit 

v  (a)  Hift.  Mtd.  p.  f  ,  £ . 

<*)  HalUr,  Mcttuxt,  ftud.  Conf.  ad.  Cnk» 
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qu'un  effronté  5  qu'il  cntrcprcnoit  de  guérir  la  fiftulo 
s,ccle«  à  l'anus  ,  fans  aucune  connoilTancc  ,  Se  que  pluficurs 
âkoeh-  perfonnes.  abandonnées  par  ce  Charlatan  comme  iai 
curables ,  avoient  été  guéries. 

Aucun  Auteur  depuis  Celfe  n'avoit  traité  ex 
ftjfo  de  la  fiftule  à  l'anus  jufqu'à  Albucafis  &  Guil- 
laume 4e  Salicet  oui  en  feigne,  la  méthode  de  la  li- 
gature :  comme  Albucafis,  ou  les  Auteurs  latins  qui 
ont  vécu  après  lui ,  on:  beaucoup  puifé  ,  n'avoit 
pas  une  grande  idée  de  cette  opération,  il  la  con- 
damnent même  dans  plusieurs  cas  ;  &  c'eft  peut- 
être  la  feule  caufe  qui  ait  déterminé  les  Auteurs  qui 
le  fuivirent ,  à  en  parler  ;  d'ailleurs  la  méthode  du 
cautère  actuel ,  qu'il  difoit  préférable  à  la  ligature 
lorfquc  l'opération  étoit  inévitable ,  paroifToit  trop 
cruelle  pour  qu'on  eût  ofé  la  propofer. 


Ardcrnus  déc  rit  fort  au  long  les  deux  méthodes 
de  Celfe  ,  la  ligature  &  l'ineffion.  Il  a  donné  la 


donné  de  nouveaux  noms  à  ceux  des  anciens.  Par 
exemple  ,  dit  Mr.  Freind  (a) ,  il  veut  qu'on  appelle 
la  fonde ,  fequere  me  y  il  a  donné  le  nom  d'aiguille 
h  bec  à  la  faulx  de  Paul  Eginette  ,  &  celui  de  frein 
de  Cêfar  au  fil  qui  doit  fervir  à  faire  la  ligature.  Le 
fuccès  de  cette  opération  attira  à  Ardernus  des  ma- 
lades  de  la  première  diftin&ion ,  qu'il  guérit  radi- 
calement. 1 
La  fortune  qu'avoit  fait  Gaddefden  auprès  de  fès 
malades,  engagea  ceux  qui  vécurent  après  lui  à 
fuivre  fon  exemple.  Ardernus  l'imita  ,  Se  commen- 
çoit,  comme  lui  ,  par  faire  marché  avant  que  d'aller 
plus  avant  5  il  donne  même  à  ce  fujet ,  dans  fba 
ouvrage  ,  des  avis  à  ceux  qui  le  fuivront  (&). 

Mr.  Freind  dit  qu' Ardernus  donnoit  des  remèdes 
contre  les  ardeurs  d'urine  ,'qu'on  appelle  chaudepijfe  % 
Se  dont  il  attribue  quelquefois  la  caufe  à  la  pré- 
fence  de  la  pierre.  Cet  Auteur  parle  aufli  des  abcès 
&  des  tumeurs  fquirrheufes  qui  viennent  à  la  verge  ; 
il  ne  laide  pas  loupçonner  qu'il  les  crut  vénériens  s 

(a)  Hift.  Mcd.p.  fit. 

(b)  Cencum  marcas  (  nobili  )  vcl  40.  libeas  eu  m  robis  & 
dis ,  ôc  cemum  folidoi  per  annum  ad  cermiûum  vit*.  1 
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il  rapporte  enfuite  une  obfcrvation  d'un  Ecdéfiaftiquc  . 
dont  la  verge  étoit  fort  endommagée  (a) ,  fans  qu'il  XIV- &edc# 
crût  que  c'etoit  le  fruit  de  fon  incontinence.  Al  dbmius. 

Ardernus  parle  des  cauftiques  faits  avec  l'orpi- 
ment &  l'arlenie.  Il  rapporte  les  funeftes  effets  qu'il 
a  vu  fuivre  de  leur  application.  Cet  Auteur  cft  lin- 
cerc ,  &  fait  pour  fervir  d'exemple. 

Dans  le  même  temps  ,  c  eft-à-dire,  vers  Tan  1 3 }  £ ,  Richah». 
un  Anatomifte  nommé  Richard  l'Anglois  ,  pour  le 
diftinguer  d'un  Médecin  François  de  ce  nom ,  j ouifîoit 
en  Angletetre  d'une  bonne  réputation.  Nous  avons 
de  lui  un  traité  d'Anatomie. 

Dondus  ou  de  Dondis  (Jacques  )  Médecin  de  haute  Dohdus. 
rcon/idération  ,  furnommé  Agregator  pat  rapport  aux 
grandes  compilations  qu'il  avoit  faites,  floriïToit  à 
Padoue  vers  Tan  1 3  8  y .  Outre  fes  vaftes  connoiiTances 
en  Médecine  t  il  étoit  favant  Mathématicien  ,  Aftro- 
nomç  &  naturalifte ,  &  il  a  inventé  une  fameufe 
horloge,  dans  laquelle  on  voyoit  le  cours  des  aftres. 
C'eft  lui  qui  a  le  premier  trouvé  l'art  d'extraire  le  fcl  de 
l'eau  de  plufîeurs  fontaines.  Ce  favant  homme  cft  mort 
à  Padoue  l'an  135:0.  On  mit.  une  épitaphe  glotieufc 
a  la  mémoire  fur,  le  mur  le  plus  prochain  de  fon 
tombeau  (&).  Il  a  huile  un  fils  Jean  de  Dondis  ,  qui 
a  joui  de  la  plus  grande  réputation.  Il  a  écrit  divers 
ouvrages  de  Médecine  :  nous  n'en  parlerons  point , 
n'étant  pas  de  notre  objet. 

Rendons  compte  de  ceux  du  pere,  relativement 
a  la  Chirurgie.  Il  a  propofé  nombre  de  remèdes  pour  . 
toutes  les  maladies  chirurgicales j  il  réduit  les  mé- 
dicamens  externes  en  quatre  .claiTes  5  la  première 
contient  les  remèdes  propres  à  l'emphiféme  ,  aux 
tumeurs  humorales  ,  aux  abcès ,  à  l'éréfipele  s  aux 
éruptions  cutanées  ,  comme  aux  épinicétides  ,  aux 
charbons ,  à  l'éréfipele ,  aux  furoncles,  aux  ^crouciles,- 
au  cancer ,  à  la  gangrené.  *  .  , .  % 

_  Dans  la  féconde  partie  on  trouye  les  remèdes 
propres  aux  folutions  de  continuité  ,  foit  dans  les 
chairs,  foit  dans  les  os  ;  on  y  trouve  encore  ceux 

(m)  In  virgâ  virili  cjufdem  reâoris  ,  pruritus  repente  accef- 
£c  y  icaque  à  fricacione  abftincrc  non  pocuit ,  &c.      , , 
(*)V.Morcriàc€Ujjet..'f 
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3u'il  convient  d'employer  dans  le  cas  des  luxations  ^ 
e  la  roideur  des  mufcles.  Notre  Auteur  indique  les 
Domdvs.    remèdes  dont  il  faut  ufer  pour  extraire  les  corps 
étrangers. 

Dans  la  troifieme  partie  il  traite  plus  exprefle- 
ment  des  folutions  de  continuité  aux  mufcles ,  aux 
tendons  ,  aponévrofes  ,  vailTeaux  fanguins  ,  nerfs 
yifecres  -y  il  y  recommande  i'ufagc  du  feu  pour  ar- 
rêter les  hémorrhagies. 

La  quatrième  &  dernière  claiïe  comprend  les  to- 
piques déterfîfs  ,  mondifians  ,  antivermineux  ,  cf- 
carotiques  cicatrifans  (a).  Promptuarium  Medicinét, 
in  quo  non  folum  facilitâtes  (implicium  &  compofito- 
rum  medicamentorum  declarantur  ,  verum  etiam  qu* 
quibus  modis  mtdicamcnta  fint  accommodata  ex  vete- 
ribus  Meàicis  copiofijjîme  &  miro  ordhe  monftratur. 
Venetiis  1576  >  in-fol. 
Ni  col  a  us  »  Nicolaus  ,  Nicolas  ,  vivoic  à  Florence  fous  le 
Nicolas,  règne  de  Venccftas  ,  Roi  de  Bohême  >  &  après  que 
ce  Prince  eut  été  dépofé ,  il  jouit  d'une  brillante 
réputation  fous  Vcnccflas ,  Empereur  d'Allemagne. 
Ce  fut  alors  qu'il  publia  fes  difeours  de  Médecine  , 
au  nombre  de  fept.  On  trouve  dans  cet  ouvrage 
l'Anatomie  des  artères  &  des  nerfs  ,  des  parties 
contenantes  &  externes  de  la  tête,  la  description 
de  l'épigîotte ,  de  la  trachée  artère  ,  du  cœur ,  de 
fon  mouvement ,  &  dç  fes  fondions,  des pannicules  , 
&  des  parties  contenues  dans  la  poitrine  5  il  décrit; 
les  veines  auxquelles  on  peut  pratiquer  la  faignée  5 
il  traite  de  l'ouie  ,  de  l'odorat ,  du  goût  &  dih  tou- 
cher (b).  Cet  Auteur  mérite  d'être  lu.  Mr.  Haller  fc> 
paroît  en  faire  quelque  cas.  L'ouvrage  de  Nicolas 
parut  à  Venilè  en  1  ?  5  3 . 

Douglas  (d)  cite  une  autre  édition  de  Nicolaus, 
Nicolas,  &  dit  qu'il  mourut  en  141t. 
IUgikus.     Réeinus  %  Nicolas,  floriffoit  vers  l'an  rfjtf  (*> 
fous  le  règne  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière.  La 

»       -        1  t  »  •  J  M  (4 

<*)  Extrait  de  Goel i ke ,  Hift.  Chirurg.  p.  51,         I  ,  ■ 
(b)  Method.  Stud.  Conf.  ad  Chir.  • 
(e)  Bibliog.  Anat. 

(d)  Douglas  ,  Bibliog.  Anat. 

(e)  Vandcr-Lindcû ,  deferipe  Med»p.  $41» 
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réputation  qu'il  s'acquit  étoit  des  plus  étendues ,  ÔC  ■■  ■» 

il  avoit  tous  les  talens  néceifaires  pour  la  foutMÉr ,  XIV* sicclc* 
car  il  joignoit  à  une  connoifTance  profonde  de  la  Régiwu$« 
pratique  qu'il  avoit  puiféc  dans  Galien  ,  une  facilité 
fort  grande  de  railonncr  fur  toutes  les  maladies  : 
cette  théorie  étoit  à  la  vérité  digne  de  fon  iïecle, 
à  plufieurs  égards  5  cependant  en  d'autres  il  raifon- 
uoit  un  peu  mieux  que  fes  contemporains  ;  il  croit 
éclairé ,  autant  qu'on  pouvoit  l'être  dans  ces  temps 
confacrés  à  l'ignorance ,  par  le  flambeau  de  l'Ana- 
tomie  ;  il  nous  en  a  lamé  plufieurs  traités  5  nous 
avons  de  lui, 

Galeni ,  de  ufu  partium  corporis  humani  interpré- 
tants efl.  Item  9  an  omnes  particula  animalis  quod 
fatatur  fiant  fimul  ?  ...  De  Anatomia  oculorum  j  de 
Gynecii  ,  id  eft, ,  pajjîonibus  mulierum. 

11  a  encore  donné  un  traduction  des  ouvrages  de 
Myrcpfus.  Ingoiftadii  ,  1541  in-40. 

Peu  de  temps  après  Guy  de  Chauliac ,  au  commen-  Valescu* 
cernent  du  quinzième  ficelé  ,  Valefcus  de  Taranta  ,  dbTajiax- 
en  françois ,  Valefcon  ,  natif  du  Portugal ,  félon  Ran-  TA- 
chin  ,  orofelfoit  la  Chirurgie  à  Montpellier.  Il  com- 
mença a  exercer  la  Médecine  l'année  1 381.  Il  a  traité 
plufieurs  points  de  Chirurgie  qu'on  trouve  mêlés  dans 
fes  ouvrages  de  Médecine,  félon  l'ordre  des  parties(a). 

Nous  avons  de  cet  Auteur  un  livre  fous  le  titre 
de  Pkilonium  Ckirurgicum  ,  011  il  traite  la  plupart  des 
maladies  chirurgicales  ,  mais  fuccintement  :  en  re- 
vanche il  eft  extrêmement  diffus  dans  fes  formules  , 

3ui  ne  font,  à  proprement  parler ,  qu'un  farras  de 
rogues  entaffées  les  unes  fur  les  autres.  Il  règne 
allez  d'ordre  dans  cet  ouvrage.  On  y  trouve  des  ma- 
ximes à  fuivre  ,  &  des  ob  fer  varions  utiles  ,  quoi  qu'é- 
crites de  manière  à  fatiguer  le  lecteur.  Il  paroîc 
que  l'Auteur  avoit  beaucoup  lu  les  Arabes  &  Galien. 
Il  y  a  eu  plufieurs  éditions  de  cet  ouvrage  ,  une 
en  153;,  in-40.  (b).  Guy  Deifdier  corrigea  le 

(4)  Htftoire  de  la  Facuké  de  Montpellier  ,  p.  to8.  Quelques 
Auteurs  difent  que  Valefcon  a  été  le  premier  Médecin  de  Char- 
les V! ,  Roi  de  France.  M.  Aftruc  ignore  fur  quel  fondement  o* 
lui  donna  cette  qualité. 

0>)  Hallcr.  Method.  rtud.  Conf ,  ad  Chic 

1  . 
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XlV.Sieck.  lanSaSe  dc  Valcfcas  de  Tafewta  ,  &  publia  en  i$6o 
TEpitome  Valefii  Taranta.  Leid.  Wedelius  en  donna 
«■  1         une  féconde  édition  en  1680.  Francfort. 
BertK       BertaPalia,  ou  félon  quelques-uns  Pracdapalia  , 
Paua.     étoit  de  Padoue  ,  où  il  fut  élevé  avec  un  foin  ex- 
trême par  des  parens  qui,  quoique  de  ba fie  extrac- 
tion ,  avoient  des  moyens  honnêtes  &  un  goût  déci- 
dé pour  les  feiences.  Il  vivoit  dès  le  commencement 
du  quinzième  fiecle,  vers  Tan  1417  ,  &  étoit  con- 
temporain de  Montagnana  II  a  traité  des  apoftêmes, 
des  plaies,  des  ulcères ,  des  maladies  des  nerfs  &  des 
os.  Ses  ouvrages  font  : 

Chirureia  feu  recollât*  fuper  quartum  Canonis  Avi~ 
cenriA.  Vtnetiis  1 5 1 9  in-fol . 

i  Cum  Guidonis  Cualiaci  Rolandi  Rogerii,  Chirurgie 
cis  feriptis  1414  in-fol. 

C'eft  Tédition  qui  nous  a  été  envoyée  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi  &  que  nous  avons  confultée  ,  impri- 
mées à  Venife  en  1 546,  in-fol.  Cet  Auteur  s'adonnoit 
auffi  à  l'Anatomie  ,  car  il  cite  dans  fon  ouvrage  deux 
dilTeéttons  qu'il  fit  en  1439,  &  en  1440.  Son  lan- 
gage eft  dur  &  barbare  \  il  a  mêlé  par -tout  l'aftro- 
Jogie  ,  des  puérilités  ,  des  niaiferies  ,  &  des  préten- 
dus fecrets  dont  il  étoit  grand^amateur.  Il  donne  une 
très  grande  quantité  de  formules  d'emplâtres.  Ce  qu'il 
faifoit  de  mieux  ,  c'étoit  de  préférer  les  cautères  ac- 
tuels aux  cautères  potentiels  cauftiques.  Vanderlindcn 
(a)  cite  deux  autres  éditions  des  ouvrages  dq  Berta 
Palia  ,  une  en  1490,  l'autre  en  151  y,  in-fol. 
Mathieu  db     Mathieu  de  Gradibus  naquit  à  Grado ,  Ville  du 
Ghadibus.  Frioul  ,  près  de  Milan.  Il  etoit  de  Tillultre  famille 
des  Comtes  de  Ferrare ,  du  nom  de  la  patrie.  Il  étudia 
la  Médecine ,  &  s'y  diftingua  de  bonne  heure.  II  jouit 
d'abord  d'une  grande  réputation  dans  fa  patrie  5  en- 
fuite  il  fut  appellé  à  Pavie  pour  y  profeffer  la  Mé- 
decine. La  DuchefTe  de  Mantoue  le  fit  fon  premier 
Médecin;  il  jouit  de  cet  avantage  pendant  plufieurs 
années  ,  &  mourut  en  1480. 
•    Nous  avons  de  cet  Auteur  un  livre  fous  ce  titre  : 
*  Pra&ic*  par$  prima  &  fecunda  ,  yel  commeniarius 

(f)  De  feript.  Mcd.  '   '  ,fcV;< 
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ttxtualis  in  nonum  Aimantons  ,  cum  additioriibus  &  m 
ampli  ationib  us  materiarum  >  adjuncio  etiam  textu.  Per  XV.  Siècle. 
JoL  Matkœum  ex  Ferrariis  de  Grado ,  Medioianenfem. 
PapU  1497  ,  in -fol  (a).  Il  y  a  eu  trois  éditions 
de  cet  ouvrage  à  Venife  en  ï  yox  ,  in-fol.  376. 
IJ17,  in-40.  Venet.  ijtfo,  in-fbl. 

Mathieu  de  Gradibus  a  traité  plufieurs  points 
d'Anatomie  avec  allez  de  clarté  &  de  précifion.Il  traite, 

De  anatomiâ  oculi.  C  kart  a.  j.  •  • 

De  anatomiâ  au  ri  s.  ch.  103. 

De  anatomiâ  nafi.  ch.  m. 

I>«  «mni  ^«/««.  ch.  118.  MâIHU,r 

.Dé  anatomiâ  peâoris  &  pidmon.  ch.  13  4] 

Z>«  anatomiâ  fellis.  ch.  741.  . 

D«  anatomiâ  fplenis  ch.  i£x. 

anatomiâ  intejîinorum.  ch.  i£8. 

JPe  anatomiâ  renum  &  VeJicA.ch.  196.  v 

Ptf  anatomiâ  matricis.  ch.  341. 

Stenon  paroît  avoir  puifé  dans  Mathaeus  de  Gra- 
dibus (on  fentiment  fur  les  ovaires  des  femmes  qu'il 
prétend  être  de  même  nature  que  ceux  des  oifeaux. 
Notre  Auteur  dit  que  les  tefticules  des  femmes  font 
deux  œufs  (  duo  o va  )  couverts  de  petits  corps  glan- 
duleux (b).  il  eft  étonnant  que  ce  fentiment  ait  été 
Ci  long-temps  inconnu.  Graaf ,  Verreyen  ,  Litre,  fa- 
meux Médecins ,  fe  font  appropriés  ce  fyftême  par 
leurs  recherches  ,  &  fans  prefque  fe  citer  mutuel  lie. 
ment,  quoiqu'ils  fe  foient  copies  les  uns  &  les  autres; 
c'eft  ainfi  qu'un  chacun  s'empare  du  travail  d'autrui. 
Dans  le  cours  de  cet  ouvrage  on  verra  bien  d'autres 
découverres  dont  les  vrais  auteurs  n'ont  pas  eu  le  mé- 
rite. Ce  feroit  ici  le  cas  de  rappeller  les  vers  ingénieux 
de  Virgile.  Sic  vos  non  voiis, 

Forolivienûs  (Jacques)  vivoit  en  1439.  Il  a  joui    For.oi.i-  | 
d'une  très  grande  réputation.  Sa  façon  d'écrire  eft  viens  1$. 
obfcure  ,  &  fes  ouvrages  font  remplis  de  fyftêmcs 
hors  de  toute  vraifemblance.  C'eft  ce  qui  nous  em- 
pêche d'en  faire  un  extrait.  Voici  le  texte  de  fes 
ouvrages  anatomiques. 

•  Expofitio  in  Avicenna  aureum  capitulum  de  gene* 
ratione  embrii  ,  cum  qiuftionibus  fuper  eodem.  Venetiis 

(a)  Douglas  ,  Biblioth.  Anar, 

(£)  Chàrc.  )4i.colum.  t.  vcefus  fiuera. 
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i  y  1 1 ,  1 5 1 8  9  in- foi.  eu  m  aliis  ejufdem  argumemi  H* 
XV.  Siècle, 

Expofitio  Jacobi  fupra  capitulum  de  gcneratïone  em« 
brionïs  ,  cum  quœftionibus  ejufdem.  Dinus  fupra  eodem. 
Dirms  fupra  librumHippocratisde  natura  fœtâs.  Vtntu 
1501. 

Piekhi       La  Chirurgie  faifoit  en  Italie  des  progris  rapides 
Argillla-  dans  le  quinzième  (iecle.  L'exemple  des  Arabes  avoir 
*A*  excité  l'émulation  parmi  les  Chirurgiens  Italiens  ; 

ils  s'appliquoient  ferieufement  à  perfectionner  leur 
arc.  Pierre  d'Argillata  fut  un  des  plus  éclairés  de 
(on  (iecle.  Il  a  compofé  fa  Chirurgie  en  fix  livres  p 
dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions  à  Vcnife  ,  favoir  „ 
en  in-40.  in -8°. ,  1491  ,  1497  &  14.99  9  toutes  in- 
folio.  Mr.  Haller  (a)  en  cite  une  autre  à  Vcnife. 

L'ouvrage  de  Pierre  d'Argillata  eft  rempli  d'ob- 
fervations  intérefTantes  faites  par  l'Auteur.  Il  y  rap- 
porte ingénument  fes  fautes  ,  afin  d'empêcher  qu'on 
n'en  commette  de  pareilles.  Exemple  rare  ,  mais  ad- 
mirable ,  qui  cara&erifc  une  ame  noble  &  défincéreC 
fée  5  &  qu'on  n'imite  malheureufement  pas. 

Argillata  traite  d'abord  du  phlegmon  &  de  fa  cure  # 
de  l'inflammation ,  de  i'éréfipclle  t  des  éruptions  9 
&  de  toutes  les  maladies  Chirurgicales  inflammatoi- 
res ;  de  la  gangrené  ,  du  charbon  pef Hlentiel.  Son  fé- 
cond traité  comprend  les  abcès ,  les  écrouelles  ,  le 
cancer ,  &  les  remèdes  propres  à  ces  maladies.  Le 
troifieme  traité  comprend  les  plaies  en  général  &  en 
particulier.  Dans  un  cas  de  plaie  au  bras  ,  od  le  coup 
perçoit  de  part  en  part ,  notre  Auteur  cite  une  obfcr- 
vation  ou  le  mouvement  mufculaire  ce(Ta  tout  à 


in  uno  eut  nomen  en 
Perolti  qui  cum  telo  in  adjutorio  fuit'vulneratus  9  & 
vulnus  penetravit  ex  utrâque  parte  adjutorii  ,  nec  os 
fuit  lefum  ,  fed  folkm  Me  mufeulus  movens  chordas 
brachii  ,  &  incontinente  manus  in  rareta  cadebat  9  & 
hodierna  die  cadit ,  &  perdit  motum  &  non  fenfum* 
Cet  Auteur  ,  je  crois ,  eft  le  premier  qui  ait  fait  cette 

U)  Me  th.  ftud.  Conf.  ad  Chîr. 

(fj  ArgcUu  de  y  uia.  in  par  ci  cul.  1.  y  trtô.  !• 

obfcrvation; 
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©bfervation.  Notre  Auteur  défend  très  expreffémenc  ■ 
de  faire  des  futures  aux  neifs  ,  crainte  des  accidens  les  xv#  sicclc# 
plus  graves.  Il  dit  qu'il  furfit  de  coudre  les  chairs  &  Augblata. 
de  recouvrir  les  nerfs ,  comme  on  le  pratique  au- 
jourd'hui. Argelata  faifoit  toujours  des  futures  aux 
plaies  profondes ,  &  allure  que  cette  méthode  lui  a 
toujours  réufli.  Il  cite  enfuite  une  imprudence  qu'il 
fit  d'arracher  une  flèche  du  goficr  d'un  malade  qui 
mourut  entre  fes  mains. 

Il  y  a  une  autre  édition  de  la  Chirurgie  d'Arge~ 
lata  (a)  ,  qui  ne  fait  qu'un  même  -volume  avec  les 
Œuvres  de  Mathzus  de  Gradibus  &  d'Albucafis.  Elle 
a  ce  titre  :  Exunii  artium  &  Medicing.  Dofloris  Ma- 
giftri  Peti  de  L' Argelata  Bononienfis  ,  Lhirargiâ.  Lion 
fex  ,  novijfimt  poft  omnes  imprejftones  ubiqut  terra- 
rum  excujfas  ,  collatis  midtis  exemplaribus  ,  appnme 
recognai  ;  cunâifque  mendis  £  erroribus  expurgati. 

Jean  de  Concorregio  profefla  la  Médecine  en  plu-  Concorm- 
fieurs  univerfité.  Il  y  a  des  Auteurs  (b)  qui  allurcni  010. 
qu'il  l'enfeigna  avec  éclat  dans  la  Faculté  de  Montpel- 
lier  ,  d'autres  difent  qu'il  naquit  à  Milan  (c) ,  &  qu'en- 
fuite  il  profelTa  la  Médecine  à  Boulogne  &  a  la  vie, 
ou  il  mourut  en  145 8.  lia  1  aille  plufieurs  Traités 
d'Anatomie  ,  fur  la  firu&urc  de  la  tête  &  de  fes  par- 
ties j  fur  le  cœur  ,  la  poitrine  &  fes- dépendances  ;  fur 
feftomac  ,  le  foie  ,  la  rate  &  les  autres  vifeeres.  Sur 
les  parties  de  la  génération  ,  les  tefticuics  ,  la  matrice 
&  les  autres  parties  qui  en  dépendent 

Nous  avons  un  autre  ouvrage  de  Concorregio, 
fous  le  titre  de  :  Summula  de  curis  febnum  fecundum 
hodiernum  modum  & novum  compilât a.  Ces  deux  traités 
ont  été  imprimés  à  Venifc  en  1  joi  ,  &  chez  les  Giun- 
ter  en  1711. 

Jérôme  Brawufvich  portoit  le  nom  de  la  Ville  Ukâwi^ 
où  il  naquit.  Il  fe  fixa  à  Strasbourg  ,  &  y  exerça  swich. 
la  Chirurgie  avec  aifez  de  fuccès  ,  fur -tout  pour 
les  maladies  des  yeux  ,  fur  lefquelics  il  nous  a  laiflé 
un  traité.  Tous  fes  ouvrages  font  en  allemand.  En 
voici  le  titre  ,  d'après  Mr.  Hallcr.  Bach  der  Chu 

(d)  Ibid.  î.  j.traft.  6. 

(éO  Fui  chien.  Vitâ  il!uft  îum  medicorunit 

(0  VandcrLindcn  de  U\ ipc.  Med. 
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rurg'iA  hant  wirkung  dcr  wundar^ency :  Auxbourg 
1497  ,  in-folio.  In  diefcn  Buchlein  findet  mari  gar 
eine  fckone  em^erwesfung  und  leer  wic  fich  dit  Chirur- 
gici  gcgen  cinens  gueglichcm  werwundtem  menfchem .  ,  é 
kalten  folen%  Cette  édition  a  été  donnée  par  Jean 
de  Kethan  ,  &  parue  à  Cologne  y  on  ne  dit  pas  en 
quelle  année.  Heifter  cite  une  autre  édition  de  cet 
ouvrage  à  Erfort  1547,  in-4Q.  Quoiqu'on  ne  fachc 
pas  précifément  en  quelle  année  vivoit  Brawnfwichj 
il  paroît  cjue  c'étoit  long-temps  avant  que  Ton  ou- 
vrage parût  :  ce  qui  nous  porte  à  croire  qu'il  vivoit 
au  moins  dès  1430.  / 

Pierre  Montagnana  porta  le  nom  de  fa  patrie.  Il 
Montacna-  pratiquoit  la  Médecine  &  la  Chirurgie  vers  Tan  1440, 
h  a.  Se  palloit  pour  un  homme  confommé  dans  fou  état. 

Il  étudia  à*  Vérone  fous  Gérard  Boldoius  (a)  ;  il  pu- 
blia un  traité  d'Anatomie  avec  des  figures  très  exactes 
Se  très  bien  gravées  des  parties  internes  du  corps  hu- 
main (J>).  On  peut  donc  le  ranger  parmi  les  Anato- 
miftes. 

Les  ouvrages  de  cet  Auteur  font  en  grand  nom- 
bre ,  ils  forment  un  gros  in-folio  dont  il  y  a  eu  beau- 
coup d'éditions  ;  ce  qui  prouve  qu'on  en  a  toujours 
fait  beaucoup  de  cas.  Il  a  traité  plufieurs  maladies 
Chirurgicales  qu'on  trouve  dans  tes  ouvrages  ,  fous 
le  titre  de  :  Confilia  de  Agritudinibus  ,  Sec.  Il  a  parlé 
des  maladies  du  cerveau  ,  des  nerfs  ,  des  yeux  ,  des 
oreilles ,  des  narines  ,  de  la  bouche  5c  de  la  face  p 
des  dents,  de  la  poitrine  Se  du  poumon ,  du  cœur  , 
des  mamelles  ,  de  Teftomac  ,  du  foie  ,  de  la  rate ,  du 
bas-ventre ,  de  l'anus ,  des  reins  ,  de  la  veflie ,  des 
parties  de  la  génération  de  l'homme  ,  de  celles 
de  la  femme ,  &  des  maladies  des  extrémités  ,  Se  de 
la  peau.  Parmi  les  ouvrages  de  Montagnana  on  trou- 
ve encore  un  traité  des  urines ,  des  bains  ,  &  de  la 
compofition  des  médicamens  ,  qui  ont  été  imprimés 
féparément  en  1487.  in-40. 

Tous  les  points  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  qui 
fc  trouvent  dans  les  Œuvres  de  Montagnana  ,  font 
traités  avec  beaucoup  de  précilion  ,  de  netteté  &  de 

(*)  Opéra  Pétri  Montag.  Epif.  dédie,  édit.  in-fol.  Francof. 
(*)<Paf6h»l.  Bibhoth.  Mcd. 
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facilité.  L'in  fol.  porte  ce  titre     SéleBiorum  operum         ■  ■ 
Montagnant  ,  in  quibus  ejufàem  conplia  ,  variique  xv«  Sied* 
t  raclât  us  alii  7  tum  proprii  t  tum  arcititii  continentur ,  Montacjpa* 
liber  unus  &  alter.  Vtnet.  ApudCEvar.  Scotum  1497.  MA* 
Lugduni  ,  in-40.  Francofurti  1604  in-fol.  Norimberga 
j6fz  ,  in-fol.  Les  deux  dernières  éditions  ont  été  re- 
vues &  corrigées  par  Pierre  Uffembach  ,  qui  les  a 
enrichies  (a>. 

Son  rraité  de  Dofibus  Medicamentorum  fut  impri- 
mé à  Padoue  en  1556  z/z-8°.  &  en  1579  «t-40.  A 
Lyon  1585  */i-8°.  A  Venife  r  j6i  //i-8°.  On  trouvera 
en  leur  tems  l'Hiftoire  de  Barthelemi  Montagnana  , 
neveu  de  celui-ci ,  &,celle  de  Pierre  Montagnana  un 
de  leurs  defeendants. 

Roland  Capelluti  étoit  Italien  ,  très  verfé  dans  la  Roland  Cat 
Philofophie  &  la  Médecine.  Il  proféra  la  Chirurgie  **"Vti. 
à  Parme  ,  fous  l'Empire  de  Fridéric  III,  &  le  Ponti- 
ficat de  Paul  II,  vers  l'an  14*8.  M.  Hallcr  (^pré- 
tend cependant  qu'il  a  vécu  avant  Guy  de  Chauliac  j 
fak  dont  nos  recherches  n'ont  pu  nous  convaincre. 

Roland  Capelluti  a  laiffé  deux  ouvrages  dont  le 
ftyle  cft  dur  &  barbare.  Il  avoit  beaucoup  d'eftime 
pour  le  livre  de  Ro^er  ,  dans  lequel  il  a  puifé  beau- 
coup de  chofes  qu'il  débite  comme  lui  appartenant. 
Vander-Linden  cite  piuiîeurs  éditions  des  ouvrages  de 
Capelluti.  Rolandi  Capelluti  Chirurgia.  Veneùis  , 
apud  (Evar  Scotum  145,0.  Mpud  Bernhard.  Venetum 
de  Vitalibus  15 19.  Apud  Juntas  1546  in-fol.  avec  les 
Œuvres  de  Guy  de  Chauliac  ,  de  Brunus,  de  Lan- 
franc  &  de  quelques  autres. 

De  curatione  peftifirorum  apofiematum  traftatus  s 
utilijftmis  obfervationibus  illuftratus  ,  ex  Bibliothecâ 
Hermanni  Lonfingii,  Francofurt.  164t.  in- 8°.  Bruns» 
wigét  1640  in-8°. 

Lenon  (  Antoine  )  ,  naquit  à  Venife.  Il  joui/Toit  de  '  L&aoai 
la  plus  grande  réputation  en  1488  ,  fous  les  règnes  de 
Frédéric  III ,  &  de  Maximilien  I ,  &  le  Pontificat 
d'Alexandre  VI.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  fous 
ce  titre  : 

(m)  Vander-Linden  de  feript.  Med. 
{h)  Metbod.  ftud.  conf,  ad  Çbit. 
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De  naturâ  humanâ  ,  dcquc  embryone  liber  ad  Se* 
XV.  Siccic.  natum  Venetum 

ionELLA  Torella  (Gafpard)  de  Valence  en  Efpagne;  fon 
père  étoit  fameux  Médecin  dans  cette  Ville  j  il  eue 
trois  fils  my  Gafpard  étoit  le  plus  jeune  ;  il  prit  du 

5oût  pour  la  Médecine  ,  &  l'étudia  avec  beaucoup 
e  zèle  5  dirigé  par  les  confeils  de  fon  pere ,  il  fut 
elHmé  de  chéri  par  le  Cardinal  Roderic  de  Borgia  qui 
fut  élu  en  145/  à  l'Archevêché  de  Valence  par  Ca- 
Jixte  III ,  fon  oncle.  Roderic  devint  Pape  ,  &  Torella 
fon  Médecin  ordinaire.  Après  la  mort  de  fon  illuftre 
protecteur ,  il  ne  déchut  pas  de  fon  polie  ;  les  Papes 
Alexandre  VI  &  Jules  II  lui  accordèrent  leur  con- 
fiance ,  «5c  il  fut  continué  dans  la  place  de  Médecin 
ordinaire.  La  Médecine  étoit  dans  le  fiecle  de  To- 
rella exctcée  par  nombre  de  Clercs.  Il  y  a  apparence 
que  notre  Auteur  avoit  ce  grade  ,  il  fut  nommé 
Evêque  de  Sainte  Juftine  par  Alexandre  VI.  Cet 
Evéché  eft  en  Sardaigne ,  &  on  le  fupprima  pour 
un  temps  ,  fous  l'épilcopat  de  notre  Gafpard  To- 
rella :  on  lui  laifla  le  titre  d'Evêque  ,  &  c'eft  en  cette 
qualité  qu'il  aflîfta  au  Concile  qu'on  tint  en  cette 
Ville  l'an  1  j  1 1  fous  le  Pape  Jules  II. 

Il  paroît  par  les  ouvrages  de  Chirurgie  que  nous 
avons  de  cet  Auteur ,  qu'il  avoit  des  connoiiTanccs 
très  étendues  dans  cette  partie  $  il  a  parlé  des  ma- 
ladies vénériennes ,  &  il  a  fait  ufage  du  mercure. 
Cette  remarque  d'hiftoire  n'a  point  échappé  au  cé- 
lèbre Mr.  de  Halier  (a). 

De  pudendagra  traftatus  unus  :  de  ulceribus  in  pu* 
dendagra  traftatus  alter  :  de  dolore  in  pudendagra  dia- 
logus  :  confiiia  qu&dam  contra  pudendagram  exhiben- 
zur ,  tomo  primo  operis  de  morbo  Gallico  veneti  , 
p.  411  &-49$. 

Confilium  de  œgritudine  peftifera  &  contagiofa  ,  om- 
nibus cognominata  ,  nuper  cognitat  quam  Rifpanis  modo 
villa  vocant  9  extat  cum  confiliis  B  averti.  Papiét  apud 
Bonhardinum  de  Caraldis  1511  ,  in-fol.  Argentorati 
1541,  in-4<\ 
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Kethan  (  Jean  de  )  étoit  Allemand  ,  &  Médecin  1 
empirique.  II  vivoit  vers  l'an  1490,  fous  le  ponti-  XV. Siècle, 
iîcac  d'Alexandre  VI.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  Kithan* 
fous  le  titre  lingulier  de  FafcicuLus  Medicina,  On  y 
trouve  un  traité  des  urines  &  des  conféguences  qu'on 
peut  tirer  de  leur  infpe&ion  ->  un  article  air  la  faignée  ; 
des  queftions  fur  les  membres  de  la  génération  ,  la 
matrice  ,  les  tcfticules  ;  un  autre  traité  de  cyrogiâ  5 
des  maladies  des  enfans  ,   fuivant  la  doctrine  de 
Rhalîs  5  enfin  l'Anatomic  de  Mundinus.  Ce  recueil 
forme  un  in-folio  ,  dont  il  y  a  eu  plufieurs  éditions 
à  Vcnifc  en  1495  ,  ijoo,  1 511.  Cette  dernière  con- 
tient l'Anatomie  d'Achillinus. 

Bcnivenius  3  Médecin  célèbre  ,  florilfoit  vers  Tan  benivinivW 
1497.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  fous  ce  titre  : 
de  abditis  ac  mirandis  morborum  &  janaùonum  caujîs. 
On  y  trouve  quelques  obfervations  chirurgicales , 
comme  fur  l'accouchement  après  la  rupture  de  la 
matrice ,  de  la  chute  &  de  l'amputation  de  ce  vifeere. 
Gefner  (a)  cite  par  ordre  alphabétique  les  points  de 
Chirurgie  traités  par  Bcnivenius.  Cet  Auteur  mourut 
en  1515. 

Ses  ouvrages  ont  eu  plufieurs  éditions  ,  une  à  Flo- 
rence en  1507  ,  in-40.  à  Paris  1518,  in-folio  ,  avec 
le  livre  de  Plenitudine  de  Galicn ,  traduit  par  Gunthier 
Andernach.  La  dernière  édition  fut  donnée  à  Bafle 
en  IJ19  ,  in-8Q.  avec  les  recettes  de  Scribonius 
Largus. 

Benediélini  (  Alexandre  )  Médecin  de  Vérone ,  flo-  BenidictiK! 
rifToit  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle  ,  environ  l'an 
149J  >  fous  le  règne  de  Maximilien  ,  à  oui  il  a  dédié 
fon  ouvrage.  11  a  joint  à  la  pratique  de  la  Médecine 
une  connoilTance  très  profonde  des  Auteurs  qui  l'a- 
voient  précédé  ,  &  il  montre  dans  tous  fes  ouvrages 
une  vafte  érudition.  Pénétré  de  l'utilité  des  voyages  , 
il  parcourut  les  pays  les  plus  éloignés  ,  il  converfa 
avec  les  Savans  qui  floriiîbient  dans  les  différentes 
parties  du  mondes.  Après  avoir  fait  une  ample  moiC 
fon  de  découvertes ,  il  fut  s'établir  à  Padoue  où  il 
profeffa  publiquement  l'Anatomie  de  l'homme.  Il 

(*)  In  Alphabet,  cnum.  Vir.  Illuft. 
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■  avoit  un  fi  grand  nombre  d'auditeurs ,  qu'il  fc  plaint 

XV.  Siècle.  iui_même  de  l'incommodité  que  lui  occafionnoit  la 
Bin£dictiï<  j  nombreufe  populace  qui  accouroit  à  fon  amphithéâtre. 

Cependant  fuivant  la  defeription  qu'il  en  donne  , 
cet  amphithéâtre  étoit  fpacieu*.  Padoue  ne  fut  pas 
le  feul  endtoic  de  l'Italie  ou  notre  Auteur  le  dif- 
tingua  y  il  paroît  qu'il  a  profeifé  l'anaromie  à  Venifè  : 
je  n'ai  pu  m'aflurer  par  la  le&urc  des  Auteurs  qui 
onr  écrit  fur  Benediftini  ,  fi  c  eft  avant  ou  après  qu'il 
a  profcfTé  à  Padouc.  Il  a  fum  en  qualité  de  Médecin 
l'armée  de  Charles  VIÎJ.  Dans  ro  s  fes  ouvrages  de 
pratique,  avant  de  donner  Niiftoirc  d'une  maladie  , 
jl  donne  la  defeription  des  parties  qui  en  font  le 
fiege  :  on  y  trouve  plufieurs  préceptes  puifés  des 
Grecs  &  très  peu  des  Arabes.  Ses  réflexions  fur  les 
plaies  paroiffent  de  quelque  utilité  ;  il  a  connu  la 
propriété  qu'a  le  mercure  d  exciter  la  faltvation  ,  & 
il  parle  dans  plufieurs  endroits  de  fes  ouvrages,  d'une 
maladie  nouvelle  ,  apparemment  de  la  vérole.  Notre 
Auteur  paroît  avoir  fouillé  dans  les  cadavres  hu- 
mains. Dans  un  endroit  de  fes  ouvrages  ,  il  dit  que 
la  bile  jaune  découle  de  fa  véficule  dans  L'interna 
duodénum.  Dans  fon  chapitre  fur  les  parties  de  la  gé- 
nération de  la  femme  ,  il  parle  de  deux  orifices  placés 
près  du  méat  urinaire,  d'oii  jaillit  pendant  le  coïc 
une  liqueur  qui  n'eft  point  à  la  vérité  prolifique  , 
mais  qui  lubrifie  les  voies  qui  donnent  pafiage  au 
membre  viril.  Ses  ouvrages  font , 

AUxandri  Benedic%  Phyfici  anatomia ,  five  de  hif- 
toria  corporis  humait i  libri  j.  Adjeêîum  eft  huic  opu/2. 
culum  Georgii  Fallet  ejufdem  rei  /five  argument^  BafiL 
■ïf  17  ,  in-%°.Argentorati  i  ji8  ,  in-8°.  Parifiis  1514. 
chart.  <£8  ,  cum  colleft.  ch.  87  ,  in-40.  Epi  fi.  nuncupac. 
V tnet.  1497. 

Da vïrius.  Bavclius  (  Jean  )  Médecin  fameux  qui  vivoit  vers 
la  fin  du  quinzième  fîecfc,  nous  a  lai/Té  un  traité 
de  Chirurgie ,  dans  lequel  on  trouve  quelques  ré- 
flexions pratiques  afTcz  utiles.  Il  fe  plaifoit  beaucoup 
à  droguer  fes  malades. 

Confiliorum  de  re  medica  five  morborum  curationibiu* 
BononiA  1482,  in-folio,  15 n.  Argentorati  1541, 
in-40. 
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Peiligk  (Jacques)  vivoit  aufll  vers  la  fin  du  quinzie-  * 
e  fiecle  ;  il  eft  le  premier  qui  ait  donné  des  planches 
«Tanatomic  ,  car  Hund  &  Carpi  n'ont  donné  les  leurs 
que  deux  ou  trois  ans  après.  La  plupart  de  fes  def- 
criptions ,  félon  Mr.  de  Hallcr  ,  digne  Juge  en  cette 
matière  (a)  ,  font  tirées  des  Arabes. 

Compendiofa  capitis  pkyfici  déclaration  principalium 
humant  corporis  membrorum  figuras  liquida  ofttndens. 
Lipf.  1499  ,  1  ji8  ,  in-fol. 

Le  même  ouvrage  a  été  publié  par  Alberius  ,  fous 
le  titre  de  thefawrum  vert  philofophiê.  &  divin*  fa~ 
puntiéL,  Lipfii,  ijoj  ,  in-fol. 

Hund  (  le  Grand  )  norilîbit  vers  la  fin  du  quin- 
zième ficelé  ;  l'épithctc  qu'on  lui  donne  nous  an- 
nonce que  ce  Médecin  a  joui  d'une  grande  réputa- 
tion ;  Magdebourg  étoit  fa  patrie ,  &  Leipfic  fut  le 
théâtre  ou  il  fe  iignala,  on  lui  donna  une  place 
de  Profcflcur  dans  cette  Ville  ,  &  il  la  remplit  avec 
toute  la  dignité  poflible.  Hund  cfb  un  des  premiers 
qui  ait  donné  des  planches  d'anatomie ,  elles  parurent 
deux  ans  après  celles  de  Peiligk;  &  elles  font  très  rares; 
nous  n'avons  pu  nous  les  procurer;  elles  manquent 
à  la  bibliothèque  du  Roi.  Zacharie  Platncr  a  donné 
un  programme  fur  Tanatomic  d'Hund. 

Son  ouvrage  eft  antropologium  de  hominis  di^ni- 
tate ,  natura  c/  preprietatibus \  De  elementis  partibus 
corporis  humant  ,  Ùc.  Lipfii.  1501 ,  in-4*. 

Gabriel  de  Zerbus  vivoir  vers  l'an  149  5  ;  il  eft  né 
à  Vérone  ,  &  y  a  pratiqué  la  Médecine  avec  beau- 
coup de  fuccès  ;  nous  avons  de  lui  une  anatomic  en 
un  volume  in-folio  ,  contenant  pluficurs  recherches, 
mais  qui  font  noyées  dans  un  torrent  de  paroles , 
dont  il  eft  fort  difficile  de  faifir  le  fens.  Il  paroit 
que  notre  Auteur  fc  plaifoit  plus  à  donner  des  fyf- 
têmes,  qu'à  faire  avec  clarté  la  defeription  des  parties 
qui  compofent  l'homme  $  feul  talent  qui  diftingue 
l'Anatomiftc. 

Gabriel  de  Zerbus  prend  le  titre  de  Medicus  tkeo- 
ricus  ;  ce  qui  prouve  qu'il  fe  jparoit  de  fon  talent 
pour  raifonner.  Son  anatomie  eft  diviféc  en  plufieurs 


XVI.  Sicç!«. 


IfOf. 

Hun». 


Moi. 
Gabiuel. 
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-  "  ■ —  traites  ;  dans  le  premier  il  expofe  les  parties  du  bas- 
XVI.Sicclc.  ventrc  •  dans  le  fécond  il  donne  la  defeription  de  la 
Gabriel,  poitrine  j  dans  le  troificme  ,  de  la  tête  ;  le  quatrième 
comprend  les  extrémités  inférieures  &  fupérieures. 
Il  entre  en  fuite  dans  des  détails  particuliers,  &  donne 
la  defeription  des  os  ,  des  veines  &  des  artères ,  des 
cartilages  ,  des  mufclcs  ;  il  termine  enfin  fon  livre 
par  la  defeription  de  l'embryon. 

Pour  apprendre  parfaitement  l'anatomie  ,  notre 
Auteur  recommande  la  dtffeclion  de  plufieurs  ani- 
maux ,  foit  morts  ou  en  vie  ;  il  indique  de  choifir 
fur -tout  ceux  qui  ont  de  la  relfemblance  avec  rhom- 
me  ,  comme  les  anges  (a). 

L'efprit  orné  de  ces  connoi (Tances,,  il  s'appliquera 
à  la  diifeétion  des  cadavres  humains  ;  il  préférera 
le  cadavre  des  perfonnes  qui  font  mortes  tout  d'un 
coup  ,  qui  ne  font  ni  trop  graiTes  ni  trop  maigres , 
ni  trop  vieilles  ni  trop  jeunes  5  il  en  faut  des  deux 
fexes  (6), 

Après  un  tel  détail ,  riotre  Auteur  fait  un  por- 
trait de  l'homme  ,  très  diffus  &  très  longf  II  donne 
une  idée  des  différents  parties  dont  l'homme  eft 
compofé.  Il  propofe  plufieurs  moyens  de  conferver 
le  cadavre  à  l'abri  de  la  pourriture.  Ce  moyen  con- 
fifte  en  plufieurs  huiles  aethérées  ,  dont  il  ordonne 
de  frotter  les  membres. 

On  regardera  comme  ridicule  une  divifion  qu'on 
trouve  dans  l'ouvrage  de  Zcibus  du  corps  humain  en 
parties  froides  ,  &  en  parties  chaudes  ,  en  parties 
loches  3  &  en  parties  numides. 

Le  bas-ventre  contient  plufieurs  régions  5  la  ré- 
gion épigaftrique  ,  ombilicale  &  hypogaftrique.  Ces 
trois  régions  fc  fous- divifent  encore  ,  l'épi gaftrique 
a  fur  les  côtés  les  hypocondres  ;  l'ombilicale  les 
deux  régions  rénales  5  /'hypogaftrique  les  régions 
iliaques  (c).  Pour  expofer  les  différentes  régions  , 
notre  Auteur  fe  fert  de  termes  barbares  ;  &  il  fait 
un  mélange  bizarre  de  pratique  &  de  théorie.  Le 

(4)  Page  i. 
ib)  Page  5. 

(r >  Duo  lacera,  duo  inguina  dicuntur4  funt  ôc  du*  anchx  poil 
inguina ,  pa#.  7. 
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bas -ventre  eft  couvert  de  poils  qui  fervent  à  en-  — ■ 

trecenir  la  chaleur  afin  de  favorifer  la  digeftion.  XVI  Slccl 
Quelle  explication  bizarre  &  ridicule  J  elle  eft  ce-  Gam.uu 
pendant  paflVc  jufqu'à  nous ,  &  pluficurs  modernes  , 
que  je  ne  citerai  pas  ici  pour  leur  épargner  la  honte 
du  reproche  ,  s'en  fervent  encore  aujourd  hui  dans 
leurs  cours  d'anatomie. 

L'ombilic  eft  la  première  partie  dont  notre  Auteur 
donne  la  defeription  ;  il  eft  placé  à  la  partie  moyenne 
du  bas-ventre  ;  il  eft  arrondi  $  il  n'y  a  pas  de  grai/Te  ; 
&il  y  a  quatre  veines  qui  y  vont  aboutir  avec  deux 
artères  5  le  cordon  ombilical  y  adhère  ,  &  il  faut 
favoir  que  plus  il  y  aura  de  contours  au  cordon 
ombilical  du  fœtus  ,  plus  la  mere  fera  des  enfans 
le  refte  de  fa  vie.  C'eft  d'après  Albumazar  que  Zerbus 
propofe  le  fait  5  il  faut  être  bien  crédule  pour  y 
ajouter  foi. 

Il  y  a  huit  mufclesau  bas- ventre  (a) ,  deux  droits, 
deux  tranfverfcs  ,  &  quatre  obliques  j  ils  aboutiflenc 
tous  à  une  membrane  moyenne.  On  trouve  immédia- 
tement après  la  defeription  particulière  des  mufcles  ; 
au-deifous  fe  trouve  le  fiphac  ;  c'eft  ainfi  qu'il 
appelle  le  péritoine.  Mundinus  s'eft  fervi  avant  Ga- 
briel de  Zerbus  du  même  terme. 

Le  fiphac  couvre  le  rairac  ;  il  donne  des  prolon- 
gemens  aux  tefticulcs  qui  paiTcnt  par  les  canaux  des 
mufcles  du  bas-venerc  5  donne  plufieurs  enveloppes 
aux  vifeeres  ;  &  il  adhère  aux  dirîcrentes  parties  com- 
me au  diaphragme. 

La  defeription  du  péritoine  eft  extrêmement  longue. 
Nous  ne  fuivrons  pas  plus  loin  notre  Auteur  ,  parce- 
qu'ii  ne  dit  rien  d'utile  à  ce  fujet. 

Le  canal  inteftinal  de  l'homme  n'eft  pas  auflt  ' 
long  que  celui  des  animaux.  Les  inteftins  de  l'homme 
font  cependant  plus  longs  que  l'homme  lui-même  5 
ils  font  environ  trois  fois  plus  longs  :  attamen  Ao- 
minis  inteftina  funt  céteris  partibus  coporis  longiora 
in  homine  ;  namque  cum  ad  juxta  incrementa  perve- 
nerit ,  cui  inieft'tnorum  quanti  tas  eft  tripla  rejpefiu  Ion- 
gitudinis  tonus  corporis  ,  cui  funt  inteftina 

M  Pag.  8. 
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1  Dans  les  animaux  qui  n'ont  point  un  nombre  &6 

cvi.  sicclc.  jcnts  fuffifant  p0ur  broyer  les  alimens ,  on  trouvo 
Caumil.    pluficurs  ventricules. 

Quoique  les  inteftins  ne  forment  qu'un  feul  canal  „ 
les  Anatomiftes  les  divifent  en  fix  inteftins  ;  favoir  , 
le  duodénum  ou  le  portier ,  le  jéjunum ,  le  grêle  ; 
gracile  five  fubtile  j  le  quatrième  eft  appelle  cœcum 
ou  orbum\  le  cinquième  ,  colon  5  le  fixieme ,  recium  , 
a  l'extrémité  duquel  fe  trouvent  pluficurs  mufcles 
qui  reflerrent  l'ouverture  afin  d'empêcher  les  excré- 
mens  de  fortir  des  inteftins  5  il  y  a  des  replis  tranf- 
verfaux  ,  villi  tranfverfales  (a).  Chacun  de  ces  in- 
teftins a  une  defeription  particulière  dans  l'ouvrage 
de  Zerbus  5  ils  font  joints  à  une  membrane  con- 
nue fous  le  nom  de  méfenterc  :  il  eft  malheureux 
pour  nous  que  Gabriel  de  Zerbus  fe  foit  fervi  d'un 
langage  fi  obfcur  ;  qui  nous  empêche  d'extraire  plu* 
fleurs  objets  intéreflans. 

L'eftomac  a  deux  grandes  ouvertures ,  &  eft  placé 
entre  la  rate  &  le  foie  ;  il  a  plufieurs  tuniques  ,  de 
membraneufes  &  de  charnues  $  les  charnues  s'en- 
trecroifent  de  manière  que  l'une  a  les  fibres  obliques 
&  l'autre  tranfverfales. 

Le  foie  ou  jécwr  9  nom  qu'on  lui  a  donné  ,  parce- 

3uc  c'eft-là  que  réfide  le  feu  de  l'amour ,  eft  formé 
'un  fang  congelé  ;  fa  couleur  eft  rougeâtre  ,  &  il 
contient  nombre  de  vaifleaux.  Ce  que  notre  Auteur 
dit  fur  la  rate  ,  n'eft  pas  plus  exaclf. 

La  veine  porte  nourrit  les  principaux  vifecres  du 
bas-ventre  ,  &  rapporte  au  foie  le  chyle  contenu 
dans  les  inteftins. 

Lavéficuledu  fiel  eft  formée  d'une  tres  forte  mem- 
brane afin  de  pouvoir  réfifter  à  Timpreffion  du  liquide 
qu'elle  contient.  Subftantia  chyflis,feltis,  quet  eft  mem- 
brum  organicum ,  durijfima  eft ,  ita  ut  nihil  patiatur  à 
choiera  quant  continet.  On  remarque  dans  la  cavité 
de  la  véficuie  du  fiel  des  lignes  longitudinales  & 
tranfverfales.  La  véiicule  du  ftel  fe  termine  par  un 
conduit  qui  va  fe  joindre  avec  un  autre  qui  vieac 
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3u  foie  ,  &  de  la  réunion  de  ces  deux  ,  il  en  ré-  1  1 
fuite  un  troificme  qui  va  au  ventricule  (a).  xv,t  slccla* 

L'iiiftoire  des  reins  contient  plufieurs  explications  Gabmii.. 
fades  &  ridicules  $  il  n'y  a  rien  de  notable  ;  les  tefti- 
cules  font  formés  par  un  grand  nombre  de  vaifleaux 
entrelacés. 

La  femence  préparée  dans  les  tefticules  eft  rap- 
portée à  la  verge  :  notre  Auteur  ne  dit  pas  trop 
comment  &  par  quelle  voie. 

La  matrice  a  une  bafe  &  un  fonds  ;  au  fonds  fe 
remarque  deux  tefticules  :  nam  inventum  eft  tant  ha- 
bere  partes  latérales  exteriores  ,  quibus  alligantur  duo 
tefticuli  y  ils  ne  font  pas  ronds ,  mais  applatis  fur 
les  côtés  (b).  Il  y  a  encore  deux  cornes  qui  vont 
aboutir  aux  deux  émonctoires.  On  trouve  quelque- 
fois dans  les  femelles  de  divers  animaux  des  fœtus 
enfermés  dans  les  cornes  >  dans  ces  deux  cornes  pé- 
nètre quelque  liqueur  qui  coule  dans  la  matrice  > 
nam  in  utroque  duorum  cornuum  pénétrât  aliqutd  quod 
ex  ipps  tefticulis  najeltur  :  cui  ojficium  eft  in  vas 
mulieris  feu  matricem  expellere  fperma  :  quapropter 
ipfam  ambo  duo  nominant  fpermatis  expulfoiia.  Voilà , 
à  ce  que  je  crois  dans  ce  langage  obfcur  ,  la  dé- 
cifîon  des  trompes  de  Fallope  5  Avicenne  a  dit  quel- 
que chofe  d'équivalent  y  fa  defeription  n'eft  pas  tout- 
à-fait  au fïi  exacte,  &  il  paroît  qu'il  n'a  connu  qu'ex- 
térieurement ces  vaifleaux  ,  comme  Hérophile  ,  Ru- 
phus  d'Ephefe  &  Soranus»  Gabriel  de  Zerbus  a  fans 
contredit  mieux  connu  les  conduits  de  la  matrice, 
appcllés  aujourd'hui  les  trompes  de  Fallope ,  que 
les  Anatomiltes  que  je  viens  de  citer. 

La  matrice  eft  fixée  dans  fa  place  par  nombre  de 
ligamens  ;  il  y  en  a  deux  fort  en  arrière ,  &  qui 
montent  vers  les  reins  5  deux  qui  fe.  portent  vers 
l'inteftin  rc&um  ,  deux  autres  vers  la  veflîe  ,  &  deux 
vers  les  hanches.  Colltgatur  primo  matrix  fortibus  li- 
gamentis  ,  pofterius  cum  dorfo  in  directe  ,  feu  ad  partent 
renum  fuperiorem  &  anteriorem.  Alligatur  fimiliter  ac 
vejica  qui,  jacet  anterius  . .  .  Alligatur  etiam  ojjibus 
ancharum  .  .  .  deinde  aliis  mediis  qu£  fequuntur  ipfam 
matricem  inteftino  reclo  quod  poft  ipfam  eft  reftà.  Plu- 


(a)  Pag.  J4. 
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XVI.Sicdc.  quelques-uns  de  ces  ligamens  ,  &  ils  fe  la  difputent 
Gabjliel  meme  entr'eux.  Nous  les  invitons  à  lire  Gabriel  de 
Zerbus ,  &  ils  fe  départiront  de  leur  opinion  5  ce  n'eft 
pas  que  je  croie  l'expolîtion  anatomique  de  Zerbus 
vraie  dans  tous  les  points  j  les  ligamens  fupérieurs 
ne  s'attachent  nullement  aux  reins  ,  les  autres  li- 
gamens exiflent }  mais  Gabriel  n'a  point  parlé  des 
ligamens  ronds.  Attendons  Vefale  &  Fallope  qui' 
nous  en  donneront  une  plus  ample  defeription  (a). 

La  veflie  reflembîe  à  une  bouteille  applatie  fur 
les  côtés  -y  elie  eft  formée  de  plufieurs  tuniques,  il 
yen  a  de  membraneufes  oc  de  charnues  ;  des  membra- 
neufes  ,  une  vient  du  péritoine,  &  elle  eft  externe; 
l'autre  eft  propre  à  la  veffie  ;  la  membraneufe  eft 
moyenne  :  il  y  a  des  fibres  longitudinales  &  d'autres 
tranfverfalcs  ;  il  y  a  trois  orifices  dans  la  veffie ,  deux 
ui  aboutiflent  dans  les  uretères ,  &  un  qui  s'ouvre 
ans  l'urètre  $  les  uretères  percent  obliquement  les 

Farois  de  la  veflîe  ;  ce  qui  empêche  l'urine  &  même 
air  de  s'infinuer  de  la  veffie  dans  ces  canaux.  Il  y  a 
un  fphinéter  mufculeux  qui  empêche  l'urine  de  couler 
à  proportion  qu'elle  tombe  dans  la  veflîe.  La  nature 
mufculeufe  du  fphinâer  rend  les  plaies  au  col  de  la 
veffie  moins  dangereufes  qu'ailleurs  ,  parcequ'elles 
fe  cicatrifent  plus  facilement  (i). 

Dans  la  poitrine  fe  trouve  une  membrane  qui  la 
tapirTe  &  forme  une  cloifon  mitoyenne  appellée  mé- 
diaftin  ;  cette  cloifon  eft  ,  d'une  part,  attachée  aux 
fourches  (clavicules)  &  au  fternum  ,  de  l'autre» 
aux  corps  des  vertèbres  dorfales. 

Le  diaphragme  forme  la  bafe  de  la  poitrine  >  c'efl 
un  mufcle  qui  monte  pendant  l'expiration  ,  &  qui 
defeend  pendant  Pinfpiration.  Les  parties  charnues 
font  à  la  circonférence ,  les  membraneufes  au  mi- 
lieu. On  trouvera  à  ce  fujet  dans  notre  Auteur  quelque 
objet  (c)  intérelTant  ;  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

La  caifle  du  cœur  eft  membraneufe  ,  &  quelques- 
uns  la  nomment  péricarde  j  elle  eft  attachée  au  dia- 

1  M  Page  4  5. 
ib)  Pag.  49. 

(ç)  Pag.  60. 
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phragme  &  aux  vaifleaux  ;  elle  contient  une  liqueur  .  J* 
qui  la  lubrifie  &  qui  entretient  la  fouplefle  dans  les  *  lcc  c* 
fibres  des  oreillettes  &  des  ventricules  du  cœur.  Gabriel. 

Le  cœur  cft  un  mufclc  d'une  ftru&ure  particulière; 
il  y  a  quatre  cavités ,  deux  fupérieures  qui  appar- 
tiennent aux  oreillettes  ,  &  deux  inférieures  qui  font 
des  dépendances  du  cœur.  Il  y  a  plufieurs  vaifTeaux 
qui  v  ont  aboutir  au  cœur.  A  l'extrémité  de  ces  vaif- 
leaux  on  voit  des  pellicules  de  diverfes  figures.  Zerbis 
à  fon  ordinaire  eu  très  obfrtir  dans  l'expofition  ana- 
tomique  de  ce  vifeere. 

L'hiftoire  du  cerveau  eft  inférieure  à  celle  des  Ana- 
tomiftes  qui  l'avoient  précédé  ;  c'eft  pourquoi  nous 
n'en  parlerons  pas.  Pour  ce  qui  concerne  les  nerfs , 
notre  Auteur  eft  un  des  premiers  qui  aient  décrit  la 
première  paire  des  nerfs  olfa&ifs  (a). 

L'expofition  des  parties  dont  l'œil  eft  compofé  , 
eft  très  détaillée  5  on  y  trouve  fur-tout  une  ample 
defeription  de  l'uvée. 

Nous  renvoyons  pour  le  refte  le  lecteur  à  l'ou- 
vrage ,  &  nous  lui  confcillons  de  fe  munir  de  beau- 
coup de  patience  &  de  bons  yeux  pour  pouvoir  dé- 
chiffrer les  paroles  abrégées  de  notre  Auteur  ,  & 
pour  pouvoir  en  féparer  le  bon  d'avec  le  mauvais. 

Anatomia  cordons  humani  3  &  fineulorum  illius 
membrorum.  Venetiis  1  foi  ,  1  $  3  3  *  in-fol. 

Anatomia  infantis  &  porci  ex  traditione  Cophonis. 
Marpurgi  ,1537  in-40.  1545  in-40.  Cum  Mundini 
Anatomia. 

Montagnana  (Barthelemj)  ou  du  Mont  de  Gna-  montacsa- 
na  (£),floriiroit  l'an  1446  :  il  étoit  citoyen  de  Padoue,NA. 
&  y  exerça  la  Médecine  avec  diftin&ion.  La  répu- 
tation qu'il  s'étoit  acquife  étoit  fondée  fur  le  mé- 
rite ,  Montagnana  joignoit  aux  plus  profondes  con- 
noi/Tances  de  fon  art  une  notion  très  étendue  de  la 
philofophic  &  de  l'anatomie.  La  mort  qui  ne  ref- 
pccle  -ni  les  titres  ni  le  favoir  ,  l'enleva  dans  la  fleur 
de  fon  âge  ;  il  nous  a  laiiTé  trois  cents  cinq  con- 
fultations  de  Médecine  ,  parmi  lefquelles  on  en 
trouve  plufieurs  qui  concernent  la  Chirurgie. 

(a)  Pag.  114- 

{b)  Chirurgi*  ferif tores  ,  iu-fol.  Tigurp. 
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c.  .  Les  plus  intereflantes  ,  &  celles  qui  nous  ont  paru 
XVI.  Sicdc.  j.  r  i  '  i      V     i      cri  i 

dignes  d  être  conlultees    roulent  lut  les  nihilcs , 

ulcères  au  palais  9  à  la  vulve ,  fur  le  polype  ,  fur 
une  difficulté  de  refpirer  produite  par  l'oburuétion 
des  glandes  ,  fur  la  vérole.  Les  maladies  des  tefti- 
culcs  font  très  bien  décrites  s  on  y  trouve  un  cas 
rare  d'une  boite  furvenue  à  un  enfant.  Nous  ren- 
voyons à  l'ouvrage  ceux  qui  voudront  des  détails  plus 
étendus. 

Il  cft  intitulé  , 

Confilia  ad  morbos  diverfos  a  capite  ad  pedes. 
Venetiis  1497,  1567,  in-fol.  Lugduni  1510,  in-40. 
1$%S  9  m-40.  Francofurti  1604  ,  in-foi. 
çareo.  Garbo  (Thomas  de  )  Médecin  célèbre  du  qua- 
trième ficelé  ,  floriflbit  vers  l'an  1 3 1 1  ,  félon  Tri- 
temius  ,  ou  1 340  ,  félon  Volfg.  Juftus ,  lous  Louis 
de  Bavière.  Il  étoit  fils  de  Dinus  de  Florence  ,  8c  il 
naquit  dans  cette  Ville  od  il  fe  fixa  le  refte  de  fes 
jours  pour  y  pratiquer  la  Médecine  5  ce  qu'il  fie 
avec  iuccès  &  avec  l'applaudiflement  général  de  fes 
contemporains.  Il  a  donne  plufieurs  ouvrages  de  Mé- 
decine ,  &  très  peu  d'Anatomie.  Voici  celui  qui  nous 
vient  de  cet  Auteur. 

Expofitio  fuper  capitula  de  generatione  embryonis  III 
canonis  feu  XX V  AvicennA.  Venet.  1  501 ,  in-fol.  cum 
operibus  Dini  patris  fui. 
Jf0J,  Scotus  (Michel)  vivoit  à  peu  près  dans  le  même 
Scotus.  temps.  Les  Auteur:  ne  nous  ont  rien  fourni  fur 
fa  vie  ;  ainfi  nous  ne  favous  ni  od  il  eft  né  ,  ni 
ou  il  a  exercé  la  Médecine. 

Ses  ouvrages  font  remplis  de  fuperftitions  j  il 
Croyoit  beaucoup  à  l'aftroicigic  judiciaire. 

Vhiponomia  de  hominis  procréât ione.  Parifiis  1 508, 
in-8°.  Venet%  1503.  De  fecretis  naturu  UbeUus.  Franc. 
1615. 

dolugninus  Bologninus  (  Angel  )  ou  Bologninius  ,  Médecin  , 
exerça  la  Chirurgie  à  Boulogne  avec  diftinétion  , 
te  l'enfcigna  publiquement  dans  l'Univerfité  de  la 
même  Ville  vers  Tan  1503  >  il  étoit  grand  pattifan 
d'Aviccnne ,  &  il  pratiquoit  fuivant  fa  méthode  j 
il  paroît  que  c'étoit  le  gout  du  ficelé,  &  qu'Avicennc 
•voit  preique  autant  d'adorateurs  qu'il  y  avoit  de 


itdïlaChirurgiï. 

Médecins  dans  l'Italie  ou  dans  les  Provinces  limi-  " 
trophes.  Thomas  de  Garbo  ,  comme  nous  venons  XVI.  SiccU. 
de  voir,  avoir  adopté  la  même  façon  de  fe  con- Bologhinui. 
duire  en  Médecine. 

Bologninus  nous  a  laifTé  un  rraité  fur  les  ulcères ,  il 
eft  divile  en  deux  parties  ,  une  théorique  &  l'autre  pra- 
tique 5  la  première  expofe  les  caufes  qui  s'oppofent  à  la 
réunion,  la  féconde  prefcritles  moyens  qu'il  faut  met- 
tre en  ufage  pour  les  écarter  &  pour  réunir  les  plaies  : 
le  principal  fecours  pour  cicatriter  ,  dès  que  la  caufe 
qui  produifoit  l'ulcère  eft  ôtéc  ,  fe  trouve  dans  le  ré- 

Îrime,  c'eft  le  meilleur  de  tous  les  farcotiques  (a)  , 
'expérience  l'ajappris  à  notre  Auteur.  La  guerifon  des 
fiftules  eft  très  difficile  à  obtenir  ,  fi  Ton  néglige 
d'emportei  ,  ou  par  les  fearcotiques  ,  ou  par  le  fer  , 
les  parois  qui  fe  forment  :  tout  l'art  confïfte  à  former 
une  plaie  fanglante  dans  la  partie.  Dans  les  ulcères 
il  fe  forme  une  fanie  qui  a  divers  caractères  dans 
divers  fujets ;  il  y  en  adcpahfe,  d'autre  de  claire, 
de  blanche  ,  d'autre  de  noire.,  de  corrofive  &  de 
balfamique.  Notre  Auteur  a  confondu  le  pus  louable 
avec  la  fanie ,  &  fa  pratique  devoit  en  foufFrir  :  on 
ne  doit  point  ôter  le  pus  louable ,  au  lieu  qu'il  faut 
extraire  la  fanie  ;  l'un  fert  à  la  confolidation  ,  & 
l'autre  à  la  deftru&ion  de  la  partie.  Pour  ôter  la 
fanie  ,  il  faut  ,  félon  Bologninus  ,  fe  fervir  des  ab- 
iorbans ,  comme  font  les  terres  bolaires,  les  éponges, 
il  faut  employer  les  digeftifs  faits  avec  la  térében- 
thine &  les  réfines. 

On  trouve  dans  ce  traité  un  nombre  prodigieux 
de  topiques  qu'il  preferit  dans  divers  cas.  Neque 
quidquam ,  dit-il  ,  ftultius  quant  diverfa  iifdcm  xcllt 
curare.  Scribonius  Largus  s'eft  à  peu  près  fervi  des 
mêmes  termes  dans  une  autre  circonftance. 

Cependant  fi  tous  ces  topiques  n'accélèrent  point 
la  cure  de  l'ulcère  ,  il  faut  recourir  aux  cautères 
potentiels  qui  confument  les  chairs  baveufes  ,  & 
forment  une  efearc  qui  empêche  le  fang  de  couler  , 
au  lieu  que  l'incifion  peut  ouvrir  quelques  gros  vaif- 
feaux  y  ce  qui  occafionnc  une  hémorrliagie  qui  peut 

(a)  Collcûio  Chirurgoruoi  yeter,  &rccsnt.  m  Gcrmanii,  foL 
Tigur.  pag.  108. 
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être  mortelle,  fui vant  la  grandeur  du  vailTeau  ouvert; 
XVI.  Sicclc.  jc  cautcre  aduel  eft  un  fecours  trop  dur  pour  le  ma- 

BoLOCNiNVS  lade  qui  en  a  une  ave:  lion  m  fm  mon  table  j  mais  fi 

{•au  complaifance  pour  la  Chirurgie  il  fe  foumet  une 
bis  à  ion  ad  ion  ,  &c  qu'on  n'emporte  point  toutes 
les  chairs  baveufes  ,  il  eu  impofllble  de  le  déterminer 
à  en  fourbir  une  nouvelle  application. 

Pour  ce  qui  concerne  les  cautères  potentiels  *  j'en 
Ai  un,  dit-îl  ,  que  je  tiens  de  mon  perc,  qui  me 
réurtit  prefque  toujours  ;  le  voici.  Prenez  de  la  li- 
tharge  ,  pierre  hématite  ,  &  du  vitriol  romain  ê 
trois  dragmes  de  chacun  ,  fublimé  corrofif ,  deux 
dragmes^  mêlez  &  formez  une  poudre  dont  vous 
couvrirez  l'ulcère  5  après  un  certain  temps  que  l'ef- 
carc  eft  formée  ,  on  fe  fert  des  huileux  pour  la  dé- 
tacher >  celle  d'amandes  douces  eft  excellente  :  l'ul- 
cère aux  os  »  ou  la  carie  ,  demande  un  traitement 
moins  doux  ,  mais  plus  puifTant  ;  il  faut  emporter 
toute  la  fubftance  avec  le  fer  9  ou  du  moins  recourir 
au  cautère  actuel  (a). 

A  ce  traité  des  ulcères  qui  préfente ,  comme  Ton 
voit,  quelques  objets  mtereflans  pour  la  pratique 
de  la  Chirurgie ,  fuccede  un  traité  fur  toutes  les 
cfpeces  d'onguens  qu'il  convient  d'employer  Bolo- 
gninus  en  propofe  un  nombre  prodigieux  y  il  indique 
la  manière  de  les  préparer ,  &  les  cas  ou  il  con- 
vient de  les  appliquer  :  je  voudrois  qu'il  fe  fût  étendu 
fur  ceux  qui  les  proferivent  du  traitement  des  ulcères, 
&  fon  traité  eût  été  moins  chargé  de  formules  & 
plus  utile  à  l'humanité. 
Ses  ouvrages  font  , 

De  cura  ulcerum  exteriorum  &  de  unguenteis  corn- 
munibus  in  folutione  continui.  Papi*  in-fol.  15  i£. 
Bafilece  i$)6  9  in-40.  Operis  Chirurgici ,  page  xoj. 
Tiguriim  ,  in-fol. 
04#  J'ai  eu  ce  recueil  de  la  bibliothèque  du  Roi. 
Coclis,  Codes  (  Barthelemi  )  floriiToit  vers  l'an  1440,  on, 
félon  quelques-uns ,  en  1500  >  il  étoit  Médecin  ,  6c 
exerçoit  à  Boulogne  toutes  les  parties;  il  fe  tin  oit 
auffi  de  diftillaceur  ,  de  phifionomifte  &  de  chito- 

(*)P.1£C*1#, 

mancien  $ 
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Jnancien  ^  malgré  ces  qualités  qui  dé/ignent  plutôt 
le  charlatan  que  le  Médecin ,  Codes  jouit  de  la  plus  Siccle, 
grande  réputation  ,  &  fut  confulté  dans  les  cas  les  Çoctli» 
plus  épineux  de  la  pratique  de  la  Médecine  &  de  la 
Chirurgie. 

Il  nous  a  lai/Té  , 

Anaftaps  chïromantU  cY  phijtognomiâ,  ex  pluribus 
&  pene  infinitis  autoribus.  Bononix  1^04  ,  in-4". 

Phijtognomiâ.  compendium  quantum  ad  partes  capitis, 
gulam,  collum attinet.  Argentorati%  1533  ,  in- 8°. 

Les  Hiftoriens  de  l'Anatomie  &  de  la  Chirurgie 
parlent  de  Nicolas  Leoniccdnus,  quoiqu'il  n'ait  rien  ^h°mic£»* 
écrit  dans  l'une  ni  l'autre  partie.  Nous  palTerons  nvs' 
fous  filence  l'hiftoirc  de  ce  Médecin  pour  ne  pas  fortir 
de  notre  objet. 

Vers  le  même  temps  vivoit  un  nommé  Alexandre 
Aphrodifarus  qui  a  donné  plufîeurs  ouvrages  de  Mé-  j^**^/* 
decine  ;  on  y  trouve  quelques  réflexions  chirurgicales,  5Mui. 
entr'autres  cette  queftion  :  pourquoi  les  plaies  des 
mufcles  en  travers  font-elles  plus  dangereufes  que 
celles  qui  fc  font  félon  leur  longueur  ?  Un  Anato- 
mille  donnera  facilement  la  folution  de  la  queftion 
propofée.  ^ 

Un  Auteur  des  plus  recommandables  de  la  Chi- 
rurgie ,  c'eft  Jean  de  Vigo  dont  nous  allons  par-  IC 
1er.  Ce  grand  homme  naquit  à  Gênes  vers  la  fin  dir 
quinzième  fiecle ,  &  il  publia  divers  ouvrages  au 
commencement  du  feizieme.  Il  fut  appelle  à  Rome 
oii  il  exerça  la  Chirurgie  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction 5  il  occupa  long-temps  la  place  de  premier 
Chirurgien  du  Pape  Jules  II  :  depuis  il  reçut  Jes  plus 
grandes  récompenfes  >  fon  neveu  Sixte  de  Gara  de 
Ravcre  ,  Cardinal ,  voulut  partager  avec  lui  le  titre 
de  bienfaiteur  de  Jean  de  Vigo  5  il  lui  donna  tous" 
les  ans  ,  &  jufqu'à  fa  mort  ,  trois  cents  écus  d'or 
en  récompenfe  des  fervices  qu'il  rendoit  au  public  , 
tant  par  la  pratique  de  la  Chirurgie  que  par  les  ou- 
vrages qui  fortoient  de  fa  plume.  Jean  de  Vigo  fie 
nombre  d'élevés  en  Chirurgie  ,  parmi  Icfquels'fc 
diftinguaMariaiia,  fameux  lithotomirtc  ,  dont  nous 

Rrlerons  bientôt.  Ce  grand  homme  remplit  toute 
iurope  de  fon  nom,  &  fut  confulté  par  les  plu* 
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XVl .  siccle   8ran(k  Potentats  de  cette  partie  du  monde.  Il  < 
après  cela  bien  étonnant  que  Conrad  Gefner  n*< 

Sa  Chirurgie  eft  divifée  en  neuf  chapitres.  Dans 
le  premier  il  s'agit  de  TAnatomie  qu'il  eft  néceilairc 
qu'un  Chirurgien  fâche  pour  exercer  fon  art  avec 
diftin&ion  ;  dans  le  fécond  il  traite  des  apoftemes  ou 
tumeurs 5  dans  le  troificme,  des  plaies;  dans  le  qua- 
trième ,  des  ulcères  5  dans  le  cinquième  9  de  la  vé- 
role &  des  maladies  des  articulations  5  dans  le'  fi- 
xieme ,  des  maladies  des  os ,  comme  fractures ,  lu- 
xations ,  &c. 

Le  feptieme  qui  traite  de  la  nature  des  JîmpUs  9 
n'eft  point  de  notre  objet.  Dans  le  huitième  on  trouve 
la  defeription  d'un  boîtier  ou  des  drogues  qu'il  eft 
néceflaire  à  un  Chirurgien  d'avoir.  Le  neuvième 
comprend  un  fupplement  à  l'ouvrage. 

Dans  fa  préface,  Vigo  exhorte  fon  fils  de  Ce  bien 
comporter  dans  cette  partie  de  l'art  de  guérir  5  il 
lui  démontre  l'étendue  des  connoiiTances  qui  font 
nécciTaires  à  un  Chirurgien  5  la  probité  eft  le  pre- 
mier caractère  qu'il  lui  fouhaite  :  il  ne  faut  point , 
félon  lui ,  pratiquer  cet  art  pour  de  l'argent ,  mais 
par  efprit  d'humanité  :  nec  quemquam  avaritiâ  aut 
odio  dereiinquas  ,  quatenus  ntgligentiâ  vei  tua  culpâ 
non  pereat ,  ne  tu  infelix  homicida  in  pofterum  pari 
pœna  vei  Aterno  fupplicio  crucieris.  De  tels  fentimens 
font  dignes  de  tout  homme  de  bien  ,  à  plus  forte 
raifon  du  premier  Chirurgien  du  Pape. 

Ses  connoiiTances  en  anatomie  n'étoient  pas  bien 
étendues;  elles  font  pour  la  plupart  puifées  dans  les 
ouvrages  d'Avicenne  j  cependant  dans  quelques  en- 
droits il  ofe  s'élever  contre  cet  Auteur. 

Le  cerveau  ,  dit  Jean  de  Vigo  ,  eft  dans  l'homme 
beaucoup  plus  grand  que  dans  les  autres  animaux  : 
c'eft  peut-être  pour  cela  que  l'homme  a  la  raifon 
en  partage  ,  Se  qu'il  eft  le  roi  des  autres  animaux 
qui  font  fur  la  lurface  de  la  terre.  Quelques  mo- 
dernes ,  parmi  lefquels  fe  trouve  Mr.  Arlet  , Médecin 
de  Montpellier ,  ont  renouvellé  la  queftion  il  n'y 

'(*)  Goclickc,  Hiflor*  Chirurg.  p.  100. 
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fc  pas  long-temps  :  c'eft  bien  là  le  cas  de  dire  quce  ■ 
Jam  ptritre  renajcentur  omnia.  Les  finus  Sphénoïdaux  XVI.SiccU. 
ne  lui  étoient  point  inconnus ,  &  il  a  admis  i'e-    v ICQ( 
^tiftence  de  l'hymen. 

Il  y  a  plusieurs  cfpeces  de  tumeurs  ,  les  unes  font 
inflammatoires  ,  douloureufes ,  les  autres  font  fans 
inflammation ,  parfaitement  indolentes. 

Le  flegmon ,  dit  notre  Auteur ,  eft  une  tumeur 
chaude  ,  rénitente ,  formée  par  le  fang ,  avec  dou* 
leur  >  chaleur  ,  rougeur  s  élancement. 

Il  fe  termine  de  quatre  manières,  par  réfolution^ 
fuppuration ,  putréfaction  ou  induration  ^  il  y  a  des 
lignes  particuliers  qui  caractérisent  chacun  de  ces 
états  :  il  faut  faire  une  attention  continuelle  à  l'état 
de  là  tumeur  quand  on  procède  à  fa  cure  $  il  ne 
faut  pas  ufer  de  fuppuratirs  fi  la  tumeur  peut  fe 
tourner  par  réfolution  >  ni  de  réfolutifs  lorfque  Tab- 
cès  eft  formé ,  &c.  Cette  théorie  eft  lumineufe  5  St 
la  pratique  qu'il  en  déduit  eft  très  fage.  Les  Chi- 
rurgiens modernes  les  plus  inftruits  luivetït  avec 
raiion  la  méthode  propofée  par  Jean  de  Vigo  (a)* 
Les  aftringens  ou  les  répercuflîfs  mal  employés  „ 
donnent  lieu  à  de  fâcheux  accidens  ;  le  plus  léger 
\(l  l'induration  de  la  tumeur  ;  le  plus  dangereux  eft 
le  reflux  de  la  matière  morbifique  dans  quelque  vif- 
ccre  principal  à  la  vie  ;  lorfque  la  fuppuration  n'eft 

5>oint  faite  »  la  faignée  &  les  purgations  répétée! 
ont  très  utiles  5  hors  de  cet  état ,  ces  remèdes  fe* 
roient  nuifibles* 

Les  emplâtres  font  peu  utiles  quand  les  flegmon* 
commencent  à  paroître  5  mais  ils  font  néceflaires 
lorfqu'on  veut  tourner  la  tumeur  à  fuppuration.  Cette 
maxime  eft  très  fage  5  la  Chirurgie  moderne  l'a 
adoptée  fans  en  faire  honneur  à  Vigo  (£). 

Après  Thiftoire  du  flegmon  on  trouve  celle  de 
la  plupart  des  tumeurs  inflammatoires,  comme  celle 
de  réréfipcllc  qu'il'nomme  fourmi  ,  &  dont  i  1  fait 
plnfîcurs  efpcces  5  la  fourmi  fixe4  la  fourmi  ambu- 
lante ,  la  maligne  ,  la  bénigne  ,  la  miliairc. 
Enfuite  viennent  le*  échauboulurcs  ou  exan» 

(*)  Pag*  % 
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■  thèmes  ,  le  feu  volage  ,  la  porcellaine ,  la  gangrené . 

XVI.  Sicclc.  <jont  n  fajc  ({eux  efpeces  $  la  gangrené  afcachiTos  & 

Vigo.  eftiomenos  ;  la  première  eft  fixe  &  humide  ;  la  fe* 
conde  eft  feche ,  &  fait  des  progrès  fenfibles  (a)% 
Le  charbon  eft  une  maladie  fore  fâcheufe  >  on  l'a 
ainfi  appelle  à  caufe  que  la  peau  acquière  une  rou- 
geur prefque  femblable  à  un  charbon  allumé;  l'autre 
en  eft  une  efpecc  3  mais  beaucoup  plus  fâcheufe  ; 
il  a  à  fa  fommité  une  efeare  ou  un  ulcère  qui  laifTe 
fuinter  une  humeur  purulente  &  corrofive  ,  &  il 
s'enfonce  beaucoup  plus  profondément  dans  les 
chairs  que  l'éréfipele. 

Chacune  de  ces  maladies  forme  un  chapitre  par- 
ticulier ou  l'on  trouve  la  cure  appropriée  à  chaque 
efpece  ;  dans  les  exanthèmes  qui  viennent  après 
de  vioiens  exercices ,  il  faut  faigner  &  rafraîchir,  &c. 
dans  ceux  qui  font  le  produit  d'une  maladie  quel- 
conque ,  qui  font  critiques  ,  il  faut  s'abftenir  de 
la  faignée  ,  crainte  de  faire  rentrer  la  matière  dans 
ia  maife  du  fang.  Dans  la  gangrené ,  la  partie  eft 
morte  &  ne  peut  plus  reprendre  fon  ancien  état  % 
quelque  fecours  que  l'on  emploie  5  de  plus,  elle  eft 
contagieufe  pour  les  parties  voifînes  ;  il  faut  donc 
fe  hâter  de  faire  de  profondes  fearifications ,  &  d'ap- 
pliquer les  fangfues  tout  au  tour  de  l'endroit  af- 
fecté (b)  j  Ci  ces  remèdes  ne  font  point  fuffifans ,  il 
faut  examiner  quelle  eft  la  caufe  de  la  gangrené  5 
f\  elle  eft  interne  l'amputation  eft  inutile  y  il  fauç 
corriger  la  malle  du  fang  par  des  remèdes  intérieurs; 
plutôt  que  d'appliquer  des  topiques  qui  n'agiflènt 
que  fecondaircment  dans  la  gangrené  ambulante  on 
l  cftiomcnos.    Si  l'on  voit  que  toute  la  partie  eft 
altérée ,  il  n'y  a  d'autre  remède  à  tenter  que  l'am- 
putation y  on  la  fera  avec  un  rafoir  bien  affilé  ,  avec 
lequel  on  coupera  les  chairs  ,  &  avec  une  feie  ou 
divifera  les  os  .:  tune  fiatim  pro  ejus  curatione  fuccu- 
rendum  eft ,  fequeftrando  à  fano  totas  partes  corruptas 
npvaculo  bine  iheidenti  ;  deinde  os  ferra  fecandum  eft  ; 
l'amputation  faite  ,  il  faut  cautérifer  le  membre  avec 
un"fer  chaud.  Il  ne  faut  point  traîner  eu  longueur 

U)  Pag.  13. 
il)  Pag  14. 


Digitized  by  Google 


et  de  l  a  Chirurgie.'  xéi 

/a  cure  du  charbon  (a)  ;  on  fera  au  plutôt  des  fea*  Xvi  sieele 

rifications  fur  la  tumeur ,  &  on  y  appliquera  le  feu 

s'il  le  faut  ;  on  fera  enfuite  tomber  î'elcare  par  les  Vigo. 

tnondificatifs  ;  un  des  meilleurs  ,  fuivant  Vigo  3  eft 
.  celui  qui  a  la  térébenthine  pour  bafe  ;  Galien,  Guy  de 

Chauliac  &  Théodoric  en  ont  fait  gn  heureux  ufage. 

Les  remèdes  internes  doivent  toujours  fuivre  l'ufage. 
des  remèdes  extérieurs.  Bien  différens  de  la  plupart  des 

Chirurgiens  modernes,  notre  Auteur  paroi t  avoir  plus 
de  confiance  aux  remèdes  intérieurs  qu'aux  extérieurs; 
auflî  en  rapporte-t-il  grand  nombre  dans  tousfes  pro- 
cédés. Jean  de  Vigo  montre  avoir  des  connoilfanccs 
^    plus  étendues  que  la  plupart  de  fes  contemporains  ; 
,       il  a  en  plufîeurs  points  lurmonté  le  préjugé  de  fon 
:  ;  fiecle  -y  penfant  différemment  de  Bologninus ,  il  pré- 
fère l'ufage  du  cautère  a&uel  au  cautère  potentiel  5 
plus  humble  que  Lanfranc  ^  il  attribue  à  un  chacun 
ce  qui  lui  appartient  ;  ainfi  on  le  voie  tantôt  citer 
Galien  ,  Avicenne  ,  Théodoric  ,  &  Guy  de  Chauliac  + 
dont  il  fait  un  très  grand  cas.     ,  .  \  .    .  > 

Le  chapitre  de  la  luppuration  mérite  d  'être,  lu  de 
tous  les  amateurs  de  la  Chirurgie  (£)  ;  au  lieu  de 
propofer  une  théorie  fade  &  puérile  telle  qu'on  la 
trouve  dans  la  plupart  de  nos  Auteurs  modernes  , 
il  expofe  clairement  &  fuccinctement  les  lignes  qui 
indiquent  que  l'abcès  fe  fera  bientôt,  qu'il  commence 
à  fe  faire,  qu'il  eft  fait,  &c.  < 
L'œdème  doit  tenir  le  premier  rang  parmi  les  tu- 
meurs froides  5  notre  Auteur  en  diftingue  pluiieurs 
cfpeces;  l'œdème  eft  tantôt  étendu,  tantôt  borné >; 
il  vient  de  caufe  externe  ou  de  caufe  interne  \  il 
s'étend  quelquefois  de  haut  en  bas  ,  d'autre  fois  de 
bas  en  haut  ;  il  a  trois  périodes  \  le  commencement  ; 
l'augmentation  &  la  diminution  ;  la  réfclution  eft 
fa  terminaifon  la  plus  fréquente  (c).  Une  fage  ad- 
miniftration  dans  le  régime  concourt  plus,  félon  Jean 
de  Vigo  ,  à  la  cure  de  l'œdème  que  les  meilleurs 
remèdes  ;  cependant  il  ne  faut  point  en  négliger  lu- 

(a)  Pag.  if. 

(b)  Pag.  i6. 
(f)  Pag.  ,7. 
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'  fage  ;  auflï  en  preferit  -  il  plufieurs ,  tant  internet 

XVI.  Siècle,  q^çxternes, 

Vico.  Les  excroifTances  (a)  varient,  &  parleur  figure, 
&  par  la  matière  qui  les  forme;  les  unes  font  longues, 
minces,  d'autres  font  courtes ,  groifes ,  applaties ,  quel- 
ques-unes font  charnues,  remplies  par  du  fuif,  d'autres 
par  une  matière  femblable.  Il  y  a  plufieurs  moyens  de 
guérir  les  tumeurs  humorales  $  la  réfolution  ,  la 

{ureflion  faite  avec  une  lame  de  plomb  ,  la  ligature , 
'incifion  ,  &  le  cautère,  La  rélolution  cft  la  voie 
la  plus  douce  ;  on  peut  l'obtenir  lorfque  la  tumeur 
commence  à  fe  former  ,  en  la  couvrant  d'un  emplâtre 
de  diachilum  :  la  preflion  qu'on  fait  avec  [la  lame 
de  plomb ,  doit  être  allez  forte  pour  rompre  le  kifte  , 
fans  cela  la  réfolution  ne  fe  forme  jamais  :  fi  l'on 
fait  l'incifion  ,  il  faut  au  fil  emporter  tout  le  kifte  , 
s'il  eft  poilible  ;  la  tumeur  fe  forme  de  nouveau  il 
Ton  n'a  cette  attention  :  nodus  rediret  in  prifiinum 
ftatum  :  fi  la  tumeur  cft  trop  grande  ou  qu'elle  adhère 
à  des  vailTeaux ,  ou  qu'enfin  par  d'autres  raifons  il 
ne  foit  pas  bien  poflible  d'extraire  le  kifte  en  entier, 
après  une  incifion  fuffifante,  on  vuidera  la  tumeur , 
&  on  la  remplira  d'onguent  égyptiac  (£),  ou  on  y 
mettra  quelque  trochilque  de  minium.  Cette  prati- 
que eft  digne  du  plus  grand  maître ,  &c. 

La  comprciïion  &  l'incifion  font  inutiles  ,  fouvent 
même  dangereufes  ,  au  farcome  ;  il  n'y  a  rien  de 
meilleur  que  l'extirpation  ou  l'ufagc  des  coirofifs  $ 
c'eft  par  cette  dernière  méthode  que  j'ai ,  dit  Jean 
de  Vigo  ,  guéri  un  farcome  qu'avoit  notre  Saint 
Pere  le  Pape  Jules  II  >  cette  excroiilancc  charnue  étoit 
placée  entre  le  doigt  annulaire  &  l'auriculaire  de  la 
main  droite.  Le  cautère  dont  fe  fervit  Vigo ,  étoit 
fait  avec  du  lin ,  du  levain  a  du  fublimé ,  de  lcau 
de  plantain  ,  &  de  l'eau  rofe  (c). 

Le  corps  humain  eft  fujet  à  un  grand  nombre  ' 
/  d'autres  tumeurs  froides ,  comme  aux  écrouelles  ,  à 

y  l'œdème,  à  la  taupe,  au  bubon  3  notre  Auteur  ex^ 

pofe  leurs  différences  9  &  propofe  leur  curç  parti» 

(a)  Pag.  18. 
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«plicrc.  Les  cauftiques  jouent  un  grand  rôle  dans  * 
sous  ces  traitemens  ;  tantôt  il  les  applique  fur  la  XVI'*iccîc» 
tumeur ,  &  tantôt  fur  des  parties  éloignées  >  cepen-  Vico. 
dant ,  dit  notre  illuftre  Chirurgien  ,  il  faut  aupara- 
vant tentçr  l'application  de  notre  emplârre  qui  eft 
un  excellent  réfolutif,  fur- tout  lorfque  la  ma  (Te  du 
fang  eft  infectée  j  fi  au  lieu  de  produire  la  réfolu- 
tion  il  tournoit  la  tumeur  à  la  fuppuration,  il  fau- 
droit  Touvrir  fans  héliter. 

Le  fquirrhe  entre  dans  la  même  clarté  de  tumeurs  ; 
Vigo  en  expofe  les  fignes  &  les  efpeces ,  &  en  in- 
dique la  cure  très  au  long.  Je  renvoie  à  l'original,  fans 
craindre  que  le  lecteur  regrette  le  temps  qu'il  em- 
ploiera à  le  confiai  ter.  Le  cancer  eft  fouvent  la  fuite 
du  fquirrhe  :  Vigo  traite  fort  au  long  de  cette  cruelle 
maladie  5  il  indique  fes  lignes ,  fes  différences  ,  & 
propofe  nombre  de  remèdes  qu'il  ne  feroit  pas  inu- 
tile d'éprouver. 

Avant  d'entrer  dans  des  détails  particuliers  ,  il  eft 
bon  de  faire  précéder  quelques  notions  générales  ; 
notre  Auteur  fuit  cette  méthode.  Aptes  les  généra- 
lités fur  les  tumeurs  5  il  expofe  chacune  d'elles  en 
particulier  ,  en  fuivant  l'otdre  anatomique  :  dans  le 
premier  chapitre  il  traite  de  celles  qui  ont  le  fiege 
dans  la  tête  ;  dans  le  fécond ,  de  celles  de  la  poi- 
trine ;  dans  le  troifieme  ,  de  celles  du  bas-ventre  $ 
£c  dans  le  quatrième,  de  celles  qui  attaquent  les 
extrémités. 

Il  y  a  des  deferiptions  particulières  de  plufieurt 
tumeurs  propres  aux  yeux  ,  qui  font  bien  faites  ; 
mais  en  général  on  peut  lui  reprocher  d'avoir  groffi 
fans  raifon  le  nombre  de  remèdes  pharmaceutiques. 

La  plaie  eft  une  folution  de  continuité  récente 
dans  les  chairs,  avec  cfïufion  de  fang,  fans  putré- 
faction dans  la  partie ,  &  c'eft  par-là  qu'elle  diffère 
de  l'ulcere,  &c.  Il  y  en  a  de  fimples  &  de  compofées, 
&c.  Il  faut  obferver  dans  le  traitement  des  plates 
d'enfoncer  le  doigt  dans  la  plaie  (à)  pour  s'ailurer 
lî  l'os  n'a  pas  été  altéré  ,  &  s'il  n'y  a  pas  dans  la 
plaie  quelque  efquille  qu'il  faudroit  ôter  ,  parce- 
qu'elle  empêcheroit  la  uaturede  former  la  cicatrice  $ 
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r  sicclc>  ou  fi  elle  venoit  a  fe  faire  ,  la  plaie  fe  rouvriroit 
Viço.  "  quelque  temps  après.  Secondement ,  le  Chirurgien 
doit  arrêter  l'hémorrhagie  fi  elle  cil:  trop  abondante  5 
fi  le  fang  coule  en  petite  Quantité  ,  il  ne  faut  point 
s'oppofer  à  fon  effunon ,  l'némorrhagie  devient  une 
faignée  locale.  La  troificme  attention  que  doit  avoir 
le  Chirurgien  ,  c'eft  d'empêcher  ,  autant  qu*il  fera 
en  lui  ,  le  contact  de  l'air  fur  la  plaie  ;  pour  cet 
effet  il  faudra  qu'il  en  approche  les  bords  aufli  tôt 
qu'il  le  pouira  ,  en  obfervant  cependant  de  ne  point 
JaiiTcr  des  caillot  de  fang  :  en  quatrième  lieu  ,  il 
ne  doit  poinr  introduire  des  corps  gras  ou  autres 
drogues  dans  la  plaie  ,  excepté  un  peu  de  digeftif 
fait  avec  la  térébenthine.  Vigo  auroit  été  plus  fage 
s'il  en  eût  défendu  l'ufagc  dans  ce  cas.  Ces  précau- 
tions obfcrvées  ,  il  doit  faire  à  la  plaie  plufîeurs 
points  de  future;  le  nombre  en  fera  plus  ou  moins 
grand  ,  fuivant  fa  longueur  ;  il  en  faut  peu  aux 
longitudinales  ;  il  en  faut  un  plus  grand  nombre  aux 
plaies  cruciales. 

L'ouverture  des  gros  vaiiTeaux  eft  un  des  plus' 
fâcheux  accidens  qui  puifle  furvenir  à  1a  fuite  des 
plaies.  Notre  Auteur  propofe  plufîeurs  moyens  pour 
arrêrcr  le  cours  du  fang  ;  les  ftiptiques ,  le  cautère 
&  la  ligature  ;  il  ne  paroît  pas  qu'il  ait  tenté  ce 
dernier  moyen:  quelques-uns,  dit -il  ,  font  dans 
l'ufagc  <lc  lier  les  veines  &  les  arreres  ouvertes  avec 
une  aiguille  garnie  d'un  ni  avec  lequel  ils  rcilerrent 
les  parois  du  vaifleau  (à).  Albucans  avoit  tenté  le 
même  moyen  ;  mais  il  ne  nous  Ta  pas  fi  clairement 
indiqué  que  le  fait  Vigo.  Ambroife  Paré  ne  nous  a 
rien  dit  de  plus  particulier;  doit-on  après  cela  lui 
attribuer  la  gloire  de  l'invention ,  comme  plufieurs 
Chirurgiens  François  l'ont  fait  par  orgueil  ou  par 
ignorance  ? 

Notrç  Auteur  a  adopté  un  plan  uniforme  dans  fes 
deferiptions  :  après  des  détails  généraux  ,  il  defeend 
dans  le  particulier;  ainfi  aprè*ln  defeription  générale 
des  plaies  ,  il  pafic  aux  plaies  de  la  tête,  &  fucccflîve- 

(<)  Modus  autetn  ligatîonis ,  cara  aliqui  efficiunt  intromit- 
tendo  acum  fub  vena  defuper  fiîum  Ariiigcndo,  p.  36 j  co-» 
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fcncnt  fl  traite  de  toutes  celles  qui  arrivent  au  corps. 

Les  plaies  de  la  tête  attaquent  les  parties  molles  ou  XVI*  siec**« 

les  parties  dures  ,  ou  toutes  les  deux  à  la  fois  ;  elles  Vi«o. 

font  faites  par  des  inftrumcns  tranchans  ,  ou  par  des 

inftrumens  contondans  ;  les  fractures  aux  os  font  avec 

^clat  &  déplacement  dçs  pièces  ,  ou  bien  ils  reftent 

dans  leur  poûtion  naturelle  ;  quelquefois  après  un 

coup  violent  à  la  tête  ,  il  ne  paroît  qu'une  légère 

fente  ;  dans  d'autres  circonftances  los  s'enfonce  ;  cette 

affection  cft  familière  aux  enfans:  quelquefois  par 

une  difpofïtiou  particulière  à  l'os  frappé  ,  à  l'inftu- 

rnent ,  a  la  direction  ou  à  la  force  du  coup ,  il  arrive 

aue  la  lame  interne  de  l'os  fe  brife  fans  que  l'externe 

foit  fracturée:  j'ai  vu,  dit  Vigo,  cet  accident  fur- 

venir,  &  je  ne  puis  le  révoquer  en  doute. 

Le  diagnoftic  des  plaies  à  la  tête  eft  très  difficile  à 
faifir;  les  lignes  que  les  Auteurs  indiquent,  fur-tout 
Guy  de  Chauliac  ou  Pierre  des  Argellata,  font  très 
équivoques;  ils  exiftent  fou  vent  fans  qu'il  y  ait  frac- 
turc,  ou  d'autres  fois  il  y  a  fracture  fans  qu'aucun 
de  ces  fignes  paroilTe  (a)  ;  les  vaiiîcaux  fanguins 
s'ouvrent  fouvent  dans  le  crâne  fans  qu'il  y  ait  frac- 
ture à  la  boîte  ollcufe  ,  ou  bien  il  y  a  fracture  aux  os 
lans  qu'il  y  ait  rupture  de  vaifleaux  fanguins  qui  fe 
diftribuent  à  la  dure-merc  ou  au  cerveau  :  c'eft  cepen- 
dant de  l'ouverture  des  vailfeaux  fanguins  que  pro- 
viennent les  principaux  fymptomes.  Ces  réflexions in- 
téreflantes  font  expofées  dans  les  ouvrages  de  Jean  de 
Vigp ,  mais  avec  beaucoup  d'obfcurité.  L'Académie 
royale  de  Chirurgie  a  préfète  ces  objets  avec  bcaur 
coup  plus  de  clarté  &  de  précifion  ,  &  y  a  ajouté  plu- 
ficurs  faits  puifés  dans  Ja  pratique  la  plus  coniom- 
méc  ,  &  déduits  de  la  théorie  la  plus  lumineufe. 

Lorfqu'après  plufieurs  faignées  ,  purgations  &  la- 
vemens  les  fymptomes  fubfiftent,  Vigo  confeille  l'o- 
pération du  trépan  ;  il  n'en  parle  pas  fort  au  long  ,  & 
ce  qu'il  dit  eft  aflez  obfcur  pour  faire  voir  qu'il  ne 
l'a  jamais  pratiquée  (b). 

Les  plaies  à  la  face  font  très  délicates  ,  puifque  la 
terminaifon  la  plus  avautageufe  eft  fouvent  une  ci-  * 

(*)Pag.  î8. 
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1  catricc  difforme  ;  pour  prévenir  ce  défagrément£ 

•  Slcve<  Jean  de  Vigo  conseille  de  faire  deux  futures  à  la 
Vigo.  plaie  $  la  première  doit  être  fangiante  ,  &  L'autre 
lèche  ;  les  points  de  future  ou  les  aiguilles  qu'on 
laiffe  dans  la  plaie ,  en  maintiennent  les  bords  rap- 
prochés vers  leurs  bords  internes  ,  ou  vers  le  fonds 
de  là  plaie  ;  la  féche  réunit  exactement  les  bords 
extérieurs  $  &  ainfi  la  cicatrice  fe  fait  allez  unifor- 
mément pour  qu'il  n'en  réfulte  aucune  irrégularité 
.    dans  les  traits  du  vifage. 

.  En  fuivant  cet  ordre  anatomique  des  parties  qui 
compofent  l'homme  ,  notre  Docteur  en  Chirurgie 
parcourt  toutes  les  efpeces  de  plaies %  en  indique  les 
dangers  ,  &  en  preferit  le  traitement  ;  on  y  trouve 
plufieurs  obfervations  intéreifantes  :  il  feroit  à  defirer 
qu'il  eût  écrit  un  peu  plus  correctement ,  &  qu'il  n'eût 
pas  été  pharmacopole  jufqu'à  l'excès. 

L'hiftoire  des  ulcères  (>a)  n'eft  pas  moins  ample 
dans  l'ouvrage  de  Jean  de  Vigo  que  l'eft  celle  des 
plaies  :  des  généralités  très  intéreifantes  précèdent 
nombre  de  détails  curieux  &  utiles  fur  les  genres  fie 
les  efpeces  des  ulcères  $  ces  différences  font  tirées  de 
leur  caufe  ,  de  leur  grandeur ,  du  fiege  ,  de  leur  an- 
cienneté ,  &  du  tempéramment  du  malade.  Le  cha- 
pitre des  fiftules  cft  rempli  de  préceptes  vicieux  $ 
femblable  à  fes  contemporains ,  Vigo  n'avoit  prefque 
aucune  connoiifance chirurgicale  fur  cette  maladie  $  il 
étoit  réfervé  aux  Chirurgiens  modernes  de  perfection- 
ner l'art  fur  cette  maladie  ,  dont  les  fuites  font  tou- 
jours fâcheufes  quand  le  traitement  elt  mal  conduit. 
La  matière  purulente  dans  toute  efpece  de  ridule ,  fe 
répand  dans  les  parties  voifines ,  les  corrode  Se  les  dé- 
truit j  fi  cette  altération  fe  tranfmet  à  quelque  vifeerc 
cfTentiel  à  la  vie,  la  mort  du  fujet  cft  immanquable  $ 
il'  faut ,  dit  notre  Auteur  ,  que  le  Chirurgien  pré- 
vienne cet  accident  lorfque  les  fiftules  ont  leur  fiege 
aux  extrémités ,  en  liant  fortement  le  membre  au- 
deffous  y  la  ligature,  dit-il,  empêche  le  pus  de  ga- 
gner le  tronc  ,  &  j'ofe  affûter  que  quiconque  tentera 
ce  moyen ,  en  retirera  de  grands  avantages  (i),  Cette 

te)  tfag- < 
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promcfle  eft  vainc ,  car  cette  méthode  entraîne  tou-  ». 
jours  mille  inconvéniens ,  &  ne  remplit  point  fon  XVl.SUcic. 
objet  $  Vigo  ne  l'auroit  point  propofée  s'il  eue  connu  Vico. 
comme  nous  le  méchaniùne  de  la  circulation. 

La  vérole  venoic  de  paroître  en  Italie ,  lorfquc 
notre  Auteur  s'exerçoit  à  la  pratique;  c'étoit,  dit-il  , 
cn  x494»  au  mois  de  Décembre  ,  dans  le  temps  que 
Charles  VIII ,  Roi  de  France  ,  campoit  en  Italie  , 
que  cette  cruelle  maladie  a  paru  (a)  ;  les  François 
l'appellerent  le  mal  de  Naples,  les  Napolitains ,  le 
mal  François ,  les  Tofcans  ,  le  mai  des  tcfticules  , 
les  Efpagnols  ,  le  mal  des  bourfes  :  cependant  à  peine 
cette  maladie  exifta  t-elle  à  Naples  ou  à  Tes  environs, 

Îju'elle  parut  dans  toute  l'Italie.  Cette  maladie  eft  la 
uite  du  coït  entre  deux  perfonnes  dont  l'une  eft 
affectée  du  virus  ;  les  fymptomes  qui  la  caraclériicnt 
font  des  ulcères  qui  furviennent  peu  de  temps  après 
l*aâc  vénérien  à  la  verge  de  l'homme  ou  à  la  vulve 
de  la  femme,  &c.  des  douleurs  dans  les  membres, 
des  nodofités  ,  des  fquirrhes  dans  les  glandes ,  des 
rétrac'tions  dans  les  extrémités ,  des  Contractions  fpaC- 
modiques  dans  les  mufclcs  ,  &c.  au  bout  d'un  an  il 
furvient  des  excroilTances  charnues ,  ftéatomateufes , 
des  cornes  ,  chaque  organe  fouffre  quelque  alté- 
ration 5  &  il  femble  ,  dit  Jean  de  Vigo  ,  que  la  vérole 
réuniiTe  tous  les  fâcheux  fymptomes  de  chaque  ef- 
pece  de  maladie  (h)  connue  en  Médecine.  Pour 
procéder  avec  ordre  dans  le  traitement ,  notre  Chi- 
rurgien dj flingue  dans  cette  maladie  deux  périodes  $ 
le  commencement  £c  l'état  de  vigueur  ;  les  purga- 
tions  font  d'abord  indiquées  ;  il  faut  appliquer  de 
légers  corrofifs  fur  les  excroiflances  ,  des  emplâtres 
émolliens  fur  les  tumeurs  fquirrheufes  ;  mais  un  re- 
mède qui  eft  inmanquable  (c) ,  c'eft  le  mercure  ;  il 
faut  l'adminiftrer  fous  la  forme  d'onguent,  &  en 
oindre  les  membres  jufqu'à  ce  que  le  malade  fc  plaigne 

U)  Pag.  7?. 

(b)  Ec  audeo  dicere  quod  quarcumque  argrirudincs  de  ouî- 
fcus  aiuîqdi  Se  moderni  Do&ores  in  arte  Chiruretca  nienrio- 
nem  fecerune ,  omnes  in  diverfis  corporibus  porfunt  profettô. 
jn  hoc  Jetefbbili  verecundiofoejue  morbo  connumerari. 

(c)  Nulla  melior  medicina  çft  ,  crede  mihi  ♦  quam  protiaut 
j/auemem  infra  feripto  liniœcnto  meo  uegerc ,  p.  74- 
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■  t  d'un  léger  agacement  dans  les  dents,  qui  eft  commU- 
.  Siècle,  nément  accompagné  de  la  falivation.  Dès  que  ce 
Vigo.  fymptome  paroît ,  il  faut  fufpendre  les  friclions  ;  on 
peut  à  la  place  des  frictions ,  appliquer  fur  les  mem- 
bres l'emplâtre  fuivant  :  voici  la  manière  de  le  faire. 
Prenez  une  livre  grailTe  de  porc  que  vous  ferez  fon- 
dre ;  huile  de  camomille  &  d'aneth ,  une  once  ,  & 
de  laurier ,  une  once  ;  ftorax  liquide  ,  dix  dragmes  ; 
racine  d'énula-campana  ,  quatre  onces  ;  euphorbe, 
cinq  onces  ;  vin  aromatique  ,  cinq  livres  •>  faites 
bouillir  le  tout  &  diminuer  jufqu'à  ce  que  le  vin 
fbit  diflîpé  par  l'évaporation  ;  exprimez  le  réfidu  ; 
ajoutez  a  la  matière  exprimée  huit  onces  de  iitharge 
d'or  ;  encens  &  maftich  ,  de  chacun  fix  onces  ;  ré- 
fine de  pin,  une  once  deux  dragmes  ;  térébenthine 
claire,  une  once;  argent-vif,  éteint ,  avec  (alive, 
quatre  onces;  cire  blanche,  une  once;  faites  fondre 
éc  incorporez  le  tout ,  vous  étendrez  ce  Uniment  fur 
de  la  toile  ,  &  vous  en  couvrirez  les  extrémités.  Cet 
emplâtre  n'eft  pas  le  feul  dont  Vigo  ait  retiré  de 
l'avantage  ;  il  en  décrit  un  autre  qui  ne  lui  a  pas 
moins  réuffi  ;  il  eft  à-peu- près  égal  au  précédent  , 
&  c'eft  le  mercure  qui  en  fait  la  bafe  (a). 

En  fuivant  cette  méthode  ,  Vigo  a  guéri  un  nombre 
prodigieux  de  perfonnes  attaquées  de  la  vérole  :  c'eft 
au  mercure  qu'on  eft  redevable  du  fuccès  y  Vigo  eft 
un  des  premiers  qui  en  ait  fait  ufage.  Il  paroît 
par  les  éditions  de  fes  ouvrages  ,  qu'il  a  employé 
le  mercure  avant  Carpi.  La  première  édition  des  ou- 
vrages de  Jean  de  Vigo  ,  parut  en  15 1 6  (f) ,  deux 
ans  avant  celle  des  ouvrages  de  Carpi  qui  ne  furent 
imprimés  qu'en  1 5 1 8  (c). 

Vigo  regarde,  la  vérole  comme  une  maladie  de  la 
peau  ,  &  ce  n'eft  qu'en  traitant  des  maladies  qui 
aiFe&cnt  cette  partie  ,  qu'il  en  parle  dans  la  plupart , 
de  ces  afFe&ions cutanées  ,  il  employoit  le  mercure, 
&  il  paroît  que  ce  n'eft  que  par  analogie  que  Vigo 
s'eft  fervi  du  mcrcuie  dans  le  traitement  de  cette 
maladie. 

(f)  Pag.?r. 

«    ib  Hallcr.  ftud.  Mcd  p.  7x0. 

U)  Hallcr,  codem  loco.  "  1 
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Ses  deux  livres  fur  les  maladies  des  os  ne  con-  11    1  « 
tiennent  rien  qui  mérite  attention  :  ce  qu'il  dit  eft  XV1,  sicc^* 
copié  des  Arabes,  ou  des  Grecs  qu'il  connoiiîbit  par-  Vigo» 
faicement  5  fa  matière  médicale  contient  nombre  de 
formules  qui  lui  appartiennent  j  mais  on  en  trouve 
auffi  beaucoup  qu'il  a  copiées  de  Scribonius  Lar- 
gus  (a) 

Les  ouvrages  de  Jean  de  Vigo  font  : 
Praclica  in  arte  Chirurgien  copiofa  j  continens  no^ 
vem  libres,  Lugd.  1 5 1 6 ,  in-40.  Heift.  /?/.  1 5 1 8  ,  in-8°i 
15-30,  in-8*.  1534,  in  8°.  1538  ,  in-8°.  Venu.  1561, 
in-8°.  Venet,  1570,  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  tra- 
duit en  allemand,  &  imprimé  à  Nuremberg  1677  , 
in-40.  en  italien  &  imprimé  à  Venife  1540,  if8zt 
1560,1568,  in-4e.  1 598  ,  1610,  in-40.  &  en  fran- 
çois  ,  imprimé  à  Venile  1 570 ,  in-fol.  à  Lyon  1537, 
in-8*. 

Nous  avons  tiré  le  catalogue  de  ces  éditions  de 
l'ouvrage  de  Mr.  de  Haller  qui  les  a  recueillies  avec 
beaucoup  plus  de  foin  &  d'exa&itude  que  Vandcr- 
linden  qui  n'en  cite  que  deux  ou  trois. 

Achillinus  (  Alexandre  )  illuftre  Médecin  de  Bou-  AcHlttUfl» 
logne  qui  florifloit  vers  le  commencement  du  (ci- 
zieme  fîecle  ,  profeflbit  la  philofopjîie  &  la  Médecine 
dans  la  fameufe  Univerfité  de  cette  Ville  ;  il  fut  ua 
des  plus  zélés  fectateurs  des  Arabes ,  &  fur  -  tout 
d'Averrhoe's.  Ses  talens  ne  refterent  pas  cachés  dans 
fa  feule  patrie  ,  fa  réputation  s'étendit  dans  toute 
l'Europe ,  &  il  y  fut  furnommé  le  grand  Philofo- 

5>hc  y  les  Ecoliers  venoient  de  toute  part  l'entendre  , 
bit  ou  il  profeflat  à  Boulogne  3  foit  qu'il  enfeignâc 
à  Padôue.  Le  grand  talent  excite  toujours  des  fen- 
timens  de  jaioune;  Achillinus  en  fut  fouvent  l'objet; 
Pomponace  fut  un  de  fes  plus  terribles  adverfaircs  j 
ils  le  décrièrent  mutuellement.  Après  une  longue 
guerre  Achillinus  mourut  à  Boulogne  ,  fa  patrie  , 
l'an  1511 ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Mar- 
tin ;  on  y 'lit  encore  l'épitaphe  que  lui  fit  Janus  de 
Vitalis. 

<*)  Voyez  notre  Htft,  à  l'art,  de  Scribomqs  Larguij 
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Hofpcs  ,  Achillinum  tumulo  qui  quacris  in  ifto  , 

Falleris  i  ille  fuo  jun&us  Ariftoreli 
Ily fium  colic  ;  &  quas  rerum  hîc  dîfcere  caufas 

Vix  potuic ,  plenis  nunc  vidée  illeoculis. 
Tu  modb ,  per  campos  dura  mobilis  umbra  beatos 
Errât ,  die  longum  perpetuamque  Talc. 

Achillinus  cft  l'auteur  de  plufieurs  ouvrages  &  de 
plufieurs  importantes  découvertes  5  c'eft  lui  qui  a 
donné  une  exacte  defeription  des  veines  du  bras  ;  il 
a  connu  deux  offelets  de  l'oreille ,  le  marteau ,  l'en- 
clume ,  fans  s'en  approprier  la  découverte  (a)  5  il 
paroît  avoir  connu  la  valvule  de  l'inteftin  coccum 
ou  monoculus  5  il  cft,  dit-il,  placé  vers  la  han- 
che droite  ,  au-defïbus  du  foie  (  h  )  5  à  cet  in* 
teftin  aboutit  le  colum  &  l'ileum  ,  &  à  ceux-ci  le 
rectum,  le  jéjunum  &  le  duodénum  :  il  décrit  le  con- 
tour &  les  adhérences  de  ces  inteftins  d'une  manière 
peu  connue  à  (es  contemporains  ou  prédécefleurs  (c). 

L'aboutilTant  du  canal  cholédoque  à  l'inteftin  duo- 
f  denura  ,  ne  lui  étoit  point  inconnu  5  il  a  admis  une 

cavité  dans  l'ouraque  ,  &  lui  a  attribué  l'ufage  de 
laifler  pafler  l'urine  (d)  ;  il  a  cru  à  l'exiftencc  de 
l'hymen ,  mais  il  lui  a  donné  une  fauifc  pofîrion  ; 
Ugitur  os  matricis  in  virgine  velamine  fubtili ,  fe  d  in 
corruptâ  eft  ruptum.  Il  compare  le  col  de  la  matrice 
à  la  tête  d'une  tanche.  Contre  le  fentiment  d'Haly 
Abas ,  notre  Auteur  ne  penfe  pas  que  le  cœur  fe 
contracte  quand  les  artères  fe  dilatent  le).  A  en 
juger  par  les  apparences  groffieres  de  la  diction  , 
Achillinus  paroit  avoir  connu  les  conduits  de  War- 
thon.  Voici  ce  qu'il  dit  d'analogue  :  Duo  fontes  falivt 
in  quibus  ftilus  intrat  funt  manifefig,  aperientes  juxtk 
linguam,&  ibi  funt  carnes  glandoj a  (/).  Il  a  aufli  connu 
le  ligament  fufpenfoir  ;  la  voûte  à  trois  piliers  ne 

U)  Voyez  Epiftolarurn  Anat.  Morgani ,  n*.  ?i ,  Euftachium 
Xpi/t.  de  auditus  organo. 

(b)  Commentaria  in  muadi ,  p.  x 
<c)Fol. 

(d)  Fol.  +. 

(e)  Fol.  t. 

(/,  Apçrjo  cerebrwm  meJîurti  M  eônjunAura  fcpafaf- 


XVI.  Siècle. 
Achillinus 
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lui  étoit  point  inconnue  (a) ,  de  même  que  l'infun  « 

dibulum  (b)  5  il  n'ignoroit  pas  non  plus  quel  étoir  XVI.  Siècle, 
le  contour,  l'étendue  &  la  profondeur  des  ventri-  Achiiuhus* 
culcs  antérieurs  du  cerveau  ;  il  donne  une  aiTcz 
exa&e  defeription  de  deux  autres ,  &  il  me  paroîc 
qu'Achillinus  en  favoit  fur  ces  parties  beaucoup  plus 
que  fes  fucceiTcurs,  aue  les  Carpi,  lesSilvius,  les 
Fcrnel ,  les  Andernanc. 

La  première  paire  des  nerfs  indiquée  par  un  des 
Grecs  ,  décrite  par  Gabriel  de  Zerbis  ,  omife  par 
Carpi  >  ne  lui  a  point  été  inconnue  ;  elle  eft  l'organe 
immédiat  de  l'odorat ,  nam  pénétrant  ad  nares  fub 
carunculis  tranfeuntes  (c).  Il  a  donné  la  defeription 
de  la  quatrième  paire  de  nerfs  (d)  ->  la  moelle  épi- 
niere  ne  remplit  point  d'un  bout  à  l'autre  le  canal 
vertébral ,  elle  fc  termine  à  la  première  vertèbre 
lombaire.  Notre  Auteur  a  fait  quelques  recherches 
fur  les  os  du  tarie  &  métatarle  ;  &  quoique  la. 
queftion  fût  facile  à  traiter,  il  n'a  rien  dit  qui  mé- 
rite d'être  rapporté  >  tantôt  il  admet  quatre  os ,  & 
tantôt  il  n'en  admet  que  trois  (b). 

Les  ouvrages  qu'Achillinus  a  donnés  fur  l'anato- 
mie  ,  font  : 

In  Mundini  anatomiam  annotationes  extant  ,  cum 
Joanne  de  Ketan,fafciculus  Medicin*in  feripta.  Vcne- 
tus  1 511 ,  in- fol. 

De  humant  corporis  anatomia.  Venttiis  f  Jf 6,  tjXî» 

On  trouve  auflî  quelques  détails  anatomiques  dans 
l'ouvrage  fuivant  :  de  fubjefto  cum  annotationibus 
Pampkilt  Montii.  Venetiis  if6"8,  in -fol.  g 

Bércnger  (Jacques)  vulgairement  appellé  Carpi,  bîmngÎiu 
parcequ'ii  étoit  de  Carpi,  dans  le  Modcnois,  a  fleuri , 
vers  Tan  x  5 1 8  :  il  a  été  un  des  reftauratcurs  de  l'a. 
natomic  &  de  la  Chirurgie  qu'il  a  exercée  avec  dit 
tinétion  à  Boulogne  ;  il  étoit  un  des  membres  de 
ce:te  Univerfité  \  cependant  il  a  fuivi  une  route  ua 

(a>  Dextru&o  fini/lro  donec  albusarcus  oeewrat. 
(b)  Fol.  î.  B. 

U)  Haller.  Method.  ftud.  p.  47*. 
(d)  Fol.  x.  B. 
(0  Pag.  14. 
if)  Fol.  16. 
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■  ;  111  peu  différente  de  celle  de  fes  prédéceffeurs.  Vont 
XVI.  Siècle,  apprendre  l'anatomie  ,  il  n'a  point  ,  comme  eux  t' 
SinsNGiR.  confulté  grand  nombre  d'animaux  ;  mais  il  a  difféque 
une  granqe  quantité  de  cadavres  humains  5  il  fe  glo- 
rifioit  d'en  avoir  difféqué  plus  de  cent  ;  le  zele  qu'il 
avoit  pour  l'anatomie  ,  étoit  connu  de  tout  le  monde  , 
Se  on  lui  a  reproché  de  l'avoir  pouffée  jufau'à  di/Té- 
quer  des  Efpagnols  vivans  ,  attaqués  de  la  vérole. 
Cette  imputation  n'eft  point  prouvée  j  on  fait  feu- 
lement qu'il  fut  exilé  à  Ferrare ,  &  qu'il  y  mourut 
pendant  le  temps  de  fon  exil.  Cette  imputation  eft 

{►eu  méritée  ;  Carpi  lui-même ,  dans  un  endroit  de 
es  ouvrages  3  déclame  contre  Erafiftrate  &  Hérophilc 
d'avoir  fuivi  cette  méthode  5  le  reproche  que  Carpî 
faifoit  à  ces  deux  grands  hommes ,  n'eft  pas  plus 
fondé  que  celui  qu'on  lui  fait.  Le  public  groflit  tous 
les  objets ,  &  regarde  comme  merveilleux  ce  qu'il 
ne  connoît  pas.  Du  temps  d'Hérophiie  &  d'ErafiC 
trate ,  on  étoit  peu  accoutumé  aux  diffc&ions  5  le 
fiecle  dans  lequel  Carpi  a  vécu  étoit  aufli  fuperfti- 
tieux ,  &  peut-être  davantage.  Le  Tribunal  de  Tin- 
quifition  inquiéta  vraifemblament  Carpi  d'avoir  parlé 
trop  librement  lur  les  parties  de  la  génération  ,  oit 
il  eft  réellement  un  peu  trop  libre  :  peut  être  que 
Carpi  ,  pour  fe  fouftraire  à  la  punition  qu'on  lui 
préparoit,  fe  réfugia  à  Ferrare  (a^ 

Carpi  avoit  reçu  une  éducation  des  plus  propres 
à  développer  fes  talens  pour  l'anatomie  5  il  etoit  fils 
d'un  habile  Chirurgien  qui  lui  donna  les  premières 
connoilTances  de  fon  art ,  &  par  une  progreflîon  na- 
turelle ,  Carpi  étudia  la  Médecine  ,  &  fut  reçu  Doc- 
teur à  rUniverfité  de  Boulogne  ,  où  il  profefla  la 
Chirurgie  &  l'Anatomie,  parties  fi  cfTentielles  s  qu'un 
Médecin  ne  fauroit  exercer  fon  art  avec  diftincïion 
s'il  n'eft  doué  de  ces  connoiflances. 

Carpi  eft  l'auteur  de  plufieurs  ouvrages  &  de  plu- 
jfieurs  découvertes  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  ;  il 
mérite  par  conféquent  d'être  connu  des  Anatomiftes. 
Voyons  d'abord  ce  qu'il  a  dit  de  particulier  fur  l'ana- 
tomie :  fon  Compcndium  eft  diviié  en  deux  parties  $ 

(«0  Douglai,  p.  57. 
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la  première  renferme  les  connoilfances  générales  j  la  XVJ  sicC^ 
leconde  contient  des  deferiptions  particulières.  Le 
corps  humain  Ce  divife  en  quatre  parties  ,  fa  voir  en       IfX  * 
crois  ventres  &  en  extrémités;  le  premier  venue  forme  BinsMoiii 
la  tête ,  le  fécond  ,  la  pokrime  ,  &  le  troifiemc  % 
l'abdomen.  Voilà  tout  ce  qu'il  dit  dans  la  pïcmicre 

(>artie  ;  elle  n  eft  pas  bien  longue  »  corriiric  l'on  voit  \ 
a  (ccondc  eft  heureufement  plus  étendue ,  &  nous 
y  trouverons  plufieurs  faits  întérefTanS. 

On  doit  commencer  l'anâtomic  par  1  cxpofiVort 
des  vifeeres  du  bas-vchtré  ,  parcéqu'ils  font  tres  fuf- 
ceptibles  de  putréfaction  j  il  le  divile  en  partiel 
contenantes  &  en  paities  contenues  j  les  contenantes 
font  pour  la  plupart  mufculcufes  >  &  iouinent  du 
mouvement  de  contraction  &  de  dilatation  ;  le  bas- 
Ventre  doit  être  divifé  en  plufieurs  régions. 

Carpi  Ce  fert  de  termes  grecs  pour  défîgner  lei 
différentes  parties  qui  (ont  contenues  dans  le  bas- 
ventre  »  &  il  rapporte  en  pafTant  la  dénomination 
des  Arabesj  ainfi  il  parle  du  mirack,  du  fiphac, 
&c. 

11  eft  bon  de  fa  voir  la  lignification  de  ces  termes, 
fi  Ton  veut  entendre  Gabriel  de  Zerbis  ,  Mundinus  è 
6c  quelques  autres  Anatomiites  de  ce  temps. 

L'ombilic  doit  être  la  première  partie  exàminée, 
parcequ'elle  eft  comme  la  ràcine  de  l'homme  ;  il  a 
vers  la  matrice  deux  artères  ,  &  vers  le  foie  une  groiTe 
veine  5  il  n'y  a  aulîi  ,  dit  Carpi  i  qu'une  feule  veinô 
au  cordon  ombilical ,  quoi  qu  en  difent  fes  Jprédécefc 
{êurs  qui  en  âvôient  admis  deux.  Les  vaiileaux  for- 
xnent  un  cordon  recouvert  d'une  membrane  j  on  lid 
ce  cordon  dans  lès  nouveaux  nés  >  On  le  coupe  par- 
dciTus;  les  vailTeaux  s'oblitèrent  &  la  ligaturé  tom- 
be quelque  temps  âpres  (  a  ).  Entre  les  mufclei 
du  bas- ventre  fe  trouvent  deux  vailTeaux  qui  vont 
aux  mammelles  \  parmi  les  chairs  on  trouve  nombre 
d'autres  vaiileaux  v  niais  qui  font  fi  petits  ,  que  ici 
fang  ne  fauroit  les  pénétrer  :  notre  Auteur  n*  par- 
lerait il  pas  des  vailfeaux  lymphatiques  b,  ? 

Il  y  a  huit  mufcles  de  chaque  côté  du  bas-vtûtr*# 

(•]  Page  4* 
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i*  quatre  obliques ,  deux  afeendans  ,  &  deux  defeerfc 

XVI.Sicclc.  (|ans  .  jes  Jcfcendans  font  fur  les  afeendans  5  les 

BiJUNGER.'  fit>rcs  a:  ces  <*cux  mu^c^cs  s'entrecroifent.  Ces  quatre 
mufcles  aboutirent  à  quatre  membranes  qui  le  joi- 
gnent &  forment  des  gaines  aux  mufcles  droits  , 
enfuitc  elles  fc  réuninerit  ,  celles  qui  appartiennent 
aux  mufcles  du  côté  droit  avec  celles  qui  appar- 
tiennent aux  mufcles  du  côté  gauche  ;  par  cette  union 
ils  forment  un  cordon  qu'on  nomme  la  ligne  blanche. 

Au-dcflous  des  obliques  &  entre  leurs  feuillets 
membraneux  fe  trouvent  deux  mufcles  longs  ou 
droits  (a)  -y  ils  s'étendent  depuis  le  cartilage  xipnoïde 
jufqu'aux  os  pubis  ,  à  furculo  inferioris  pecloris  ad  os 
ptcïinis.  Les  fibres  charnues  n'ont  pas  la  longueur  des 
mufcles  y  mais  elles  font  entrecoupées  pardeux  énerva- 
tions  nerveufes  ou  tendineufes  ,  dîvifa iniatum perduo 
intermedia  nervea  feu  ligamentalia. L'un  de  ces  ligamens 
eftau-detfusde  la  région  ombilicale,  l'autre  au-delfous; 
par  ce  moyen  chaque  mufcle  droit  eft  divifé  en  trois 
mufcles  particuliers.  Lès  mufcles  tranfverfes  font 
par-delîous  les  droits  &  les  obliques  ;  ils  font  mem- 
braneux en  avant  &  charnus  en  arrière.  Pour  ex- 
primer ces  différens  objets,  Carpi  a  employé  fix  plan- 
ches ,  à  la  vérité  groffiérement  exprimées  ,  mais*qui 
prou  vent  que  l'anatomie  commençoit  à  fortir  du  cahos. 

La  description  du  péritoine  eft  informe  ;  celle  de 
l'épiploon  eft  plus  exacte  ;  c'eft  un  fac  membraneux 
en  forme  de  bourfe  remplie  de  graille  ;  on  y  voie 
des  veines  qui  ont  un  battement  ,  &  d'autres  qui 
n'en  ont  poinr ,  venus  pul fautes  &  quietas  ;  il  eft 
fixé  par  le  péritoine  à  l'eftomac  ,  &  au  colon  $  il 
fert  a  la  digeftion  ,  en  entretenant  la  chaleur  darrfc 
l'abdomen  :  ce  fentiment  lui  eft  commun  avec  Ga- 
lien.  Ce  vifeere  fe  déplace  5  quelquefois  il  fort  pat 
l'ombilic  ou  par  I'aîne  (6). 

Les  fix  inteftins  &  les  noms  différens  dont  on  Ct 
fert  pour  les  caractérifer  s  font  connus  à  notre  Au- 
teur y  il  n'ignore  point  qu'ils  ont  des  fibres  charnues 
&  plufieurs  replis  que  nous  appelions  aujourd'hui 
valvules  connivences  >  &  dont  Fallope  s'eft  arrogé  la 

(a)  Prge  7. 
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-découverte  ;  il  connoilToit  les  adhérences  du  colon 
avec  les  reins ,  le  contour  du  colon  vers  les  os  des 
iles  ,  &  il  fe  plaint  que  cet  inteftin  contient  dans 
fes  cavités  une  humeur  vifqueufe  qui  peut  occafioa- 
lier  la  colique. 

L'inteftin  cœcum  fait  l'office  du  fecond  ventricule  j 
les  matières  commencent  à  s'y  mouler  &  à  y  prendre 
leur  forme.  Cette  légère  explication  de  Bércnger  n'a 
rien  qui  répugne  au  bon  fens  5  Lifter  l'a  poulTée 
plus  loin  ;  cet  Anatomifte  ,  fans  rendre  à  Carpi  ce 
qui  lui  étoit  dû ,  a  propofé  un  fyftéme  pour  expli- 

3uer  la  forme  bizarre  que  prennent  les  excréroens 
e  difFérens  animaux  ,  il  a  cru  en  entrevoir  la  caufe 
dans  le  cœcum  :  ce  phyiiologifte  a  pouilé  plus  loin  fes 
fpécclations  -y  il  a  prétendu  que  Ton  pou  voit  détermi- 
ner la  figure  du  cœcum  d'un  animal  en  voyant  fes  excré- 
mens.  Il  n'y  a  perfbnne  qui  ne  fente  la  futilité  de  cette 
explication  :  Carpi  a  été  plus  modéré.  A  la  partie  in- 
férieure du  colon  ,  fe  tiouve  un  prolongement  de  la 
longueur  &  de  la  groifeur  du  petit  doigt  (a)  :  c'eft  ce 
que  nous  appelions  l'appendice  cœcalc.  Notre  Au- 
teur eft  le  premier  qui  en  ait  parlé.  L'intciHn  jéju- 
num eft  de  couleur  jaunâtre ,  &  il  eft  toujours  vuide  j 
.T'cft  ce  qui  l'a  faitappeller  jéjunum  ?i  le  duodénum 
eft  droit  ,  1!  s'abouche  dans  l'eftomac  ,  &  il  com- 
-munique  au  foie  par  le  moyen  d'un  canal  qui  y  porte 
la  bile  ;  ce  canal  perce  obliquement  l'inteftin  duo- 
dénum ,  &  ferpente  entre  fes  tuniques  ;  cette  direction 
permet  à  la  bile  contenue  dans  ce  canal  de  couler 
dans  l'inteftin  ,  &  l'empêche  de  refluer  vers  le 
foie  (b). 

Les  remarques  de  Bérenger  Carpi  fur  le  méfente- 
re,  font  juftes  ;  c'eft  lui  qui  le  premier  a  obfervé  que 
ce  repli  membraneux  étoit  divifé  en  deux  parties, 
une  deftinée  à  fixer  les  inteftins  grêles  ,  &  l'autre 
les  gros  inteftins  :  attendons  qu'il  plaife  à  quelqu'un 
de  nommer  les  divers  prolongemens. 

Parmi  plufieurs détails  intéreflans  fur  le  ventricule, 

(*)  Pag.  11. 

(A)  lit-  canalis  ingreditur  diagonaliter  in  ifto  inceftino  in* 
ter  cunicam  &  tunicam  ,  ne  reafeendat  bilis  fie  fortè  chiltif 
ad  cyfiixn. 

Si) 
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—  .  ',  ■  on  voit  que  ces  deux  orifices  ne  font  pas  dans  lô 
XVI.  Siècle.  mêmc  plan,  que  le  fupéricur  eft  .plus  antérieur  que 
Bi&enceb..  l'inférieur  qui  cft  placé  beaucoup  plus  en  arriè- 
re. La  rate  eft  placée  du  côté  gauche  ,  elle  eft 
le  fiege  du  ris  &  de  la  gaieté  5  il  y  a  une  artère  tor- 
tueuie  (a)  qui  y  aboutit,  &  une  veine  qui  va  pareil- 
élément  s'y  rendre  ;  fa  ftru&ure  eft  très  dilicate.  Le 
foie  forme  une  maiTe  divifée  en  plusieurs  lobes  ;  la 
partie  fupérieure  cft  convexe  ,  l'inférieure  eft  con- 
cave j  il  y  a  plufieurs  veines  &  artères  qui  vont  y 
aboutir.  La  description  que  Carpi  donne  de  la  veine 
porte  mérite  attention  :  la  véficule  du  fiel  eft  fituée 
a  la  partie  antérieure  du  foie  >  &  a  deux  conduits 
particuliers  ,  un  vient  du  foie  ,  &  l'autre  va  à  l'intcftin 
duodénum  (6).  Dans  l'hiftoire  des  veines  on  voit  qu'il 
a  injeété  les  principaux  vaiileaux ,  &  qu'il  a  connu 
les  papilles.  Carpi  dit  avoir  vu  deux  artères  féminalcs 
de  chaque  côté  :  les  véficules  féminales  lui  font 
connues ,  &  c'eft  à  tort  qu'on  attribue  la  gloire  de 
:  cette  découverte  à  Rondelet  (c)  :  les  deux  véficules 
aboutirent  à  deux  canaux  qui  percent  le  fonds  de 
l'urètre, -&  s*ouvrcnt  dans  la  cavité:  les  tefticules 
fouffrent  plu  fleurs  variétés  >  ils  font  quelquefois  au 
nombre*  de  trois  ,  mais  communément  il  n'y  en  a 
que  deux  qui  font  féparés  par  une  cloifon  (d). 

La  deferiiption  des  vailfeaux  du  bas-ventre  con- 
tient plufieurs  particularités  intéreflantes  ;  il  a  donne* 
un  détail  aflez  ample  des  veines  &  artères  du  baffin  ; 
&  a  fait  remarquer  que  les  vaifleaux  émulgens  du 
côté  droit,  étoient  plus  bas  que  ceux  du  côté  gauche. 
Les  nerfs  font  groifiérement  exprimés  y  à  peine  en 
parlc-t-il  ;  il  y  en  a  deux  qui  vont  au  foie ,  deux 
a  la  vedle. 

,  Pour  mieux  décrire  la  matrice  de  la  femme  ,  il 
faut ,  dit  notre  Auteur  ,  la  confidérer  dans  1  état  de 
grofTelTe ,  &  hors  de  cet  état ,  &  il  l'a  fait  en  effets 

U)  Page  14. 

(b)  Page  14. 

(c)  Ad  ifta  rafa  differentia  întra  ventrem"  reflexa  defeen- 
4unc  inter  re&um  &c  veiîcam  ,  ;Ôc  ibidem  fc  dilatant  in  plu- 
res  cavernas  fpermate  plenas  ,  page  17. 

{fi)  La  defeription  de  Carpi  cft  plus  cxaûe  que  celle  de  Raw. 

- 
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m  a  mcmc  donné  deux  figures  grotefques  de  ce  vif-  -  ■  ■  ■ 
ccrc.  Il  paroît  aufli  être  le  premier  qui  ait  comparé  le  XVI.  Siècle, 
col  de  la  matrice  au  mufeau  d'une  tanche  ;  elle  n'a  Beubhcii.. 
ordinairement  qu'une  feule  cavité  ;  c'eft  un  cas  très 
rare  d'en  trouver  deux  ,  &  il  n'arrive  jamais  qu'il 
y  ait  deux  matrices,  comme  quelques-uns  l'ont 
avancé.  Le  reproche  que  Carpi  fait ,  ou  à  fes  con- 
temporains ,  ou  aux  Auteurs  qui  l'ont  précédé  > 
peut  s'appliquer  à  plufieurs  Anatomiftcs  modernes  : 
nous  nous  en  rappellerons  dans  le  temps  a).  Carpi 
rapporte  i'obfervation  d'une  extirpation  de  la  ma- 
trice. 

La  poitrine  de  l'homme  eft  plus  grande  que  celle 
de  la  femme  qui  a  au  contraire  le  baiTin  plus  ample 
que  1  homme.  Un  Médecin  vivant ,  qui  jouit  de  la 
plus  grande  réputation  ,  s'eft  arroge  cette  décou- 
verte :  le  rcfped  que  j'ai  pour  lui  m'empêche  de  le 
nommer  j  il  Ce  reconnoîtra  lui-même  dans  cet  ou- 
vrage. 

Sa  defeription  du  thymus  mérite  d'être  examinée  , 
elle  cft  fupérieure  à  celle  que  fes  prédécc(fcurs  avoienc 
donnée  de  ce  vi(cere$  la  plupart  ne  l"avoient  point 
connu.  Les  mufcles  intercoftaux  fervent  tous  à  re- 
lever les  cotes.  L'homme  feul  a  le  cœur  placé  obli- 

auement  (b)  5  on  fait  que  dans  les  autres  animaux 
a  une  fituation  perpendiculaire  :  il  admet  de  l'eau 
dans  le  péricarde  ,  &  il  fait  entendre  que  c'eft  de-là 
que  vient  l'eau  qui  coula  par  la  plaie  qu'on  fit  à  Jefus- 
Chrift.  Cette  explicarion  pourroit  bien  lui  avoir  mé- 
rité la  difgrace  des  Inquifiteurs, 

L'hiftoire  des  vaiiTeaux  de  la  poitrine  n'eft  pas 
aufli  claire  que  celle  des  vaiiTeaux  du  bas-ventre. 
Il  paroît  que  les  connoiffances  que  Carpi  avoir  fur 
cette  matière  ,  étoient  très  limitées  ,  &  qu'il  n'en 
fa  voit  pas  même  autant  que  Gabriel  de  Zerbis  ,  dont 
il  a  fait  une  amere  critique  y  cependant  il  refufe  aux 
rameaux  auriculaites  de  l'artère  temporale  le  titre 
d'artères  fpermatiques  ,  contre  l'avis  de  Galicn  &  de 
plufieurs  de  fes  icétateurs.  Carpi  afTure  qu'on  peut 

(a)  Page  11. 
(h)  Page  27. 

U]  Coaifuejnariaiu  Aoatooi.  Mundini pag. 
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'      '  •  t  couper  ces  vaiiTeaux  fans  crainte  de  rendre  le  fujet 

XVI.  i«lc.ftérilç  ^  ■ 

Berenger.  Ses  remarques  fur  les  courbures  des  artères  ca- 
rotides &  fur  celles  des  artères  vertébrales  ,  font 
jultes  -y  les  rameaux  qui  partent  de  ces  artères  &  qui 
fe  perdent  au  péricrane  ou  aux  mufcLs  qui  les  re- 
couvrent ,  quoique  dans  Tordre  naauel  ,  ont  été 
omis  par  la  plupart  des  Anatomiftes  modernes ,  & 
notamment  par  Mr.  WmÛow. 

L'anatomie  du  larinx  ci  t  un  peu  plus  détaillée  dans 
les  ouvrages  de  Carpi  que  dans  ceux  de  Mundinus  j 
il  a  connu  les  cinq  cartilages  dont  on  ne  connoiilbit 
précédamment  que  trois. 

Il  admet  les  mufcles  hyo-épiglotiques  j  &  les  tyro- 
épiglotiques. 

Nous  ne  parlerons  point  de  fon  oftéologie  ,  il  en 
dit  moins  que  Galien  &  nombre  d'autres  Anaromiftes 
qui  l'a  voient  précédé.  Ses  idées  fur  le  cerveau  font 
très  obfcures  dans  fon  lfagoge  ;  elles  font  plus  éten- 
dues dans  fon  commentaire  fur  Mundinus  ;  dans 
cet  ouvrage  il  donne  très  au  long  la  defeription  des: 
grands  ventricules  9  &  il  y  indique  la  fcillure  qu'on 
attribue  communément  à  Silvius  ;  la  moelle  épi— 
nicre  y  eft  aufli  un  peu  mieux  décrite  ;  il  a  vu  la  ligne 
longitudinale  de  divition  ,&  l'aqueduc  ;  il  a  iepremier 
démontré  que  le  rete  adrrûrabile  placé  fur  les  apo- 
phifes  pierreufes  de  l'os  temporal ,  n'exiftoit  point  ; 
&  a  indiqué  les  principales  diviûons  des  artères  ca- 
rotides. 

Carpi  critique  de  Zerbis  (b)  n'a  point  connu  les 
nerfs  olfa&ifs  :  ce  qui  eft  extraordinaire  ,  vu  le 
talent  exquis  qu'il  avoit  pour  l'anatomie  :  cet 
exemple  prouve  que  fouvent  plufîeurs  s'érigent  en 
critiques  d'ouvrages  qu'ils  ne  comprennent  pas  , 

qu'ils  devroient  étudier  férieufement. 

11  eft  difficile  d'aiTurer  il  les  nerfs  obliques  fe  croi- 
fent,  ou  s'ils  ne  font  que  s  entre-toucher ,  de  hoc  * 
dit-il,  adkuc  fub  judtee  lis  eft  (c). 

W  Page  33. 

(à)  Zerbis  a  eu  une  parfaite  connoiflance  des  nerfs  de  la  pre- 
lere  paire. 
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Pour  ce  qui  eft  des  mufcles    Carpi  a  à-pcu-près  1 
connu  ceux  que  Gahen  avoit  décrits  >  il  n  a  dccou-.  Avr-;),cc,c- 
vert  que  le  fléchiffeur  propre  du  pouce.  Beb.ekger.. 

Dans  fes  remarques  lur  le  nez  (  a  )  &  fur  les 
yeux  y  il  décrit  les  finus  fphénoïdaux,  il  parle  de  leurs 
os  principaux  ,  mais  il  ne  connoit  point  les  palatins  , 
ni  le  canal  nazal.  Sa  defcription  des  os  unguis  ,  n'eft 
pas  digne  de  lui  ;  cependant  il  a  connu  les  points 
&  les  conduits  lachrymaux.  Parmi  ce  langage  obfcur 
on  trouve  la  defcription  de  cette  pellicule  membra- 
neufe ,  placée  au-devant  de  la  rétine  qu'on  attribue 
à  Albinus  ,  &  fur  laquelle  cet  Auteur  penfe  que  fe 
fait  la  fenfation  de  la  vue  (b).  Voici  les  propres 
paroles  de  Carpi.  Pofi  iftas  tunicas  Junt  duce  ali&  % 
una  anterius  ,  altéra  pojîeriùs  ,  qu&  eft  major  anteriore  % 
anterior  vocatur  aranca  ;  pofterior  retind:  aranea  efl 
fubtilis  >  denfa  tamen  ,  lucidior  adamante  (c).  Il  a 
eu  connoiflance  de  la  membrane  ,  du  tympan  , 
des  deux  oflêlets  de  l'ouie  ,  fans  cependant  s'en 
approprier  la  découverte  ;  il  ne  leur  a  point  donné 
de  nom  particulier  dans  cet  ouvrage ,  duo  ojficula  , 
dans  fon  commentaire  fur  Mundmus  ,  il  les  a  appellés 
marteau  &  enclumej:  Carpi  a  encore  connu  le  limaçon^ 
mais  la  defcription  qu'il  en  donne  eft  très  obfcure. 

La  defcription  des  extrémités  ne  contiene  rien  de 
particulier  ;  on  y  voit  feulement  l'hiftoire  des  veines 
qu'on  faigne  au  bras,  la  céphalique,  bafilique,  mé- 
diane ,  ialvatelle. 

Aux  extrémités  inférieures  s  les  faphenes  ,  les 
veines  des  extrémités  font  exprimées  par  quatre  fi- 
gures. Ce  aue  Carpi  dit  fur  les  os  &  fur  les  mufcles 
eft  très  inférieur  a  ce  qu'Hippocrate  &  Galien  nous 
ont  tranfmis. 

Voilà  à-pcu-près  l'extrait  de  ce  que  Carpi  favoit  ert 
anatomie  ;  on  le  regarde  comme  le  reftaurateur  de 
cette  feience,  &  en  effet,  il  l'cft  par  fes  travaux  &  par 
le  temps  qu'il  a  vécu  &  qu'il  a  travaillé  5  mais  il  faut 
avouer  que  fon  anatomie  eft  fi  inférieure  à  celle  de 
Vefale  ,  qu'on  feroit  beaucoup  mieux  de  lui  donner 

(a)  Page  jo. 

{b,  Annotationcs  Acad. 

(0 Carpi  Ifagogc,Pag.5i&5W  ;.  w»  ^  .  , 

5  îv* 
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."  la  gloire  complette  que  de  l'accorder  à  Carpi,  ot$ 
XVî  SkcIc.  jc  ja  |uj  fajrc  pariagcr  avec  lui. 

Bikthoin,      Les  connoifTanccs  de  l'anatomie  conduifent  bien«« 
tôt  à  la  pratique  dç  la  Chirurgie  ;  Carpi  y  fît  de 
grands  progrès ,  il  a  enrichi  cette  partie  de  l'art  de 
guérir  de  plufieurs  importantes  découvertes  ;  celle 
qui  lui  fait  un  honneur  éternel  9  &  de  laquelle 
l'humanité  lui  fera  toujours  reconnoiiTante ,  c'eft 
d'avoir  attaqué  le  mal  vénérien  avec  Je  mercure, 
Carpi  s'eft  fçrvi  le  premier  des  fricotons  mercuriçlles, 
La  vérole  qui  porte  fouvent  fes  fâcheux  effets  fur 
Je  tilîu  dç  la  peau  f  &  l'altère  en  y  produifant  des 
ulcères  les  plus  opiniâtres  ,  lui  parut  avoir  de  l'ana- 
logie avçc  la  plupart  des  maladies  cutanéçs  contre 
lesquelles  on  fe  fçrvoit  du  mercure  avec  fuccès  5  par 
çe  raifonnemeut  judicieux  il  fe  détermina  à  com- 
battre ce  mal  rébcllc  par  les  fri.âions  mcrcurielles. 
Torella  <Sc  plufîeurs  autres  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  y  avoiçut  déjà  preferit  le  mercure  fous 
une  auçrç  forme.  Peu  de  Chirurgiens  avoient  faiç 
attention  à  cç  genre  de  traitement  \  \\  étoit  réfervé 
à  Carpi  d'en  étendre  l'ufage  &  ie  le  rendre  public, 
Carpi  efi  ,  a  mon  avis  „  celui  qui  a  fait  plus  de  bien 
\  l'numanité  ;  fans  lui  l'univers  feroit  dévafté  par 
les  ravages  qu'auroit  fait  la  vérolç.  Son  traité  fur 
les  fra#urc$  du  crâne  ne  contient  rien  de  particu-r 
lier  ;  il  n'eft  point  écrit  avec  élégance  ,  mais  avec 
franchife  ,  &  l'on  reconnoît  la  probité  même  dans 
fa  diétion  'a).  \\  fuie  prcfquc  par-tout  la  façon  de 
penfer  des  Arabes  ,  rarement  celle  des  Grecs  ,  & 
4  peine  les  cite  t- il.  On  trouvç  un  grand  nombre 
de  remarques  chirurgicales  dans  le  commentaire  de 
Çarpi  fur  l'anatomie  de  Mundinus  $  il  y  parle  d'une 
e*tra<Sion  de  matrice  faite  avçc  un  fil  retors.  Voici 
fçs  propres  paroles^  Le  fait  eft  intéreflant.  Quœ  mu- 
far  habtbat  tttatricis  corpus  extra  vulvam  ad  inftar 
ntagnâ  burfœ  inverfâ,  :  6  talis  matrix  corrupta  %  fœ- 
tida  6*  çangr$nata  :  qu*  matrix  exierat  in  partu  dijft^. 
çzli,  &  obfietrices  non  potuere  intromittere  :  egô  autan 
t*g*vi  tan?  prope  o/ifiçium  colli ,  cum  jilo  toftuofa 
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fatis  groffo  ,      fubito  eam  Jccavi  ac  fi  fecaffem  cum  « 

rajùrzo.  Les  fymptomes  de  la  maladie  fe  calmèrent,  XVI  sicclc 

&  la  femme  guérit.  On  pourroit  contefler  à  Carpi  Berengia, 

par  bien  de  raifons  ,  que  ce  foit  précifément  la 

matrice  qu'il  ait  emportée  $  mais  le  fait  demapdcroit 

des  difeuftions  qui  nous  écarteroient  de  notre  objet. 

Carpi  parle  d'une  fille  qui  a  conçu  à  l'âge  de  neuf 

à  dix  ans  a).  Il  a  vu  un  jeune  homme  de  fept  ans 

qui  éjaculoit  ,  avoit  la  voix  pleine  ,  du  poil  au 

menton  &  au  pubis.  Il  parle  de  plusieurs  perrfon- 

nés  qui  rendroient  leur  urine  par  l'ombilic  {b)my 

des  hydropiques  qui  fe  font  déchargés  de  leurs  eaux 

par  cette  voie     &  des  femmes  d'un  âge  décrépit 

qui  avaient  encore  leurs  règles  (cj  5  il  admet  les 

naifTanccs  tardives  &  prématurées  5  &  nie  qu'on 

Sui/Te  rendre  une  femme  enceinte  par  l'anus  (d)  3 
rapporte  l'exemple  d'une  fuperfœtation.  La  fu- 
pcrlhtion  paroît  fouvent  dans  les  ouvrages  de  Car- 
pi. Il  entre  dans  quelques  détails  fcrupuleux  fur  la 
lèpre  (/)$  il  y  fait  Jmention  d'une  veflîe  qui  étoit 
remplie  d'air ,  &  fait  l'hiftoire  d'une  plaie  aux  finus 
frontaux  ,  dont  il  connoît  la  communication  avec 
les  ethmoïdaux  (g). 

Il  défçnd  de  fe  fervir  de  collires  trop  irritahs  ^ 
de  peur  de  produire  des  cicatrices  qui  bouchent  les 
peints  lachrymaux  (h). 

De  cranii  fraftura.  BononU  1 5 1 8.  Venetiis  ijjj, 
in-40.  Lugd.  Batav.  1619  ,  in-8°.  lbid.  1651 ,  in-8°, 
<*).  lbid.  1715  (k). 

Ifagog*  brèves ,  perlucide, ,  &c.  in  Ânatomiam  kit* 
mani  coryons*  Bononis  1514,  in-40.  Venetiis  153 
in.40, 

(m)  Com  m  émana  in  MundîniMB  ,  edit.  Bonott.  ifii  ,  paç. 

ÇCXXVIII. 

(6)fol  CCLXI1. 

(tj  Fol  ccxxx. 
(a  Fol  ccxlvi, 
(* »  Fol.  ccxiii. 

(f   Fol  CXXLI1I. 

up  Fol.  ccccxiv.     .  i 

{h    Fol.  CCCCLXVJU. 

ifr  Mangée  tic  feriptis  medic. 
(ty  Hajlçr.  Méthode  ilnd.  |>.  7*0. 
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Commentaria  cum  additionibus  fnper  Anatomiaifî 


XVI.  Sicc  c.  fifandini  Bononia  1551,  in-40.  1611  ,  in-4 
Almenar.  Almcnar  (Jean)  (a)  ,  Profeifeur  de  Médecine  en 
Efpagne,  fiorifloit  vers  Tan  1530.  Nous  avons  de  lui 
un  ouvrage  fur  la  vérole  5  il  s'eft  fervi  du  mercure 
fans  avoir  en  vue  d'exciter  la  faiivation  ;  au  con- 
traire, il  recommande  Pufage  des  purgatifs  &  des 
lavemens  lorfqu'on  fent  que  le  mercure  porte  aux 
glandes  falivaires  :  il  avoit  tiré  fa  méthode  des 
Arabes  ,  que  Torella  &  Léonicenus ,  &  Carpi  &  Vigo  , 
&c.  avoient  fuivis  On  ne  voit  pas  trop  pourquoi  des 
Auteurs  plus  poftérieurs  ont  pris  le  mauvais  erîet 
qu'a  le  mercure  d'exciter  la  faiivation  pour  une  pro- 
priété eflentielle ,  &  fans  laquelle  il  n'opéreroit  point 
la  "guérifon  5  peut-être  la  caufe  vient- elle  du  peu  de 
foin  des  Auteurs  du  dernier  fieele  à  confulter  ceux 
qui  avoient  écrit  avant  eux  :  leur  efprit  ambitieux 
couroit  plutôt  à  la  uouveauté  qu'à  la  lecture  des 
bons  ouvrages  ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait  enfanter  mille 
fyftêmes  pernicieux  ,  &  oubler  nombre  d'objets  in- 
tére/Tans.  J'efpere  que  cet  ouvrage  en  fera  revenir 
plufieurs. 

Nous  avons  d' Almenar  , 

De  morbo  gallico.  Papi&  if  10  ,  in-fol.  cum  Ang. 
Bolognini  ,  Leoniccni  Alexand.  Benedifti.  aliorumque 
de  eodem  feriptis.  Lugduni  1 5  3  6  ,  in-40.  cum  iifdem. 
Lugduni  1539  ,  in-  8°.  &  tomo  1.  ope  ris  de  morbo 
gallico.  Venetiis ,  p.  310. 

Ces  Auteurs  n'auroient  point  trouvé  place  dans 
cet  ouvrage  s'ils  n'eu  (font  été  des  premiers  qui  ont 
employé  le  mercure  contre  la  vérole  ;  j'ai  cru  pou- 
voir me  permettre  cette  légère  digrelÏÏon  pour  faire 
honneur  à  ces  bienfaiteurs  de  l'humanité. 
T* *°*  Brabus  Cbamicus  (  Jean  )  ,  Médecin  Portugais  , 
Brabus  cafeigna  publiquement  i'Anatomie  dans  l'Univerfité 
de  Conimbre.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  fur 
les  plaies  de  la  tête.  La  théorie  qu'il  propofe  pour 
en  expliquer  la  plupart  des  fractures  ,  eu  ridicule. 
Les  principes  pnyfiques  fur  lcfquels  il  s'appuie  , 
font  déduits  de  la  philofophie  d'Ariftotc  5  on  y 

U)  Voyez  tinden  J  de  feriptis  Med.  Aftiuc ,  de  lue  venerca  , 
ïrcind,  Haller  ,  &c. 
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trouve  cependant  quelque  obfcrvacion  intéreflante.   , 

L'ouvrée  eft  indtull  :  XVl.S.ede. 
De  capnis  vulneribus.  Conimbricœ  lfi£9  in-fol.  Catamuu 
Dans  le  même  temps  que  Brabus  Chamicus  flo- 
ri/Toit  en  Portugal  ,  Jacques  Cataneus  exerçoit  la 
Médecine  avec  célébrité  à  Gènes.  Il  s'eft  fort  occupé 
au  traitement  des  maladies  vénériennes  ;  il  a  ob- 
fervé  que  dans  cette  maladie  ,  après  les  parties  gé- 
nitales ,  la  bouche  &  les  parties  qui  y  font  conte- 
nues ,  font  les  premières  à  s'altérer  9  il  a  auffi  fou- 
tenu  que  la  vérole  pouvoit  refter  dans  le  corps  un 
grand  nombre  d'années  ,  fans  fe  déclarer  :  il  a  fait 
ufage  des  frictions  mercurielles  ,  &  il  eft  le  premier 
qui  les  ait  réicérécs  lorfqu elles  n'avoient  point  réuffi 
la  première  fois  (a). 

TraBatus  de  morbo  Galiico  ,  compofé  avant 
i;oj  (i). 

Après  avoir  donné  l'hiftoire  de  Cataneus ,  Freînd  Mayhaih»« 
parle  d'un  certain  Pierre  Maynard  de  Vérone  qui 
a  au/fi  écrit  fur  la  vérole  :  il  faifoit  venir  cette  ma- 
ladie d'une  conftellation  particulière  qui  avoit  de- 
puis peu  fait  une  révolution  dans  l'orbe  célefte  3  8c 
il  prétendoit  que  lorfque  cette  conftellation  s'éloi- 
gneroit  du  globe  de  la  terre  ,  la  vérole  difparoîtroit 
avec  elle  j  il  prédit  même  que  ce  changement 
utile  &  agréable  à  l'un  &  à  l'autre  fexe ,  ne  feroit 
pas  lent  à  furvenir.  La  prédi&jon  étoit  trop  avanta- 
geufe  au  genre  humain  pour  qu'elle  s'cffe&uât.  May- 
nard eut  le  regret  de  mourir  fans  voir  fa  prophétie 
accomplie ,  &  j e  crains ,  pour  le  malheur  de  l'eipccc , 
«que  nous  ni  Uos,enfans  n'ayons  le  même  fort  de  notre; 
Prophète.  Quoique  Maynard  eut  les  yeux  fafeinés  par 
les  chai  mes  de  l'Aftroiogie ,  il  ne  laiffa  pas  d'ob- 
ferver  nombre  de  faits  intéreiTans  à  l'hiftoire  de  la 
vérole,  comme  ulcères  au  gofier ,  à  la  trachéc-artere , 
a  la  colomne  vertébrale  ,  aux  articulations ,  &c. 

Nous  avons  de  lui , 

De  morbo  Galiico  traftatus  duo  extant ,  tomo  t , 
eperis  de  morbo  Galiico,  p.  ^36,  340. 

Pratenfis  ou  Apratis  (  Jafon  )  né  à  Ziriczée  en 

Jaso», 

( a)  Freina  ,  Hiftor.  Mcd.  p.  3 17 ,  «1-4°. 

\b)  Haiicr  ,  Mcth.  ûud,  p.  583.  > 
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Zélande,  excrçoit  la  Médecine  vers  Tan  15-10.' 


XVI.  Sicclç.  N0Us  avons  de  lui  plufîeurs  ouvrages  écrits  en 
'fM*  très  bonne  latinité,  &  ou  l'on  trouve  beaucoup  d'é- 
J  a  son.  rudition  5  fon  ftyle  eft  beaucoup  plus  libre  que  celui 
de  la  plupart  des  Auteurs  Tes  contemporains.  Son 
traité  deuteris  contient  1  hiftoire  des  mariages  dcdifFé- 
rens  peuples.  Sa  diflertation  fur  l'art  de  faire  des  en- 
fans  ,  eu  ornée  d'un  nombre  prodieux  d'hiftoires  qui 

( souvent  jufqu'à  quel  point  les  hommes  ont  porte 
eur  crédulité.  Les  femmes  rufées  faifoient  accroire 
au  peuple  que  les  morts  venoient  jouir  d'elles  pen- 
dans  la  nuit.  Jafon  arTure  que  de  fon  temps  on  croyoit 
les  jeunes  veuves  très  expofées  à  de  pareilles  vîntes 
de  la  part  des  maris  qu'elles  avoient  enterrés. 

On  trouve  de  la  légèreté  dans  tous  les  ouvrages 
de  Jafon  5  ceux  qu'il  a  donnés  fur  la  pratique  ,  fc 
Tellement  de  fa  frivolité  ,  &  je  doute  beaucoup  qu'on 
puiiTe  déduire  la  moindre  couféquence  pratique  des 
ouvrages  de  cet  Auteur, 

De  tuenda  fanitate  libri  quatuor.  Antuerp.  1538, 
in-40.  De  parturiente  &  partu  liber.  Antuerpit  i$tj  9 
in-8°^  Amftelodami  l6f7»  in-n, 

Libri  duo  de  uteris.  AntuerpU  1524,  in-40,.  Am$e- 
iami  16  f  7  ,  in-n. 

Liber  de  arcenda  fierilitate  &  progignendis  liberis. 
Antuerpii.  ifji,  in-40. 

De  cerebri  morbis.  Bafile*  1749  ,  in- 8  e*. 
Durer  (Albert)  Peintre  &  Géomètre  célèbre  qui 
florifToit  au  commencement  du  feizicme  (îecle ,  naquit 
à  Nuremberg  le  10  Mai  de  l'an  1471.  Il  s'occupa 
pendant  fa  jeunette  à  l'Orfèvrerie ,  dont  fon  perc 
îaifoit  le  métier  :  cependant  cet  état  ne  lui  convint 
plus  après  quelque  temps  qu'il  s'y  fut  exercé  :  il 
embraiia  celui  de  Peintre,  courut  les  principales 
Provinces  de  l'Europe  ,  &  fur-tout  l'Italie  qui  étoit 
le  théâtre  de  la  belle  peinture.  Il  fit  des  progrès  ra- 
pides dans  cet  art ,  &  donna  à  l'âge  de  vingt-trois 
ans'  des  eftampes  qui  font  aujourd'hui  très  cfti- 
mées  des  amateurs.  Cet  efTai  fut  fuivi  de  divers 
ouvrages  ,  les  uns  plus  curieux  que  les  autres.  Un 
de  ces  chefs  -  d'œuvres ,  &  qui  eft  relatif  à  noçre 
objet,  c'eft  un  traité  des  propprtions  dont  les  Peinue* 
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font  grand  cas  ,  &  dans  kquel  les  Anatomiftes  pour-  * 
ront  puifcr  nombre  de  faits  intéretfans  fur  les  pro-  XVL  sicc^ 
portions  des  fujcts  de  divers  âges. 

De  fymmetria  partium  kumanorum  corporum  ,  feu  § 
de  proportione  corporis  humani  libri  quatuor  e  Ger- 
manie a  lingua  in  latinam  verji.  Norimberga  15-18  (a) 
in-fol.  1534,  in-fol.  (b).  Part/.  1 5/7  ,  in-fol.  p.  m. 
De  la  proportion  des  parties  &  portraits  des  corps 
•humains;  il  a  été  imprimé  en  italien.  1594,  in-fol.  iyif. 

Felicianus  (  Jean  Bernard)  Médecin  de  Venife,  étoit  pEUCIAMUf# 
•très  verfé  dans  la  philofophie  &  dans  la  connoiflance 
des  langues  étrangères.  Cette  étude  ne  lui  fit  point 
oublier  celle  de  1* Anatomie  3  il  s'en  occupa  beaucoup; 
il  fit  fur-tout  piufieurs  recherches  fur  la  ftructure 
du  fœtus.  Ses  travaux  furent  fans  fruit  pour  le  pro- 
grès de  T Anatomie ,  &  il  n'a  pour  mérite  réel  que 
celui  d'avoir  été  un  de  fes  zélés  partifans. 

De  fœtus  formation*  :  item  de  jeptimeftri  partit , 
in-40.  Venetiis. 

Marianus  San&us.  De  tous  ceux  qui  ont 'vécu  tfi** 
depuis  Celfe  jufqu'au  dix  -  feptieme  fiecle ,  Maria-  Mamanv* 
na  ,  Médecin  d'Italie  ,  s'eft  le  plus  occupé  à  la  H-Sanctus. 
thotomie  ;  il  floriflbit  vers  Tan  15^;  Barieta  ,  petite 
'  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Bari  % 
étoit  fa  patrie  :  c'eft:  ce  qui  l'a  fait  appeller  Baro- 
litanus  ,  ou  Marianus  Sanâii  Barolitani.  On  le  con- 
noît  communément  aujourd'hui  fous  le  nom  de 
Marianus  San&us.  Quoiqu'il  fût  Médecin  v<&  fit 
ion  occupation  ordinaire  de  la  Chirurgie  5  il  n'ad- 
xnettoit  aucune  différence  entre  ces  deux  états  5  Se 
croyoit  même  qu'on  ne  pouvoit  exceller  dans  quel- 
qu'un d  eux ,  qu'autant  qu'on  avoit  des  connoifTances 
difHfantes  dans  l'autre  ;  il  trouvoit  cependant  dans 
Ja  Chirurgie  un  degré  d'évidence  &  de  certitude  qu'il 
n'entrevoyoit  pas  dans  la  Médecine  *  c'eft  ce  qui  le 
détermina  à  embraser  cette  partie  de  préférence. 

Je  ferai  court  fur  les  ouvrages  généraux  de  Chi- 
rurgie que  Mariana  nous  a  1  ailles  j,  cet  Auteur  n'a 
eprelque  rien  dit  qui  luifoit  particulier  : r  comme  Jean 
de  Vigo  ?  il  a  groflî  fon  livre  d'un  nombre  piodi- 


a)  Hallcr  ,  meth.  ftud.  M.  p.  3 il. 
')  Douglas ,  Cibliograph.  Anat.  p.  €u 
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fc  g*cux  de  formules  ->  il  appliquent  fur  les  plaies  utt 

XVI.  Sicclc.  tas  d'emplâtres,  donguens  ,  ou  autres  in grédiens  qui 
Mari  anus,  s'oppofoient  plutôt  à  la  réunion  des  bords  qu'à  la  for- 
mation de  la  cicatrice. 

Sa  théorie  fur  la  faignée  eft  fondée  fur  les  ma- 
thématiques ;  pour  en  expliquer  les  principaux  effets^ 
il  a  fait  graver  un  parallélogramme  avec  fes  deux 
diagonales  :  il  s'accommode  à  la  figure ,  &  donne  . 
«ne  tournure  à  fon  explication  qui  eft  forcée  &  très 
éloignée  de  la  vraifcmblance. 

Les  plaies  de  la  tête  font  allez  bien  circonitan> 
ciées  ,  mais  on  y  trouve  une  énumération  fi  longue 
des  plantes ,  des  emplâtres  ,  des  poudres  céphaliques  , 
qu'on  ne  peut  en  foutenir  la  lecture  fans  fe  faire 
une  violence  extrême  ->  il  a  une  fi  grande  foi  à  fes 
emplâtres  (a) ,  qu'il  dit  avoir  guéri  par  ce  fcul  fc- 
cours  nombre  de  ble/Tés  à  la  tête  ,  avec  épanche- 
ment  dans  le  crâne.  De  telles  aliénions  pouvoient 
être  goûtées  dans  le  feizieme  fiecle  ;  je  doute  qu'elles 
fifient  fortune  aujourd'hui  ;  Ton  corrnoît  trop  la  nhy- 
fique  du  corps  humain  pour  croire  que  des  emplâtres 
appliqués  fur  la  peau  du  crâne  puiiîent  difliper  les 
iymptomes  qui  lurviennent  a  la  fuite  des  fractures 
à  la  tête  avec  épanchemçnt.  Son  traité  fur -la  pierre 
mérite  un  autre  fort  que  celui  dom  nous  venons  de 
tendre  compte.  Mariana  eft  le  premier  qui  ait  parlé 
du  grand  appareil.  L'hiftoire  donne  à  Jean  de  Ro- 
manis l'honneur  de  la  découverte,  &  à  Marianus 
San&us  celui  d'avoir  le  premier  décrit  cette  méthode.j 
c'eft  des  propres  ouvrages  de  Marianus  San&us  qu'où 
a  déduit  ce  point  d'hiftoire. 

Avant  d'en  venir  à  la  delcription  de  fa  méthode  , 
Mariana  expofe  les  caufes  du  gravier  &  du  calcul; 
il  y  en  a  d'éloignées  &  de  prochaines  >  il  y  a  une 
matière  patiente  &  une  vertu  agente  (b) ,  &c.  &c. 
parmi  les  alimens  il  n'y  en  a  pas  qui  produifent  plus 
vite  les  graviers  que  le  fromage  ,  que  le  pain  qu'on 
n'a  pas  fait  fermenter,  que  l'ufage  immodéré  des 
farineux.  La  même  maladie  peut  encore  furvenir^ 

(a)  De  Chirurgia  feriptorcs  Gcfncro  ,  Tiguri  p.  17J. 
W  Pag. 17*' 
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lor  (qu'on  n'a  pas  un  ordre  réglé  pour  prendre  fes 

repas  ,  &c.  (a).  MaLiaTuw 

Les  gens  gras  fonr  plus  fujets  au  calcul  que  les 
maigres  ,  les  jeunes  que  les  adultes ,  &  ceux  -  ci 
moins  que  les  vieillards. 

Il  y  a  deux  fortes  de  pierres  5  Tune  a  fon  fïege 
dans  les  reins,  &  l'autre  dans  la  vefïîe  ;  celle  de 
la  vciîie  eft  plus  ferme  que  celle  des  reins  5  des  lignes 
généraux  &  particuliers  caractérifent  chacune  de  ces 
maladies  ,  &  il  y  a  aulfi  un  genre  de  traitement  affec- 
te a  chacune  d'elles. 

Les  lignes  de  la  pierre  au  rein  font  une  démangeai- 
ion  vers  les  régions  rénales  ,  à  laquelle  fuccede  im- 
médiatement après  une  douleur  gravative  qui  accroît 
iorlque  le  malade  marche  ou  qu'il  fe  tient  de  bout  ; 
le  malade  fe  plaint  d'un  engourdilTement  dans  l'ex- 
trémité inférieure  correfpondante ,  ou  bien  il  lui  - 
femble  fentir  des  fouimis  qui  Ampent  fur  cette  par- 
tie :  le  voraiiTement  furvient ,  la  refpirarion  devient 
gênée  à  caufe  de  la  proximité  des  reins  avec  le  dia- 
phragme :  les  urines  font  chargées  de  gravier  ,  & 
a  ce  feul  ligne  on  diftingue  cette  maladie  de  la 
colique  dans  laquelle  les  urines  font  naturelles  :  les 
modernes  ont  un  ligne  plus  pofitif ,  dont  Mariana 
n'avoit  aucune  connoifTance  ;  c'eft  la  rétraction  du 
tefticule;  ce  fymptome  arrive  lorfque  la  pierre  eft 
dans  le  rein ,  &  ne  furvient  pas  dans  les  attaques 
de  colique  5  j'ai  été  moi-même ,  dit  Mariana ,  la 
victime  de  cette  cruelle  maladie  5  &  c'eft  d'après  ma 
propre  expérience  que  j'en  donne  la  defeription. 

Il  y  a  deux  genres,  de  traitement  5  l'un  prévient 
la  maladie ,  &  l'autre  la  guérit }  on  prévient  la  ma- 
ladie en  évitant  les  caufes  qui  la  produifent 

On  la  guérit  en  ufant  des  remèdes  fuivans.  Notre 
Auteur  en  propofe  un  nombre  prodigieux  >  voici  ceux: 
qu'il  paroît  préférer. 

Prenez  fyrop  d'endive ,  d'ofeille  &  de  nymphaea^ 
cinq  onces  de  chacun  ,  eau  de  fenouil  &  d'endive  , 
une  once  5  mêlez  ,  vous  aurez  un  fyrop  dont  Ma- 
riana dit  s'être  très  bien  trouvé.  Ce  remède,  outre 

(4)  Pag.  179. 
(tyPag.  180. 
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■  \~  \  mon  témoignage  ,  dit  Mariana  ,  a  celui  de  Galietl 
XVI.  Sicclc.  qUj  |ui  a  vu  procurer  de  très  bons  effets  (a)  5  cepen* 
Mamanus.  dant  ce  fyrop,  quoique  très  falutaire  ,  n'eft  pas  à 
comparer  à  la  poudre  fuivante  >  c'eft  par  clic  que 
notre  Auteur  s'eft  guéri  du  calcul  5  elle  lui  a  voit 
été  ordonnée  par  les  favans  Dodeurs  ès  Arts  &  en 
Médecine  ,  Fabius  Francolinus  ,  6*  Nicolas  Antoint 
Panareilus  ,  poileHeur  du  remède  (b). 

Prenez  femence  &  racine  de  pcrfil  fauvage  i  quatre 
<dragmes  ,  fleurs  de  chardon  étoi:é  ,  huit  dra^m es ,  fai- 
tes fécher  au  four  jufquà  que  vous  puuliez  tes  ré* 
duire  en  poudre  ,  dont  vous  prendrez  un  fcrupulc 
&  demi ,  ou  deux  ,  dans  un  bouillon  ,  ou  dans  un 
verre  de  vin  blanc  (g)  j  ce  remède  eft  fi  bon  f  dit 
Mari  anus  Sanftus  ,  que  je  prie  les  lecteurs  de  moa 
ouvrage  de  rendre  leurs  allions  de  grâce  aux  Auteurs 
de  ce  remède  ,  car  il  réuflit  aufli  bien  lorfquc  la 
pierre  eft  dans  h  rein  que  lorfqu'ellc  eft  dans  la 
veffic  ;  je  ne  dois  cependant  point  diflîmuler  %  con- 
tinue notre  Auteur  ,  que  dans  ce  dernier  cas  je  me 
fuis  bien  trouvé  d'inje&er  dans  la  veiTie  une  dé- 
co&ion  ,  dont  perfonne  ne  s'eft  fervi  avant  moi  j 
elle  fe  fait  avec  fix  onces  de  ézamc  ,  quinze  onces 
d'eau  commune,  trois  dragmes  de  gingembre,  & 
dix  dragmes  de  chauile-trape  ,  faites  infufer  jufqu'à 
ce  qu'une  partie  de  l'humidité  foit  évaporée. 

La  poudre  &  l'injection  font  fort  analogues  au 
remède  de  Mr.  Baville ,  ancien  Intendant  du  Lan- 

Juedoc.  On  fait  que  la  chaufTe-trape  faifoit  la  bali 
e  ce  remède  ,  &  elle  fait  pareillement  celle  de  ceux 
que  preferit  Mariana.  Les  remèdes  pris  intérieure- 
ment font  ,  félon  Mariana,  un  plus  grand  bien 
lorfquc  la  pierre  eft  dans  le  rein  que  lorfqu'elle  eft 
dans  la  vcflïe  ;  au  contraire  ,  dans  ce  cas-ci  les  in- 
jections dans  la  veilic  de  liqueurs  di  il  ol  van  te  s  , 
procurent  des  effets  plus  falutaires  que  les  remèdes 
qu'on  prend  intérieurement 

Les  figues  du  calcul  dans  la  veffie  font  une  diffi- 

(a)  Pag.  180. 

(i)  Monopolitaniis. 

U)  Et  propeerca  iftis  gratîas  'agite*  qU*fo  vot  omnes  qu! 
moilris  ufutiçricis  lucubracionibus ,  Pag.  181. 

culté 
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que  le  fujec  piife,  des  cuirions  douloureufes  au  penné ,  XVI*  siccle« 
l'urine  coule  quelquefois  involontairement  ,  Se  le  m*, 
malade  relient  de  très  vives  douleurs  a  la  verge  im-  M*K1A*vs> 
médïatcment  après  qu'il  a  uriné.  Manana  propofe 
plusieurs  remèdes  palliatifs  pour  fiire  uriner  le  ma- 
lade. Il  a  recours  à  un  inllrumcnc  mince  &  long^ 
en  forme  de  pinces  ;  il  l'introduit  dans  l'urethre 
comme  nous  introduirons  les  londes  ;  des  que  l'inf- 
trument  cft  introduir,  il  écarte  les  deux  cilindres* 
&  il  dilate  l'urethre  ;  par  ce  fecours  le  malade  urine 
prefqac  dans  l'inftant  i  cet  inftrumcnt  eft  bien  éloigné 
pour  fa  perfection  des  fondes  que  nous  employons 
aujourd'hui  ;  il  a  quelque  refTcmblance  aux  dila- 
tateurs de  l'urethre  des  femmes  5  mais  il  eft  plus 
long  &  plus  tortueux  5  le  frère  Corne  peut  avoir  puifé 
dans  cet  inftrument  quelque  idée  pour  la  formation 
de  fon  lithotome. 

Cependant  le  fecours  le  plus  efficace  Contre  lo 
calcul  de  la  veille,  eft  l'opération  chirurgicale;  Ma* 
xianus  San&us  en  propofe  une  particulière  qu'il  tient 
de  Jean  de  Romanis  ,  fon  maître  ,  qui  exercoit  la 
Chirugie  à  Crémone.  Avtnt  d  entrer  en  matière  ,  il 
donne  une  légère  defeription  de  la  veffîe  :  comme 
toutes  les  autres  opérations  de  la  Chiiurgie  >  celle-ci 
ne  peut  fe  faire  avec  un  égal  fuccès  dans  toutes  les 
faifons  de  l'année  ;  l'automne  eft  la  plus  favorable  j 
cependant  toutes  les  automnes  ne  font  pas  encore, 
ajoute  notre  Auteur  à  également  falutaircs  >  il  faut 
examiner  le  cours  des  aftres ,  &  lire  l'avenir  dans 
eux ,  s'il  eft  poiîible  ;  il  y  a  des  cônftellations  heu- 
reufes  &  d'autres  malheureufes  :  ainfi  le  bonheur  des 
humains  dépend  jprefque  toujours  de  la  conftellation 
fous  laquelle  ils  (ont  nés  (a).  Un  grand  homme  peut- 
il  tenir  un  langage  fi  puérile  ? 

La  méthode  de  Mariana  ou  de  Jean  de  Romanis 
eft  aujourd'hui  connue  fous  le  nom  de  grand  appa- 
reil ,  foit  pareequ'il  faut  un  grand  nombre  d'inftru- 
mens  pour  la  faire  ,  ou  pareeque  l'on  fait  en  pre- 
mier lieu  une  petite  inciuon  comme  Celfe  la  pref* 
»•»■»"  *  •  •  * 

(4)  Pag.  188,  fi 

X 


Histoire  de  l'An  ato  miï 

—  cric,  &  qu'enfuite  on  en  fait  une  beaucoup  plu* 

XVI.  siècle.  granac. 

i  s  t*.  Huit  inflrumens  font  néceflaires  à  cette  opération  ; 

Mamaxus.  une  foncic  ronde  &  d'une  figure  propre  à  couler  dans 
'  l'urethre  de  l'homme  j  c'efl  par  fon  moyen  qu'on 

'allure  de  l'exiflence  de  la  pierre  ;  Mariana  appelle 
cet  infiniment  fyringa  tentativa. 

Une  fonde  cannelée  ,  à  la  faveur  de  laquelle  on 
fait  l'incifion  néce/faire  pour  extraire  la  pierre  ,  & 
on  conduit  le  gorgeret  dans  la  vefiie  ,  l'Auteur  la 
nomme  itinerarius  5  cet  infiniment  efl  en  tout  fem- 
blablc  à  celui  dont  nous  nous  fervons  encore  pour 
le  même  objet  \  ainfi  les  modernes  n'ont  rien  innové 
là-delîus. 

Mariana  donne  la  defeription  d'une  efpcce  de  ra- 
foir  pour  foire  l'incifion.  î  , 

.  Le  cinquième  inftrument  nécefîaire  à  cette  opéra- 
tion ,  eft  une  fonde  creufe  qu'on  doit  introduire  dans 
Ja  veille  après  la  première  inciflon  ;  c'efl  par  elle 
qu'on  évacue  le  relie  de  l'urine  qui  efl  contenu  dans 
la  veffie  y  &  qu'on  s'aflurede  la  grandeur  &  du  nombre 
des  pierres. 

Deux  conducteurs  font  néceflaires  pour  diriger  les 
tencttes  dans  la  veffie  ;  ces  conducteurs  font  d'argent 
&  refîemblent  à  deux  gros  ftilcts  un  peu  recourbés 
par  une  de  leurs  extrémités. 

Le  dilatatoire  confifte  en  deux  lames  pliées  en  zigzag, 
auxquelles  font  adaptées  deux  autres  laines  qui  s'é- 
cartent mutueilement  &  qui  dilatent  la  plaie  en  s'é* 
Joignant. 

Les  tenettes  dont  nous  nous  fervons  font  fem- 
blablcs  à  celles  que  Mariana  a  fait  repréfenter. 

Les  deux  latéraux  dont  parle  notre  Auteur ,  font 
allez  femblables  aux  tenettes  ;  de  tous  les  inflru- 
mens  indiqués  ,  c'efl  le  plus  inutile  &  le  plus  em- 
barrafTant. 

Le  verveu  efl  un  inftrument  en  forme  de  ftilct 
boutonné  qu'on  introduit ,  après  qu'on  a  extrait  la 
pierre ,  pour  s'afTurer  s'il  n'y  a  pas  quelqu'autrc 
corps  étranger  dans  la  veffie. 

La  çuiUçre  cU  employée  au  même  ufage  5  on 
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•f erra  dans  le  détail  comment  &  avec  quel  ordre  il 
1  faut  fe  fervir  de  ces  inftrumens.  u 
_    Pour  faire  cette  opération,  le  malade  doit  être  if*** 
couché  fur  le  bord  d'une  tablé  ,  la  tête  relevée  &  MAfcUirt* 
les  cuiiîes  âéchies  ,  de  manière  que  les  talons  (oient 
proches  des  telles  ;  on  écarte  les  genoux  afin  que 
le  périné  ,  qui  eft  la  partie  fur  laquelle  on  doit 
opérer  ,  foit  plus  apparent  ;  le  malade  cft  maintenu 
dans  cette  pofition  par  plusieurs  Aides. 
-  On  introduit  une  (onde  cannelée  dans  la'  vélTic  * 
&  on  la  tourne  de  manière  que  la  concavité  regarde 
Tinteftin  rectum  ,  &  la  convexité  farte  faillie  vers  le 
périné  >  avant  d'en  tenter  l'introduction  ,  Mariana  re- 
commande d'oindre  avec  de  la  gtaifle  bu  de  l'huile 
la  fonde  ,  de  peur  d'excorier  le  canal  de  l'urethre, 
ou  de  faire  de  faufles  routes.  On  fait  relever  les 
bourfes  par  un  Aide  placé  à  côté  ;  on  lui  fait  auiE 
tenir  la  fonde  avec  la  même  main  ,  &  tirer  la  peau 
vers  le  côté  gauche  avec  l'autre  main  qu'il  palîç 
fous  la  cuifle  :  la  fonde  doit  être  placée  de  manière 
que  le  manche  foit  vis-à-vis  la  ligne  blanche.  Avec 
un  des  doigts  de  l'autre  main,  le  Chirurgien  tâche 
de  découvrir  Je  fillon  de  la  fonde  afin  d'y  porter 
t'inftrument  tranchant  ;  cette  manoeuvre  faite  ,  fans 
perdre  de  vue  le  point  ou  il  faut  faire  ï'incifion  9 
le  Chirurgien  reçoir  des  mains  d'un  Aide  rinftrument 
tranchant  qui* a  la  figure  d'un  rafoir  ;  Gins  en  avoir 
le  volume  (a)  9  H  fait  une  incifîon  fur  la  fonde  de 
quelques  lignes  de  longueur  ,  &  tâche  d'en  décou- 
vrir la  cannelure  5  il  continue  la  fection  de  trois  ou 
quatre  travers  de  doigt  de  longueur  dans  l'adulte  , 
de  deux  ou  rrois  dans  les  enrans  y  en  général  on 
doit  variet  la  grandeur  de  la  plaie  fuivant  la  grofleur 
de  la  pierre.  Il  ne  faut  pas  que  le  fer  tranchant 
faite  l'ouverture  en  entier  ,  il  faut  après  ï'incifion  fc 
fervir  du  dilatant  porfr  aggrandir  la  voie  (A).  L'ou- 
.  "verturc  faite  *  on  introduit  à  la  faveur  de  la  cre- 
nelurc  de  la  fonde  un  conducteur  dans  la  veflle  j 
on  retire  la  fonde  ,  &  on  introduit  par  le  moyen 
du -conducteur  un  crochet,  afin  d'amener  la  pierre 

(a)  Page  187.  B. 
<*j  Pag.  i>0.  B. 
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«-  —  proche  de  i'ouverrure  pour  pouvoir  l'extraire  par  te 
XVI.  Slçclc.  moyen  des  renettes. 

l%xêm  Si  la  pierre  eft  trop  grofle  pour  pouvoir  pafleff 

Uamanus.  par  1  ouverture  ,  il  faut  tâcher  de  la  brîfer  dans  la 
veflïe  en  rapprochant  fortement  les  jambes  de  la 
tenettej  cette  précaution  eft  inutile  ii  la  pierre  n'eft 
pas  excefiîvement  grotte  ;  on  la  retire  dès  qu'on  l'a 
faille ,  en  appliquant  fes  deux  mains  aux  tenettes  (<z)« 

Il  peut  y  avoir  plu  heurs  pierres  dans  la  velîic , 
feroit  fâcheux  de  cicatrifer  la  plaie  faus  les  avoir  ex- 
traites :  pour  s'en  alTurer,  on  introduit  par  la  plaie  un 
ftilet  boutonné  qu'on  poulie  dans  la  veflie  :  Mariana 
nomme  cet  irîrtrument  verriçulus^  onl'appclJoit  encore 
de  fon  temps^  bufton.  Si  par  ce  moyen  on  connoît  que 
la  veflic  contient  d'autres  pierres ,  ou  qu'il  y  ait  de* 
grumeaux  de  fang  ,  il  faut  réintroduire  les  tenctte» 
&  les  extraire  ,5  comme  je  l'ai  déjà-  indiqué  :  c'eft 
toujours  Mariana  qui  parle.  Cette  opération  faite  » 
il  faut  emporter  le  gravier  qui  eft  au  fonds  de  la 
Ircffie  ,  foSt  qii'il  y  fût  depuis  long-temps  ou  qu'il 
tfy  foit  dépofé  pendant  l'opération:  on  introduira 
en  conféquencé ,  à  la  faveur  du  conducteur ,  la 
cuiller  (d)  avec  laquelle  l'on  vuidera  la  veflîe.  Cette 
manoeuvre  do*t  être  répétée  plufîeurs  fois,  &  koê 
non  bis  >  fid  ter  quaterque  ve/ codes  quoeies  necejptas 
tpfa  exigéret  reiterari  débet  (b).  TJnc  précaution  des 
plus  intérciîantes,  j  &  que  le  JLithotomiftc  ne  doit  ja- 
mais  perdre  dé  vue  ,  c'elt  de  ne  point  faire  Pin* 
cifion  fur 'la  ligne  médiane  duraphé,  mais  à  côté  4 
à  droite  ou  à  gauche >  n importe  ou  :  l'Opérateur 
doit  favoir  qu'il  ne  faut  point  toucher  au  îphin&er 
de  la  veme  ,  pareeque  û  on  le  coupoit  ,  le  malade 
auroit  toute  (a  vie  une  incontinence  d'urine  ,  peut- 
être  même  une  fiftule  au  périné  -,  ni  à  l'ârtere  hé- 
morrhoïdale  ,  aujourd'hui  honteufe  externe  qui  fer- 
pente  à  la  partie  la  plus  déclive  du  périné,  &  proche 
du  reclum  ,  parecqu'il  puurrroit  arriver  une  hémor* 
rhagie  mortelle  (c)  j  pour  éviter  l'un  &  l'autre  dç 

■ 

(«)  Qnam  poftea  leoicer  parumper  extrahac  matiibus  fuis 
ambos  fimul  rorcipes  Ijunencjbus ,  p.  ?x.B« 
(6)  t>ag. 

.  :  • 
»  »  « 
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bti  ïnconvéniens  ,  il  ne  faut  point  s'approcher  de 


ces  parties  (a).  Mariana  expofe  enfuite  la  manière  XVt.siech. 
de  traiter  la  plaie,  &  d'attaquer  en  Médecin  les    ms.  r 
principaux  fympisomes  qui  furviennent  après  Topé-  Marxakc* 
ration:  fes  réflexions  font  juftes  pour  la  plupart; 
il  eft  feulement*  trop  compliqué  dans  l'appareil  & 
dans  l'emploi  des  topiques. 

Il  eft.  rare  Qu'on  foit  obligé  de  tailler  les  femmes  * 
parcequ'clles  umripeu  fujettes  au  calru!  ;  cependant 
il  arrive  quelquefois  qu'on  eft  obligé  de  recourir  à 
cette  opération.  La  méthode  de  tailler  les  femmes  eft 
différente  de  celle  que  nous  avons  décrite  pour  les 
hommes  &  les  eirfans.  Lorfque  le  calcul  eft  d'un  volume 
médiocre  pour  l'extraire ,  il  fuftit  de  dilater  le  canal  de 
l'urcthre;  s'il  eft  un  peu  trop  gros  ,  il  faut  faire  une 
ouverture  artificielle  ;  cette  ouverture  doit  fe  faire  la- 
téralement ,  c'eft-à-dire,  de  l'ambre  vers  la  tubérofité 
<îe  l'ifchium.  On  introduira  d'abord  un  conducteur 
dans  le  mcV  binaire:  un  Aide  retirera  avec  fes  doigts 
la  levrede  fa  vulve  du  côté  vers  lcauel  on  doit 
opérer  ,  &  le  Chirurgien  fera  Pincifion  du  méat  urw 
uairc  jufqu'à  très  peu  de  diftanec  de  l'os  ifchiunu 
Il  ne  faut  point  s'épouvanter  s'il  furvient  un  peu  plus 
de  fang  que  lorfqu'on  fait  la  taille  à  un  homme  j 
l'hémorrhagie  s'arrête  prefque  d'elle-même  chez  le* 
femmes  :  h  la  nature  n'étoit  pas  par  elle-même  fuffi- 
fante  pour  opérer  cet  heureux  effet ,  il  faudroit 
mettre  dans  la  plaie  un  plumaceau  de  charpie  qui 
feroit  une  douce  compremon  fur  le  vailTeau  ouvert  t«  ; 
$c  tariroit  l'hémorrhagie. 

La  décence  auprès  des  femmes  eft  dans  la  focié^ 
té  un  premier  devoir  de  l'homme  \  Mariana  l'exi- 
ge fur-tout  du  Médecin  dans  ce  cas  cij  cepen- 
dant il  ne  veut  pas  qu'à  force  d'être  décent  il  foit 
brufquç  avec  les  femmes  (4)  *  il  faut  au  contraire 
qu'il  leur  parle  avec  douceur  j  les  femmes  aiment 

• 

{s)  Incidcndum  inter  olfis  femorisextremum  &  anum. 

(k)  Cum  primum  mu  lier  fc  pertrattandara  raedico  obtulerit, 
cam  medicus  quâ  deect  rcvcrçmiâ  &  honeftatç  ,  omni  ani- 
mi  procacitatc  depofita',  incipiat  blandis ,  phalctaûsquc  vet- 
Us ,  alioquin  in  imemeutam  uciiurnitatwn  quà  plurimunt 
capiunrur ,  p.  153. 
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1  .  qu'on  babille  :  le  reproche  qu'il  fait  aux  Médecin* 
.XVI.  Sicclc.  j^trc  trop  taciturnes  ,  tombe  apparemment  fur  les 

ifi*.  ,  contemporains  de  l'Auteur  :  il  n'eut  point  fait  ces 
JviAjuANA.  reproches  s'iiffi&c  vécu  parmi  nous. 

Voilà  à-pe%-près  ce  que  contient  d'intércfTant  le 
traité  que  M ariana  nous  a  donné  fur  la  lithotomie. 
Cet  Auteur  nous  a  lairTé  un  abrégé  de  Chirurgie  en 
forme  de  dialogues  ;  ce  traité  n'eft»  rempli  que  de 
futilités  ,  &  il  n'y  a  rien  qui  mérite  d'être  rapporté. 
Quand  on  compare  cet  ouvrage  de  Mariana  à  celui 
dont  nous  venons  de  faire  l'extrait ,  l'on  ne  trouve 
qu'un  homme  très  ordinaire  ,  &  qui  n'avoit  pour 
toup  mérite  que  celui  d'être  très  ampoulé  ,  &  pedan» 
dans  ia  diction. 

Les  ouvrages  de  Mariana  (ont  r 

Comment  aria  in  Avicenn&  textum  de  apoftematibus 
calidis ,  contujione  ,  &  attritione.  Roms,  lyitf,  in-40. 

De  lapide  renum  liber  9  &  veficce.  lapide  excidendo. 
Venetiis  15$  j,  in- 8°.  Paris  15*40,  in-40.  Extat  in 
çolleciione  Chirurgie  Scriptorum  apud  Gefiiemm  Tiguri, 
in  -  fol.  C'eft  cet  ouvrage  qui  a  fervi  pour  notre 
extrait.  ; 

Libellas  dt  quidditatibus  ,  de  modo  examinandi 
Medicos  Chirurgos.  Venetiis  1543  ,  in-40.  Lugd* 

De  ardore  urinai ,  &  difficultate  urinandi  libellus* 
Venetiis  1558  ,  in- 8°. 

Jean  )  Médecin  ,  naquit  à  Strasbourg 
€in»SDo*F.  vers  le  comencement  du  feizieme  lîecle.  Il  exerça 
fur-tout  la  Chirurgie  ,  dans  laquelle  il  fc  diftingua 
beaucoup.  On  a  de  lui  un  ouvrage  qui  a  poux 
titre  :  '  • 

De  Ckirurgiâ  &  corporis  humani  Anatomiâ. 

Ce  livre  fut  imprimé  en  15-51  in-8°.  à  Francfort 
chez  Herman  Gulferich,  en  allemand,  à  Strasbourg  en 
I  citf,in-40.'Mr.  de  Haller  foupçonne  que  cet  ouvrage 
de  Gerfdorf  eft  le  même  que  celui  a  qui  pour  titre: 
de  Chirurgia  cafiren/i.  Argentor.  1  ,  in-40.  1^40, 
in- fol.  De  Chirurgia  &  corporis  humani  Anatomia. 
\Argentor.  -i  541  ;  in-  fol.  Francfort  155  t,  in- 8°.  en 
jallemand  155  8.  M.  Haller  n'a  point  vu  cette  édition^ 
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elle  manque  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Francfort 

1598  ,  in-40.  1*04  ,  in-40.  XVI.  Siècle, 

La  Chirurgie  de  Gerfdorf  contient  prcfque  en  m*, 
entier  celle  de  Guy  de  Chauliac  ,  avec  quelques  re-  Gersdorf. 
marques  puifées  des  Arabes  :  nous  avons  cru  pou- 
voir nous  difpenfer  d'en  faire  un  extrait,  cet  ou- 
vrage ne  contenant  rien  d'original. 

Les  mêmes  raifons  m'ont  empêché  de  nVétcndrc 
fur  fon  Anatomie  qui  eft ,  on  ne  peut  plus  mau- 
vaife.  L'Auteur  a  emprunté  plufieuis  deferiptions 
vicieufes  de  Mundinus  ,  &  n'a  pas  confulté,  ou  du 
moins  a  tronqué  celles  qui  font  exactes. 

Lopez  (  Jacques  )  naquit  à  Calatayud ,  Ville  d'Ef-  j*opiz« 
pagne ,  vers  la  fin  du  quinzième  fiecle  (a).  Il  a  donné 
un  ouvrage  intitulé  : 

Comment arius  in  librum  Avicenna  de  viribus  cordis. 

Il  fut  imprimé  à  Tolède  en  1517  ,  in-  fol. 

Ce  traité  eft  rempli  d'explications  puériles ,  fafti- 
dieufes  &  dégoûtantes.  Je  m'étois  propofé  d'en  don- 
ner un  extrait  :  j'avoue  que  je  n'en  ai  pu  fupporter 
la  diction  $  ce  qui  m'a  fait  défifter  de  mon  entre- 
prife.  Dans  le  langage  obfcur  de  l'Auteur  ,  je  n'ai 
rien  pu  entrevoir  de  relatif  à  la  circulation  du 
&ng.  .  . 

Viringus  (  Jean  Wautier)  Prêtre  &  Médecin  ,  na-  ÏÇ17 
quit  à  Àrras  dans  le  feizieme  fiecle,  il  profciîa  Viringus. 
pendant  vingt-fix  ans  dans  l'école  de  Médecine  en 
î'Univerfîté  de  Louvain  ,  &  fe  retira  enfuitc  à  Arras 
où  il  avoit  été  nommé  à  une  prébende  dans  la  Ca- 

_  mm» 

thédrale.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 
De  jejunio  &  abftinentiâ  Medico-ecclefiaftici  libri 

quinque.Atrebrig.  in-40.  f547«  ^ver-  lS94>  in-4Q» 
Il  eft  dédié  au  Prince  Albert,  Archiduc  d'Autriche  , 
Cardinal  &  Gouverneur  des  Pays-Bas.  Suivant  la 
coutume  de  ce  temps ,  cet  ouvrage  eft  orné  de  quan- 
tité de  pièces  de  poéfie  latine  ,  adrcfTées  à  l'Auteur,  5 
on  y  voit  l'Anagramme  qui  fuit. 

Joannes  "Waîrcrius  Viringu* 
in  vigor  unus  falutads  jejuni. 

•       Douglas  Car»  omnium autli.  Anato.  pa£.  «o*  '  ' 


Digitized  by  Google 


^96    Histoire  d!  l*Ànatomii 

-    -  Nous  avons  encore  du  même  Auteur  une  table 

XVI.  siècle,  élémentaire  d'Anatomie  ;   elle  contient  le  nombrç 
,517#       des  os  qui  compofent  le  corps  humain  ,  &  leurs  dif- 
VmGiNus.  férentes  articulations.  Elle  fut  imprimée  d'abord  à 
Louvain,  enfuite  à  Douay ,  avec  augmentation  1517, 
in-fol.  cum  fig. 

par  ce  que  dit  Carpi  de  Parthenius  ,  on  Voit  qu'il 
,f  l9'    etoit  fon  contemporain  &  fon  ami.  L'hiftoire  de  ce 
VAKTHtvw*  Médecin  eft  très  peu  détaillée  dans  les  Auteurs  ; 

on  ne  faitpofttivement  ni  en  quel  pays,  ni  précifément 
en  quel  temps  il  a  exercé  la  Médecine.  Nous  avons 
de  lui  un  ouvrage  fur  l'Anatomie  j  on  y  trouve  beau- 
coup de  raifons  &  peu  de  faits  j  fa  diction-  eft  encore 
obfcure. 

De  humanl  corporis  fectione  dxalogus  ,  Platone  & 
Harpago  interloquentibus  ,  extat  cum  Georgii  V alU 
de  re  medica  opufeulis.  Argentorati  apud  Henricum 
Sybold  1519  »  in-8*. 
^EîNGït-  Remgelbergius  (Joachimus  Fortius)  d'Anvers,  étoit 
ïi  rgius.  contemporain  de  Parthenius.  Leurs  ouvrages  parurent 
la  même  année  \  celui  de  Reingejbergius  eft  intû» 
tulé  :  . 

De  homine  liber  M  de  urina  non  y 1 fa  expérimenta., 
De  interpretatione  fomniorum.  Extant  cum  ejufdem 
.  .     lucubrationibus ,  Oc.  Antuerpiœ  apud  Michaelem  H  'dlc- 
nium  1519,  in-8°.  Lugduni  1531  ,  in-8°.  BafiU* 
lj$8  ,  in-8°. 
Fracaftor  (Jérôme)  naquit  à  Vérone  d'une  famille. 

FkacastÔh.  tr"  llluftre  >  *î  s'c&  rcildu  recommandable  par  feS 
'  belles  poéfies ,  &  notamment  par  fon  traité  de  fy-, 
phi  1; de.  Comme  fes  parens  croient  extrêmement  riches, 
ils  ne  manquèrent  point  de  lui  donner  une  éducation 
conforme  à  fon  état  ;  on  l'envoya  à  Padoue  dès  fou 
bas  âge  pour  y  faire  fçs  humanités ,  il  y  eut  les 
meilleurs  maîtres ,  &  c'eft-là  qu'il  prit  ce  goût  exquis 
qu'il  avoit  pouf  les  vers  ;  cependant  la  fureur  dç 
rimer  ou  d'accommoder  les  mots  à  la  mefurc  $s 
à  la  cadence ,  ne  le  détourna  point  des  feiences 
plus  abftraitcs  j  ij  s'adonna  avec  foin  aux  mathéma-» 
tiques,  &  il  étudia  la  philofophie  fous  Pierre  Po m- 
ponatius  de  Mantouc.  L'amitié  qu'on  lie  dans  les 
ççples  eft.,  Jitrqa*  la.  meilleure  %  la  plus  fduraJ^c, 
v .  « 
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Fracaftor  fit  connoiflance  pendant  Tes  études  avec  ' 
Gafpard  Contanerus  qui  devint  Cardinal  dans  la  fuite,  XVI-  siccle» 
avec  André  Naueer  &  Marc  Antoine  Contanerus  ,  !no. 
xaembre  diftingué ie  la  République  de  Venife ,  Jacques  Fhacastoh. 
Buldulonus  Mantuanus  qui  devint  un  très  grand  Phi- 
IofopHe  ,  Pomponius  &  Lucas  Gauricus ,  fameux 
Aftronomes ,  &  avec  Jean-Baptifte  Rhamnuflîus  qui 
occupa  une  place  fupérieure  dans  le  Sénat  i  mais 
parmi  tous  fes  condifciples  ,  il  n'y  en  eut  point  avec 
qui  il  fut  plus  intimement  lié  qu'avec  Marc  Antoine 
&  Jean-Baptifte  -Rhamnus  :  c'eft  avec  eux  qu'il  prie 
principalement  le  goût  de  la  poéfie.  Avec  de  tels 
lecours  &  des  talens  fupérieurs  qu'il  avoit  reçus  de 
la  nature  ,  il  fit  des  progrès  très  rapides  dans  les 
langues  étrangères  ,  dont  il  acquit  une  connoiflance 
des  plus  étendues  :  il  s'avança  beaucoup  dans  les  belle* 
Lettres  &  les  feiences  ,  &  il  devint  bon  Poète  ,  ex* 
cellent  Philofophe  ,  favant  Médecin  Se  Aftronome 
profond  &  judicieux.  Un  favoir  fi  prodigieux  lui 
acquit  une  réputation  des  plus  brillantes  ,  des  plus 
étendues  ,  &  des  plus  durables.  On  étoit  fi  fort  per- 
fuadé  de  ion  mérite  ,  qu'on  difoit  publiquement  que 
la  Divinité  avoit  pris  un  foin  particulier  pour  fa* 
confervation  ;  cette  idée  étoit  fondée  fur  ce  que  Fra- 
caftor n'avoit  point  été  tué  par  le  tonnerre  qui  tomba 
proche  du  berceau  oil,il  étoit  endormi ,  &  qui  écrafa 
fa  mere  qui  le  berçort. 

Une  anecdote  qui  lui  fera  toujours  honneur ,  c'eft 
d'avoir  contribué  à  faire  transférer  à  Bologne  Uaf- 
femblée  du  Concile  convoquée  à  Trente  :  le  fujet  de 
cette  tranfmutation  n'eft  pas  bien  connu  ;  les  uns 
difent  que  par  fon  profond  favoir ,  Fracaftor  connut 
qu'il  iurviendroit  bientôt  à  Trente  une  épidémie  ,  Ôt 
qu'il  la  prédit  à  plufieurs  Cardinaux  ,  &  au  Pape 
Paul  IV  ,  qui  craignit  pour  la  fanté  des  membres  de 
là  faince  Eglife  ,  &  qui  fut  d'avis  de  transférer  l'af- 
fembléc  à  Bologne  ;  d'autres  difent  que  le  Pape  fc 
repentit  d'avoir  convoqué  un  Concile  dans  une  Ville 
qui  dépendoit  de  l'Empereur ,  &  que  jugeant  à  pro- 
pos de  la  transféicr  dans  uneWille  de  fa  dépendance j 
il  fe  fervit  de  Fracaftor  pour  venir  à  bout  de  fo* 
dçffein»       •  .  ^  ,  ïïu  •  - 
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jlvi  cs«u     Par  cc  trait  d'niftoire  >  on  voir  que  Fracaftor  avoft 
*  le  plus  grand  crédit  chez  les  Grands.  Le  Cardinal 
M*o»       Bembo  ccoit  fon  ami  particulier  ,  &  c'eft  à  lui  qu'il 
Fracastor.  a  dédié  fon  poëme  intitulé  Syphilis.  Les  mœurs  & 
les  temps  ont  changé  3  un  Cardinal  ne  recevroit  point 
aujourd'hui  une  telle  offrande. 

Le  goût  de  la  poéfîe  eft  affez  commun  chez  les 
jeunes  gens  ;  mais  il  paûe  avec  l'âge.  Fracaftor  en 
fentit  le  vuide  plufieurs  années  avant  fa  mort ,  il 
préféra  à  cette  étude  celle  des  Mathématiques  ,  de 
l'Aftrologie  ,  &  de  la  Cofraographis.  Il  fc  retira  dans 
une  maifon  de  campagne  ,  près  de  Vérone  ,  &  y 
vécut  quelques  années.  Les  Auteurs  ne  font  pas  bien 
d'accord  fur  le  terme  de  la  vie  5  les  uns  difent  qu'il 
mourut  dans  fa  maifon  de  campagne,  &  d'autres 
a  Padoue  :  tous  fixent  cependant  la  mort  de  ce  grand 
homme  au  6  Août  if  j  3  ,  en  la  foixante  onzième  de 
fon  âge.  La  plupart  des  Poètes  de  fon  temps  firent 
des  vers  à  fa  louange.  On  pourra  en  trouver  plu- 
fieurs  dans  les  ouvrages  de  Manget  &  de  Mr.  Eloy. 
La  Ville  de  Vérone  fit  élever  en  1^9  une  ftatue  à 
Fracaftor  qui  avoit  été  un  de  fes  plus  beaux  orne* 
mens  ,  &  on  y  mit  cette  infeription. 

Hicronimo  Fracaftorio 
i  PauJi  Philippi  fïlio 

Ix  publica  autboritate  * 
Anuo  tf$9i  4 

•  •  * 

Opéra  omnia pkilojbpkica  &  medica.  Vcnetus  » 
1584,  in-4°4  Genevx  duobus  tomis  ,  in- 8°.  1591. 
Monfpejful.  1 6 it ,  in- 8°.  Lugduni  1  y 8 1 ,  tribus  tomis. 
Genevœ  1671  s  in-8°.  in  hoc  continentur  : 

Traclatus  de  fypkilide.  Veronct  1  j$o  ,  in-40.  Lon- 
dini  1747,  in-40.  (a).  Il  a  été  traduit  en  italien  & 
imprimé  à  Naplcs  en  173 1  >  in- 8°.  à  Vérone  en 
1739  ,  in-40.  à  Boulogne  1738  ,  in-40. 

Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  ample  defeription  des» 
principaux  fymptomes  de  la  vérole  ,  mais  principa- 
lement dçs  ulcères  au  gofier  (A).  Il  a  vanté  Tuiagc 

(*)  Hallcr ,  meth,  p.  $8$.  ' ,  »< 

(fr)  Frcind  >  Hiftor.  Mcd.  p.        cdi;.  ifl-^t 
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Jés  fripions  ,  &  il  regardent  la  falivarion  nécclfairc  :  ■  * 

condition  pernicicufe  qu'il  eft  un  des  premiers  à  XIV- sicile« 
admettre.  Ut  contagione  &  contagiofis  morbis.  V tnttïis     1  f  $<>• 
1546  ,  in-8°.  Lugd.  15ÇO,  in-16.  Il  y  parle  de  la  ^acasto*. 
vérole  ,  de  la  pefte  ,  &  de  plufieurs  maladies  exhan- 
témateufes  ,  contre  lefquelles  il  vante  l'ufage  du 
vinaigre  &  du  diafeordium. 

On  trouvera  dans  l'hiftoire  de  Michel  Servet  le 
trait  le  plus  humiliant  pour  l'humanité  ,  &  l'op-^ 
probre  le  plus  injurieux  qu'on  ait  fait  à  i'cfprit  hu- 
main. 

Michel  Servet  naquit  à  Villanova  en  Aragon, 
un  des  royaumes  d'Elpagne.  Ses  progrès  furent  pré-  ^^y"^ 
coces  y  doué  d'un  génie  pénétrant ,  il  acquit  par  une 
étude  réfléchie  des  connoifiances  très  étendues  fur 
la  Phyfique  &  fur  la  Théologie  :  profefltons  bien 
oppofées  par  leur  objet.  Penfanten  Phyiîcien ,  Serve* 
ne  pouvoit  admettre  en  Théologie  que  ce  qui  tom* 
boit  fous  les  fens  :  il  deuta  d'abord  du  myfterc  de 
la  Trinité  ,  &  il  écrivit  enfuite  contre  ce  point  facré 
de  notre  religion  :  il  ne  vouloir  reconnoître  en  Dieu 
qu'une  feule  perfonne  ,  &  le  traité  que  Servet  avoit 
publié  fur  cette  matière  ,  eut  L'effet  qu'il  de  voit  en 
attendre  dans  un  pays  auffi  peu  éclairé  que  celui  où 
il  vivoit.  L'Inquiution  le  condamna.  Peur  fe  dérober 
à  la  fureur  de  ce  Tribunal ,  Servet  quitta  l'Efpagnc. 
L'hiftoire  ne  nous  apprend  pas  par  quels  moyens  il 
put  fe  foultraire  à  fa  punition  qu'on  faifoit  fubir 
en  Efpagne  à  ceux  qui  ofoient  s  clever  contre  quelque 
point  de  la  religion  catholique.  Servet  vint  à  Paris  ; 
&  y  étudia  en  Médecine  fous  le  célèbre  Ander- 
nach  (a) ,  s'y  fit  recevoir  Doétcur  dans  la  Faculté 
de  cette  même  Ville  ,  &  y  profefTa  les  Mathéma- 
tiques dans  lefquelles  il  étoit  très  verfé.  Par  inconf- 
tance  ou  par  quelqu'autre  motif  que  j'ignore  >  ScrveC 
quitta  Paris  vers  l'an  1  s 40  pour  aller  à  Charlicu  , 
petite  Ville  de  France  ,  à  douze  lieues  de  Lyon.  Il 
quitta  bientôt  ce  féjour  ,  &  parcourut  les  principales 
Villes  du  royaume.  On  allure  qu'il  fut  à  Touloufe , 
6c  qu'il  y  fut  vivement  POurfuivi  comme  héréfîarquc. 
Ce  n'cft  pas  la  feule  fois  ique  dans  cette  Ville,,  cé- 

<*  {*)  Halier  method.ftudv -p? 31^     *'  '     '  *  " 
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m  ■  lebré  d'ailleurs  par  les  fciences  9  on  s'eft  plu  à  pèrfô 

XVL  Siècle,  cuter  les  Innovateurs ,  la  fuperftition  à  des  autels 
if  ji.  par-tout  ou  il  y  a  des  hommes  ,  &  de  tems  en  tems 
M, chu,  iJ  ch  n,aii  quelqu'un  qui  en  adore  l'idole  trop  fer- 
Aumtit»  vilement ,  où  qui  par  un  excès  contraire  ofc  fron- 
der trop  ouvertement  les  dogmes  de  fa  Religion  y 
l'un  &  l'autre  eft  nuifible  dans  la  fociété.  Par  une 
route  qui  m'eft  inconnue  ,  Servet  fut  en  Allemagne  , 
&  en  parcourut  les  diffère  mes  Provinces.  Il  préchoit 
par-tout  fa  morale  ,  &  par-tout  il  étoit  perfécuté.  It 
revint  en  France ,  &  fut  à  Vienne  en  Dauphiné  en 
Calvin  craignit  le  voifinage  de  ce  grand 
homme  ;  &  comme  il  avoit  déjà  furpris  la  crédulité 
publique  par  fa  pernicieufe  morale,  il  n'eut  pas  de 
peine  à  perfuader  à  fes  difciples  que  Servet  étoil  un 
(célérat  &  un  impie  qui  blafphémoit  fori  Dieu  ,  & 
^u*il  falloit  le  punir  de  ces  crimes.  La  religion  trouve 
chez  les  hommes  des  bras  toujours  prêts  à  la  dé- 
fendre. Pluficurs  paiTerent  de  Genève  en  France  pour 
y  enlever  Servet,  afin  de  le  transférer  à  Genève. 
Leur  projet  fut  exécuté.  Calvin  ,  maître  des  jours 
de  fon  rival ,  le  condamna  à  être  brûlé  vif.  La  fen- 
tence  fut  exécutée  le  17  Octobre  M  5  f ,  Servet  n'étant 
âgé  que  de  quarante- quatre  ans.  Ainfi  un  hérétique 
en  fit  périr  un  autre  :  mais  la  différence  ,  c'eft  qu'un 
fourbe  &  un  ignorant  prononça  la  condamnation , 
&  qu'un  des  plus  beaux  génies  qu'ait  eu  l'Europe 
en  rut  la  trille  victime. 

Parmi  nombre  de  détails  curieux  ,  nous  ne  rap- 
porterons des  ouvrages  de  Servet  que  ce  qui  eft  de 
notre  objet.  Voici  un  partage  tité  de  fon  livre  de 
Trinirutis  enoribus ,  qui  démontre  clairement  que 
Servet  connoifloit  la  circulation  du  fang.  «Il  y  a, 
*> dit-il,  trois  efprits  dans  le  corps  humain,  le  na- 
turel ,  l'animal  &  le  vital.  Ces  efprits  ne  font  cas 
9»  tous  trois  différens  \  il  n'y  en  a  que  deux  qui  dif- 
feferent  enti'cux  ,  le  vital  &  l'efprit  qui  circule  dans 
»  le  corps  par  le  moyen  des  anaftomofes  des  vaùTcaux  $ 
s? on  le  nomme  animal  tant  qu'il  y  eft  contenu.  Le 
m  premier  donc  eft  le  fang  qui  eft  contenu  dans  le 
«joie  &  dans  les  veines  ;  le  fécond  eft  l'efprit  vital 
*  qui  eft  renfermé  dans lç  epeur  &  dans  les  artères  $ 


1T  tt  1  k  Chirur  Ù  1  té  jcf 

i» le  troifieme  ,  l*efprit  animal  qui  réfide  dans  le  cer-  j 
veau  &  les  nerfs.  xvf.  sieoc, 

^Et  pour  comprendre  comment  la  vie  confifte 
*>dans  le  fang  ,  quumodo  fanguis  fit  ipjijfima  vita  ,  m  ,CHlu 
p»ÎI  faut  plutôt  faVoir  que  refprit  vient  de  l'air  qu'on  Servit, 
po  iefpire  qui  s'inlinue  dans  le  fang  ,  &  de-là  dans 
•.le  ventricule  gauche,  Sec.  cette  communication  ne 
*3  fe  fait  pas  à  travers  la  cloifon  qui  feoarc  les  ven- 
tricules du  cœur  ,  comme  on  le  penlc  communé- 
*>  ment  >  mais  par  un  artifice  inconnu  ,  le  fang  eft 
*>porté  du  ventricule  droit  aux  poumons  par  la  veine 
•»arténeufe  ,  aujourd'hui  aftere  pulmonaire  &  de  là 
••dans  l'artère  veineufe  ;  l'air  s'inlinue  dans  ces  vaif- 
•ofenux  &  fe  mêle  avec  le  fang  ;  celui-ci  à  fon  tour 
«•fc  dépouille  par  cette  voie  des  humeurs  grofïicrea 
••oui  le  furchargent  5  le  fang  ainfi  mêlé  avec  fair; 
♦»  cil  atti  é  par  le  ventricule  gauche  ,  ttttrahhur  ven<+ 
vitriculo  finifiro  ,  qui  dilate  pour  le  recevoir  plufi 
«.facilement.  «  '   •       1     11  !    '  u  ' 

«On  ne  doutera  point  ,  dit  encore  Sérvet,  quç 
*>cette  communication  ne  le  fafTe  de  la  forte  ,  li 
••l'on  examine  la  communication  qu'il  y  à  entré 
«.l'artere  veineufe  &  la  veine  artérieufe,-  ;  : 
•  Servct  appuie  encore  fon  raifonnemerrt  d'une  autre 
preuve  qui  n'eft  pas  moins  valable  que  les  précé- 
dentes 5  il  la  rire  de  l'extrême  grofleur  de  l'artcre 
pulmonaire;  la  veine  anérieufe  ,  dit-il  #  ne  feroit 
pas  Ci  grande  fi  elle  n'étoit  deftinée  qn'à  porter  au 
poumon  le  fang  qui  lui  eft  nécefTaire  pour  fa  nourri- 
ture ,  &  chez  le  fœtus  les  poumons  fe  noarriflent  % 

Î[uoiqu'iI  y  ait  moins  de  fang  dans  Tarcere,  qtie  dans 
'adulte  :  la  quantité  excéaente  doit  donc  fervir  à 
^juelcm'autre  ufage  ^  &c.  Un  peu  plus  bas  il  ajouter 
cet  clprit  vital  eu  enfuite  porté  du  ventricule  gauche 
dans  toutes  les  artères  du  corps  humain  ,  éccj%y 
De  Trinitatis  erroribus.  lib.  7.  Bafil.  içji. 
Rhodion  Eucharius  ,  né  à  Francfort  fur  le  Mein , 
exerçoit  la  Médecine  vers  l'an  1548.  II  fit  une  étude 
très  fuivic  de  la  botanique  &  des  accouchemens.  Il 
nous  a  lai/Té  un  livre  fur  cette  matière.      .  .  * 
Il  y  a  repréfenté  l'enfant  fc  préfentant  au  col  de 
JU  mWKC  %  dans  prçfçuç  tontes  lwiituations  5  .pas 


R.HODlO!f. 
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-XVI  Siede  *cs  pk(ÎS  ^y  infant  ayant  les  mains  appliquées 
%      '       *  contre  la  face  5  par  la  tête  (*)  3  par  les  pieds ,  les 
*n*.      mains  pendantes  (c)  ;  par  les  pieds,  les  mains  re- 
AJiODioN*  levées  au-de/Tus  de  la  tête  (d)  5  par  un  pied  ,  l'autre 
-    appliqué  contre  les  fcfTes  (e)  ;  par  le  dos,  les  ex. 
trêmités  relevées  (/)  ;  par  deux  pieds ,  les  talons 
s  entretouchant ,  les  jambes  &  les  cuilTes  divarican- 
tes  (g)  ;  par  les  genoux  >  par  un  bras  ,  par  les  deux 
bras  ,  les  pieds  étant  en  haut  5  par  les  fefles  ,  par 
le  dos ,  par  les  quatre  extrémités  (fi)  ;  par  le  ventre  (i). 

Rhodion  parcourt  ainfî  les  diverfes  poiitions  que 
peut  prendre  un  enfant  dans  le  ventre  de  fa  merc. 
Il  indique  la  manœuvre  appropriée  à  chaque  cas 
particulier. 

L'accouchement  eft  naturel  lorfque  l'enfant  pré- 
fente (à  tête  ,  qu'il  a  les  mains  appliquées  fur  les 

nt  fe  préfente 

  —   a  „  mm  mmm  qUe  l'arc 

a  pour  objet  de  féconder  la  nature ,  travaille  à  placer 
l'enfant  comme  il  eft  dans  l'accouchement  naturel  1 
de  forte  qu'il  faut  toutes  les  fois  que  l'enfant  ne  pré- 
Tente  pas  la  tête*  le  ramener  à  l'orifice  par  diver* 
fes  manœuvres  ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  quelques  diffi- 
cultés de  repouffer  les  pieds,  ou  qu'on  ne  vît  l'en- 

par  cette  voie.  L'accouchement 
naturel  fe  fait  avec  facilité  ,  fans  grandes  douleurs  de 
la  part  de  la  mère  ou  de  l'enfant ,  ou  bien  il  fe  fait  avec 
danger  pour  la  vie  de  l'un  ou  de  l'autre  ,  ou  de  tous 
les  deux.  On  nomme  cet,  accouchement ,  accouche- 
ment difficile  ,  accouchement  laborieux.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  l'accouchement  contre  nature. 
Dans  l'accouchement  laborieux  ,  l'enfant  fe  préfente 

(*)Pag.  4.  B. 

(b)  Pag.  7. 

(c)  Pag.  7.  B. 
{d)  Page  iç.  B. 
(e)  Page  i  i5.    ,  j 
(J)  Même  pag. 
\g)  Pag.  fuivante. 
S))  Ta  g.  17.  B. 
(i)  Même  page. 

ifr)  Ce  précepte  eft  tire*  des  ouvrage*  dyUfeert  lt  Grand; 
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par  la  tête  ;  mais  les  voies  par  ou  il  doit  pa/Tcr  font  ■■■ 
trop  relfcrrées  ,  &  ce  vice  peut  provenir  de  diverfes  XVI  Skclc 
caufes.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  un  reflerrement  de  MU# 
matrice ,  &  que  la  mère  a  corkju  avant  l'âge  de  douze  Rhodïq& 
ans  ,  ce  qui  peut  arriver ,  quoique  rarement ,  le 
rc/Terrenicnt  de  la  matrice  peut  être  produit  par  quel- 
que cicatrice  qui  s'eft  faite  à  la  fuite  des  abcès  des 
ulcères  à  ces  partie:; ,  des  ries ,  des  crêtes  ,  des  con- 
dilomes.  La  même  incommodité  peut  être  occafîonnée 
par  les  ulcères  à  la  veflic  &  aux  inteftins ,  &  autres 
affections  pareilles  qui  attaquent  les  parties  voifines, 
&  qui  par  leur  proximité  affectent  la  matrice. 

Certaines  maladies  de  l'anus  peuvent  troubler  l'or- 
dre des  accouchement  naturels  9  &  les  rendre  labo- 
rieux :  telles  font  les  hémorrhoïdes  ,  les  tumeurs 
placées  autour  de  cet  inteftin  ,  ou  un  engorgemeut 
de  matières  fécales. 

Pour  que  l'accouchement  fe  farte  librement ,  il  faut 

2ue  la  mere  jouûTe  de  toutes  fes  forces  5  qu'elle  ne 
>it  point  trop  grafle  ni  trop  exténuée  ;  qu'elle  ne 
change  pas  trop  fréquemment  de  pofîtion  pendanc 
l'accouchement.  Les  femmes  qui  n'ont  point  encore 
fait  d'enfant ,  accouchent  plus  difficilement  que  celle* 
qui  ont  déjà  accouché.  Celles  qui  font  triftes,  cha- 
grines ,  ou  qui  craignent  les  fuites  de  l'accouche- 
ment j  ont  communément  beaucoup  de  peine  à  mettre 
l'enfant  au  monde. 

Mais  un  fait  des  plus  avérés  ,  dit  Rhodion  ,  de 
qu'il  ne  faut  point  qu'un  Chirurgien  ignore ,  c'eft 
qu'une  femme  accouche  plus  facilement  d'un  mâle 
que  d'une  femelle  (a).  Rhodion  n'eft  ici  qu'un  fédéra- 
teur aveugle  d'Hippocrate.  Ce  préjugé  a  été  dans 
la  fuite  adopté  d'une  foule  d'Auteurs  ,  &  il  n'y  a 
eu  que  quelques  Auteurs  philofophes  qui  s'en  foicnn 
garantis. 

Il  y  a  un  jufte  terme  pour  l'accouchement  $  la 
nature  l'a  fixé  à  neuf  mois  :  quelquefois  cependant 
clic  devance  fon  ouvrage  ,  &  l'accouchement  fc  fait 
vers  le  terme  de  fept  ou  de  huit  mois.  Ces  accou- 
chemens  font  toujours  plu*  labpwçwx  <jue  ççux  qui 

(a)  Page  8.  A« 
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y*  1  fc  font  au  terme  de  neuf  mois  de  conception.  Ver* 
XVI.  siècle.         ^e  fCpC  ^  jlult  mojs  ^  |a  matrice  n'eft  pas  affez 

if  i»«       dilatée  ,  &  l'orifice  n'eft  pas  encore-afTez  béant  pour 

(popioit.  laifTer  fortir  librement  l'enfant. 

On  ne  peut  porter  aucun  pronoftic  affuré  ,  dit 
Rhodion  ,  fur  l'accouchement  d'une  mere  enceinte 
de  deux  enfans  t  ou  d'un  enfant  monftrueux  :  il  fc 
fait  quelquefois  plus  vite  que  les  autres  ,  &  d'autres 
fois  il  eft  très  lent  à  s'opérer  ;  en  général ,  quand  il  y 
a  deux  enfans,  l'accouchement  eft  plus  aifé  ,  pareeque 
chaque  enfant  eftmoins  gros  que  s'il  étoit  fcul  dans  la 
rnarricc.  L'enfant  qui  fe  préfente  par  les  deux  pieds  a 
par  les  genoux  ,  ou  par  une  feule  de  ces  parties  , 

,  tort  très  difficilement  de  l'utérus  ;  l'accouchement 

eft  encore  plus  laborieux  lorfqu'il  fe  préfente  par  le 
côté  ,  par  les  feifcs  ,  ou  qu'il  y  a  plufieurs  eafans  ^ 
&  que  chacun  préfente  un  de  fes  pieds. 
.  Une  mere  qui  avorte  vers  le  quatrième  mots  , 
ou  qui  accouche  vers  le  onzième ,  court  grand  rif- 

Îjue  (a)  de  perdre  la  vie  -y  celle  qui  porte  un  en- 
ant  mort  ,  n'accouche  pas  plus  heureufement  9 
pareeque  l'enfant  ne  concourt  pour  lors  en  rien 
a  l'accouchement.  C'eft  une  erreur  dont  Rhodion 
n'eft  pas  encore  l'auteur.  Un  de  nos  fameux  Ecri- 
vains modernes  ,  Mr.  Aftruc  ,  l'a  adoptée.  L'en- 
fant trop  foible  fort  auffi ,  dit  Rhodion ,  avec  plus 
de  difficulté  du  ventre  de  fa  mere  ,  que  l'enfant  ro- 
bufte  &  vigoureux.  On  a  lieu  de  craindre  un  accou- 
chement fâcheux  lorlque  la  ' mere  a  été  vaiétudi*, 
mire  pendant  fa  groUefTe ,  qu'elle  a  rendu  du  laie 
par  fes  mammelles  quelque  temps  après  la  conception 
de  l'enfant ,  fi  elle  n'a  pas  fenti  l'erifant  remuer  dans 
fon  ventre  :  ce  qui  peut  être  un  (Igné  de  fa  mort. 
Rhodion  expofe  dans  un  autre  chapitre  les  lignes 
qui  l'indiquent. 

Pour  que  l'accouchement  fe  fafTe  avec  aifanec , 
les  eaux  doivent  fortir  peu  de  temps  avant  l'enfant , 
afin  de  lubrefier  les  voies  ;  (i  elles  coulent  trop  tôt 
ou  trop  tard ,  l'accouchement  devient  laborieux. 
L'air  de  la  chambre  dans  laquelle  eft  la  malade  t 

(*)  Cette  propofition  cli  extraite  des  ouvrage*  de  Calien.  ; 
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rcrterre  les  parties,  le  chaud  énerve  la  merc  ;  ainfi  XVI-S»«lc. 
l'une  &  l'autre  intempérie  de  l'air  troublent  l'accou-  in*, 
chement  5  l'cfFet  que  produit  un  air  trop  froid ,  eft  Rhodiow. 
occafionné  par  l'ufage  des  bains  aftringens  que  les 
femmes  prennent  vers  le  cinquième  ou  fixieme  mois 
de  leur  groflefle  (a). 

L'ordre  dans  l'accouchement  eft  encore  interverti 
fi  la  femme  enceinte  vit  dans  des  angoifles,  manque 
de  la  nourriture  qui  lui  eft  néceflaire  ;  fi  elle  fait 
de  trop  rudes  travaux  ,  ou  qu'elle  veille  trop  ;  fi 
pour  accélérer  l'accouchement  elle  hume  par  la 
vulve  des  odeurs  fectides  5  fi  les  douleurs  ,  au  lieu 
de  fe  propager  vers  l'orifice  de  la  matrice ,  reftent 
fixes  vers  le  nombril  5  fi  elle  a  déjà  accouché  avec 
douleur. 

On  a  au  contraire  des  fignes  certains  d'un  accou- 
chement heureux  lorlqu'aucun  de  ceux  que  ngus 
venons  d'indiquer  n'exifte  ;  que  la  femme  a  déjà 
accouché  heureufement  &  fans  une  trop  grande  diffi- 
culté ;  qu'elle  fent ,  vers  le  terme  ordinaire ,  des 
douleurs  fupportables  ,  même  vives,  pourvu  qu'elles 
£bient  vers  l'orifice  de  l'utérus ,  &  non  vers  l'on** 
bilic. 

On  doit  avoir  une  certaine  efpérance  dans  un  accou- 
chement difficile ,  fi  la  mère  fent  l'enfant  fe  mou- 
voir ,  s'agiter  dans  la  matrice ,  fi  les  douleurs  fc 
propagent  de  haut  en  bas  ,  que  la  femme  foit  bien 
conftituée  ,  qu'elle  ait  toutes  fes  forces  ,  &  que  fa 
refpiration  ne  foit  point  troublée  ;  on  doit  au  con- 
traire tout  appréhender  lorfqu'il  furvient  des  fueurs 
froides ,  que  le  pouls  devient  très  fréquent  (b) ,  & 
que  les  forces  lui  manquent  au  milieu  des  tra- 
vaux. 

Pour  éviter  les  accidens  d'un  accouchement  la* 
boricux  ,  il  faut  examiner  attentivement  la  femme  , 
&  voir  quelle  eft  la  fondion  qui  eft  léfée ,  afin  d'y 
porter  remède  :  ainfi  fi  elle  eft  conftipée  ,  on  doit  la 
nourrir  avec  des  alimens  de  facile  digeftion  ,  &  qui 
relâchent  :  on  peut  lui  preferire  un  iuppofitoire  fait 

(a)  Cette  précaution  me  paraît  fuperflue. 
{b)  Venatuni  pulfui  concitatus. 
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'»  1  avec  le  favon  ,  le  lard ,  &  les  jaunes  d'ecofs  ;  û  elfc 

XVI.  Siccîc.  cft  foiblc  ,  il  faut  lui  réparer  fes  forces  par  les  ref- 
,m>  t  autans.  Si  les  voies  par  lefquelles  l'enfant  doic  paiîer 
Ihodion.  font  trop  étroites  ,  il  faut  les  lubrefîer  avec  de  la 
graille  d'oie  ,  du  beurre  ,  de  l'huile  ,  du  mucilage 
tait  avec  les  graines  de  lin  f  de  coing ,  de  fenugrec. 
Quelques  jours  avant  l'accouchement ,  on  lui  fera 
prendre  un  demi-bain  dans  une  décoction  faite  de  la 
manne  ,  de  la  camomille  ,  &  de  la  mercuricllc ,  des 
femences  de  lin  &  de  fenugrec  ,  &c.  ou  bien  on  la 
fera  laver  avec  une  éponge  qu'on  abreuvera  de  cette 
liqueur  :  immédiatement  après  ces  lotions  ,  on  lui 
ordonnera  de  fe  frotter  avec  les  relâchans  on&ueux 
déjà  indiqués  $  on  peut  encore  retirer  quelque  avan- 
tage des  fumigations  :  ainfi  il  ne  faudra  point  les 
négliger. 

•  Il  n'y  a  point  de  fituation  abfolûment  déterminée 
pour  l'accouchement.  Il  convient  que  les  femmes 
maigres  foient  placées  fur  un  fauteuil ,  dont  le  fîegc 
doit  être  très  étroit  ;  que 'les  femmes  grades  (oient 
couchées  (a).  La  femme  placée  comme  il  convient  9 
l'Accoucheui  introduira  fa  main  enduite  de  beurre  ou 
d'un  autre  corps  gras,  &  oindra  les  parois  du  vagin, 
en  les  dilatant  légèrement  à  pluficurs  reprifes.  Les 
douleurs  font  les  premiers  indices  que  l'accouche- 
ment va  fe  faire  j  Rhodion  n'en  diftingue  pas  de 
vraies  &  de  faufîes  ,  comme^font  nos  Accoucheurs 
modernes.  Ces  douleurs  font  plus  ou  moins  vives, 
&  plus  ou  moins  longues  ,  fuivant  l'eipece  d'accou- 
chement :  eu  égard  à  leur  intenfité  ,  on  dit  qu'un 
accouchement  eft  facile  ou  laborieux;  cependant  or- 
dinairement les  enveloppes  du  fœtus  le  déchirenr  8c 
les  eaux  s'évacuent  peu  de  temps  avant  l'accouche- 
ment. Si  cette  rupture  tardoit  trop  à  fe  faire ,  Rho- 
dion confeille  au  Chirurgien  de  les  déchirer  par  le 
moyen  de  l'ongle  ;  fi  cet  infiniment  ne  lui  fuffit  pas, 
de  recourir  aux  cifeaux  ou  au  biftouri  pour  faire  une 
légère  incifion  #  en  prenant  garde  de  ne  pas  blcfTcr 
Ja  mere  ou  l'enfant. 
Après  ces  généralités ,  Rhodion  entre  dans  le  dé- 
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tail  des  accouchemens  contre  nature  5  il  indique  la         11  ■  : 
manœuvre  propre  à  chaque  cas.  Quand  l'enfant  fe  XVI#  siccli' 
préfente  par  les  deux  pieds  ,  il  ne  va  point  chercher 
la  tête  j  cependant  il  regarde  celui  qui  fe  fait  par  RmQ5iq*» 
la  tête  comme  le  naturel  *  &  l'autre  comme  contre 
nature.  Cette  différence  pe  Ta  pas  heureufement  induit 
én  erreur  pour  fa  pratique  5  Hippocrate  qui  Ta  établie  % 
vouloit  que  dans  toute  forte  de  cas  on  repouflatle  pied 
pour  aller  chercher  la  tête  ,  &  cette  manœuvre  ne 
pouvoir  fc  faire  fans  expofer  l'enfant  &  la  merc  à 
de  grands  accidens  :  auili  Rhodion  défend  de  re- 
poufler  l'enfant  s'il  eft  engagé  trop  avant. 

A  l'hiftoirc  de  l'accouchement  fuccedent  plufîeurs 
chapitres' fur  les  maladies  des  femmes  en  couche  p 
fur  celles  des  nouveaux  nés.  Rhodion  expofe  très 
au  long  les  fymptoroes  qui  les  caradérifent ,  &  il 

y  indique  avec  foin  les  remèdes  convenables. 

. 

Réflexions  fur  F  ouvrage  de  Rhodion. 

Cet  ouvrage  eft  un  des  plus  complets  qaon  ait  don- 
nés fur  l'art  des  accouchemens.  Hippocrate  ,  Galien  , 
Paul  d'Egine ,  &c.  n'avoient  traité  cette  matière  qu'en 
partant ,  ou  bien  avoient  groflî  leurs  ouvrages  par 
des  digreflions  ou  explications  étrangères  au  fujet. 
Rhodion  n'a  point ,  comme  Hippocrate ,  confedlé 
de  repouffer  l'enfant  qui  fe  préfente  par  les  pieds  pour 
aller  chercher  la  tête  ;  au  contraire ,  il  veut  qu'on 
achevé  dans  ce  cas  l'accouchement  en  tirant  douce- 
ment l'enfant  par  les  pieds  après  avoir  lié  les  jambes 
ou  l'une  d'elles  au-deflus  des  malléoles  ,  avec  un 
ruban.  Cette  pratique  eft  aujoud'hui  fuivie  par  la 
plupart  des  Accoucheurs  modernes.  Il  a  confeillé 
î'ulage  des  onctions  &  dilatations  préparatoires.  Mr. 
Pean  ,  célèbre  Accoucheur  de  Paris  ,  s'eft  toujours 
bien  trouvé  de  cette  méthode  :  Rhodion  prétend  que 
l'enfant  concourt ,  par  fes  mouvemens  particuliers  * 
à  favorifer  l'accouchement;  &  fa  théorie  eft  fondée 
fur  ce  qu'il  a  obfcrvé  que  les  femmes  qui  portoienc 
un  enfant  mort ,  accouchoient  plus  difficilement  que 
celles  qui  (ont  enceintes  d'un  enfant  vivant  ;  pour 
appuyer  fon  même  principe ,  il  dit  que  les  femmes 

V  ij 
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qui  mettent  au  monde  des  enfans  robuftes  &  bieft 
XVI.  Sicclc.  proportionnés  ,  fouffrent  moins  pendant  l'accouche- 
i n 1  •    nient  que  celles  qui  accouchent  d'un  petit  enfant, 
&ko»iom.  ou  qui  cil  infirme.  Cette  théorie,  faufle  à  plufieurs 
égards ,  a  été  adoptée  par  Mr.  Âftruc ,  ce  favanc 
Médecin  que  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  a 
perdu  depuis  peu. 

Rhodion  admet  les  n ai  (Tances  précoces  &  tardives. 
Les  précoces  ont  été  généralement  admifes,  une 
facheufe  expérience  n'en  a  fourni  que  trop  d'exemples  ; 
Us  tardives  ne  font  pas  encore  univerfcllemenc 
adoptées. 

De  parcu  hùminis  &  qui,  circa  ipfum  accidunt. 
Franco/,  (a)  ijji,  1535,1544,  in-r  8°.  Parifiis 
1 5  3  5  ,  in-8°.  Venctiis  1536,  in-i 2.  Francofurti  1551, 
I/fl',  in-8°.  &  en  François  en  1 540.  ifl-ii. 

L'hiftoire  de  Jean  Langius  de  Lemberg  ,  Auteur 
■fil     de  plufieurs  ouvrages  de  Chirurgie,  n'c(t  pas  aulfi 
*axciv*.  connuc  qu'elle  devroit  l'être  ,  puifqu'il  cft  l'Auteur 
de  plufieurs  remarques  intérefiantes  à  la  Chirur- 
gie. 

Il  étoit  de  Léoberg  en  Siléfie  ,  ou  il  naquit  Tan 
1485.  Il  étudia  premiéremet  à  Leipfic  ,  où  il  prit 
fes  degrés  de  Maître  es  Arts  en  15 14  (c).  Revêtu 
de  ce  nouveau  grade ,  il  enfeigna  dans  cette  Ville 
la  Cofmographic.  Cependant  dominé  par  l'envie  de 
voir  les  principales  Villes  de  l'Europe ,  il  fut  en 
Italie,  &  fe  fixa  à  Pife  pour  y  étudier  la  Médecine  , 
&  il  y  écouta  le  fameux  Léon icenc  ,  favant  Auteur 
dont  nous  avons  déjà  donné  l'hiftoire.  Après  avoir 
acquis  de  grandes  connoifiances  dans  la  Médecine  , 
Langius  revint  en  Allemagne  ,  &  Tcnfcigna  à  Hei- 
dclberg  avec  beaucoup  de  diftinâion  ,  &  fut  ho- 
noré de  la  charge  de  Médecin  des  quatre  Electeurs 
Palatins  ,  favoir ,  Louis  ,  Frédéric  II ,  Othon  Henri 
&  Frédéric  III  (d).  Frédéric  II  fut  celui  à  qui  il  fut 
le  plus  long-temps  attaché.  Vandcrlindcn  dit  (*)  qu'il 

Ù$)  Hallcr  ,pag.  711. 

(b)  Vander-Lindcn. 

(c)  Vander-Lindcn  ,  de  fcriptîs. 

(d)  E!o5. 

(r)  De  fcrîptis  medicif. 
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fut  fon  premier  Médecin  pendant  rrentc-fcpt  ans ,  v.„  c.  , J 

&  cju  il  1  accompagna  dans  les  principales  Provinces 

de  l'Europe  ,  ou  ce  Prince  fit  plufieurs  voyages.  Son 

grand  âge  ne  lui  permit  pas  de  continuer  plus  long-  La*c1uJ» 

temp  l'exercice  de  la  Médecine  5  il  abdiqua  toutes 

fes  places  >  &  fit  fon  légataire  univerfel  fpn  fils 

George  Werth ,  qui  devint  dans  la  fuite- Médecin 

de  Charles  V  &  de  Philippe  II ,  Roi  d'Efpagnc. 

Le  partage  rapide  du  trouble  &  de  l'agitation  au 
repos  le  plus  parfait ,  altère  ordinairement  la  fanté  , 
fur-tout  quand  le  corps  eft  depuis  long-temps  fait 
à  l'exercice.  Langius  ne  goûta  pas  long- temps  le 
fruit  de  fa  retraite.  A  peine  fut-il  retiré  au'il  fe  con^ 
fuma  de  langueur.  Il  mourut  à  Heidelberg  le  11 
Juin  i$6f  ,  âgé  de  80.  ans. 

Il  nous  a  lai/Té  divers  ouvrages  de  Médecine ,  & 
quelques-uns  de  Chirurgie.  Les  Hiftoriens  ont  allez 
exactement  indiqué  ceux  de  Médecine;  mais  ils  n'ont 
point  parlé  de  ceux  qu'il  a  donnés  en  Chirurgie. 
Dans  le  recueil  de  Gefner ,  que  j'ai  eu  de  la  biblio- 
thèque du  Roi ,  j'en  ai  trouvé  un  intitulé  Themata 
nliquot  Chirurgical 

Ces  difeours  font  âu  nombre  de  onze  5  le  premier 
traite  des  plaies  d'armes  à  feu.  L'Auteur  fe  dit  le 
premier  qui  les  ait  diftinguées  d'avec. celles  qui  font 
produites  par  les  inftrurnens  tranchans:  il  peut  en 
<ffet  avoir  la  gloire  complette ,  parcequ'il  vivoit 
peu  dé  temps  après  l'invention  de  la  poudre. 

Il  critique  fes  Confrères  de  brûler  de  la  poudre  fur 
la  partie  contufe ,  &  il  veut  fubftitucr  à  leur  traite- 
ment l'ufage  de  plufieurs  eaux  dilHUées ,  comme  t 
celles  d'eau  -  rofe ,  de  plantain,  &c.  prifes  inté- 
rieurement ,  &  dont  on  doit  baffincr  la  partie.  Des 
remèdes  fi  doux  font  peu  appropriés  à  un  mal  fi  ré- 
belle. La  Chirurgie  moderne  a  heureufement  pour 
nous  trouvé  une  méthode  plus  analogue  à  la  maladie. 
On  trouve  plufieurs  remèdes  falutaires  dans  les  ou- 
vrages <de  Ferri  ,  dont  je  vais  donner  l'extrait  im- 
médiatement après  la  vie  de  Langius.  Le  fécond  , 
difeours  traite  des  plaies.  L'Auteur  fait  une  critique 
amere  de  fes  contemporains  5  il  ne  veut  point  qu'ils 
introduifent  dans  la  plaie  du  crin  de  cheval,  cm 
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des  autres  animaux ,  &  qu'ils  les  y  foutiennent  par 
XVI.  siècle. je  m0yCn  ic  comprends  ou  plumaceaux.  Ce  font, 
if 5$.     dit- il,  des  corps  étrangers  qui  s'oppofent  à  l'ilTuc 
*%AMQtvh  de  la  fanie  de  la  plaie  ,  &  qui  la  Font  refluer  dans 
les  interfaces  des  mufclcs,  l'obligent  à  fc  frayer  de 
nouvelles  routes  fous  la  peau ,  ou  la  font  rentrer 
dans  la  marte  de  nos  humeurs  (a).  Ce  confeil  eft 
falutaire  ;  fi  les  Chirurgiens  qui  font  venus  après 
Langius  y  avoient  fait  attention  ,  on  auroit  épargné 
à  Bellofte  les  frais  de  &  difiertation  fur  l'abcès  des 
tentes  Se  pelotes  ,  Se  je  doute  que  Mr.  Wanswieten 
citât  fi  fouvent  ce  Chirurgien  s'il  avoit  lu  le  partage 
de  Langius  que  je  viens  de  rapporter. 

Dans  Je  troificme  chapitre ,  notre  Auteur  parle 
d'une  maladie  épidemique  finguhere  :  elle  confiftoit 
dans  une  fièvre  des  plus  vives  ,  pendant  laquelle  la 
langue  s'enflammoit ,  s'abfcédoit  &  fe  gangrenoit* 
Certains  Chirurgiens  fe  contentant  de  faire  gargarifer 
avec  des  décochons  émollkntes  $  d'autres,  de  froter  la 
langue  avec  des  lambeaux  de  drap  de  différentes 
couleurs  (£)  ,  notre  Auteur  les  blâme  avec  rai fon 
d'ajouter  foi  à  de  tels  fecours  ;  il  en  veut  de  plus 
efficaces  ;  c'eft  de  couper  avec  le  fer  la  partie  altérée 
afin  qu'elle  n'infecte  plus  par  fon  contact  la  partie 
faine.  L'hiftoirc  fournit  anez  d'exemples  ,  dit-il , 
qui  favori fent  cette  méthode.  Combien  de  perfonnes 
n'y  a-t-il  pas  qui  ont  vécu  après  des  plaies  à  la 
langue  faites,  ou  par  les  dents  ,  ou  par  des  inftru-» 
^  mcHs  tranchans  :  j'ai  vu  ,  continuc-t-il ,  en  Alle- 

magne ,  en  Efpagne  &  en  Italie  ,  principalement  à 

f*)  Audi,  obfecro,irtorum  dementiatn.  Ne  igîtur  talîs  ichor., 
effluac  incaftum  :  pilo  capreolarum  ,  quibus  ephipptaequorum 
infarciuntur  ,  ofculum  vulncris  appoîïto  fpleniorum  fafciculp 
obttruunt  j  quo  fie  cum  fanies  illa  effluere  non  poflit ,  ut  fubter 
çutanca  totum  perreptec  membrum.  Taudcm  hoc  ferai  pucri- 
dum  obftru&is  vitalis  fpirims  meatibus,  fohacelo  çmoricur  , 
page        B.  Gefner  colleÛ  o  Cbirurgica. 


ib)  Taceo  quod  nefas  efle  ducunt ,  alio  quam  fufci  aut  rubei 
lotis  paono  ,  auc  alio  quâra  pannorum  fufci  coloris  ligno 
linguara  abfte'rgeie,  ac  u  fpecialis  ia  fîmilicudine  fubfillerec 


fympathia.  O ,  (hilci ,  quando  accidens  ,  ncglefta  Se  morbi 
eaufa  curari  fatagitis  t  umbrara  quoque  corpons  creû  dealbarc 
fuiiji  laborabicis ,  paçe  |«§, 
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fcoulogne  ,  percer  la  langue  avec  des  fers  chauds  à  ■ 

des  malheureux  qui  étoient  livrés  à  la  Juftice  pour  XVL  Slecl<?* 

avoir  commis  divers  crimes.  Ce  fuplice  eft  doulou-  1531 

rcux  ,  mais  ne  tue  point  ceux  qui  font  condamnés  Làncius. 

à  le  fubir  :  c'eft  pourquoi ,  dans  l'épidémie  qui  ré* 

gnoit ,  dit  Langius  ,  il  étoit  plus  falutaire  de  perdre 

un  bout  de  la  langue  ,  que  la  vie  ,  comme  ont  fait 

un  millier  d'hommes  que  la  maladie  a  enlevés.  Ainfi 

il  falloir  fans  tarder  taire  l'amputation  de  la  partie 

malade. 

Les  réflexions  de  Jean  Langius  fur  l'amputation 
d'une  partie  de  la  langue  pour  arrêter  les  ravage;* 
de  la  corruption  dans  le  voifînage  à  la  fuite  de  l'épi- 
démie, peuvent  avoir  en  Chirurgie  un  ufage  plus 
étendu  que  celui  que  notre  Auteur  leur  afligne.  On 
pourroit  tenter  l'amputation  dans  le  cas  du  cancer  t 
dans  les  ulcères  phagédéniques  au  bout  de  la  langue. 

Le  quatrième  chapitre  contient  nombre  de  réfle- 
xions curieufes  &  intereiTantes  fur  les  plaies  de  la  tête. 
Notre  Auteur  expofe  avec  clarté  &  précifion  les  fymp- 
tomes  qui  les  accompagnent ,  &  les  fâcheux  effets 
qui  en  font  les  fuites.  Depuis  Galicn  jufqu'à'  lui  > 
peu  d'Auteurs  avoient  trépané  le  crâne.  Langius  a 
tenté  cette  opération  avec  un  fuccès  manifeite  fur 
un  enfant  qui  avoit  fait  une  chute.  Cette  obferva- 
tion  l'autorifc  à  blâmer  les  Chirurgiens  qui  la  né* 
gligent,  &  il  ne  balance  pas  de  rendre  relponfablcs 
ceux  qui  l'omettent ,  de  la  mort  des  fujets  qu'on  a 
confiés  à  leurs  foins. 

La  méthode  de  trépaner  croie  G.  peu  en  ufage  de 
fon  temps  ,  qu'il  dit  n'avoir  pas  même  vu  un  trépan 
chez  Jean  de  Vigo ,  un  des  plus  fameux  Chirurgiens 
de  fon  iiecle  ,  de  dont  il  avoit  été  entendre  les  leçons. 
Cet  Auteur  ,  dit-il ,  n'a  jamais  pratiqué  cette  opé- 
ration ,  &  n*a  pas  même  les  initrunaens  néceflaires 
pour  la  faire. 

L'opération  du  trépan  n'étok  pas  mieux  connue 
en  Allemagne  que  dans  les  autres  parties  de  l'Europe. 
Pour  plaifanter  ,  Langius  montra  un  jour  un  trépan 
a  une  troupe  de  Charlatans  ;  aucun  d'eux  ne  connu* 
cet  infiniment-,  &  ils  éclatèrent  de  rire  dès  qu'ils 
entendirent  le  nom  que  Langius  lui  donnou  ;  Longs 
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XVI.  Sicc.lc  Doiïor  ,  /rt(/?rtx  qturis  in  Gcrmania  abaptijla  f  rtoè 
if  j$.  Chirurgorum  inftrumenta  nobifcum  ,  JÈrf  campant 

Lawoius.  &  tapti faneur. . .  ,  .  &  commd  on  favoit  que 
Langius  avoit  été  à  Rome ,  ils  ajoutèrent  ,  Roma 
ta  ob  prdfentiam  Pontificis  facile  bapdfari  pojfe  (a)9 
Ses  remarques  fur  les  fungus  qui  fuxvicnnent  au 
cerveau  à  la  fuite  des  plaies  du  crâne ,  ne  (ont  pas 
aufll  juftes  que  celles  qu'il  fait  fur  l'opération  du 
trépan  :  il  nie  qu'ils  foient  des  excroi(Tances  du  cer- 
veau y  mais  il  veut  qu'ils  foient  formés  d'une  ma- 
tière tout-à-fait  étrangère.  Il  fe  moque  des  Chirur- 
giens qui  croient  avoir  emporté  une  partie  du  cerveau 
&  guéri  des  plaies  dans  cette  partie.  Sa  décifîon  eft 
fans  fondement.  La  Chirurgie  moderne,  plus  avancée 
qu'elle  n'étoit  du  temps  de  Langius  ,  emporte  fans 
héfitçr  la  fubftancc  du  cerveau  lorfqu'elle  eft  altérée. 
Pcrfonnc  n'ignoré  qu'on  a  emporté  à  plufieurs  reT 
prifes  des  lobes  entiers ,  &  une  grande  partie  des 
témifpheres  :  ainfi  notre  Auteur  eft  dans  l'erreur  $  8c  , 
autant  il  a  eu  raifon  dans  les  cas  précédens  de  fe 
moquer  des  Chirurgiens  fes  Confrères  ,  autant  il  eft 
dans  fort  tort  de  les  critiquer  dans  ce  cas  ci  :  j'ai  un 
plaifir  inexprimable  de  leur  rendre  ce  qu'il  vouloic 
leur  ufurper. 

-  L'ordre  conduit  Langius  aux  plaies  des  yeux,  & 
il  rapporte  deux  obfervations  fingulicres  &  frap- 
pantes. Dans  la  première  ,  il  s'agit  d'une  légère  plaie 
laite  à  l'œil ,  avec  un  gonflement  fi  prodigieux ,  qu'on 
regardoit  l'extraétion  du  globe  comme  l'unique  ret 
fource  pour  fauver  la  vie  au  malade.  Notre  Auteur 
s'y  oppo/a  ,  &  il  confeilla  l'ufage  d'un  collyre  dont 
les  principaux  ingrédiens  étoient  du  blanc  d'œuf , 
de  l'huile,  de  I'cau-ro{c&  du  camphre  ,&  ce  remè- 
de lui  réuiTit. 

•  Dans  la  féconde  obfervation  il  s'agit  d'une  plaie 
à  la  cornée  ,  avec  effufion  de  l'humeur  aqueufe.  La 
cornée  étoit  affaiflée  :  cependant  peu  à  peu  la  cica- 
trice fe  fit,  &  l'humeur  fe  régénéra  $  le  malade 
recouvra  la  vue  à  l'incommodité  près  de  voir  les 
objets  doubles  (b) ,  dont  il  le  guérit  en  lui  faifaux 
mouvoir  le  globe  en  diiFérens  fcn*. 

■ 

(a)  Page  514. 
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Ses  remarques  fur  fa  faignée,  dans  le  cas  de  l'em-  ■ 
phyfémc  ,  forment  le  fepticme  chapitre.  Il  y  détaille  XVI* siccIc* 
les  mauvais  effets  de  l'air  fur  le  corps  ;  mais  avec 
peu  d'ordre.  Sa  théorie  n'eft  point  fondée  fur  les  Lànc*ui# 
véritables  loix  de  la  phyfique  $  ainfî  elle  ne  fert 
rien  moins  qu'à  éclaircir  la  queftion.  Notre  Auteur 
condamne  les  Chirurgiens  qui  avant  de  fàire  und 
faignée  ,  oignent  avec  des  onguens  ou  avec  du  la 
graille  la  partie  qu'ils  doivent  faigner.  Ces  moyens 
ne  lui  paroiffent  point  fufhTans  pour  dilToudre  le 
fang ,  fuppofé  qu'il  foit  épais. 

Une  erreur  qui  a  été  adoptée  de  prefque  toute 
l'antiquité  ,  trouve  place  dans  le  huitième  chapitre. 
Il  ne  faut  point  couper  les  vailleaux  qui  ferpentent 
derrière  l'oreille  ,  de  peur  de  rendre  le  fujét  ftérile. 
Langius  cherche  la  raifon  de  cette  altération  dans 
les  fondions  naturelles.*  il  en  propofe  plusieurs  $ 
mais  elles  font  bien  éloignées  de  la  vraifemblance  : 
l'on  explique  tout ,  &  l'on  afTignc  rarement  la  vraie 
caufe.  Cette  fureur  de  tout  expliquer  s'eft  tranfmife 
jufqu'à  nous  ,  &  les  progrès  de  l'art  en  ont  été  d'au- 
tant plus  retardés  ,  quc  refprit  humain  s'eft  repu  de 
fictions  &  de  chimères ,  au  lieu  de  s'occuper  à  la 
recherche  des  faits  qui  font  d'une  utilité  dire&c  à 
fa  perfection. 

Langius  ne  fe  feroit  pas  occupé  à  de  telles  re- 
cherches s'il  eût  connu  l'ouvrage  de  Méiétius ,  & 
ce  qu'il  dit  pour  diflïpcr  cette  crainte  puérile.  Carpi  ^ 
fon  contemporain,  fut  fe  défendre  de  ce  préjugé  1 
fori  efprk  fait  à  l'obfervation  ,  n'admit  guère  que 
ce  qui  romboit  fous  les  feus  s  Langius  eût  du  fuivrç 
cette  maxime. 

Notre  Auteur  tient  un  langage  plus  jufte  fur  l'é^ 
réfipelle  ;  c'eft  ,  dit- il ,  une  extravagance  d'appel  1er 
cette  maladie  morbiis  faccr.  Dieu  n'eft  point  fujet 
à  des  maladies ,  &  il  ne  faut  point  laiAer  fubfîfter 
les  dénominations  qui  peuvent  tôt  ou  tard  induire 
le  peuple  grofTier  en  erreur.  Cette  remarque  eft  pu- 
rement grammaticale  5  mais  en  voici  une  qui  mé- 
rite les  plus  grandes  attentions  des  Médecins  pra- 
ticiens. L'éréfïpele,  dit  notre  Auteur  ,  eft  une  mà*. 
Jàdic  inflammatoire  ;  dans  l'inflammation  ,  le  mou- 
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■  veinent  du  fang  cft  augmenté  ,  &  de-Ià  la  rongeur; 

XVI.  Siècle.  Ia  chakur,  &c.  Il  faut  faire  confifter  le  traitement 
if  H*  en  des  faignées  ,  en  des  boi  lions  rafraîchi  liantes  ,  & 
Iamgius.  non  à  preferire  ,  comme  la  plupart  de  mes  confrères 
le  font  (  c'eft  Langius  qui  parle  )  ,  d'après  le  confcil 
des  plus  grands  Maîtres  de  l'Art ,  les  fudorifiques , 
les  emplâtres  avec  lefquels  ils  bouchent  les  porcs  de 
ht  jfcau. 

ofc  fc  rend  difficilement  à  la  vérité  quand  on  a 
fon  efprit  fafeiné  par  les  préjugés  du  temps.  Le  con- 
feii de  Langius  n'a  pas  été  fuivi  des  Médecins  jufqu'à 
ce  que  le  Tameux  Sydenham ,  conduit  par  la  nature 
plutôt  que  par  fon  propre  favoir  dans  l'hiftoirc  de 
la  Médecine  ,  eût  fait  fes  fages  réflexions  :  elles 
font  aujourd'hui  univerfcllement  adoptées  :  Mr. 
Wanfwteten  vient  de  les  préfenter  fous  un  nouveau 
point  de  vue  ,  &  les  cxpreflîons  dont  il  fe  fert  pour 
confeiller  l'ufage  des  rah aichilfans  dans  les  maladies 
inflammatoires,  &  pour  proferire  les  remèdes  échauf- 
fans  ,  (ont  fi  énergiques  ,  que  je  doute  qu'il  y  ait 
un  Médecin  qui  n'admette  cette  fage  méthode  $  Lan- 
guis l'a  célébrée  j  -Sydenham  l'a  adoptée  fans  le  citer  5 
Wanfwietcn  la  preconifée en  accordant  à  ce  dernier 
la  découverte ,  quoiqu'elle  remonte  quelques  fieclei 
plus  haut. 

•  L'application  des  emplâtres  eft  célébrée  dans  le 
dixième  chapitre.  Selon  Langius ,  il  n'y  a  prefque 
point  de  maladie  dans  laquelle  les  emplâtres  ne  foient 
de  fouverains  remèdes.  Les  plaies  récentes  demandent 
des  emplâtres  agglutinatifs  3  des  emplâtres  cicatri- 
fans.  Quelle  bizarre  façon  de  penfer  1  quelle**  in- 
confiance  !  Langius  ,  dans  un  autre  chapitre,  défend 
toute  introduction  des  corps  étrangers  dans  la  plaie  j 
&  ici  il  en  ordonne  l'ufage. 

Le  dernier  chapitre  qui  traite  des  maladies  des 
os  ,  ne  comprend  rien  qui  foit  particulier  à  l'Auteur. 
Les  principes  qu'il  détaille  font  déduits  des  ouvrages 
d'Hippocrate ,  de  Galicn  &  d'Oribafe ,  &c. 

Nous  avons  de  lui  , 

Themata  aliquot  Chirurgica  ex  opère  epifiolarum 
ipfius  nudicinalium. 
Extant  in  coileSione  Chirurgorum  Gefneri.  Tiguria 
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fn-fol.  Ijjj.  Vandcrlinden  ne  parle  point  de  cet  11  -  ■ 
ouvrage.  XVI.  Siècle 

Medicinalium  epiftolarum  mifeeltanea.  Bafilti,  1533, 
in-40.  Ibid  1 554  ,  in-4P.  Francofurti  1 5  89  ,  in-8°. 

Montuus  (Jérôme)  Seigneur  de  Mirebeau  ,  fils  de  MI4- 
Sébaftien  Montuus  ,  naquit  en  Dauphiné  (a)  ,  où  il  Mohtuus» 
exerça  la  Médecine  pendant  quelques  années.  Vers 
Tan  1515  il  s'acquit  une  grande  réputation  ,  &  fut 
plufieurs  fois  appelle  à  Lyon  pour  y  voir  des  ma- 
lades de  la  première  diftin&ion.  Son  nom  parvint 
jufqu'à  la  Cour  de  Henri  II ,  Roi  de  France  ,  où 
il  fut  appellé  pour  y  occuper  la  place  de  Médecin 
du  Roi  :  les  uns  lui  alignent  la  première  ;  d'autres 
veulent  qu'il  n'ait  été  que  Médecin  confultant.  Dans 
le  grand  Dictionnaire  de  Ducangt ,  au  mot  arckiater, 
l'on  trouve  une  lifte  des  premiers  Médecins  des  Rois 
de  France ,  &  Montuus  y  occupe  une  place. 

IL  eft  Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médecine , 
dans  lcfqucls  on  trouve  plufieurs  dirfertations  chirur- 
gicales. 

Praiiica  Medica a  doêiis  Viris  iiu  defiderata  à  & 
nunc  primum  in  lucem  édita  (b) ,  in  fex  partes  divifa. 
Venetiis  1616  ,  in-4*.  Là  première  partie  traite  de* 
1  maladies  particulières  de  différens  organes.  On  y 
trouve  quelques  réflexions  chirurgicales.  Il  traitoit 
les  maladies  cutanées  à  force  de  (udoriflques  ,  &  il 
détaille  les  moyens  qu'il  faut  fuivfe  pour  venir  à 
bout  de  fon  objet.  Je  fuis  furpris  que  les  malades 
aient  pu  réfifter  à  un  traitement  fi  rigoureux.  Le 
troifieme  chapitre  traite  des  maladies  des  enfans.  Sa 
defeription  fur  les  aphtes ,  &  fur  plufieurs  autres  ma- 
ladies cutanées,  eft  aflez  exacte^  mais  le  traitement 

Îu'il  y  prête  rie  eft  peu  conforme  aux  loix  de  la 
line  Médecine.  On  trouve  dans  le  quatrième  livre 

(a)  Les  Hiftoriens  lai  donnent  l'épi tbece  d'Allobrox ,  fie  le 
font  naître  auprès  de  Lyon  5  VAllobrogie  ctoit  une  Province 
qui  s'étendoit  depuis  Lyon  jufqu'a  Touloufe.  On  l'a  connue 
suffi  fous  le  nom  de  Gaule  Narbonoife  ,  fie  elle  comprenoic  une 
partie  de  la  Gafcogne,  tout  le  Languedoc  fie  le  Dauphiné  j  fie 
comme  cette  partie  de  l'Allobrogie  étoit  la  plus  proche  de 
Lyon  ,  j*ai  cru  devoir  faire  naître  Montuus  de  cette  Pc«* 
vince. 

(b)  Ce  titre  eft  bien  emphatique. 
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.  on  détail  aflcz  ample  des  maladies  chirurgicales  qut 
•  ^clc.  cxjgCnt  un  prompt  fecours  5  telles  font  les  hémor«* 

ifj$.  rhaeies  ,  les  plaies  à  la  téte  nui  produifent  dans 
Mostuu s,  1  inftant  des  afToupi/Temens  léthargiques  ,  &c.  Ce 
S'  t  chapitre  n'eft  point  mauvais  5  le  diagnoftic  y  eft 
exadt ,  &  la  cure  qu'il  ordonne  eft  appropriée  aux 
divers  cas  qui  peuvent  fc  présenter.  Montuus  joi- 
gnoit  à  des  connoiâances  médicinales  très  étendues 
une  parfaite  notion  de  la  Chirurgie  de  (on  temps  5 
&  ,  comme  ont  fait  les  plus  grands  hommes  ,  il  a 
manœuvré  les  opérations  chirurgicales  dans  plufieurs 
circonftances  :  fi- l'on  en  juge  par^cc  qu'il  dit  lui- 
même ,  &  par  le  témoignage  de  plufieurs  Auteurs 
fes  contemporains ,  il  avoit  une  grande  facilité  à 
opérer»  Mr.  Goelike  porte  fur  ce  Médecin  le  même 
jugement,, 

Traciatus  de  morbo  gallico.  Lugd.  1558,  in- 4*. 
****  Ferri  (  Alphonfc  )  Médecin  célèbre  d'Italie  ,  étoit 
y  r  Al-  Naples,  &  florirToit  au  commencement  du  feizieme 
fîecle.  Il  fut  ProfeiTeur  public  de  Chirurgie  dans  fa 
patrie  ,  &  élu  en  1554  premier  Médecin  du  Pape 
Paul  III  {a).  Il  s'acquit  une  grande  réputation  dans 
toute  l'Italie  5  §c  comme  il  avoit  un  gout  décidé  pour 
l'Anatomie  ,  il.infpira  l'amour  de  cette  étude  aux 
jeunes  Médecins  :  ce  qui  fit  éclore  nombre  de  fa- 
meux Anatomiftes  qui  ont  fleuri  dans  le  fei  zieme 
fie  cl  c. 

Nous  avons  de  lui , 

De  fclopetôrum  five  arckibuforum  vulneribus  libri 
très.  Corollarium  de  fclopeti  ac  fimilium  tormentorum 
pulvere.  De  carunculâ  five  callo  que.  cervici  vefice,  in* 
nafeitur  opufeulum.  Lugduni  1 y  y  $  ,  in-40.  Antuerpis 
1  ffi  $ ,  in-4*.  Tiguri  1  r  y  s  ,  in-fol.  In  colle&ione  Chi- 
rurgie feriptorum  ,  édita  h  Gefnero  187,  Authore  AU 
phonfo  Ferrio  ,  Neapoiitano  ,  infigni  artium  Ô  Me-» 
dicinA  DoBore.  Nous  avons  encore  du  même  un 

{d\  Manget  Elog.  Vander-Lindcn  lui  donne  la  qualité  de 
pr.  rhier  Chirurgien  ,  fans  en  donner  de  preuves  ;  Ferri  étoic 
Doaeur&:  Médecin.  Il  exerçoit  fon  état  avec  diftinaion  ,  & 
H  n'y  a  pas  apparence  qu'il  l'eût  quitté  ptur  en  prendre  ua 
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traité  de  morbo  Gallico  extat  tomo  primo  opirii  de  — 
morio  Gallico  ,  in-fol.  Vtrudis  15  6*.  XVI.  Skxlc 

Le  traité  des  plaies  d'armes  à  feu  dcFcrrius,eft  un  im- 
des  premiers  qui  ait  paru.  On  doit  compter  pour  peu  Fmai. 
de  chofe  ce  qu'on  a  voit  dit  avant  lui  fur  cette  ma- 
dère. Langius ,  dans  un  feul  chapitre  ,  a  fait  parc 
de  Tes  remarques  ,  encore  ne  font-elles  pas  de  grande 
importance. 

L'ouvrage  de  Fcrrius  eft  divifé  en  trois  parties; 
dans  la  première  il  traite  des  lignes  qui  carattérifent 
xes  fortes  de  plaies  ,  des  fymptomes  qui  les  accom- 
pagnent, &  des  principales  caufes  qui  lesproduifcntw 
Dans  la  féconde  il  indique  les  topiques  &  fecourt 
extérieurs  convenables  aux  plaies.  Dans  la  troifieme 
il  expofe  les  remèdes  internes  qu'un  Médecin  doit 
prêter ire  en  pareil  cas. 

Dans  les  plaies  d'armes  à  feu  il  y  a  brûlure  ,  con- 
dition ,  frafture  &  venin ,  chacun  de  ces  accidens 
forme  une  maladie  particulière  ,  &  il  faut  y  a  voir 
égard  dans  le  traitement. 

Dans  la  brûlure  il  y  a  folution  de  continuité  faite 
par  un  infiniment  brûlant  qui  produit  par  fon  Con- 
rad des  douleurs  ,  des  puftules ,  des  croûtes  ,  de  la 
chaleur. 

Les  fymptomes  font  les  mêmes ,  quelles  que  foienc 
les  parties  qui  aient  été  atteintes  ;  ils  ne  varient  que 
•par  leur  intcnfité  ;  les  douleurs  font  par  conféquenc 
plus  ou  moins  vives  ,  &  il  Ce  fait  une  congeftioa 
d'humeurs  plus  ou  moins  grande* 
.  Après  ces  généralités  ,  Ferrius  détaille  dans  difFé- 
rens  chapitres  le  traitement  de  la  brûlure ,  du  ve- 
nin ,  des  contufions  ,  &  des  fractures  qui  accom- 
pagnent les  plaies  d'armes  à  feu  :  en  fuivant  cette 
méthode  ,  on  trouve  l'ordre  &  la  clarté  dans  les 
ouvrages  de  notre  Auteur. 

La  brûlure  doit  fe  traiter  par  les  adoucirïans, 
lorfau'it  n'y  a  point  de  croûte  $  fi  elle  a  lieu ,  pat 
les  déterfifs  ;  la  croûte  enlevée ,  on  fe  fert  des  defli- 
catifs. 

»  La  poudre  à  canon  eft  ,  félon  notre  Auteur  ,  un 
véritable  poifon,  car  elle  eft  compofée  de  dix  parties 
4c  nitre  ,  d'une  ou  deux  4c  foufre  ,  avec  autant  de 
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XVÎ  siccIc<  charbon  de  faule  ou  de  coudrier.  Les  principaux  in* 

S'diens  de  cette  poudre  pris  intérieurement,  fonf 
véritables  poifons.  Cette  façon  de  raifonner  ,  vi-  4 
nui.  cicufc  à  plufieurs  égards  ,  ne  mérite  point  d'etre 
réfutée  3  chacun  en  fentira  aifément  l'abfurdité: 
cependant  Ferrius  met  fon  efprit  à  l'eferime  pour 
déterminer  quelle  eft  cette  efpece  de  poifon  ;  eft- 
il  froid  ,  eft- il  chaud  :  félon  lui ,  le  fouffre  eft  chaud 
&  le  faule  eft  froid  >  on  croiroit  qu'il  va  conclure 
qu'ils  fe  corrigeront  mutuellement  ;  mais  il  prend 
un  autre  parti  j  c'eft ,  dit-il  >  un  poifon  mixte  ;  & 
pour  purger  la  maffe  du  fang  qui  en  eft  infe&ée , 
il  ordonne  de  prendre  intérieurement  du  béfoard  & 
d'appliquer  fur  la  plaie  un  blanc  d'œuf  (a).  Ces  fecours 
font  intuffifans.  Dans  le  chapitre  fuivant ,  Ferri  pref- 
crit  l'ufage  des  ventoufes  ,  des  fearifications ,  des 
cautères  ,  &c.  -  , 

Dans  les  contufions  des  parties  molles  ,  il  faut 
recourir  à  des  remèdes  plus  pui flans  5  fi  les  topiques  , 
répereuffifs ,  digeftifs,  maturatifs  ,  &c.  ne  furnfent 
pas  ,  il  faudra  recourir  aux  ventoufes  &  aux  inci- 
tions. 

La  fta&ure  eft  aux  os  ce  que  la  plaie  eft  aux 
parties  molles ,  une  folution  de  continuité  ;  elle  peut 
être  produite  par  un  infiniment  contondant  (£).  Il 
y  a  des  fractures  tranfvcrfcs  &  fans  cfquilles  ;  d'autres 
font  avec  éclats  :  il  y  a  des  fractures  en  long  •  . . 
Après  des  coups  violens ,  les  os  font  prefque  ver- 
moulus &  réduits  pour  ainfi  dire  en  poufliere.  Pour 
.obvier  à  cette  altération  dans  la  fubftance  des  os , 
il  faut  replacer  les  pièces  qui  ne  font  plus  dans  leur 
véritable  pofltion  ,  extraire  celles  qui  font  féparées, 
&  traiter  enfuite  la  plaie  par  les  moyens  conve- 
nables. 

La  balle  s'enfonce  dans  la  plaie  &  y  féjourne 
feule ,  ou  y  entraîne  d'autres  corps  étrangers ,  comme 
.  feroient  des  morceaux  d'étoffe  ,  &c.  Ferrius  confacre 
Je  fécond  chapitre  au  détail  de  ces  fortes  de  plaies* 
Pour  s'aflurer  de  l'exiftence  de  ces  corps  étrangers  , 
il  faut,  dit-il  j  dès  que  le  Chirurgien  eft  appellé  t 

I*)  Iaftrunicnto  comundente ,  quaflante ,  p.  xpU  , 
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tqu'il  introduifc  fon  doigt  dans  l'ouverture  ,  fi  elle 
tft  aflez  ample  3  ou  un  ftilet ,  fi  elle  cft  étroite  :  XVI-  SiccU 
il  ne  faut  cependant  pas  choifir  un  ftilet  trop  fin  & 
trop  fouple  ,  crainte  qu'il  ne  fafie  de  fau/Tes  routes ,  Fiuu 
du  lieu  de  mettre  le  Chirurgien  à  portée  de  décou- 
vrir le  véritable  trajet  de  la  plaie.  Pour  obvier  à 
cet  inconvénient,  6e  ftilet  doit  être  d'argent  5  &  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  planche  qu'il  dit  être  de 
grandeur  naturelle,  il  eft  long  Jenviron  un  demi- 
pied  ,  d'un  diamètre  de  trois  a  quatre  lignes  :  Pcx- 
trémité  qui  doit  être  introduite  dans  la  plaie  ,  cft 
boutonnée.  Par  le  moyen  de  cet  inftrument ,  di* 
notre  Auteur ,  on  découvrira  aifëment  dans  toutes 
les  plaies  ,  dont  la  direction  eft  droite  ,  s'il  y  a  des 
corps  étrangers  qui  y  foient  renfermés  ,  ou  s'il  n> 
a  aucun  obftacle  qui  s'oppofe  à  la  réunion  des  bords 
de  la  plaie  -,  je  dis  dans  une  plaie  dont  la  direc- 
tion eft  droite,  car.fi  elle  étoit  tortueufe,  il  fau- 
droit  fe  fervir  d'une  fonde  plus  flexible  qui  pût 
s'accommoder  aux  difTcrens  contours  de  la  plaie  : 
le  plomb  cft  la  matière  la  plus  propre  à  faire  ces 
fortes  de  fondes. 

Le  confeil  de  notre  Auteur  eft  fage  :  les  Chirur- 
iens  qui  lui  ont  fuccédé  en  ont  profité  5  ils  ont 
lit  fabriquer  la  plupart  de  leurs  fondes  de  cette 
matière  :  &  non  feulement  on  s'en  eft  fervi  pour  dé- 
couvrir le  véritable  fiege  d'une  plaie  9  mais  encore 
c'eft  à  la  faveur  de  ces  fondes  de  plomb  qu'on  fonde 
la  veflîc ,  qu'on  arrête  les  hémorrhagie  du  nez  en  j 
appliquant  par  leur  moyen  des  tampons  de  charpie 
aux  arriéres  narines ,  &c. 

S'il  y  a  quelque  balle  engagée  dans  la  plaie  ,  on 
doit  tenter  tous  les  moyens  imaginables  pour  l'ex- 
traire. Ferrius  a  inventé  un  inftrument  propre  >  à 
ce  qu'il  dit ,  à  remplir  cet  objet  :  il  lui  a  donné  fon 
nom.  Alphonfinum  inftrumtntum  quod ,  quia  noflrum 
inventum  eft  ,  ita  appellare  placuit  (a).  Je  doute  ce- 
pendant qu'il  ait  l'effet  qu'il  lui  attribue.  Il  cft  trop 
gros  &  trop  lourd  ,  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
la  defeription ,  pour  qu'on  puifle  l'introduire  dans  la 
plaie. 

tty  Pag.  I. 
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*  Cependant  le  Médecin  ne  doit  point  négliger  d6 

XVI.  Siçcle.  pjCf*crirc  au  malade  des  cordiaux  pour  foucenir  (es 
M  34.  forces  qu'une  opération  trop  cruelle  abat  nécefïii- 
fini.     rement:  il  faut  aufli  qu'il  ordonne  des  aléxiphar- 

maquetj  Ferrius  a  quelque  confiance  en  la  thé- 

jriaque. 

D'un  autre  côté  le  Chirurgien  doit  s'occuper  à 
arrêter  l'hémorrhagie  de  différens  vaifleaux  fanguins  : 
elle  peut  être  produite  dans  l'inftant  que  la  balle  fait 


fa  plaie ,  ou  bien  elle  peut  furvenir  d'elle  -  même 

Îuelque  temps  après  :  fi  l'hémorrhagie  n'eft  pas  con  - 
dérablc  ,  on  fe  fer  vira  des  cauftiques  j  fi  elle  eft 
forte ,  on  recourra  à  la  ligature.  Le  meilleur  cauf- 
tique  que  je  connoifle  ,  dit  notre  Docleur,  c'eft  celui 
que  je  fais  avec  deux  onces  d'aloes  hépatique ,  quatre 
onces  de  maftic  ,  une  once  de  bourre  de  lièvre  , 
tin  blanc  d'oeuf  ;  on  formera  une  pâte  du  tout  5  on 
la  coupera  en  plufieurs  morceaux  ,  &  on  pourra 
ajouter  à  chaque  once  de  pâte  une  dragme  de  fu- 
blimé  corrofif ,  pour  lui  donner  un  certain  degré 
de  caufticité  j  on  appliquera  fur  chaque  vaifleau 
ouvert  un  morceau  de  cette  pâte  ainfi  préparée  5  8c 
û  l'hémorrhagie  n'eft  pas  bien  confidérable  ,  le  to- 
pique  fera  très  efficace  pour  l'arrêter.  Mais  fi  le 
vaifleau  ouvert  eft  d'un  diamètre  un  peu  trop  grand, 
il  n'y  a  que  la  ligature  qui  puifle  s'oppofer  à  l'effii- 
fion  du  rang  5  on  fc  fervira  ,  pour  la  faire ,  d'une 
aiguille  courbe  ,  longue  de  quelques  travers  de  doigt, 
pointue  par  une  de  fes  extrémités  ,  &  percée  de 
-l'autre  ;  on  parfera  l'aiguille  à  travers  les  chairs  ; 
on  l'arrêtera  ,  5c  on  y  Taillera  un  fil  avec  lequel  on 
liera  le  vaifleau  qui  darde  le  fang  (a)  :  ce  moyen 
eft  unique  j  il  arrête  les  hémorrhagies  des  plus  gros 
vaifleaux.  Notre  Auteur  ne  s'en  approprie  point  la 
découverte  :  9c  comment  auroit-il  ofé  le  l'attribuer  > 
Albucafis  &  prcfque  tous  les  Arabes ,  Vigo  &  plu- 
fieurs autres  dont  j'aî  dé;a  parlé  ,  s'en  étoient  fervis 
avec  tueecs  :  on  trouvera  la  fuite  de  ces  recherches 
darçs  l'hiftoire  d'Ambroife  Paré. 
Le  Chirurgien  doit  prévoir  les  iacheux  fymptomes 

qui 
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(t}uï  font  prefquc  toujours  la  fuite  des  plaies  d'armes  .  .  1 
à  feu  >  en  replaçant  au  plutôt  les  pièces  ofTeufes  XVI  "  S  g* 

3ui  font  dérangées  *  en  recouvrant  la  plaie  avec  ***** 
ivers  topiques  :  on  retire  de  l'avantage  d'appliquer  tsx*1* 
fur  la  partie  des  étoupes  imbibées  de  vinaigre ,  fi 
la  fracture  aux  os  eft  complettc ,  ou  même  avec  dé- 
placement. Les  pièces  réduites  ,  il  faut  les  fou  tenir 
par  le  moyen  des  bandages  >  des  atelles  ,  fans  trop 
les  ferret  ,  crainte  de  gener  le  membre  &  d'attirer 
une  vive  inflammation  ....  Ces  fecours  bien  admi- 
niftrés  ,  fuffifent  ordinairement  pour  difijper  les  plu* 
fâcheux  fymptômes  (a).  Après  que  les  elquilles  lont 
ôtées  ,  fi  la  plaie  a  une  certaine  étendue  ,  on  y  fait 
quelques  points  de  future  $  on  s'en  pafle  fi  elle  eft 
petite  :  on  panfe  la  plaie  deux  ou  trois  fois  par  jour  , 
s'il  le  faut. 

Terri  détaille  enfuite  avec  une  précifion  peu  com- 
mune ,  les  autres  fymptômes  qui  furviennent  pen- 
dant le  traitement  5  en  général  il  s'accommode  aux  in- 
dications ,  &  les  remèdes  qu'il  preferic  doivent  né* 
ceflaircment  procurer  d'heureux  effets.  En  Médecin 
favant  &  fage  ,  il  ne  néglige  jamais  de  preferire  des 
remèdes  internes,  &  ceux  qu'il  ordonne  font  indiqués 
par  la  nature  même  du  mal  ,  donc  il  a  une  par* 
faite  connoiflance.  Verfé  dans  la  feience  de  la  Mé- 
decine &  de  la  Chirurgie ,  qui  n'en  eft  qu'une  branche, 
il  pouvoit  diriger  fes  vues  vers  l'intérieur  &  l'ex- 
térieur de  la  machine  ,  &  obvier  aux  principaux 
fymptômes  -y  le  bleffé  étoit  à  l'abri  des  diflenfions  des 
Artiftes  ;  la  même  main  qui  ordonnoit  le  remède 
le  préparoit  &  l'adminiflroit* 

Le  traité  d'armes  à  feu  par  Ferri ,  quoique  rempli 
de  préceptes  judicieux  &  falutaires  ,  par  une  fatalité 
inconcevable  ,  n'eft  prefquc  point  connu  des  Chirur* 
giens  :  j'invite  ceux  qui  font  un  peu  amateurs  de 
leur  art ,  de  confultcr  cet  ouvrage  ,  &  je  fuis  siir 
qu'ils  ne  perdront  point  leur  temps,  quelque  verfét 

(a)  Quapropter  hoc  te  primum ,  Chîrurge ,  rogo  ,  ne  con- 
trahasaut  demictas  animum  ,  neveccobrui,  taiiquam  fludu  , 
£cu  raagnitudinc  laboriolî  negotii  finas ,  ex  lus  enim  quar  primâ 
curattonc  hune ,  fi  diligenter  ftrenucque  fùuu  ,  magna  ex  parc» 
'  Talus  zgroii  paxanda  cil ,  p.  194.  B. 
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^Vl  Siccle  Su  ^s  ^olcnl  ^ans  ccttc  Part*c  de  là  Chirurgie." 

Son  traité  fur  l'ifchurie  produite  par  l'oblitéra- 
tion du  col  de  la  vellîe  ,  contient  quelqiies,  détails, 
curieux.  L'Auteur  y  traite  avec  beaucoup  de  clarté 
les  principaux  fymptomes  de  l'ifchurie  ;  l'expoiitioii 
anatomique  qu'il  donne  du  col  de  la  veflïc  ,  &  des 
parties  adjacentes  ,  n'eft  pas  mauVaifc  ;  il  a  connu 
le  verumontanum  ,  de  ce  qu'il  dit  fur  la  proftatc 
eït  exael;. 

Pour  guérir  cette  cruelle  maladie  ;  Ferri  con- 
feille  des  remèdes  externes  &  des  remèdes  internes  ; 
des  remèdes  chirurgicaux  &  des  remèdes  médicinaux. 
Ses  réflexions  fur  rare  .de  fonder  &  fur  les  fondes* 
qu'il  faut  employer  ,  font  dignes  des  plus  grands 
Maîtres  de  ce  îîeclc.  Il  a  fait  ufage  des  fondes  de 
différens  métaux  ,  des  bougies ,  &  il  en  donne  la 
compoiition.  Il  a  porté  plus  loin  fes  recherches  fur 
cette  partie  de  la  Chirurgie  j  il  a  fondé  avec  les 
tendrons  ou  les  tiges  de  la  mauve  ,  du  perfil ,  dù  fe- 
nouil ,  &c.  (a)  'y  ôc  luivant  qu'il  falloit  déterger  ou  faire 
fuppurer  ,  &c.  il  couvroit  fes  fondes  des  onguens 
digeftifs  &  fuppuratirs. 

Quoique  Ferri  eût  toutes  ces  profondes  connoif. 
fances  dans  la  Cnirurgie  ,  &  qu'il  occupât  les  pre- 
mières places  dé  fon  état ,  il  n'a  pas  amaiîé  beau- 
coup de  bien,  11  eût  été  plus  heureux  ,  fuppofé 
toutefois  qu'il  eût  fait  confifter  fon  bonheur  dans 
lès  richefles  ,  s'il  eût  vécu  dans  notre  fiecle ,  dans 
ldquel  plufieurs  Chirurgiens  fe  font  enrichis  en  ven-.* 
dant  à  un  prix  excefTif  des  fondes  dont  ils  Ont  caché 
la  compofition  ;  Ferri  l'avoit  indiquée  tant  pour  fa; 
gloire  que  pour  le  bien  public  >  au  fervice  duquel 
il  avôit  confacré  fes  travaux. 

Pàulus  (  Pierre  François  )  célèbre  Médecin  de  Flo* 
rencè  3  de  la  feele  de  Galien ,  étoit  en  grande  ré- 
putation vers  l'an  i  rx8  (£).  Il  a  donne  De  ven* 
fctfionè  adverfu*  Aviccnnam;  Cet  ouvrage  fut  im- 


,  FAULUS 


U)  Sunt  igicur  malvarum  feu  petrofelini ,  aiu  feeniculi  , 
auc  altctius  couimiHis  herbae  turbohes  five  cauliculi  ,  long? 
tamen  ac  duiiufculi  ,  quibus  carunculam  five  callam 
iCrc  &  ruririperc  commodô  poiïimus ,  p.  307. 

ibj  Vande?  Lindctf  ,  de  ferip.  Medic.  pag.  8£W 
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fVîmé  à  Venifc  en  153;  ,  in -4*.  il  le  fut  encore 
'année  (uivante  à  Lyon  avec  d'autres  petits  ouvrages 
<ic  la  nouvelle  Académie  de  Florence. 

Il  y  â  bèu  d'anatomie  ou  de  chirurgie  dans  le« 
ouvrages  ae  Paul  :  jl  a  cependant  dit  quelque  choie 
]Tur  les  veines  qu'il  convient  d'ouvrir ,  des  inftru- 
inens  qu'il  faut  employer,  &  de  la  manière  qu'il  faut 
feaire  l'opération  :  du  refte  on  trouve  dans  cet  ouvragé 
j>eu  de  faits  &  beaucoup  d'explications  tiréeà  £our  là 
plupart  de  Galieh. 

fc  Si  l'on  fuivoit  l'ordre  de  la  publication  des  ou- 
vrage? ,  Tàgàult  ne  devroit  trouver  place  que  dans 
l'année  1543  s  niais  comme  Tagault  a  profefTé  la 
Chirurgie  à  Paris  ,  &  qu'il  a  eu  plulîeurs  Elevés 
qui  ont  fleuri  vers  l'an  1535  ,  j'ai  cru  devoir  inter- 
vertir Tordre  ;  &  placer  lè  Maître  avant  les  dit 
ciples.  ;  v 

Tagault  (  Jean  )  d'Amiens  ,  flori/Toît  à  Paris  vers 
l'an  1544.  Il  y  profefTa  la  Chirurgie  avec  diftinc- 
fcion.  La  plupart  de  fes  difciples  devinrent  célèbres 
£>ar  leurs  ouvrages  5  il  eut  pour  condifciple  Vefale  , 
6c  Lacuna  dit  lui  devoir  la  plupart  de  (es  connoif- 
fances.  Il  eut  pour  confrères  Silvius  ,  Ferncl ,  Ani 
clernach  ,  Ruele  ,  &c, 

Tagault  s'acquit  a  Paris  uné  grande  réfutation, 
parmi  lès  Gens  de  Lettres  ;  mais  il  ne  paroît  pas 
qu'il  fût  auffi  heureux  chez  les  grands ,  &  qu'il  ait 
léti  fort  occupé  à  la  pratique  de  la  Médecine  5  cè 
qui  le  prouve  ,  c'eft  qu'il  quitta  cette  Capitale  pour 
le  retirer  à  Padoue  ou  il  profefla  la  Chirurgie  9  8c 
écrivit  divers  ouvrages  de  Médecine. 

De  Chirurgicâ  inflitutione  libri  quinque.  Parifiis 
1/43  *  in -fol.  Lugduni  1547,  in-8°.  Huic  fecimdi 
leditioni  accèjftt  liber  fexîus  de  materia  Chirurgicâ  Jacobi 
Uollerii  Stempani.  Verietiis  1 549  ,  in-8°.  Tiguri  apud 
Gefneros  &  (primus  extat  in  coÙeftionc  )  15$$  *  in-iof; 
Lugduni  1560  ,  in-8°.  1 5^7  ,  in-80.' 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  francois  avec  quelques 
additions,  &  imprimé  à  Lyon  en  1580,  in-8  • 

Il  a  encore  paru  en  Italien  1596,  in- 8°. 

L  ouvrage  que  nous  annonçons  eft  le  même  qué 
iclui  de  Guy  de  Chauliac  quant  au  fond  :  il  n'en  èiU 
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f  ferc  que  par  la  di&ion  qui  cft  beaucoup  plus  corrc&e,  èc 

XVl.  Skclc.  par  quelques  notes  tirées  des  anciens  A  uteurs,  principa- 
iï3f.  lement  de  Galien:  Tagault  en  a  encore  changé  Tordre 
Tagault.  Jans  quelques  endroits.  Cette  Chirurgie  eft  dédiée 
à  François  I.  L'Auteur  loue  ce  grand  Roi  d'avoir 
le  premier  introduit  à  Paris  des  Savans  de  toute 
efpecc ,  &  d'en  faire  autant  de  cas  que  des  Grands 
de  fa  Cour  :  vous  êtes ,  lui  dit-il ,  le  premier  des 
Jlois  de  France  qui  fouffriez  indiftinétement  à  côté 
de  vous  les  Savans  mêlés  avec  les  Grands  de  votre 
Cour  :  Sed  &  in  menfâ  Ma  tua  regia  frequenti  prin- 
cipum  illuftriumque  virorum ,  Cardinatium  &  Epifco- 
porum  ,  confpeftu  ac  confejfu  femper  aliquid  ardui  9 
dottique  ,  &  honefti  contra  more  m  &  exemplum  alio- 
rum  Principum,  &c.  (a)» 

Tagault  divife  la  Chirurgie  en  pratique  &  en  théo- 
rique. Selon  lui  9  les  opérations  chirurgicales  peuvent 
fc  réduire  à  trois  claifes  5  à  la  diaerhefe ,  à  la  fyn- 
N  vthefe,  &  à  l'aphjEraefe. 

Il  diftingue  les  fecours  médicinaux  des  chirurgi- 
caux ,  &  il  s'étend  beaucoup  plus  fur  cette  première 

J>artie  du  traitement  que  n'avoit  fait  Guy  de  Chau- 
iac.  On  trouve  encore  dans  cet  ouvrage  quelques 
figures  fur  des  inftrumens  de  Chirurgie  ,  dont  Guy 
de  Chauliac  n'avoit  fait  aucune  mention.  Son  tiai- 
tcinent  des  luxations  , &  des  fractures  diffère  de  celui 
•  que  propofe  le  Docteur  Guy.  Les  moyens  curatifs 
qu'il  preferit  font  plus  nombreux  $  ils  font  appro- 
priés aux  différentes  efpeces  des  maladies  qu'il  a 
multipliées. 

L'ouvrage  de  Tagault  a  fervi  à  fon  tour  de  mo- 
dèle à  plufieurs  Auteurs  :  Ambroife  Paré  ,  Guillc- 
meau,  &c.  en  ont  fuivi  l'ordre  dans  plufieurs  en- 
'  droits  de  leurs  écrits.  Fuchfius  ,  un  peu  moins  labo- 
rieux que  ces  Auteurs,  l'a  prefque  copié  d'un  bout 
à  l'autre 

Vanderlindcn  cite  un  autre  ouvrage  de  Tagault. 
Mctaphrafis  in  Guidonem  de  Cauliaco.  Parijiis  1545, 
Ù1-40. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage  ,  quelques 
(4)  Epiflola  nuncup4t#rf«. 
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recherches  que  j'aie  faites  dans  les  meilleures  biblio-  tm 
chèques  |de  Paris.  Je  doute  qu'il  exifte.  M.  de  Halkr  XVI.  Sicclc. 
foupçonne  que  c'eft  le  même  que  le  précédent  :  les       ,  f 
titres  ont  du  moins  de  la  renemblance.  AkvkÎ 
Lacuna  (  André  )  ou  par  corruption  ,  Laguna  ,  Lacuna. 
Médecin  Efpagnol  ,  naquit  à  Ségovie  l'an  1499.  Il 
fit  fes  études  de  Belles-Lettres  &  de  Philofophie  dans 
]  Univeriité  de  Salamanque  ,  &  s'y  diftingua  par  fon 
y.elc  Se  par  les  progrès.  Orné  de  ces  connoi/Tances  * 
Lacuna  vint  a  Paris  pou:  y  écouter  les  leçons  des 
grands  Maîtres  qui  y  profefloient  pour  lors.  Il  apprit 
le  grec  de  Pierre  Danefîus  &  de  Jacques  Tufanus.  • 
Jl  luivit  plutîeurs  Profcireurs  de  Médecine  ,  mais 
fur-tout  Ruele  &  Tagault.  Avant  de  fc  retirer  dans* 
fa  patrie  ,  il  prit  à  Paris  le  grade  de  Maître  es  Arts. 
De  retour  en  Efpagne  ,  il  fit  fon  unique  occupation 
de  l'étude  de  la  Médecine  5  il  y  acquit  de  grandes 
connoiiTances  ,  &  fe  fit  recevoir  Médecin  à  ^  To- 
lède. 

Ce  nouveau  grade  le  mit  à  même  de  faire  en  1 540 
plufieurs  campagnes  en  Flandre  ou  campoit  l'armée 
efpagnole  ;  &  c'eft-là  qu'il  s'occupa  fortement  à  la 
pratique  de  la  Médecine  qu'il  n'avoit  étudiée  jufqu'ici 
que  par  fpéculation.  La  ville  de  Metz  lui  parut  un 
théâtre  digne  de  lui  pour  y  exercer  fa  profefTion  B 
il  s'y  établit ,  y  féjourna  pendant  l'efpace  de  cinq 
ans  ,  &  rendit  de  grands  fecours  aux  habirans  en  x 
les  traitant  pendant  une  pefte  des  plus  terribles  qu'ils 
curent  à  e/Iuyer.  La  Flandre  étoit  continuellement 
défolée  par  les  fureurs  de  la  guerre.  Lacuna  chercha, 
un  endroit  ou  il  pût  mener  une  vie  moins  agitée. 
Il  crut  trouver  la  tranquillité  dans  l'Italie ,  &  fc 
réfugia  à  Boulogne  ;  cette  Ville  étoit  depuis  long, 
remps  fameufe  par  les  feiences  :  Lacuna  y  prit  le  grade 
de  Do&eur  ,  &  fut  de-là  à  Rome  exercer  la  Mé- 
decine; fes  talens  y  furent  bientôt  connus  ;  le  Pape 
Léon  le  fit  Chevalier  de  la  Toifon  d'or  &  Comtç 
Palatin.  On  n'accordoit  pour  lors  ces  marques  de  dif- 
tinction  qu'aux  perfonnes  qui  s'étoient  rendues  cé- 
lèbres- dans  les  feiences.  Son  féjour  à  Rome  ne  fut 
pas  de  longue  durée;  Lacuna  revint  en  Allemagne 
&  y  fut  Médecin  du  Cardinal  BombadUle ,  illuftre 
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protecteur  des  fciences  &  de  ceux  qui  les  cultiyoiçnt;^ 
JTvT.îiecIe.  CCpCn(Jant  f0it  par  légèreté  ,  par  inconftance  ou 

inç.  qu'il  lui  furvînt  quelque  affaire  particulière,  il  re- 
Cacuk  a.  yint  à  Ségovie ,  fa  patrie':  il  y  fut  bientôt  après  attaqué 
<Tun  flux  hémorrnoïdal  qui  l'y  fixa  pour  toujours  1 
en  lui  ôtant  la  vie.  11  y  mourût  vers  l'an  1560  i 
âeé  de  foixante-un'  ans  ,  &  fut  enterré  dan$  le  çom- 
beau  de  les  pères  (a),    jfir*.  ^^ix 

Nous  avons  de  lui  Un^mn4  nomijrej 
fur  routes  les  parties  de  l^Xtédecine.  Voie  ^ 
font  de  notre  objet  ,  nous  importe  de15n3| 

.  èoître/  7      *  T''      '     r    *  '  '  " 

*  Atïàtomica  mttkodus  Jive  de  dijfkftione  humani  cprr 
yoris  contemplatio.  Panfiis  ijfj  j,  in- 8?. 
f  Cet  ouvrage  cft  rempli  de  réflexions  morales  Se 
politiques  ir  compare  la  plupart  des  yi(Eere^  aux 
difterens  Royaumes  qui  fe  fecourent  mutuellement 
pendant  la  paix ,  en  Ce  communiquant  les  diverfes 
productions  de  la  terre,  mais 'qui  tâchent  à  fe  dé- 
truire pendant  la  guerre.  Le  Roi  le  plus  fort ,  ravage 
e  Royaume  de  fori  aqverfaire  $  c'eft  ainiî ,  dit  ta- 

cuna  ,  que  dans  l'état  de  fan  té  tous*  lé$  viftçrès 
concourent  par  leurs  fondions  k  prolonger'  la  vie 
âc  l'homme  5  mais  dans  l'état  "de  maladie,'  l'équi- 
libre dcé  PuifTances  eft  rompu  . .  .  .il  compare  les 
VaifTeaux  méfentériques  aux  îiles  que  la  feine  forme 
auprès  de  Rouen  (A).  Parmi  ce  langage  emphatique, 
on  trouve  quelques  deferiptions  exactes  dans  fe$ 
ouvrages/   '  »    1        >  ^       *  1 

x  II  a  connu  la  valvule  du  caecum  te)  (ans  avoir 
aucune  notion  de  ion  appendice  ,  dont  Çarpi  a  voit 
&>nné  une  exacte  defeription  depuis  cmçlçju^es  an-, 
nées  (d):  ce  qui  prouve  que  Làcuna  sétoit  pfui 
occupé  à  parcourir  les  différentes  Provinces  de  l'Eu- 
èope  qu'à  lire  les  ouvrages  de  fes  contemporains. 
i  Ses  remarques  fur  la  circulation  font  curieufes  î 

(d)  Voyez  Mangct  «  de  Bibîiotheca  Med.cc. 

(b)  M.  Antoine  Petit  fe  fert  auclquefois  dé  cette  même  corn» 
parai  Ton  dans  fes  Cours  particuliers.  *     '  s 

i  (c)  Pag.  16.      *  > 

id)  L'ouvrage  de  Carpi  parut  e$  1  j i? ,  «c  cçlui  4*  U'm 
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}l  dit  que  le  poumon  reçoit  fon  fang  du  ventricule       .   t  •  * 
droit  par  le  moyen  de  i'artere  veinetife ,  &  la  tête  XV1,  sicd^ 
$c  les  autres  parties ,  du  ventricule  gauche.  La  por- 
tion  de  fang  Contenu  dans  le  ventricule  gauche,  qui  Lacum^, 
eft  porté  au  cerveau ,  fe  décompofe  dans  ce  vifeere 
pour  fe  changer  en  un  fluide  fubtil  fpintueux  qui 
s'infinue  dans  les  nerfs.  Pour  donner  une  idée  claire 
(le  cette  métamorphofe ,  Lacuna  compare  cette  dé- 
compofition  à  réchange  que  les  Portugais  font  des 
épées  &  fuftls  avec  de  l'or ,  &c.  qu'ils  rapportent 
des  pays  étrangers.  Il  n'a  admis  que  deux  ventricules, 
nec  fcio  (a)  quid  eojtum  enigmavelit  qui  tertium  etiam 
cordi  ventriculum  addunt ,  nifi  forfait  per  ïilum  poros 
tos  qui  in  feptulo  funt ,  intelligant.  En  admettant  ces, 
trous  qui  percent  de  part  en  part  le  feptum  du  cœuç  n 
Lacuna  devoit  nécefTairement  tomber  dans  une  erreur. . 
groffiere  fvjr  la  circulation  :  par  une  conféquenec  ' 
néccfTaire  à  fon  expofition  arïatomicjue  ,  il  veut  > 
comme  fes  prédécelTcurs  ,  qu'une  partie  du  fang  palTç  , 
du  ventricule  droit  dans  le  ventricule  gauche  à  tra- 
vers des  prétendus  orifices  ^  lç  refte  du  lang  eft  por;cf 
dans  le  poumon,  par  la  veine  artérieufe. 

Le  cœur  exécute  deux  mouvemens  particuliers  $ 
celui  de  dilatation  ou  diaftole  ,  &  celui  de  con- 
traction ou  de  fyftole.  Les  artères  ont  un  mou- 
vement tout-à-fait  oppofé  5  elles  fe  dilatent  lorfque 
Je  cœur  le  contracte  ,  &  fe  reflerrent  quand  le  cœur 
fe  dilate  ,  atqut  is  demum  arteriarum  eft  motus  qui 
çb  fluxum  partis  &  reflux um  vitalis  Jpirhus  per  ar~ 
terias,  meritb  caufari  videtur.  Si  quidem  ,  dum  cordi- 
(atatur ,  arteriarum  fit  fyftole  feu  concidentia  ,  regor- 
Çitantibus  ad  cor  fpiritibus  univcrfis  ;  dum  vero  corn* 
primitur  diaftole  feu  dilatatio.  carumdem  quqd  ad  ar^ 
tfrias,  >  tune  temporis  fpiritus  retabantur. 

Lacuna  fait  ,  comme  Ton  voit ,  refluer  le  fang- 
des  artères  dans  le  cœur,  &  du  cœur  dans  les  ar- 
tères :  il  eft  afle^  farprenant  qu'il  tienne  ce  langage  ^ 
çonnoiûant ,  comme  il  fa i fou  ,  les  valvules  des, 
oreillettes  &  des  ventricules  du  cœur  :  ilétoit  furie, 
noint  de  découvrir  la  circulation  %  &  la  poftérité  la, 


s 

Digitized  by  Google 


$l8       fflSTOIKI  DE  L'AHATOMIE 

 7-  lui  eût  accordée  s'il  eut  admis  la  moitié  du  périodç 

XVI.  Siècle  dc  fa  phrafe. 

im.  La  force  du  pouls  eft  proportionnée  à  celle  du 
Lacuka.  cœur  (a):  iVa/rç  fi  vir tus  valida  fit  (cordis) ,  pulfus 
etiam  validus  erit  ;  ita  ut  tangentes  manus  acerrime 
ferire  videatur  :  fin  verà  dejefîa  fit  atque  imbecillis  * 
pulfus  fane  adeo  languidius  erit ,  ut  ne  dilatari  quidem 
percipiantur  arterii,. 

Lacuna  a  donné  une  idée  exacte  des  parties  donc 
la  bouche  eft  formée  ;  il  s'étend  beaucoup  fur  Tu- 
fage  du  frein  de  la  langue  ;  félon  lui ,  les  femmes 
l'ont  plus  lâche  que  les  hommes  :  ce  qui  les  rend 
plus  babillardes.  Quoiqu'il  n'ait  pas  parlé  de  l'ap- 
pendice caecale  ,  décrite  par  Carpi  ,*  il  a  ceperw 
dant  connu  les  interférions  tendineufes  des  mufcles 
droits  :  mais  il  tombe  aans  Terreur  fur  leur  nombre 
&  fur  leur  pofition  ;  il  en  admet  quatre  ,  &  il  les 
place  à  des  diftances  égales.  La  defeription  que 
Carpi  a  donnée  de  ces  énervations ,  approche  plus  de 
la  naturelle. 

Voilà  à- peu-près  ce  qu'on  trouve  de  curieux  & 
d'intérelfant  dans  l'ouvrage  d'Anatomie  de  Lacuna. 
Ses  réflexions  fur  les  excroiuances  qui  nairtent  au 
col  de  la  veffie ,  ou  dans  le  canal  de  l'urethre ,  mé- 
ritent d'être  lues  ;  elles  font  pour  la  plupart  conformes 
v  à  celles  de  Fçrrius  fur  cette  maladie.  On  pourroit 

foupeonner.  Lacuna  d'avoir  puifé  dans  cette  fource(^). 
il  confeillc  ,  comme  lui ,  l'ufage  des  bougies  ,  &c. 

Methodus  cognqfcendi  extirpandique  excrefeentes  in 
veficA  collo  carunculas. 

Autor£  Andréa  Lacuna  Segojfienfi ,  Mçdico  Juin 
%ertii  ,  Pont.  Max. 

lUufir.  ac  Rêver.  D.  D.  Francijci  a  Mendofa . 
Card.  Burgienenfis  ,  Rom  a  in -11.  iyci  ,  Compluti 
15  n  ,  eadem.  forma  Ullyjftpone  ic6o  ,  in-8°. 
tr)&       La  Faculté  de  Paris  fe  félicitera  toujours  de  comp- 
Charlis  ter  parmi  fes  Membres  Charles  Etienne,  un  des 
Itiinni.     pjus  fameux  Anatorniftes  qu'il  y  eût  au  commence- 
ra P^g-  43  • 

(b)  L'ouvrage  de  Ferrîus  de  Caruncula  fût  imprimé  en  If  )| • 
&  celui  de  Lacuna  en  ifj4  :  voyez  l'édition  de  Fcrrius  dans 
Gefncr  ,  &  cellt  dc  Lacuna  dans  Vaqder-Lindcn. 
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ment  du  feizieme  fiecle.  Il  naquit  vers  l'an  1503  1 
de  Henri  Etienne  premier,  &  il  eut  pour  frères  Fran-  XV1,  Slcc,Ci 

Îois  &  Robert  premier,  qui  Ce  font  tous  rendus  cé-  153*. 
ebres  dans  l'Imprimerie.  Cet  art  étoit  au  berceau  Chamis 
lorfquc  cette  famille  fe  faifoit  un  honneur  de  le  E*111*1**» 
cultiver  ;  &  elle  y  étoit  d'autant  plus  intérclîc'c  , 
qu'elle  s'étoit  toujours  occupée  des  Belles- Lettres. 
Les  Etiennes  étoient  bien  différens  de  ces  ouvriers 
qui  n'ont  pour  tout  mérite  qu'une  manœuvre  pu- 
rement méchanique  &  mercenaire  -y  ils  trouvèrent 
leurs  inftru&ions  dans  [les  livres  qu'ils  imprimè- 
rent ,  &  ceux  -  ci  à  leur  tour  étoient  enrichis  des 
remarques  que  ces  favans  Imprimeurs  leur  faifoient. 
La  CciencQ  ne  s'aflbeie  pas  toujours  avec  la  fortune: 
la  famille  d'Etienne  ,  quoique  favante  ,  n'acquit 
jamais  de  grandes  richelles.  L'amour  de  la  vérité 
nous  éloigne  ordinairement  de  cette  ambition  for- 
dide  de  gagner  du  bien  qui  nous  eft  toujours  étran- 
ger ,  au  lieu  que  les  feiences  font  partie  de  nous- 
mêmes.  Les  troubles  qui  furviennent  dans  les  Re- 
ligions ,  influent  fur  l'ordre  &  l'harmonie  de  la 
fociété;  la  famille  de  Charles  Etienne  éprouva  plus 
que  toute  autre,  combien  il  eft  dur  d'avoir  une  Reli- 
gion différente  de  celle  du  Prince  qui  nous  gouverne  ; 
elle  étoit  de  la  Religion  prétendue  réformée  ,  &  par 
confequent  exclue  de  toutes  les  récompenfes  auxquelles 
elle  auroit  pu  prétendre  d'ailleurs.  Leur  ferveur  les 
expofa  aux  plus  rudes  fouffrances  ;  les  uns  furent 
chalTés  hors  du  Royaume  ;  les  autres  périrent  dans 
les  prifons.  C'eft  parmi  ces  troubles,  que  Charles 
Etienne  vécut  &  fleurit  à  Paris.  Son  zele  pour  la 
Médecine  n'en  fut  point  ralenti  5  il  l'exerça  avec 
diftinélion  ;  &  il  paroît  que  malgré  fes  occupations 
littéraires  ,  il  s'occupoit  à  la  pratique  (a).  Les  vers 
fuivans  de  Buchanan  femblent  nous  rapprendre. 

Safpê  mihi  medicas  Grofcollius  explicar  herbas , 

Et  fpc  Janguentem  confîlioque  juvat  , 
Sa?pè  mihi  Stcphani  Solertia  provida  Carli 

Ad  mala  praefentem  tri/lia  portât  opéra. 

(4)  Elégie  fut  la  goutte. 
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11        11  cft  encore  aifé  de  juger  4e  fa  feience  dans  toute i 
VI.  siècle.  tcs  partic5  de  la  lAédeclnc  par  fks  ouvrages  qu'il 
içjtf.    donna  fur  quelques-unes  ,  comme  fur  les  alimens  * 
Cham.es  fur  les  plantes  ,  lur  PAnatomie  :  c'eft  ce  dernier  qu'il 
Ïtiekwe.  4  nous  intérefTe  le  plus  de  connoître  ,  &  detnt  ie  vais 
rendre  compte. 

'  De  dUTtOt  ont  partipm  corporis  humahi  libri  très . 
Una  eu  m  figuris  &  incifionum  deelarationibus  à  Sté- 
phane* Riverio  ,  Chirurgo  çompofitis.  Parijiis  apud 
Simone.n  Coliruum  ,  în-fol.  . .  (a),  in- 8°. 
1546 ,  in-folio  en  françois  3  avec  des  figures  &  dé- 
clarations ,  compofées  par  Etienne  de  la  Rivière , 
Chirurgien. 

Peu  content  de  l'ordre  que  les  anciens;  avoient 
fuivi  (b)  dans  leurs  ouvrages  d'Anatomic ,  Charles 
Etiçnne  crut  devoir  s'écarter  de  la  route  ordinaire. 
Après  avoir  parlé  des  os ,  des  cartilages  ,  &  des  liga- 
mens ,  il  pafïe  à  la  defeription  des  tendons  (b)  qui 
forment  les  têtes  des  os  &  les  extrémités  des  mufcles  \ 
les  membranes  font  dans  la  même  claffe  ,  elles' cou- 
vrent &  enveloppent  les  mufcles ,  &  font  des  expan- 
fions  des  tendons.  Il  fuit  dans  le  rèûe  le  plan  de  Galien. 

L'ôs  ,  félon  lui  (c)  ,  eft  une  partie  fimple  &  fimilai- 
re  ,  dure  &  feche,  formée  en  quelque  façon  de  la  lie 
de  la  fémence ,  qui  par  elle-même  ne  fait  faire  aucune 
action  au  corps  5  mais  lui  fert  comme  les  pieux  aux 
tentes ,  &  les  murs  aux  édifices  5  cette  comparaifon  a 
quelque  validité  ;  mais  les  principes  qu'il  attribue  aux 
os  font  chimériques  ,  &  peuvent  paner  pour  de  fades 
liiftoires,  dont  Galien  a  rempli  les  ouvrages.  Après 
Galien  ,  les  Arabes  adoptèrent  cette  Formation  pré- 
tendue des  os.  Les  Anatomiftes  du  quatorzième,  neele 
fuivirent  aveuglement  ces  fentimens-  Achillinus  & 
Carpi ,  plus  fages  que  la  plûpart  de  leurs  contempo- 
rains ,  ont  mieux  aimé  fe  taire  fur  la  ftruéture  de  ct% 
organes ,  que  de  leur  aflîgner  une  telle  origine.  En 
France  ,  fans  interruption  ,  cette  explication  puérile 
trouva  place  dans  les  livres  d'Anatomie;  Charle^ 
Etienne  la  ftiivit  fans  prefquc  y  rien  changer}  Dulaij- 

ta)  Bibtiotfjec.  Adriani  ,  p.  17*. 

\      (h)  Pag. 
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ftos  a  cru  mieux  faire  en  paraphrafant  le  texte  f  &        ;  v 
en  aflignant  des  caufes  encore  plus  ridicules.  Npu§  XVI* s,ccIc* 
Renvoyons  à  l'priginal ,  pu  à  l'hiftoire  de  cet  Anatq- 
pifte  ,  flu!on  trquyeta  dans  cet  ouvrage.  emum  ' 

CharJesEtiennçpcnfequeIepériofte(a)vieritdeIa,  "  • 
partie  grajTe  &  huiîeijfe  des  os.  Lès  cartilages  font  for- 
més de  la  femencé  s  ils  font  polis  &  couvrent  les  extrê- 
mités  des  ps  mobiles  ,  ce  qui  leur  donne  plus  de  facilit4 
à  fe  mouvoir  l'un  fur  Pautre ,  en  diminuant  leur  frotte- 
ment mutuel  (AV  te  cartilage  s  dit-il ,  eft  une  par- 
p  fie  du  corps  yraiement  appellée  fimple  &  fîmilaire  , 
plus  dure  que  nulle  des  autres  ,  &  plus  molle  que  les^ 
os  :  blanche  ,  unie  ,  polie  ,  fouple  &  flexible.  Cette 
définition  eft  de  Galien  5  M.  Winflou  l'a  attribuée  à 
Charles  Etienne  ,  je  ne  fais  trop  fur  quel  fondement. 
Je  renvoie  aux  ouvrages  de  ces  deux  Anatomiftcs 
ceux  qui  voudront  les  comparer. 
*  En  parlant  des  futures  de  la  tete  (c) ,  il  remarques 
gue  dans  les  pays  chauds  on  trouve  plus  aifémenç 
qu'ailleurs  des  crânes  fans  futures  ,  &  que  leur  mul- 
tiplication nuit  à  la  fanté.  Cependant  outre  Tufagq 
de  ralentir  ies  coups  portés  à  la  tête  }  il  leur  attribue; 
celui  de  ïaifler  un  libre  palTage  aux  vapeurs  du*cerr 
veau  &  aux  petites  membranes  ,  aux  yeines  &  aux  ar-. 
feres  fuuées  fur  le  cerveau.  Voyez  Galien  à  ce  fujet. 
1  Ses  remarques  fur  l'organe  de  l'ouie  (d)  ,  ne  font 
pas  aufTi  parfaites  &  aurfi  exactes  qu'elles  pourroient; 
J  être  :  quoique  Carpi  eût  parlé  de  deux  oflelcts  de 
touie  ,  l'enclume  &  le  marteau  ,  Charles  Etienne  les,  1 
palTe  fous  filencç  :  il  n'eft  point  excufable  ,  Carpi  vi- 
voit  au  moins  trente  ans  avant  lui ,  &  fon  livre  étoiç 
divulgué  ;  puifqûe  la  plupart  des  Médecins  Parifiens 
ic  fes  contemporains  y  avpient  puifé  la  méthode  dç 
traiter  la  vérole  par,  les  frictions  mercurielles  II  faiç 
feulement  remarquer  à  l'os  pierreux  le  canal  auditif  > 
d'abord  droit  ,  enfuite  tortueux  ,  qui  vers  le  cerveau 
s'ouvre  par  plùfieurs  petits  trous  ",  par  lefquels  le  fon 
^ui  eft  communiqué  :  il  ajoute  que  le  méat  auditif  çf^ 

60  Pae.  fou 
(c)  Pag.  17. 
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XVI.  siècle   con^ult  au  cerveau  par  une  apophyfe  remarquable  ; 

de  la  grofleur  du  pouce ,  que  Galien  appelle  belonoïde 
c  lu6'     ou  graphoïde. 

Itienni!      Ji  compte  quinze  os  à  la  mâchoire  fupérieurc  (a)  ; 

trois  à  la  racine  des  veux  de  chaque  côté  :  à  leur  des- 
cription on  rcconnoit  la  portion  Supérieure  &  orbi- 
taire  de  l'os  maxillaire  Supérieure.  Il  Semble  auiïi 
faire  un  os  Séparé  de  cette  portion  d'os  que  nous 
nommons  unguis  placé  au  grand  angle  de  l'œil  ;  deux 
fous  la  mâchoire  par  leSquels  les  trous  des  narines 
communiquent  avec  le  palais  ;  deux  autres  à  l'extrê-  « 
mité  de  la  mâchoire  ou  Sont  attachées  les  dents  inci- 
fives.  Il  dit  que  ces  os  Sont  trop  intérieurs  pour  être 
aiSément  apperçus  au-dehors  5  Sa  réflexion  eft  jufte  , 
&  je  doute  qu'avec  les  meilleurs  yeux  on  puifTc  trou- 
ver quelques-uns  des  os  dont  notre  Auteur  parle.  Ga- 
lien avoit  déjà  fait  la  plupart  de  ces  réflexions  ,  & 
notre  Auteur  n'eft  ici  qu'un  pur  copifte  :  ce  qu'il  dit 
fur  les  autres  os  n'eft  gueres  plus  exact. 

Mais  voici  une  réflexion  plus  jufte  ,  &  qui  mé- 
rite d'être  rapportée  tout  au  long.  En  parlant  de  J'o- 
moplatte  (  b  )  ,  il  blâme  la  conduite  des  nourrices 
qui  bandent  le  corps  des  enfans  ,  ou  qui  avant 
qu'ils  foient  ailcz  Sorts  pour  Se  Soutenir ,  les  obli- 
gent de  marcher  en  les  Soutenant  avec  des  lizieres  j 
a  cet  âge  les  parties  Sont  Souples ,  cèdent  facilement  à 
la  preffion  ;  la  pofition  naturelle  des  os  Se  dérange, 
&  les?  muScles  qui  s'y  attachent  Sont  obligés  de  s'ac- 
commoder à  ce  déplacement.  Peu  de  Médecins  ont 
fait  attention  à  ce  précepte,  l'ufage  des  corps  &  des 
maillots  s'eft  Sortmé  par  le  tems  :  les  Médecins  eux- 
mêmes  l'ont  préconilé  ou  n'ont  point  connu  Ses  in- 
convénients. Riolan  plus  judicieux  a  fait  les  mêmes 
réflexions  que  Charles  Etienne  s  il  dit  que  les  Dames 

(a)  Pag.  10. 

(£}  Quibufdam  armi  tument  &  gibbofi  font  ,  aut  propter 
ratura?  defeâum  ,  aut  nutricum  negligcnciam  ,  dura  infantes 
adhuc  molles  ôc  teneros  fafciis  perperam  deligant ,  aut  etiam 
magis  dum  prseter  actatem  tcnetlos  cogunc  ambulare  inepte* 

3uc  fuftinent  in  ambulationum  motibus'  docendis.  Hujufmo- 
i  enim  corporum  0$  omoplata?  (  parte  inferna  fatis  débile  ) 
.    facile  cedit  immoderato  mocui  &  furfum  etigitur  ac  promi- 
net ,  raufculifque  inf  ernis  fcfc  attollentibus  locum  prarbet. 
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 ont  pour  la  plupart  une  épaule  plus  haute      ■  ■ 

que  l'autre  :  la  vérité  fc  fait  toujours  connoître ,  Rio-  XVI«Slcde- 
lan  l'a  faifie  (a)  ;  il  a  bien  fait  de  la  manifefter ,  mais    1 H  *- 
il  a  eu  tort  de  pafler  fous  filertce  le  nom  de  Charles  Ellj^^LKS 
Etienne  :  le  plagiat  a  été  à  la  mode  de  tous  tems  ;  on 
lit  dans  les  Mémoires  de  l' Académie  des  Sciences  plu- 
fieurs  obfervations  fur  l'abus  des  corps  &  des  mail- 
lots ,  par  M.  Winflou.  Ce  mémoire  eftbien  fait  ;  mais 
on  n'y  lit  ni  le  nom  de  Charles  Etienne  ni  celui  de 
Rioian  :  Je  pourrois  defeendre  un  peu  plus  loin  ,  8c 
titrer  de  plagiaires  plufieurs  Anatomiftes  vivans  ,  qui 
ne  citent  ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  trois  Auteurs. 
Ils  fe  reconnoîtront  aifément  dans  cet  ouvrage  ;  ic 
refpecl  que  j*ai  pour  eux  m'empêche  de  les  nom- 
mer. 

Charles  Etienne  (£)  a  été  encore  copié  dans  beau- 
coup d'autres  points  ;  il  fait  remarquer  qu'aux  extré- 
mités de  la  clavicule  ,  fc  trouve  plufieurs  forts  liga- 
mens  qui  la  fixent  contre  le  fternum  &  contre  l'omo- 
plate. La  defeription  de  ces  ligamens  eft  allez  claire 

Îour  être  comprife  ;  M.  Weibrecht ,  Auteur  de  plu- 
eurs  mémoires  &  d'un  excellent  ouvrage  fur  les  li- 
gamens du  corps  humain ,  n'a  point  rendu  à  Charles 

(a)  Il  eft  aufli  difficile  ,  dit  ce  fameux  Anatomifte ,  »  d'ap- 
a»  porter  les  caufes  de  cela  que  de  l'incommodité  que  nous 
a>  voyons  arriver  en  France ,  où  les  filles ,  principalement  les 
»  nobles  ,  ont  ordinairement  l'efpaulc  droite  plus  élevée  &  plus 
»  enflée  que  la  gauche  ,  y  ayant  à  peine  dix  fil'es  entre  cent , 
r>  qui  aient  les  efpaules  bien  faites  ,  ce  qui  vient  peut-cltre  de 
»  ce  qu'elles  remuent  trop  fouvent  ôc  ttop  facilement  les  bras 
»  droits  :  d'où  il  arrive  que  Tefpaule  venant  à  s  efearter  du 
î>  corps  ,  les  mufcles  qui  font  en  ce  lieu  s'eflevent ,  &  font  ad- 
s>  vancer  cette  partie^M*»**/  Anatom.  p.  6$  3. 
-  Le  même  Auteur  ,  dit  ailleurs  :  »  La  mauvaife  conformation 
j>  du  thorax  provenant  de  la  diftortionde  l'efpine  du  dos  arrive 
»  plus  fouvent  aux  femmes  qu'aux  hommes ,  parce  qu'elles  font 
9$  plus  foibles.  On  tafche  de  corriger  ce  défaut  par  le  moyeu 
s>  d'un  poitrail  ou  bufquc  ,  large  ,  fait  ou  de  cuir  ferme  ou  de 
*  toile  piquée  ,  Ôc  garnie  de  baleine  ou  d'une  plaque  de  fer  bien 
»  déliée  \  refbine  devient  fouvent  tortue  par  des  mouvements 
?»  contraires  fréquents.  Par  fois  on  apporte  ce  défaut  au  monde 
n  ayant  été  contracté  dès  le  ventre  de  la  merc ,  en  la  première 
»  conformation  ,  auquel  cas  il  n'y  a  point  de  moyen  de  le  corri- 
»  ger ,  quoi  que  puiflent  promettre  tous  ces  Rcnoucurs  eu  Rha- 
»  billeursd'os»,  P.  18}. 
(*)  Pag.  tS. 
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m\        "  1  Etienne  la  juftice  qu'il  mérite.  Il  auroit  pu  Je  cJteï 
x\  l  Siècle,  honbrablcment  dans  fon  mémoire,  furies  ligamènî 
M  \*.      de  la  clàvicule  ,  irrlprimé  dâns  le  Recueil  de  l'Aca- 
t t£i£**  démic  ^  Petersboùrg. 

Obfèrvateur  exact  ,  Etienne  apperdit  jûfqu'aux; 
petits  trods  par  ou  pàflent  les  vaifleaux  fariguins  dans 
la  fubftancé  de  l'os  i  tels  font  ceux  qu'on  apperçoic 
en  grande  quantité  (  principalement  à  la  partie  anté- 
rieure )  des  vertèbres  des  lombes  $  au  nombre  de  qua- 
tre ou  plus  à  la  partie  externe  de  l'omoplate  du  côté 
de  l'épaule  ;  ceux  qui  criblent  la  partie  moyenne  & 
extérieure  de  la  cfayiculé  ;  .celui  qui  ortfnairemenc 
perce  l'humérus  de  haut  en  bas  à  fa  partie  moyenhei 
&  interne  ,  du  côté  des  côtes  5  ceux  qui  pénétrent 
pareillement  l'os  du  fémur  à  la  partie  antérieure  de 
la  gouttière  ,  qui  s'étendent  depuis  le  grand  trochàn- 
ter  jufqu'au  milieu  de  l'os  5  ceux  (ans  nombre  quf 
criblent  lès  têtes  des  os  du  bras  6c  de  la  jarrïbé  & 
des  os  du  iriétacarpe  &  des  doigts;  . 

Etienne  [à)  s'êft  furpa/Té  dâris  là  defcnptiJn  dès  \U 

tamens  ,  &  la  plupart  des  Anatomiftes  ont  puîfc 
ans  cette  fourec.  Le  cartilage  iuter-articulaire  des 
mâchoires  eft  très  bien  décrit  :  entre  rapophyfë  de  là 
mâchoire  inférieure  &  le-finus  ,  dit-il  ^  eft  un  petit 
cartilage  dont  les  bords  font  durs  &  épais ,  mais  dont 
le  milieu  eft  creux  &  contient  une  humeur  qui  fert  k 
lubrifier  l'articulation.  Notre  Auteur  avertit  qu'on 
trouve  au  genouil  un  pareil  ligament. 

Les  ligamens  dé  l'épine  font  très  nombreux  :  notre 
Auteur  donne  une  défeription  particulière  de  chacun 
d'eux  5  ij  y  en  a  un  qui  vient  de  l'occiput ,  qui  paifd 
par-defTus  les  vertèbres  du  col  &  s'attache  en  pairie 
aux  dernières  vertèbres  de  cette  clalTe  &  aux  omopla- 
tes ;  un  commun  à  toutes  les  vertèbres  excepté  à  la 
première  ;  il  s'étend  depuis  la  féconde  jufqu'à  Tos  fa- 
çrum  ,  &  couvré  le  corps  des  yértebres.  Sa  ftru&ure 
-eft  alTez  irréguliere  5  nombre 4e  fibres  ont  une  direc- 
tion parallèle  à  l'axe  vertébral ,  d'autres  tranfvcrfes  4 
tfautres  obliques  :  il  eft  plus  épais  en  avant  que  fur  Ici 
côtés.  Cette*  défeription  *ft  dam  i'Oxtire;  On  *mH 

Ht 
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àiY'confuIter  Charles  Etienne  far  tette  matière  ;  il  a  

ajouté  fur  le-travaii  de  fes  prédëcefTeurs.  Selon  no-  XVL  SîccIc* 
tre  Auteur,  ce  ligament  paroi t  s'enfoncer  entre  les  ifî<s. 
Vertèbres ,  &  fe  joindre  avec  les  intervertébraux.  Ga-  Charles 
lien  avoit  dit  quelque  chofetd'ëqtiivalent  :  fes  remar- 
ques ont  été  inutiles  ;  il  n'y  a  cjue  cîeUx  ou  trois  Aha- 
tomiftes  modernes  qui  les  ait  faifîés  5  Bertin  fe  trouve 
du  nombre.  La  première  vertèbre  a  fes  ligamens  par- 
ticuliers ;  il  y  eh  â  un  à  la  partie  antérieure  &  inter- 
ne qui  s'attache  auffi  au  trou  occipital  5  &  à  la  dent 
de  la  féconde  vertèbre  ,  on  voit  deux  ligamens  larges 
&  lâches  ,  qui  vont  des  bords  fupérieurs  &  poftérieurs 
de  la  première  vertèbre  ;  aux  petites  éminènees  qui 
bordent  le  trou  occipital. 

Les  ligamens  des  vertèbres  du  dos  font  plus  ferrés , 
parcécju'clles  n'ont  befoin  que  de  très  (peu  de  mou- 
vement j  ccft  à  ce  fujet  qu'Etienne  dit  avoir  vu  f>lu- 
fieurs  fois  des  vertèbres  jointes  enfeiilble ,  âu  nom- 
bre de  deux  ou  trois ,  &  tellement  unies  qu'on  n'y 
Voyoit  pas  là  moindre  réparation  5  niais ,  dit-il,  Cela 

Saroît  être  contre  nature.  Les  ligamens  des  vertèbres 
es  lombes  ^  font  plus  forts  &  plus  épais  5  mais  âuflî 
plus  lâches.  L'os  facrum  eft  à  fbn  tour  joint  aux 
trois  dernières  vertèbres  par  un  ligament  particulier, 
&  le  coccix  en  a  jûiqu'à  trois. 

Les  côtes  ont  nombre  de  ligamens  qui  les  fixent 
dans  leur  place  5  il  y  en  a  qui  attachent  leur  corps 
ou  tubérofité  aux  apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres , 
&  d'autres  qui  enveloppent  les  extrémités  antérieures 
des  côtes  ,  &  les  cartilages  qui  y  aboutiffent  :  des 
ligamens  qui  fixent  les  côtes  aux  vertèbres ,  les  fu- 
périeurs font  plus  tendus! que  les  inférieurs.  I La 
clavicule  dcvrôit  être  foutenue  par  des  ligamens  par- 
ticuliers :  là  nature  lui  en  a  donné  deux  ,  un  qui 
l'attache  au  flernum  ,  &  l'autre  qui  la  fixe  à  l'omo- 
platte.  Entre  là  clavicule  &  ces  deux  os  fe  trouvent 
deux  cartilages ,  quelques  Auteurs  modèrpes  s'en 
font  attribue  la  découverte  ;  &  beaucoup  d'autres 
les  ont  parlés  fous  filence.  Je  renvoie  à  ce  que  j'ai 
déjà  dit  à  ce  fujet  au  commencement  de  cet  extrait. 

Les  ligamens  des  extrémités  font  àllet  bien  décrits  ; 
l'Auteur  a  confulté ,  Ôc  le  cadavre ,  &  les  ouvrages5 
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■  de  Galien.  Les  os  pubis  font  joints  entr'eux  par  def 

XVI.  Siccic.  ]jgamcns  très  nombreux  &  très  forts;  Charles  Etienne 
ij  3*.    nie  que  ces  os  puitfent  s'écarter  pendant  l'accouche- 
Ch arles  ment:  fon  fentimenta  été  adopté  pendant  une  longue 
Itiekme.     fu-te  d»années.  On  trouvera  à  l'article  Bertin  des  dé- 
tails ultéric        e  Cet  objet. 

L'hiftoire  des  nerfs  (a)  n'eft  pas  auffi  exaâe  que 
celle  des  ligamens  3  elle  contient  cependant  quelque* 
particularités  intéretantes ,  l'Auteur  les  divife  en 
nerfs  folides  &  en  nerfs  mois ,  &  ceux-ci  ont  une  fen- 
fation  très  vive  $  les  folides  font  formés  d'une  tu- 
nique qui  provient  de  la  dure-raere  >  Se  d'une  pulpe 
qu'on  peut  regarder  comme  un  prolongement  du 
cerveau. 

La  cinquième  paire  des  modernes  (b)  qui  forme 
la  troifîeme  paire  de  notre  Auteur ,  eft  mieux  dé- 
crite que  dans  les  Ecrivo  ns  nui  l'ont  précédé.  Il  a 
connu  les  trois  rameaux  ;  le  premier  s'infinue  dans 
l'orbite  ;  le  fécond  pénètre  la  mâchoire  fupérieurc  ; 
le  troifîeme  s'enfonce  dans  la  mâchoire  inférieure, 
La  plupart  de  leurs  branches  ont  une  defetiption 
particulière  ,  la  branche  ophtalmique  y  eft  fur-tout 
bien  décrite.  On  y  lit  avec  plaifir  la  defeription  de 
la  troifieme  branche*  Il  a  diftingué  le  grand  nerf 
fympathique  d'avec  la  huitième  paire  que  les  Au- 
teurs précédens  confondoient  fans  raifon  t  fans  que 
l'obfervation  de  Galien  ait  pu  leur  ouvrir  les  yeux» 
Charles  Etienne  a  compris  le  Fens  de  ce  pafîagc.  Qidn 
çtiam  ho  s rursks  ipfos  nervos  9  qui  propter  coftarum 
radiées  deorsîim  porriguntur  s  à  fextâ  conjugatione  pro* 
pagatos  ejfc  prodiderunt  omîtes  :  multiplex  porro  & 
korum  commixtio  eft  cum  nervis  intercoftalibus .... 
aliifque  fere  omnibus  qui  graciliores  per  lumbos  ex- 
tenduntur  ;  denique  cum  reliquâ  eorum  parte  qui  ai 
os  ventriculi  pertinent  9  &c  (c)  ,  Mr.  de  Hallcr  qui 
a  fait  des  recherches  prodigieufes  fur  Phiftoire  de 
l*Anatomie.,  n'a  pas  oublié  de  donner  cette  dé- 
couverte à  Charles  Etienne.  La  huiueme  paitc  do* 
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Modernes  a  quelque  détail  particulier  dans  fou  ou-  1  \~ 
vragc.  *  r  XVI.Si.de* 

Etienne  (a)  a  connu  la  vraie  origine  du  nerf  dia- 
pragmatique  ;  il  a  fujvi  plufieurs  de  fes  filets  iufques  £T2w^B 
dans  les  mufcles  droits.  Les  trente  paires  de  nerfs 
qui  fortent  par  les  trous  de  conjugaifon  des  vertèbres, 
ne  lui  étoient  pas  inconnues*  Il  a  admis  cinq  nerfs 
à  l'extrémité  fupérieure,  &  il  a  paiTablement  bien 
décrit  ceux  de  l'extrémité  inférieure. 

L'ordre  (£)  conduit  notre  Auteur  à  Pexpolîtion  des 
membranes  j  elles  viennent  pour  la  plupart  des 
mêmes  parties  qu'elles  recouvrent ,  ou  de  l'extré- 
mité des  tendons.  11  attribue  au  péricrane  un  autre 
ufage  que  celui  de  couvrir  la  tête  ,  comme  plufieurs 
J'avoient  avancé  avant  lui.  Il  s'inîînue  »  dit-il  ,  dans 
les  futures ,  Se  en  fait  même  un  portion  dans  le 
bas  âge  :  ce  qui  donne  des  ligamens  particuliers  aux 
os.  Kerkringius ,  qui  a  vécu  environ  cent  ans  après 
jnotre  Auteur  ,  a  tenu  à-peu-près  le  même  langage. 
Charles  Etienne  parcourt  la  plupart  des  membranes 
du  corps  humain  ,  il  indique  leur  origine  *  leur  ftruc- 
ture ,  leur  connexion  &  leurs  ufages.  L  adminiftra- 
tion  des  mufcles  fuit  immédiatement  après  i'expo- 
fition  de  ces  parties  ,  &  on  trouve  à  la  fin  de  Pou- 
drage des  planches  dans  lefquelles  leur  enfemblc  eft 
exprimé  ;  on  en  trouve  plufieurs  autres  qui  repré- 
fentent  chacun  des  rnufcles  en  particulier  j  ces  plan- 
ches ,  quoique  grotefques  ,  défignent  le  génie  &  le 
goût  exquis  que  Charles  Etienne  avoit  pour  l'Ana- 
tomie.  Il  n*eft  point  à  la  vérité  le  premier  qui  ait 
donné  des  piancucs  d'Anatoraie  >  quoique  Goê'Iicke 
l'avance  ;  Magnus  Hund ,  Carpi ,  Achillinus  ,  Drian- 
der  ,  &  plufieurs  autres  dont  nous  avous  parlé  ,  eri 
a  voient  déjà  donné  avant  que  Charles  Etienne  pu- 
bliât les  fiennes. 

La  comparaifon  que  la  plupart  des  Auteurs  précé- 
dens  ou  de  fes  contemporains  ,  faifoient  d'un  mufcle 
avec  un  rat  écorché,  ne  lui  paroit  pas  des  plus  j Lif- 
te s  ;  fa  réflexion  eft  vraie  ,  &  auroit  dû  être  adoptée 
des  Anatomiftes  qui  lui  ont  fuccédé.  On  voit  ici  avec 

(4)  Pag.  77. 
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"  regret  que  la  plupart  des  Anatomiftes  qui  ont  véctl 

XVI.  Sicclc.  après  Charles  Etienne  ,  aient  ferviiement  adopté  l'an- 
in(ç.       cienne  comparaifon.  Il  eft  le  premier  qui  ait  décrit 
Charles  les  mufcles  tranfvcrfes  de  la  génération  (à). 
Etumne         L'hiftoire  des  vifeeres  contient  quelques  remarques 
utiles  fur  l'Anatomie  (£).  Les  glandes,  félon  lui, 
Varient  :  les  unes  fervent  à  différentes  fonctions  ; 
les  autres  font  deftinées  à  foutenir  les  vaiiFeaux , 
ou.  à  remplir  ^es,  vuides. 

r  L'cxpofition  du  cerveau  eft  imparfaite;  Achillinus 
en  fa  voit  plus  que  notre  Auteur  (c).  Etienne  a  ce- 
pendant bbfervé  que  l'humeur  contenue  naturelle- 
ment dans  les  ventricules  du  cerveau  ,  étoit  en  petite 
quantité  ,  &  d'une  légère  confiftance  immédiatement 
après  la  mort  ;  qu'elle  s'accumuloit  &  s'épaifTilFoiç 
au  bout  de  quelque  temps.  Il  compare  b  figure  des 
ventricules  à  celle  de  l'oreille  humaine  ,  cette  com- 
paraifon fembleroitarfez  indiquer  que  Charles  Etienne 
a  connu  les  parties  inférieures  &  récurrentes  des  ven- 
tricules du  cerveau  ;  par  conféquent  qu'il  a  eu  unç 
notion  de  l'hypocampus ,  &  de  fes  productions.  It 
iîie  que  les  nerfs  optiques  s'entrecroifent. 

Le  eccur  n'a  point  de  nerfs  [d)*>  il  eft  placé  obli- 
quernent  ;  &  eft  dirigé  du  milieu  de  la  poitrine  vers 
^  la  partie  latérale  gauche  ;  il  jouit  de  deux  mouve- 
mens  j  celui  de  fiftole  &  de  diaftole  (e).  Dans  la  diaf- 
tolc  lé  cœur  diminue  en  longueur  ,  &  s'élargit  par  fa 
bafe.  Notre  Auteur  faifbjt  nombre  d'ouvertures  de 
cadavres  des  fujets  morts  à  la  fuite  des  maladies 
qu'il  avoit  traitées  :  ce  qui  l'a  mis  a  même  de  dé- 
couvrir les  dilatations  des  ventricules  &  des  oreil- 
lettes. 

Les  vifeeres  du  bas-ventre  font  à-peu.  près  décrits 
comme  dans  les  ouvrages  de  Galien.  La  pofïtion  ref- 
pedive  de  chacun  d'eux  eft  un  peu  mieux  indiquée. 
Les  parties  de  la  génération  de  la  femme  font  com- 
parées avec  celles  de  l'homme.  Bonaçcioli ,  après 
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£  t  dk  la  Chirurgie.  * 

Mundinus  ,  s*iét'oit  fcrvi  de  la  même  comparaifon. 
Je  renvoie  à  ces  Auteurs  ceux  qui  voudront  de  plus 
amples  détails  à  ce  fujet.  Il  paroît  avoir  connu  les  i 
Véiiculcs  réminaires  itt).  Quoiqu'on  voie  dans  la  Charlês 
planche  ,  qui  clt  a  la  page  185  ,  l'appendice  cœcalc  £ti£MN1» 
exprimée  ,  il  n'en  a  point  parlé  dans  fa  defeription. 
Il  eût  cependant  pu  la  connoître  s'il  eût  fouille  dans 
les  ouvrages  de  Carpi  :  &  il  n'eft  pas  excufable 
de  ne  les  avoir  pas  connus.  Il  n'attribue  à  l'inteftia 
caecum  qu'une  leuie  ouverture.  S'il  eût  confulté  les 
ouvrages  que  Lacuna  écrivit  quelques  années  avant 
qu'il  publiât  le  lien  ,  il  eût  évité  cette  erreur. 

L'hiftoire  des  vaifleaux  fanguins  eft  fort  impar- 
faite ;  il  y  a  foutenu  piufieurs  paradoxes  ;  il  écrit 
entr'autres  ,  que  dans  l'état  naturel ,  la  veine-cave , 
dans  l'endroit  oii  elle  fournit  les  veines  iliaques  % 
ne  recouvre  point  immédiatement  l'artère  aorte  î 
il  donne  par  la  à  entendre  qu'il  y  a  un  efpace  libre 
entre  ces  vai/Teaux  (S;,.  Il  a  pris  la  peine  d'ouvrir 
piufieurs  veines  j  &  y  a  apperçu  les  valvules  qu'il 
a  appellées  apopkyfes  venarum.  On  peut  le  regarde* 
par-là  comme  le  premier  qui  en  ait  parlé ,  il  a  vécu 
avant  Silvius  ,  auquel  piufieurs  Anatomiftes  ont  at- 
tribué la  découverte  de  ces  valvules.  Ceft  en  par- 
lant du  foie  &  des  rameaux  de  la  veine  porte  ,  que 
notre  Auteur  parle  de  ces  membranes.  Porro  autem  à 
dit- il,  ne  fanguis  qui  elaboratur in  hepate  ,  interduni 
regurgieet ,  faëti  funt  a  natura  quidam  veluti  exortus 
&  apopkyfes  membranarum  >  qui,  hujus  modi  penculo 
obfint  ,  quemadmodum  in  corde  valvulx  ad  fpiritus 
confervationem  (c). 

Nous  terminerons  cet  extrait  d'Anatomie  par  une 
remarque  que  Charles  Etienne  fait  fur  la  ftru&ure 
de  la  moelle  épiniere.  Selon  lui ,  il  y  a  au  milieu 

(a)  Acque  illic  quidem  ipfa  cjaculantia  Vafa  latiflïma  Se 
ampla  admodùm  hunt  3  per  oiuhafqjc  vcnulas  &  arccriolai 
(  Ci  quidem  ita  nobis  loqui  liceac  )  hbi  comices  habenc  ,  quo 
in  loco  profratas  amciunc  in  quibus  cum  demum  perfcciiili 
me  ipirraa  elaboratur  . .  Inttc  re&um  imeiitnum  3c  vcûcam* 
ûti  y  in  quibus  ai  bi  m  m  uni  fperma  fie ,  p.'  1  >  ; . 

(bi  l'ag.  141. 
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L  de  fa  fubftance  un  canal  qui  fe  propage  du  cervearf 

XVI.SiecIcji  l'extrémité  de  la  moelle,  &  qui  eft  rempli  d'un 
in^«       liquide  jaunâtre.   C&terïtm  quod  ad  interiora  ipfius 
medullét.  fpeciat ,  cavitatem  in  internum  ejus  fubftan- 
tiA  manifefldm  reperire  licet ,  oui  ceu  quidam  ipjtus 
ve/itriculus   ejfe  confpicitur ,  in  quo  aquofus  quidam 
humor  fubfiavus  continu ur  9  paulô  tamen  liquidior 
quam  qui  in  anterioribus  cerebri  délite feit  (a).  Cette 
defeription  eft  exacte,  je  ne  fais  par  quelle  fatalité 
une  découverte  fi  intéreiTante  &  fi  curieufe  a  refté 
inconnue  au*  Anatomiftes  pendant  une  longue  fuite 
d  années  $  elle  le  feroit  encore  fi  Mr.  de  Senac  ne  Ce  (ùt 
alïuré  plus  d'une  fois  de  l'cxiftence  de  ce  canal.  Ce 
lavant  Auteur  du  traité  du  cœur  ,  qui  a  joint  à  l'é- 
tude la  plus  profonde  la  pratique  la  plus  longue  Se 
la  plus  réfléchie  de  ï'Anatomie  ,  m'a  fait  part  de 
cette  particularité  intéreiTante.  Je  me  fais  un  honneur 
&  un  devoir  de  la  publier ,  &  de  lui  en  témoigner 
ma  reconnoi  fiance  ;  Mr.  le  Roi  ,  Profefleur  célèbre 
de  Médecine  à  Montpellier  ,  a  donné  depuis  peu 
un  Mémoire  à  la  Société  royale  des  Sciences  fur  ce 
même  objet ,  ce  Mémoire  n'a  pas  encore  été  imprimé  , 
&  je  ne  le  connois  pas  aflez  pour  en  rendre  compte. 

L'Anatomic  &  la  Chirurgie  ont  une  fi  grande 
analogie  ,  qu'on  ne  peut  guère  favoir  une  de  fes 
parties  qu'on  n'excelle  dans  l'autre.  On  trouve  dans 
l'ouvrage  de  Charles  Etienne  quelques  réflexions 
chirurgicales  intéreflantes  ;  il  y  parle  aflez  au  long 
de  l'opération  céfarienne  (b) ,  &  il  a  donné  des  plan- 
ches analogues  à  ce  fujet. 

Malgré  tous  fes  travaux  recommandables ,  Charles 
Etienne  ne  fît  pas  une  fm  bien  heureufe.  Après  avoir 
pratiqué  long-temps  la  Médecine  ;  &  s'être  acquis  une 

{;loire  immortelle  parmi  les  Anatomiftes  &  les  gens 
cttrés  ;  après  avoir  donné  à  l'Etat  nombre  de  fa- 
vans  Médecins  &  de  favans  Littérateurs  ,  il  eut  la 
malheur  de  voir  ,  fon  frère  pourfuivi  par  la  Jus- 
tice ,  il  fut  obligé  de  prendre  les  foins  de  fon  im- 
primerie, à  laquelle  il  s'occupa  plufieurs  années  daus 

(a)  Pag.  357. 
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ïa  maifon  paternelle  qu'on  voit  encore  aujourd'hui  . 
dans  la  rue  Saint  Jean  de  Beauvais.  Il  fut  nommé        '  lcc  c# 
Imprimeur  du  Roi ,  &  fc  diftingua  dans  cet  Art  par 

de  magnifiques  éditions.  Il  ne  fut  pas  trop  largement  _  CnARlES 

t       0     rt    1    r  -i  j  Etienne. 

recompenfe  de  les  peines  ;  il  mourut  dans  un  ca- 
chot (a)  à  l'âge  d'environ  foixante  ans ,  laiifant  après 
lui  une  fille  nommé  Nicole  Etienne  ,  qui  fe  diftin- 
gua par  fa  feience  &  fon  efprit. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Axatomist  rs  et  des  Chirurgiens 
oui  ont  vécu  depuis  tan  1736  jufqu'en  1 543  ,  ou  de- 
puis Andernack  jufqtth  Vefal, 

T  i  e  s  Sciences  languifîoient  en  France  ,  quoiqu'el- 
les fuffent  depuis  long-tcms  cultivées  dans  l'Italie 
avec  diftinclion.  Par  une  fatalité  inconcevable ,  les 
meilleurs  ouvrages  qu'on  avoient  publiés  en  Italie  , 
fur  l'Anatomie  ou  fur  la  Chirurgie,  étoient  inconnus 
en  France  ;  Guy  de  Chauliac  fut  le  feul  dans  l'efpace 
de  plufieurs  ficelés  ,  qui  fit  ufage  des  découvertes  des 
Italiens;  ceux  qui  lui  fuccéderent marchèrent  peu  fur 
fes  traces.  A  Montpellier  même  ,  quoique  voïfins  de 
l'Italie  ,  on  a  peu  profité  des  connoi/îances  des  Au- 
teurs de  cette  nation  ;  Arnaud  de  Villeneuve  ,  Gor- 
don ,  Varanda,  &c.  femblent  les  avoir  meprifées. 
Charles  Etienne  qui  florit  à  Paris  dans  des  tems  beau- 
coup plus  poftérieurs ,  ne  cite  ni  Mundinus ,  ni  Achil- 
iinus,  ni  Carpi  ,  ni  Vigo  ,  qui  auroient  pu  lui  four- 
nir des  remarques  utiles  &  intére/Tantes  à  fon  Art. 

L'Italie  feule  pofiedoit  les  feiences  ;  &  les  Savants 
qui  lcscultivoient,  étoient  concentrés  dans  cette  par- 
tie de  l'Europe  :  ceux  qui  avoient  reçu  le  jour  dans 
d'autres  climats  fe  croyoient  étrangers  aux  feiences , 

(a)  Dict  Profj»,  March.  in  carccrc  cafklii  inclufus  obiit ,  aiu 
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~-r — '  &  fc  réfugioient  en  Italie  pour  les  y  apprendre  ou 

XVI.  Siècle,  mèmc  pour  les  y  enfeigner  Tagault ,  quelques  années 
avant  la  fondation  du  collège  Royal ,  pafla  de  Pa-# 
ris  à  Padoue  ;  Lacuna  quitta  Metz  pour  aller  à  Bou- 
logne ;  plufïeurs  abandonnèrent  l'Efpagne  ,  depuis 
long-tems  ie  fiége  de  l'ignorance  ,  pour  aller  exercer 
la  Médecine  en  Italie.  François  I  ,  ce  Roi  de  France 
d'éternelle  mémoire  ,  fentit  la  nécelfité  d'attirer  dans 
fon  Royaume  de  favans  étrangers ,  afin  de  partager 
avec  eux  leurs  connoiiîanccs.  H  fonda  le  Collège 
Royal  de  France  ,  &  y  établit  divers  Profeifeurs  pour 
y  enftigner  les  différentes  fciences  5  Vidus  Vidius  , 
Médecin  célèbre  ,  qui  tiorilToit  à  Florence  ,  fur  char- 
gé de  la  partie  de  la  Médecine. 

Ces  Savans  introduits  en  France  ,  répandirent  bîen- 
1  tôt  le  gout  des  Sciences  ,  des  Arts  &  des  Belles-Let- 
tres -y  chaque  jour  les  François  virent  accroître  leurs 
connoi/Tances ,  &  comme  ils  avoient  de  la  pénétra- 
tion ,  du  génie  &  de  la  fagaciié  ,  dans  peu  ils  perfec- 
tionnèrent ce  que  les  Italiens  n'a  voient  fait  qu'ébau- 
cher. L'étude  des  Langues  étrangères  leur  devint  fa- 
milière ,  &  ils  y  rirent  tant  de  progrès  qu'on  vit  peu 
de  tems  après  les  François  furpaller  leurs  maîtres.  La 
Peinrure  s'y  perfectionna  en  très  peu  de  tems  ,  &  l'Ar- 
chitecture fut  portée  à  un  fi  haut  degré  de  perfection, 
que  les  Italiens  eux-  mêmes  en  furent  jaloux  (a).  L'A- 
natomie  prit  une  nouvelle  forme,  on  vit  les  Fcrnel 
(8c  les  Andernach  fe  perfectionner  par  les  fréquentes 
converfations  qu'ils  curent  avec  Vidus  Vidius  v£)  j  les 
Sylvius  ,  les  Lacuna,  &c.  fortirent  de  cette  Ecole, 
<8c  ceux  ci  à  leur  tour  formèrent  les  V,efal,  les  Fal- 
1  Jope  ,  les  Rondelets  ,  &c.  Cependant  les  Ecoles  d'A- 
natomic  de  Fiance  ,  auoique  fameufes ,  ne  prirent 
point  fur  la  célébrité  de  celles  d'Italie  5  Boulogne , 
Padoue  &  Ferrare  fournilloient  à  l'Europe  la  plus 
giande  quantité  des  Savans  5  Vefal  lui-même,  per- 
suadé que  les  plus  grands  Anatomiftes  étoient  en 
Italie  ,  fut  s'y  établir  &  y  enfeigner  cette  partie  de  la 

(a>  Voyez  !c  Dictionnaire  de  Mœurs  &  ufages  des  François,  au 
PBOI  Architecte 

Voyez  THiftoire  du  Collège  Royal ,  par  Duval 
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Médecine.  Les  Coiumbus  1  les  Fallope,  les  Euftache ,  — — 
les  Cannanus,  &c.  y  firent  leur  féjour  &  y  cnfeigne-  XVI.  Siecïc. 
renc  depuis  le  milieu  jufqu'à  la  fin  du  uxieme  fie— 
cle  ,  &  ceux-ci  furent  remplacés  par  un  grand  nom- 
bre d'autres  encore  aufli  fameux,  &  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 

Les  Ecoles  de  Paris  $  celles  de  Montpellier  ne 
fe  maintinrent  pas  dans  la  même  célébrité  -y  on  vie 
à  Paris  peu  d'Anatomiftes  de  nom  ,  depuis  Sylvius 
jufqu'à  Riolan.  Les  Ecoles  de  Montpellier  ne  furent 
pas  mieux  fournies  d'Anatomiftes  ;  Rondelet  avoit 
fondé  un  très  bel  amphitéatre  ,  &  il  n'y  avoit  pref- 
cjue  point  de  ProfelTeurs  en  état  d'y  enfeigner  l'Ana- 
tomie  ;  Laurent  Jcubert ,  &  André  Dulaucus  qui  lui 
fuccéda  s'y  diftinguerent  5  mais -qu'il  y  a  loin  de  ces 
deux  Médecins  à  Vefalc  ,  à  Canànus  ,  à  Arantius 
leurs  contemporains,  &,qui  florilîbient  en  Italie.  Je 
ne  prétends  point  déprimer  le  mérite  des  Profcileurs 
&  Médecins  de  Montpellier  ,  je  fais  que  cette  partie  y 
a  toujours  été  fupérieurement  cultivée  ;  mais  j'oie 
avancer  que  depuis  Rondelet  jufqu'à  VieulFcns  ,  cette 
Univerfité  n'a  eu  aucun  Anatomifte  qui  ait  avancé 
l'art  qu'il  a  cultivé  *  il  faut  donc  malgré  nous  accor- 
der la  palme  auxAnatomiftes  Italiens  du  feizieme  fie- 
cle  ,  fur  ceux  de  toute  l'Europe, 

La  Chirurgie  Françoifc  n'eft  pas  tout-à-fait  dans 
le  même  cas  ;  cette  partie  de  l'art  de  guérir  avoit  en 
France  dans  le  feizieme  fiecle  une  plus  grande  célé- 
brité qu'elle  n'avoit  dans  les  autres  Royaumes.  Am- 
broife  Paré  ,  Guillaume  Gourmelin ,  Laurent  Jou- 
bert ,  &c.  en  foutinrent  l'éclat  &  la  dignité. 

Le  corps  des  Chirurgiens  éroit  pour  lors  divifé  en 
deux  clalies  >  les  Chirurgiens  de  Robe  Longue  3  &  les 
Chirurgiens  de  Robe  Courte  ;  la  première  comprenoic 
les  Maîtres  es  Arts  ,  l'autre  étoit  formée  par  les  Bar- 
biers. On  vit  cette  dernière  fc&e  s'accroître  fur  la  fin 
du  quinzième  fiecle ,  comme  une  nouvelle  Commu- 
nauté. Les  Barbiers  deftinés  jufquçs-là  à  faire  la  barbe 
&  les  cheveux  ,  fe  mêlèrent,  dit  l'Auteur  des  Anec- 
dotes Françoifcs  (a) ,  d'abord  de  faigner  &  de  vouloir 

(*)  Tom.  I.  p.  47j, 

Y  ÎV 
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T£VI.  Siècle  cntrePrcn<*rc  ^cs  autres  opérations  de  Chirurgie  :  à  là 
c#  foilicitation  d'un  de  leurs  membres  ,  pour  qui  o» 
avoir  a  la  Cour  queloue  confédération ,  ils  obtinrent 
le  nom  de  Barbiers-Chirurgiens  ,  pour  les  diftinguer 
des  anciens ,  qu'on  appelloit  Chirurgiens  de  Robe 
Longue  ou  de  Saint  Cômc  Ce  qu'il  y  eut  de  plus 
particulier  dansce  fieele  ,  eft  le  nouveau  titre  qu'ils 
obtinrent  5  car  du  tems  de  Guy  de  Chauliac ,  qui  vi- 
voit  dans  Je  quatorzième  fieele  {a, ,  il  yavoitdcs 
Chirurgiens  lettrés  ,  &  d'autres  non  lettrés  ,  &  qui  fai- 
foient  là  barbe.  On  peut  trouver  cette  anecdote  dans 
l'épure  dédicatoire  de  Laurent  Joubert ,  que  j'ai  rap- 
portée plus  haut. 

Le  Corps  des  Barbiers  Chirurgiens  ne  lai/Ta  pas  que 
de  produire  quelques  grands  hommes  ;  il  femble  mê- 
me qu'il  domina  par  fa  feience  &  Ton  favoir  fur  k 
Corps  de  Saint  Corne.  Ambroife  Paré ,  qui  s'eft  acquis 
par  fes  travaux  une  gloire  immortelle ,  en  étoit  un  di- 

Î;ne  membre.  Je  renvoie  à  des  tems  plus  poftérieurs 
'Hiftoire  de  ce  Corps. 
«onthieii.     Gonthier  (Jean)  Médecin  de  François  I,  naquit 
'en  1487  à  Andernach  ,  Ville  d'Allemagne  dans  le 
cercle  du  bas  Rhin ,  &  dans  l'Archevêché  de  Cologne. 
Ses  parens  font  peu  connus.  Il  étudia  cf abord  dans 
fa  patrie  j  il  fut  enfuite  à  Utrecht.  Ses  facultés  ne 
lui  permirent  point  de  faire  un  long  féjour  dans  ces 
Villes  ;  il  fe  tranfporta  à  Malbourg  dans  l'efpoir  d'y 
trouver  de  plus  grandes  refTources  :  ou  il  eut ,  en  effet 
occafion  de  faire  connoître  fon  profond  favoir  dans 
les  langues  étrangères  ,  &  en  Phyfique.  Sa  réputation 
s'étendit  à  Goflar  ,  Ville  voifine  de  Matpurg  :  Les 
habitans  l'appellcrent  pour  y  enfeigner  la  Philofo- 

Î)hie.  L'Univerfité  de  Louvain ,  de  tout  temps  ja- 
oufe  d'attirer  chez  elle  les  grands  hommes  de  l'Eu- 
rope ,  s'appropria  Gonthier  en  lui  accordant  une  place 
de  Profefleur  de  langue  grecque. 

Le  goût  des  Savans  eft  fujet  à  bien  des  varia- 
tions. Celui  de  Gonthier  n'éprouva  pas  moins  de 
vicilîltudcs  ,  il  le  fentit  un  penchant  pour  la  Méde- 
cine. Il  vint  en  France  >  fixa  fon  féjour  à  Paris  »  êc 

Ja)  Voyez  notre  &Acirc ,  f-  i  o.  &•  fuiy» 


*  - 
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«flirta  aux  leçons  des  favans  Profeflcors  en  Méde-  ' 
cine  de  ce  temps.  Son  efprit  orné  de  tant  de  con-  XIV* 
noiflances  acceiroires  à  la  Médecine  ,  le  mit  à  même  m^- 
■de  faire  de  grands  progrès  dans  cette  fcience.  Il  reçue  Gonthuk, 
Je  grade  de  Bachelier  en  1518  ,  fous  le  décanat  de 
Pierre  Allen  Fernel ,  dont  nous  ferons  bientôt  l'hif- 
toire.  Deux  ans  après  il  reçut  le  bonnet  de  Docteur  , 
&  on  lui  remit  la  moitié  des  frais  :  l'hiftoire  ne  nous 
apprend  point  pofitivement  quels  furent  les  auteurs 
de  ce  don.  Quelques  Ecrivains  prétendent  que  la 
Paculté  de  Médecine  fe  départit  de  la  moitié  de  fes 
«droits  5  d'autres  ailurent  que  François  I  fit  la  remife 
à  l'Univerfité  de  la  fomme  qui  étoit  néceiîaire  à  An- 
dernach  pour  achever  de  prendre  fes  grades.  Il  y  a 
un  troifîeme  fentiment:  certains  Hiftoriens  attribuent 
d'honneur  de  la  récompenfe  au  Cardinal  du  Belay  y 
protecteur  de  Gonthicr  5  quoi  qu'il  en  foit  ,  Gon- 
thier  ne  tarda  point  à  fe  faire  connoître  dans  le 
monde  favant  5  il  lia  une  étroite  amitié  avec  les 
ProfelTeurs  du  Collège  royal  que  François  I  avoic 
appellés  de  différentes  parties  de  l'Europe. 

De  toutes  les  parties  de  la  Médecine  ,  l'Anatomie 
parut  à  notre  Auteur  la  plus  digne  de  fes  recherches. 
Il  s'y  occupa  avec  zele  ,  &  y  fit  des  progrès  rapides. 
Il  l'enfeigna  publiquement ,  &  eut  pour  auditeurs 
un  grand  nombre  d'Elevés  qui  ont  dans  les  fuites 
rempli  l'Europe  de  leur  nom  ;  les  Silvius  ,  les  Vefalc , 
les  Rondelet ,  les  Euftache  ,  les  Fallope ,  recurent  des 
leçons  d'Anatomie  dans  cette  Ecole. 

Les  préjugés  du  temps  ne  permirent  point  à  Gon- 
thier  d'Andcrnach  de  diiréquer  un  grand  nombre  de 
cadavres  humains.  Il  étoit  obligé  de  confulter  les 
animaux  :  c'eft  peut-être  ce  genre  d'étude  qui  donna 
un  goût  exquis  à  Rondelet  pour  l'Anatomie  com- 
parée. Notre  Auteur  a  fait  plufieurs  découvertes  dans 
l'Anatomie  ;  c'eft  lui  qui  a  le  premier  donné  le  nom 
de  pancréas  à  la  glande  placée  au  milieu  du  méfen- 
tere  de  certains  animaux.  Dans  l'homme  il  y  a  un 
grand  nombre  de  glandes  du  méfentere  ,  qui  ont  le 
même  volume  ;  elles  ont  été  découvertes  par  Galien. 
Ainfi  la  découverte  de  Jean  d'Andernach  ne  peut 
-s'appliquer  à  l'homme  ,  à  moins  qu'on  ne  lui  amibuç 
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■  la  découverte  du  vrai  pancréas  :  ce  que  je  ne  crois 

XVI.  Siècle.  pas  quc  pcrfonnc  0fc  £irc#  Afellius  cft  tombé  dans 

M**'       la  même  erreur,  &  les  glandes  du  méfentere  ont 
m ier.  rçtcnu  jcpyîs  jc  nom  de  pancréas  d' Afellius.  C'eft 

ainfi  que  fouvent  l'on  commet  des  fautes  groffîeres  , 
en  attribuant  à  l'homme  ce  que  l'on  ne  voit  que 
dans  les  animaux.  Notre  Auteur  a  donné  une  allez 
exacte  defcription  des  mufcles  $  il  n'a  cependant 
point  découvert  les  mufcles  interofleux  du  méta- 
carpe ,  quoique  plufieurs  des  Apologiftes  de  ce  Méde- 
cin lui  en  attribuent  la  découverte.  Galien  connoiflbit 
ces  mufcles  ,  &  nous  renvoyons  à  Thifroire  de  ce 

Jrand  homme  ceux  qui  doureroient  de  ce  fait.  Il  a 
onné  une  defcription  des  différentes  anaftomofes  , 
des  veines  du  bras  ,  &  des  tefticules  ;  il  a  même 
indiqué  la  communication  des  artères  &  des  veines 
fpermatioues.  tes  artères  ,  félon  lui ,  prennent  leur 
origine  de  la  partie  intérieure  de  l'aorte  fous  les 
artères  rénales  ou  émulgentes.  D'après  Galien, 
Gonthier  a  admis  un  fphin&er  à  la  matrice. 

Du  refte  ,  Gonthier  mérite  plus  d'éloges  de  notre 
part  par  rapport  au  goût  exquis  qu'il  avoit  pour 
ï'Anatomic  ,  &  qu'il  a  communiqué  à  fes  auditeurs, 
que  par  les  découvertes  qu'il  a  faites.  Vefale,  qui 
s'exptime  par-tout  avec  une  franchife  &  une  naïveté 
peu  communes  aux  Savans  qui  ont  vécu  dans  des 
temps  plus  poftérieurs ,  reproche  à  Gonthier  d'An- 
dernach  de  s'être  plus  occupé  à  diiféquer  des  animaux 
que  des  cadavres  humains. 

Le  goût  que  Gonthier  avoit  pour  l'Anatomie  ,  lai 
fir  faire  une  étude  particulière  de  la  Chirurgie.  Il 
ufa  plus  familièrement  que  fes  prédéceileurs  pour  fes 
opérations  ,  du  fer  ou  du  feu  :  moyens  que  la  fu- 
perftition  ou  la  pufiilanimité  avoient  proferits  de  la 
Chirurgie. 

Les  autres  branches  de  l'art  de  guérir  ne  furent 
point  inconnues  à  Gonthier  :  la  chymie  ,  la  bota- 
nique ,  &  la  pratique  de  la  Médecine ,  lui  font  re- 
devables de  plufieurs  découvertes.  Nous  n'en  rendrons 
point  confpte ,  ce  travail  n'étant  point  de  notre  objet. 
La  réputation  de  Gonthier  d'Andernach  s'accroiifoit 
de  jour  en  jour ,  lorfque  f  rançois  I  lui  donna  une 


Digitized  by  GoogI 


*•    1T  DE  la  Chirurgie.    ■  $47 

marque  non  équivoque  de  fon  eftime  ,  en  le  nom-  . 

mant  fon  premier  Médecin.  Peu  de  temps  après  il  XVl.Siecia. 

obtint  de  l'Empereur  Ferdinand  I  des  Lettres  de  no-  \i%6. 

blciîc  ,  mais  il  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  hon-  Gomhiu 

neurs  5  il  mourut  \  âgé  de  quatre-vingt-fept  ans , 

après  avoir  joui  d'une  famé  peu  commune  aux 

hommes.  Nous  renvoyons  ceux  qui  voudront  en  fa- 

voir  davantage  fur  la  vie  de  ce  grand  homme  ,  à 

Téloge  qu'en  a  fait  Mr.  Héri/îant ,  Médecin  de  la 

Faculté  de  Paris.  Cet  éloge  contient  des  recherches 

curieufes  qu'on  ne  peut  voir  que  dans  l'original. 

Voici  le  titre  des  ouvrages  que  Gonthier  a  donnés 
fur  l'Anatomic  ou  fur  la  Chirurgie. 

Anatomicarum  inftitutionum  ,  fècundùm  Galenifen- 
tentiam  ,  ad  Candidates  Medicina ,  lib.  ir.  B  a  filet, 
I  n  6 ,  in-8°.  1  <e  3  9  ,  in-40.  haie  edit.  accejferunt  Tkeo- 
pkili  Protofpatarii  de  corporis  kumanifabrica  ,  lib.  y. 
Junio  Paulo  Craffb  interprète.  Item  Hippocratis  Coï 
de  medicamentis  purgatoriis  libellas  ,  nunquam  arite 
noftra  tempora  in  lacent  éditas  ,  eodem  Jun.  Paulo 
Crajfo  interprète  ,  apud  eundem  ,  if  y  6  ,  in- 8°.  ;  ad- 
jeclo  haie  opufeulo  Georgii  ValU  de  partibus  humani 
corporis.  Venedis  1 5  jj  ,  in-i  6.  Patavii  1558,  in  8Q.  : 
ab  Andr.  Vefalio  aucliores  &  emendatiores  redditi  9 
arque  una  ,  cum  dicto  Georgii  ValU  opufeulo  9  fed 
fine  exteris  prioribus  editionibus  additis ,  editi  Wittem- 
bergA  161 3  ,  in-8*. 

Gyn&ciorum  comment  ariolus  de  gradivarum  >  par- 
turientium  ,  puerperarum  ,  &  infantium  cura  ;  ex  bi~ 
bliotheca  Sckenckiana  emijfus  à  Jokanne  GcorgioSchenc- 
kioF.  Argentorati  1606  ,  in-8Q. 

Paracelfe  (Philippe  Théophrafte  Bombait  de  Ho-  Paracelsi^ 
henheim  )  naquit  en  1493  ,  près  de  Zuric  en  SuifTe, 
dans  un  petit  Bourg  appellé  Einlîdeln,  de  Guillaume, 
fils  naturel  d'un  Prince  habile  dans  les  feiences ,  & 
.qui  eut  çrand  foin  de  fon  éducation.  Paracelfe  rem- 
plit entièrement  fes  vuec.  Son  goût  particulier  le 
porta  à  l'étude  de  la  Médecine  ,  dans  laquelle  il  fit 
des  progrès  très  rapides.  Pour  mieux  approfondir  les 
matières  ,  &  pour  converfer  avec  les  Savans  de  l'Eu- 
rope ,  il  voyagea  en  France,  en  Efpaene  >  en  Italie , 
&  parcourut  différentes  Provinces  d'Allemagne.  A 
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■  i  i  fon  retour  en  Suifle  ,  il  s'arrêta  dans  la  Ville  dé 

XVI.  Sicclc.  Bafle  ;  on  dit  qu'il  y  enfeigna  la  Médecine  en  langue 

in*.  allemande  vulgaire  (a). 
*  Pakcelse.  Paracelfe  avoit  une  manière  propre  de  traiter  les 
maladies ,  il  comptoit  pour  pea  tout  ce  que  fes  pré- 
déceffeurs  avoient  écrit  5  &  comme  il  avoit  de  grandes 
connoiflances  de  chymie  j  il  en  tiroit  les  principaux 
médicamens  dont  il  faifoit  un  fréquent  ufage  dans  fa 
pratique.  Sa  méthode  plut  beaucoup  à  fes  contempo- 
rains. Paracelfe  fut  appellé  de  toutes  parts  pour  voir 
des  malades.  Il  étoit  grand  amateur  des  richerTes  , 
&  il  le  prouva  auprès  de  Jean  Lichtinfels  ,  Cha- 
noine de  Bafle  5  il  Fut  appellé  pour  le  traiter  d'une 
maladie  très  grave  ,  &  qui  l'avoit  mis  à  l'extrémité. 
*Ce  Chanoine  promit  à  Paracelfe  une  fommc  conv- 
fidérable  d'argent  s'il  le  remettoit  en  famé  :  Para- 
celfe afTez  heureux  pour  y  réuflir  demanda  la  ré- 
compenfe  promife  ;  il  eut  affaire  à  un  ingrat  qui 
la  lui  reftifi.  Il  attaqua  juridiquement  le  Chanoi- 
ne ;  mais  les  Juges  n'ayant  condamné  le  Cha- 
noine qu'à  lui  payer  la  taxe  ordinaire  ,  Paracelfe 
en  fut  fi  outré  ,  qu'il  quitta  la  Ville  de  Bafle  pour 
fe  retirer  en  Alface. 

Il  a  donné  un  livre  de  Chirurgie  intitulé  Chirurgia 
magna.  Il  fait  dans  les  maladies  intérieures  un  très 
fréquent  ufage  des  remèdes  chymiques.  Il  décrit  pla- 
ceurs efpeces  de  véficatoires  &  de  cauftiques  donc 
il  promet  les  effets.  Paracelfe  a  été  beaucoup  plus 
fcardi  dans  l'application  des  topiques,  que  nos  Chi- 
rurgiens ne  le  font  aujourd'hui.  Il  ne  craiguoit  pas 
Je  mettre  de  l'orpiment  fur  les  cancers  5  &  il 
faifoit  un  ufage  très  fréquent  des  plantes  vulnc- 
jaires.  On  dit  qu'il  guérit  un  Gentilhomme  d'une 
tydropifîe ,  en  lui  donnant  un  hydragogue  fi  fort  , 


(a)  Ce  traie  fera  fans  doute  approuvé  de  ceux  qui  blâment 
les  François  de  parler  le  latin  dans  les  Ecoles  ,  nous  ofoqs 
cependant  nous  clcver  contre  leur  façon  de  penfer  &  contre 
la  manière  d'agir  de  Paracelfe  j  il  faut  dans  les  Sciences  une 
Langue  commune,  au  moyende  laquelle  les  Savants  de  différents 
Royaumes  puifîent  fe  communiquer  mutuellement  leurs  décou- 
vertes ,  &  il  n'y  a  point  de  Pays  où  Ton  n'en  puiilc  faire  de  tré* 
iméttflaacfs,    .  . 
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aju'il  lui  fit  rendre  tout  de  fuite  plufieurs  pintes  d'eau  :  ;  1  « 

Gefrier  dit  de  Paracelfe  qu'il  guériflbit  les  ulcères  les  XV1,  sicc^- 
plus  malins ,  &  les  maladies  les  plus  rébclles.  iY  $<ç. 

Oporinus ,  fon  difeipie ,  eft  du  même  fentiment  Paracelsej 
que  Gefner  fur  ce  qui  concerne  la  cure  des  ulcè- 
res. Il  dit  que  Paracelfe  faifoit  a  cet  égard  des  mira* 
des.  Il  [ne  preferivoit  aucun  régime  particulier.  Para- 
celfe avoh  une  façon  d'écrire  très  obfcure  5  il  affec- 
toit  même  de  fe  fervir  de  termes  peu  ufités  5  &  en 
faifoit  de  nouveaux  ,  ou  changeoit  totalement  leur 
fïgnification.  C'eft  ce  qui  a  fait  tomber  la  plupart 
des  Hiftoriens  dans  des  méprifes  groffieres.  M.  Leclerc, 
dans  le  plan  qu'il  trace  pour  Fhiftoire  moderne  de 
la  Médecine  ,  a  ramalTé  plufieurs  mots  familiers  à 
notre  Auteur,  dont  il  eft  très  difficile  de  donner 
l'explication.  On  les  trouve  dans  le  texte  même  de 
fon  ouvrage.  Tels  font  ceux  de  paramirum  ,  de 
pariigranum.  On  lit  encore  les  mots  de  iliadus  ou 
iliadum ,  iliafter ,  idechtrum  ,  domor  gagaftrum  ,  ga~ 
gafiricum  ,  pagoycum ,  relolleus  ,  cheryonius  coefier  * 
yleck  ,  trarames ,  turban  ,  &c.  &c.  (a). 

Operum  medico  chymicorum  fine  paradoxorum  tomi 
duodecim.  Franco/,  apud  Palthenios  1603  ,  in -4% 
4.  vol. 

La  Chirurgie  y  eft  traitée  dans  la  troifieme  partie 
du  tome  II ,  de  origine  morborum  omnium  ex  tartaro^ 
La  même  queftion  eft  traitée  dans  la  fixieme  &  fep- 
tieme  parties  du  tome  III.  Il  eft  de  nouveau  agitée  • 
dans  le  IVe.  tome.  On  trouve  un  traité  fur  les  fea- 
rifications  &  fur  la  faignée  dans  le  tome  V.  On  trouve 
encore  dans  le  même  volume  l'Anatomie  de  l'œil. 
Le  tome  XII  traite  de  plufieurs  maladies  de  la  peau. 
Sa  petite  Chirurgie  ,  Chirurgia  minor ,  fe  trouve  dans 
le  VIe.  tome. 

Paracelfe  affe&oit  de  mal  parler  de  l'Anatomie,  quoi- 
qu'il  s'en  fervît  &  s'en  trouvât  bien  dans  la  pratique* 
II  a  décrit  deux  efpeces  d'Anatomie  ,  l'une  locale  % 
&  l'autre  matérielle.  La  première  fe  borne  à  féparer 
les  chairs,  cômme  artères  ,  veines,  nerfs,  &c.  Pour 
être  grand  Anatomifte ,  il  n'y  a  qu'à  regarder  la  po- 

(*)  Leclerc  Hiftoire  de  la  M ed.  p.  804. 
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•  1  ficion  &  la  connexion  des  parties  de  l'homme  ,  & 
XVI. Sied*.  c.eft  peu  je  cnofe.  La  feConde  efpece  d'Anatomie  eft 

ic3$.  la  principale  5  elle  s'occupe  des  liqueurs  du  corps 
humiin  ;  elle  analyfe  le  (ang  t  la  lymphe ,  évalue 
leur  proportion  refpe&ive  ,  examine  leur  propriété  j 
elle  examine  encore  quel  eft  le  coeur ,  &  de  quel 
fel  ,  de  quel  foufre  ,  de  quel  mercure  il  eft  cora- 
pofé  (a)  'y  elle  en  fait  autant  à  l'égard  des  vifee- 
rcs.  Dans  un  endroit  de  fes  ouvrages  ,  il  parle  d'une 
efpece  d'Anatomie  qui  confîfte  à  favoir  le  rap- 

£ort  des  corps  qui  fe  doivent  joindre  dans  cette  clafle  : 
1  chiromancie  &  la  phyfionomie  doivent  y  tenir  une 
place.  Avec  tout  ce  fatras  de  paroles,  il  a  fait  l'hif- 
toire  de  plu  (leurs  vers  qui  adhéroient  à  la  dure-mere  , 
&  qu'il  a  regardés  comme  la  caufe  de  la  phrenéfie 
dont  éroit  mort  le  fujet  qu'il  dilTéquoit.  Il  a  aulli 
trouvé  plufieurs  pierres  dans  les  ventricules  du  cœur. 

On  ne*  peut  point  refufer  du  génie  à  Paracelfe  ; 
mais  il  éroit  rempli  de  prévention  ,  &  même  de 
fourberie.  Voyez  le  fentiment  de  Mr.  de  Haller  fur 
ce  Médecin  (b).  Les  ouvrages  de  Paracelfe  font  im- 
primés à  Francfort  en  1603,  en  quatre  tomes,  divifés 
en  douze  parties  ,  fous  ce  titre  :  Opéra  medicç  chy- 
mica  five  paradoxa.  Sa  Chirurgie  eft  intitulée  Chi* 
rwrgla  magna.  Argent.  1 573  ,  latine  y  &  prodiit  Ger- 
manice.  VLm&  1^6,  ij8f,in-foh 

Chirurgia  minor.  Bafilc*  1$ 79",  in-8Q.  T671 ,  in-40. 
if73#  in  fol.  1608,  in-8°.  Il  a  donné  plufieurs  autres 
ouvrages  qui  ne  font  pas  de  notre  rc/Tort. 
*J$*#  Mafia  (  Nicolas  )  fleuri ffbit  l'année  15305  il  pro- 

ASSA#  fclTa  la  Médecine  à  Venife  ,  fa  patrie  5  &  il  fut  con- 
temporain de  Triocavelle.  (c).  Nous  avons  de  lui  plu* 
lîcurs  ouvrages  d'Anatomie  &  de  Chirurgie  qui  lui  ont 
mérité  une  place  entre  les  plus  grands  Anatomiftes. 

Cependant  jSarmi  nombre  de  recherches  curieufes 
&  utiles  ,  il  a  introduit  plufieurs  erreurs  dans  la 
Médecine ,  entr'autres  l'exiftence  d'un  paniculc  char- 
nu ,  placé  dans  toute  l'habitude  du  corps  au-deifous 

• 

M  LccTcrc  ,  Hiftoire  de  la  Mcd.  p.  80  f. 
it>)  Haller ,  mechodus  ftudii  Medici- 
(c)  Anat.  p.  10. 
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ic  la  peau  (a).  Galien  avoic  été  plus  réfcrvé  que  ■ 
lui  ;  il  avoit  borné  le  mufcle  cutané  au  col ,  &  Ta-  xv*.Sfcci* 
voit  appellé  platifma  myodes  (b).  Il  y  a  à  préfumer 
que  Mafia  ne  s'eft  point  contenté  de  diffequer  des 
cadavres  d'homme  ,  &  qu'il  a  appliqué  au  corps 
humain  ce  qu'il  n'avoit  vu  que  lur  les  animaux. 
Cette  erreur ,  introduite  par  Mafia  ,  ne  fut  pas  long- 
temps admife  en  Anatomie  j  Charles  Etienne  la  dé- 
truilît  pour  toujours  bientôt  après  ,  en  prouvant  qu'il 
n'exiftoit  point  dans  Phomme. 

Il  a  fait  des  recherches  ultérieures  à  celles  de 
Carpi  fur  les  mufcles  droits  du  bas-ventre  \  il  a 
obfervé^ qu'il  y  avoit  fouvent  trois  intcrfeérions  (c)  : 
les  mufcles  alcendans  ont  leurs  aponévrofes  divifées 
en  deux  lames  qui  forment  une  jon&ion  aux  mufcles 
droits  (d).  Carpi  ne  s'étoit  pas  expliqué  avec  la  même 
précifion.  Au  defibus  de  ces  deux  feuillets  fe  trouve 
Taponévrofe  du  mufcle  tranfverfe  qui  eft  intimement 
jointe  avec  le  feuillet  poftérieur  de  l'oblique. 

Le  péritoine  recouvre  la  plupart  des  vilceres  du 
bas- ventre ,  &  forme  un  fac  qui  adhère ,  d'une  part , 
au  diaphragme  ,  de  l'autre  ,  aux  mufcles  abdominaux 
à  la  colomnc  vertébrale ,  &c.  On  peut  cependant 
fortir  les  vifeercs  de  ce  fac  (*)  ego  vero  fxpe  ipfum 

txcoriavi  txtraxique ....  mtmbra  Il  fe  replie  % 

félon  lui ,  diversement ,  &  forme  des  cloifons  &  des 
enveloppes  fans  être  percé. 

Le  mcconium  que  les  fœtus  ont  dans  les  inteftins  , 
vient  de  la  véfïculc  du  fiel  (/).  Nicolas  Mafia  a 
embrafié  le  fentiment  de  Galien  fur  les  ufaçes  de 
l'ouraque;  c'eft  dit-il ,  un  canal  qui  porte  l'urine 
de  l'enfant  {g)  à  la  membrane  alcantoïde. 

Il  n'a  pas  complètement  admis  la  découverte  de 

(m)  Fol.  8-  Dete&â  pinguedine  .  •  •  .  vidcbîs  panniculura  .... 
tendit  ad  rubedrnem  .. .  qui  panniculus ,  iîve  mufeulus  mem- 
braoeus  &  procedit  per  totum  ventrem  iarciiorcm . . .  per  totum 
cor  du  s  &  etiam  fupra  caput&artus. 

(ï)  Voyez  notre  extrait, 

(c)  Pag.  ix.  B, 

(</)  Page  ït. 

(e)  Page  1 1.  15. 

f/)Pag.  14.  B. 

\g)  Pag.  15, 
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*  Carpi  fur  l'appendice  locale  {a).  Sans  citer  l'Auteurf 

XVI. Siècle. Je  ia  découverte,  il  dit  qu'il  a  vu  plusieurs  fujets 
ITÎ<?>  .  qui  navoient  point  un  appendice,  &  notre  Auteur 
Massa,  croit  que  cet  appendice  difparoîr  lorfque  l'inteftia 
cœcum  eft  entièrement  développé.  Je  n'avois  pas  lu 
Mafla  fur  ce  point,  quoique  dans  mes  cours  d'A- 
natomie  j'attribualle  à  ce  prolongement  le  même 
ufage  :  je  me  fondois  fur  ce  que  cet  appendice  eft 
plus  long  chez  les  enfans  que  chez  les  adultes  5  fur 
ce  qu'il  diminue  beaucoup  en  longueur  quand  on» 
fouffle  avec  force  l'inteftin  cœcum  j  du  refte  ,  je  n'a- 
vancois  cette  explication  que  faute  d'une  meilleure. 

Le  ventricule  change  de  pofition  iorfqu'on  y  in- 
troduit de  l'air;  il  le  porte  plus  en  avant  &  urt 
peu  plus  fur  le  côté  gauche  (b).  On  verra  dans  la 
fuite  qu'on  peut  déduire  quelques  conféquences  utiles 
à  la  Chirurgie  &  à  la  Médecine  de  ce  changement 
de  pofition  (c),  La  ftrucl:ure  des  reins  lui  a  ère  mieux* 
connue  qu'à  Carpi ,  fur-tout  la  fubftance  tubuleufe. 
Les  reins  font  les  vrais  organes  fécrétoires  de  l'urine; 
ils  font  joints  à  la  velTie  par  le  moyen  des  uretères: 
ces  canaux  ont  cependant  une  ftru&ure  bien  diffé- 
rente ;  la  veilîe  a  plufîeurs  tuniques  ,  &  les  ufeteres 
n'en  ont  qu'une  (d).  Que  quelques  modernes  faiTent 
attention  à  ce  paflage  5  qu'ils  apprennent  à  ne  pas 
divifer  ce  qui  n'eft  pas  f  ifceptibie  de  divifîon  ;  je 
connois  deux  Anatomiftes  qui  admettent  trois  tu- 
niques dans  les  uretères  ,  quoique  dans  le  vrai  il  n'y* 
en  ait  qu'une  ,  telle  enfin  que  M  alla  l'a  décrite. 
1  Les  véficules  féminales  ,  décrites  par  Carpi  ,  font 

inconnues  à  Mafia  5  niais  celui-ci  à  fou  tour  con-* 
noifToit  la  glande  proftate  ,  dont  Carpi  n'avoit  poinc 
foupçonné  l'exiftence  (c). 

Toutes  les  parties  concourent  à  la  propagation  de 
Tefpece  5  chaque  membre  produit  un  liqueur  par-» 

U)  Pag.  11. 
(b)  Pag.  14. 

(f)  Voyez  un  Mémoire  de  M.  Schatf  ,  dans  les  Tranfjûiont 
Philofophiques ,  année  1731  ou  173  3  à  peu  près. 

U)  Euftache  femblc  l'approprier  cette  réflexion.  Pag.  11.  B. 
UjPag.  34. 

ticulierof 
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fcîeutiere  qui  eft  portée  aux  tefticulcs  ;  les  liqueurs  . 
«'y  ramaflent  fans  fe  confondre,  &  forment  la  fe-  XVI.SiccJe. 
inence  5  chaque  partie  fe  développe  enfuite  dans  la  'H* 
matrice ,  &  tous  les  membres  fe  trouvent  formés.  Massa* 
Cette  explication  fur  la  génération,  qui  eft  d'Hippo?- 
crate  ,  a  été  renouvellée  par  un  Ecrivain  moderne , 
connu  par  fa  vafte  érudition  &  par  l'éloquence  qui 
règne  dans  tous  fes  écrits. 

La  pofition  de  la  vcilîe  >  lorfqu'elle  eft  vuide  , 
cft  bien  différente  de  celle  qu'elle  a  lorfqu'elle  eft 
remplie  d'urine  $  Maffa  décrit  au  mieux  ce  change- 
aient de  fituation»  Il  a  pouffé  un  peu  plus  loin  fcS 
recherches  fur  cet  organe.  Il  a  apperçu  une  épaiffeur 
plus  grande  dans  les  tuniques  de  ce  vifeere  entre  le 
coi  de  la  veffie  &  les  uretères  (a).  Voilà  les  premières 
traces  du  tri  go  ne  de  Mr.  Lient  aud  5  mais  Maffa  s'eft 
arrêté  au  plus  beau  de  l'ouvrage  ,  &  il  étoit  réfervé 
à  Mr.  Licutaud  de  continuer ,  d'augmenter  &  d'en* 
richir  un  travail  que  Maffa  n'avoir  que  groffiérc- 
ment  ébauché  :  cependant  on  trouvera  extraordi- 
naire ,  &  à  la  honte  d'une  foule  d'Anatomiftes  ,  qu'il 
n'y  ait  eu  qu'un  fcul  Anatomifte  ,  Mr.  Lieutaud  ,  qui 
ait  donné  une  exacle  deferlytioh  de  la  veffie  ,  tandi* 
cjuc  mille  Chirurgiens  fe  font  occupés  ,  à  l'envi  l'un 
de  l'autre  ,  à  perfectionner  les  méthodes  dé  tailler 
qu'on  fait  fur  ce  vifeere.  Maffa  a  auffi  donné  la  def* 
cription  d'un  fœtus  monftrueux. 
.   Le  ferotum  eft  compofé  de  deux  cavités  féparécâ 
par  une  cloifon ,  habet  pr&terea  ifta  burfa  pannicu* 
lum  medUftinum ,  qui  dividit  tefticulutn  dextrum  à 
finiftro  (£)4  Maffa  tire  quelques  coiiféqucnces  fur  cette 
ftru&ure,  relatives  à  la  pratique  de  la- Chirurgie. 
Nous  renvoyons  à  l'original  5  il  mérite  d'&rc  con* 
fulté  fur  cet  article.  Les  rilufetes  de  l'anu9  font  encore 
très  bien  décrits  dans  les  ouvrages  que  nous  annon- 
çons. 

Les  idées  que  Mafia  âvolt  fur  le  cœiir  ,  rf étoient 
pas  des  plus  juftes  5  il  admettoit  trois  ventricules. 
Il  eft  certain  que  le  Ventricule  droit  eft  divifé  vers 
ta  bafe  par  une  ^uplicatute  mçmbranettfe  ,  que  Mr, 

<*)Pag.  }f.  B. 
W  75- 
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,   Lieutaud  a  nommée  cloifon  valvulaire  j  mais  cette 

XVl.  sicti*.  cloifon  n'eft  point  complette  >  ainfi  Ton  ne  fauroic 
jU6-     admettre  trois  ventricules  comme  fait  Maffa  ^  ni 
ASSA*  quatre  comme  ont  fait  plufieurs  anciens  Anatomiftes. 
La  langue  joue  un  fi  grand  rôle  dans  l'écono- 
mie animale  ,  &  eft  expofée  à  de  fi  grandes  vicifii- 
tudes  ,  que  notre  Auteur  a  cru  devoir  l'examiner 
plus  particulièrement  qu'on  n'avoir  fait  jufqu'à  lui. 
Ses  travaux  ne  furent  point  iuperflus  ;  il  a  vu  que 
c'étoit  un  organe  mufculcux.  Certaines  fibres  fe  bor- 
nent à  la  langue  ;  d'autres  fortent  de  ce  vifeere  ,  & 
s'implantent  aux  parties  voifines.  On  peut  réduire 
ces  mufcles  au  nombre  de  neuf.  Mafia  iesdivife  en  in- 
trinfeques  Se  en  extrinfeques.  Nous  ne  le  fuivrons 
pas  plus  loin  fur  cet  objer. 

Sa  description  de  l'organe  de  l'ouie  eft  alTez  exacle 
pour  fon  temps,  il  a  parlé  des  deux  olTelcts  de  l'ouie, 
Tans  citer  Carpi ,  l'Auteur  de  la  découveite. 

On  ne  reconnoît  plus  l'Auteur  de  tant  de  décou- 
vertes 4  quand  on  examine  Ion  h iftoire  du  cerveau. 
Il  n!a  point  profité  des  découvertes  d'Achillinus  , 
&  il  a  rencfiéri  fur  les  explications  faftidieufes  que 
Galien  adormées.  des  parties  dont  le  cerveau  eft  com- 
pofçv^u^(Upus  de  l'entrecroifement  des  nerfs  fc 
trouvent^  fujvant  Mafia  *  plufieurs  conduits  qui  por- 
tent 1*  pituite  dans  les  finus  fphénoïdaux.  Cette  fade 
théorie  a  été  adoptée  par  la  plupart  des  Ecrivains 
du  fei2ïeme  fieçle  5  le  prolixe  du  Laurens  fur- tout , 
en  a  grofli  fon  volume. 

^  L'niftcure  des  nerfs  eft  afiez  bien  détaillée.  Mafia 
a  connu  tous  ceux  que  fes  prédécefieurs  avoient 
découverts.  La  première  paire  eft  très  bien  dé- 

s  Pwni  tous  ces,  détails  anatomiques ,  font  éparfes 
nombre  •  d'obfervations  intérelîantes  de  Chirurgie. 
Les  plaies  du  bas-ventre  y  font  bien  traitées  (a)* 
L'auteur,  y  recommande  d'aggrar>dir  les  plaies  avec 
déplacement  pour  réduire  les  vifçeres  ,  plutôt  que 
d'avoir  recours  aux  piquures  pour  en  dégager  l'air. 
Pour  aggrandir  la  plaie  >  il  faut  incifer  le  mufcle 
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"  plutôt  que  Taponévrofc.  Les  plaies  aux  inteftirîs         1  —  .» 
grêles  font  incurables  ,  Hippocrate  Ta  dit  j  celle  des  XVL  sicw 

-gros  inteftins  exige  la  future  j  on  fait  enfuite  1  opé-     .  1^4 
ration  de  la  gaitroraphie.  Apres  la  rédu&ion  d'une  Mamaa  ,  / 

.hernie,  l'on  voit  fréquemment  la  maladie  reparoître, 
Se  ce  vice  vient  de  ce  qu'on  fe  contente  de  réduire  ce 

"irifeere  ,  fans  diminuer  l'ouverture  qui  a  donné  lieu 
au  déplacement;  notre  Auteur  conleilie  de  to«cher 
tout  le  tour  avec  la  pierre  à  cautère  5  on  excite  unie 
légère  plaie  qui  fe  cicatrife ,  &  par-la  l'ouverture 
dilparoît  >  ou  du  moins  diminue  (a).  Lés  maladies 
inflammatoires  de  la  poitrine  fe  terminent  fou  vent 
par  abceSi  Notre  Auteur  décrit  toutes  leurs  efpeccs  j 
il  infifte  fur-tout  fur  les  abcès  au  médiaftin  à  qu'il 
regarde  comme  très  dangereux  (b).  Les  os  font  na- 
turellement infenfibles  3  MafTà  a  vu  un  exemple  du 
contraire  dans  un  homme  qui  avoir  un  ulcère  à  là 
cuilTe ,  au -fond  duquel  on  voyoit  le  fémur  à  dé- 
couvert* Le  malade  fe  plaignent  de  très  vives  douleurs 
toutes  les  fois  qu'on  lui  touchoit  cet  os  avec  un  Itiler. 
De  peur  que  la  poftérité  ne  doutât  du  fait' qu'il 
rapporte,  il  prend  Dieu  à  témouvpouf  en  conftater 
la  réalité. 

Ses  ouvrages  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie  a  font  t 
AnatomU  liber  introduit orius ,  in  quo  quàm  plurimé 
partes  >  abtiones ,  atque  militâtes  humanitorporis  nunc 
primum  manifeftantur ,  quœ  à  aàtefis  tant  veceribus 
qua  recentionbus  praurmijfa  J "aérant.  Wèntlïu  1 5  3  6  , 

Epiftola  Médicinales  .Venetiis  1541,  ï Jfo,  in-4°« 

De  morbo  Gallico  liber.  V tnetiisi  $  $  r  '&  1536,  in-4°è 
Bc         ,  in- 4*.  auBior  1*40,  in-40. 

De  venœ  ftéiitoe.  ptodiit  i  f6& ,  -in  •  40 «  1  $  *  8  , 
'Heifter,  -         -I  :ui:i:u 

.Vidorius  ou  de  Viftoriis  (Benoît)  Médecin  né  à  VictoW;* 
-Taënza  dont  il  porrtùt  le  nom  ,  écoit  neveu  de  Léo-  °"*1CT" 
iielle  Vidorius  ou  de  Viftoriis  *  connu  par  fes  ou- 
Vrages  de  Médecihei  Cé  grand  hbrnrhe  fe  fit  un  nom 
•célèbre  >  &  profeïTa  avec  difthicliori  la  Médecine  à 
tBoulogne.H  n'y  én«a  poiat ,  difehrplùfieiirs  Auteurs, 

(n)Pag.itf. 
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■  qui  aient  été  plus  habiles  que  lui  dans  la  pratique.  If 

XVI.  Siècle,  floriilbit  vers  l'an  1540.  Nous  avons  de  lux  t 

j   ^        Empirica  Medicina  de  curandis  morbis  totius  cor- 
VicTom'uf .  Poris  &  febribus  ,  ctftfz  exhortatione  ad  medicum  reclh 
fanBeque  medicari  cupientem.  Venetiis  1550  &  1554, 
in-8°. 

,   On  a  ajoure  à  la  dernière  édition  la  méthode  ra- 
tionnelle de  Camillus  Thomajus  ,  &  le  livre  de  Tro- 
tuta  fur  la  cure  de  la  mélancolie  des  femmes.  Franco/. 
1598  &  1616,  in-8°.  ! 
i    Praftica  magna  de  morbis  curandis  ,  ad  Tyrones  *  j 
tomi  2.  j  1 

Le  premier  chapitre  traite  de  la  cure  des  maladies 
de  la  tête  ,  &  le.  fécond  de  celles  des  parties  qui 
ierventà  la  refpiration.  Franco/.  1618,  in-8°.  Vcnet*  ! 
•15  61,  in-fbl. 

Medicinalia  confilia  ad  varia  morborum  gênera. 
Venetiis  ,  in-40.  IJtl,  &  ih-8°.  1557.  ' 

A  cette  féconde  édition  ont  été  ajoutés  quelque*  | 
.nouveaux  principes  de  l'Auteur.  I 
;    De  morbo  Gallico  liber.  Bafile*  153$,  in-40.  a 

Cet  ouvrage  fut  imprimé  avec  ceux  de  pluficurs  ' 
autres*  Médecins  qui  avoient  écrit  fur  la  même  ma- 
ladie. 11  contient  une  planche  d'Anatomie  (a)  ,  &  il 
n'indique  que  le  bain  pour  la  cure  de  la  vérole.  Il 
fut  réimprimé  à  Florence  en  155 1  ,  in-8°.  avec  neuf  ' 
cartes ,  cette  édition  contient  plufieurs  préceptes  mé- 
dicinaux qu'il  eft  néceflaire  d'obferver  ,&  un  livre  1 
fur  la  cure  de  la  plcuréfic  par  la  faignée ,  félon  Hip-  I 
pocratc  &  Galicn.  . 

Compendium  de  dofibus  Medi,cinarum  port.  1  <  c  o  p 
in-8°. 

Cet  ouvrage  fe  trouve  au  nombre  de  ceux  des 
grands  Médecins  qui  ont  écrit  fur  les  dofes  des  mécU- 
camens. 

Nous  avons  encore  de  lui  d'autres  ouvrages  fort 
eftimés  ;  mais  qui  ne  font  pas  de  notre  objet.  I 
tf$7«  Vers  le  même  temps  vivoit  un  nommé  Eich- 

Dm  ander.  mann   a) ,  aujourd'hui  connu  fous  le  nom  de  Jeao 
JDriandcr.  Il  étoit  de  Wcttcrcn  s  a»  pay*  de  HelTc. 

r 

(a)  Chirurgia  de  Chtrurg. 

Hallec.  Aud.  Med.  p. 

-  -, 
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Médecin  d'une  Faculté  d'Allemagne.  Livré  à  Tarn-  .  1 
bition  ,  il  ne  crut  pas  pouvoir  la  fatisfaire  dans  fon  Slccre* 
pays  :  ce  qui  le  détermina  à  venir  en  France  ou  il  'W-  , 
pratiqua  la  Médecine,  qu'il  proftfTa  enfuite  à  Mar-D*XAKI>,i*% 
purg.  L'art  de  guérir  ne  fut  pas  fa  (iule  occupa- 
tion ;  doué  d'un  vafte  génie  ,  il  s'occupa  avec  diC- 
tinâion  aux  Mathématiques ,  &  les  profeffa.  Il  in- 
venta pluficurs  inftrumens  d'Aftronomie  ,  &  grand 
nombre  d  autres.  Il  mourut  le  10  Décembre  de  l'an 
i  $60  à  Marjpurg  (a) ,  Ville  considérable  au  Landgra- 
viac  de  Heil  e-Cariel.  Ce  grand  homme  nous  a  lai  lié  un 
ouvrage  d'Anatomte  qui  contient  nombre  de  planches 
moins  groffieres  que  celles  de  Carpi  ,  par  rapport 
à  la  gravure  5  mais  plus  imparfaites  relativement 
à  TAnatomie  :  H  a  particulièrement  repréfenté  la  tête 
Se  les  différentes  parties  qui  la  compofçot  $  la  poitrine 
en  général ,  ou  dans  fes  parties.  Il  a  auffi  décrit  le 
tiiTu  muqueux  de  la  vulve.  Il  s'eft  montré  dans  tous 
.  les  écrits  rival  de  Véfale  ,  &  l'a  attaqué  dans  pluficurs 
-endroits ,  quoiqu'ils  euflVnt  été  bons  amis  pendant 
long  tems  ,  de  même  qu'ils  fe  fulTent  confultés  dans 
plufieurs  occafion  (£).  Driander  n'a  pas  réuflï  à  altérer 
la  réputation  de  ce  grand  homme  -,  c'eft  un  pigméc  qui 
cache  d'abattre  un  coîoiîe.  Le  mérite  excite  toujours 
la  baiTe  jaloufie  :  c'eft  auflî  ce  qui  a  attiré  à  Véfale 
lin  fi  grand  nombre  de  rivaux  :  heureufement  fa 

floirc  ,  à  l'abri  de  toute  perfécution  ^  n'en  a  pas  été 
étrie*,  &  les  calomnies  qu'il  eut  à  effuyer  pendant 
fa  vie ,  n'empêchèrent  point  fon  nom  de  parvenir 
k  la  poftérité  la  plus  reculée, 

Les  ouvrages  d'Anatomie  de  Driander  font  inti- 
tulés : 

Anatomicg,  >  hoc  eft ,  corporis  humant  dijfeftionis 
pars  prior  :  in  qua  fingula  quai  ad  caput  fpeclant , 
membra  &  partes  recenfentur ,  cum  figuri's  &  iconibus% 
Item  ,  Anatomia  porci  &  Anatomia  infantis.  Mar-> 
purgi  1^37,  in-folio. 

De  Anatomia  Mundini.  Marpurgi  T541. 

Bonaccioli  (Louis)  Médecin  fameux,  florirtbitl 
à  Ferrare  vers  l'an  1530.  Douglas  $n  a  rendu  le 

(a)  II aller ,  loco  ckato. 

ib)  VtfeW ,  de  fabika  coloris  bumani  ,  p.  4?^ 
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XV!  sicdc  Premicr  un  *PdP?IF  fon  *#W?SW-  Les  Am\ 
•  teurs  qui  l'ont  copie  ont  tenu  le  même  langage.  Mrt 

de  Hailer,  dont  les  décilîons  font  du  plus  grand 
"~IOLI'  poids  fur  cette  matieçe  ,  n'en  . a,  pas  fait  un  éloge 
auljî  complet;  En,  effet ,  les  ouvrages  de  Bonaccioh, 
que  nous  avons  confultés  >.  ne  contiennent  que  des 
rapfodies,  des  explications  faftidieûfes,  dirfufes,&  peu 
de  détails  vraiment  anatomiques.  Analyfons  un  peu 
les  découvertes  que  Douglas  lui  attribue  (a).  Il  eft , 
dit- il,  le  premier  qui  ait  dilTingué  le  clitoris  des 
nym plies,  que  les  Anaromiftes  précédens  confondoient 
fous  un  feul  nom.  Mr.  Douglas  n'avoit  fans  doute 
pas  lu  attentivement  Àviccnne  ,  ni  Carpi.  C  es  deux 
Anatomiites  ont  établi  une  différence  réelle  entre 
ces  deux  parties  5  nous  y  renvoyons  le  ledteur  cu- 
rieux de  s'inftruire  de  la  vérité.  Douglas  le  loue 
d'avoir  avancé  que  l'on  lice  de  l'utérus,  avec  fon  col, 
avoit  la  relfemblance  du  gland  de  l'homme.  Je  ren- 
voie à  Muudinus  pour  convaincre  que  Bonaccioli 
n'eft  qu'un  eopifte  $  &  quand  il  feroit  l'Auteur  de 
cette  comparai '  on  ,  on  ne  devroit  pas  lui  attribuer 
une  grande  ju  (telle  dans  le  raifonnement  >  car  ces 
parties  font  tout-à.fait  différentes  5  &  fî  par  l'une 
d'elles  il  a  'voulu  donner  la  defeription  d'une  autre, 
Bonaccioli  a  induit  les  Anatomiftes  dans  une  erreur 
qui  a  fubfiité  pendant  plufieurs  fieclcs  dans  nos  Au- 
teurs d'Anatomie. 

Douglas  n'a  pas  plus  de  raifon  de  lui  attribuer 
la  gloire  d'avoir  dit  le  premier  que  la  femence  étoit 
compofée  d'une  partie  fubtile  éthéréc,&  d'une  partie 
Vifqueufe.  Hippocratc  avoit  déjà  fait  cette  réflexion; 
Aviccnne  l'a  copiée  ,  &  Néméfius  a  indiqué  les 
fources  de  cette  humeur  ,  dont  Bonaccioli  n'a  eu 
aucune  connoifTance.  La  dernière  louange  que  Dou* 

f;las  lui  donne  d'avoir  dit  que  les  tefticules  étoient 
égérement  applatis  fur  les  côtés  ,  n'eft  pas  mieux 
fondée.  Coiumcila  ,  Achillinus  ,  Carpi ,  &  plufieurs 
autres  Auteurs  que  Bonaccioli  auroit  dû  citer,  avoient 
fait  la  même  obfervation. 
Non  feulement  Bonaccioli  n'a  point  fait  de  dé* 
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Couvertes  ,  mais  il  a  rempli  fon  Anatomie  de  la  — » 

matrice,  de  puérilités  ;  il  prétend  que  les  femmes  XVI.  Siècle, 
ont  la  poitrine  moins  ample  que  celle  des  hommes  ,  Mî7- 
par  rapport  à  la  compreflion  continuelle  que  lc$  mam-  Bonacciom. 
melles  exercent  fur  elle.  II  s'eft  amufé  a  rechercher 
en  quel  terme  de  la  conception  l'ame  alloit  «s'unir 
au  corps  $  &  il  n'y  a  pas  de  rapfodie  dans  les  ou- 
vrages des  anciens  qu'il  n'ait  rapportées  pour  étayer 
fon  fentiment.  Cependant  parmi  cette  foule  de  pré- 
jugés qui  obfcurcirfent  fon  ouvrage ,  l'on  trouve  une 
del  xription  aflez  exacte  de  l'hymen.  Cette  membrane  9- 
dit-il ,  exifte  chez  toutes  les  filles  vierges ,  &  e(t 
placée  à  l'entrée  du  vagin  (a).  Dès  que  le  mâle  en 
approche,  elle  fc  déchire  en  plufieurs  lambeaux, 
&  c'eft  à  ce  ligne  qu'on  peut  connoitre  qu'une  fille 
eft  déflorée  $  mais  ,  dit  notre  Auteur ,  le  fexe  efl: 
fin  &  rufé  'y  il  tache  de  réparer  par  art  l'outrage 
fait  à  la  nature ,  en  introduifant  dans  le  vagin  de 
forts  aftringens  :  porro  nonnullœ  fubdolx  fallaciofê.- 
que  funt ,  qus.  viciata  ,  genhalia  ex  policaria  ,  pulegio  9 
agnocafto  ,  a  qui  s  portionibus  difeofta  aquâ  *  foveant  ; 
de  mu  m  contritum  ex  vino  auftero  alumen  in  iam  na- 
tursi  fubiavent  (b).  Avec  ces  topiques  elles  reflerrent  fi 
fort  le  vagin  ,  qu'elles  en  impotent  à  l'homme  le 
plus  expert  dans  cette  partie  de  la  gymnaftique.  Sans 
avoir  lu  ce  partage  de  Bonacciolh  ,  pluficurs  vieilles 
femmes  font  encore  l'indigne  profefllon  d'adminiftrer 
ce  topique  fur  de  jeunes  créatures  qu'elles  profti- 
tuent  ;  par  ce  traitemenr,  &c.  non  feulement  eiles  in- 
fultcnt  a  l'humanité  en  trompant  la  foi  publique , 
mais  elles  donnent  fouvent  lieu  à  des  maladies  qui 
peuvent  devenir  mortelles.  L'expérience  nous  a  appris 

Îue  cette  trifte  cataftrophe  n'étoit  que  trop  commune 
ans  cette  Ville. 
Bonaccioli  étoit  plus  inftruit  dans  la  partie  mé- 
dicinale que  dans  la  partie  phyfiologique  des  accou- 

(a)  Il  a  évité  Terreur  d'Achillinus ,  qui  plaçoit  cette  mem- 
brane au-devant  de  l'orifice  de  l'utéruf ,  à  la  partie  poftéricure 
du  vagin. 

(b)  Page  1 1 ,  en  fe  donnant  foi-même  la  peine  de  compter  , 
car  il  n'y  a  point  de  numéro  aux  pages. 

Ziy 
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■  '  chcmcns.  Des  que  la  femme  a  conçu  (a) ,  Pu terus 
XVI.  Sicdc.  fc  COntrade  5  mais  il  fc  diftend  quelque  temps  après 
que  l'orifice  commence  à  fe  dilater  ^  &  ceue  dila- 
Bohàcciou.  tation  va  toujours  en  augmentant  jufqu'au  neuvième 
qui  eft  le  terme  ordinaire  de  l'accouchement.  Dès 
qu'une  femme  cft  enceinte  ,  elle  refient  un  poids 
confia1  érable  dans  tout  fon  corps  ;  fes  yeux  font  ob- 
feurcis  ,  &  fa  tête  devient  pelante  :  ces  fymptomes 
cependant  n'arrivent  pas  aufli  -  tôt  dans  toutes  les 
femmes  ;  il  y  en  a  qui  s'en  plaignent  dans  l'inftane 
même  que  la  conception  commence  à  s'opérer  5  d'autres 
»e  fe  fentent  incommodées  qu'après  neuf  à  dix  jours. 

Cependant  l'embryon  prend  tous  les  jours  un  nou* 
veau  furcroît  d'accroilTement  ;  la  matrice  fe  dilaté  , 
fes  fibres  font  violemment  diftendues  ,  &  dc-là  unç 
vive  douleur  dans  la  région  hypogaftrique.  Les  nau- 
fées  &  les  vomiiîemcns  fe  mettent  de  la  partie  ,  & 
vers  la  fin  de  la  groiTcflc ,  l'urine  coule  involon- 
tairement. Les  femmes  qui  ont  foufTert  les  approches 
de  leur  mari  pendant  le  temps  de  ieur  groflefic  , 
fupportent  plus  facilement  leur  grolTeffe  que  celles 
qui  fuient  le  commerce  de  l'homme  5  elles  n'ont 
point  lur  leur  vifage  cette  pâleur  qui  rend  les  autres 
nideufes.  La  remarque  de  Bonaçcioli  a  refté  long- 
temps ignorée  des  Chirurgiens-Accoucheurs.  Hcureu- 
fement  pour  nous  que  l'expérience  a  fait  ouvrir  les 
yeux  à  plufieurs  Accoucheurs  modernes  qui  ne  font 
pas  cft  beaucoup  aulïi  fcrupuleux,  8c  permettent  aux 
femmes  d'approcher  fobrement  de  leur  mari  ;  comme 
l'ordonnance  eft  douce ,  elles  s'y  conforment  vo- 
lontiers ;  quelquefois  même  cl  les  tombent  dans  un 
excès  oppofé.  Curieux  obfervateur  des  phénomènes 
de  la  nature ,  notre  Auteur  allure  qu'il  n'y  a  que 
la  femme  &  la  jument  qui  fupportent  les  appro- 
ches du  mâle  pendant  leur  grolfefle  ,  &  que  les 
autres  animaux  en  ont  une  grande  averfion  (£).  La 
jument  eft  auflî  expofée  à  la  fu perforation  :  elle 

arrive  aufli  chez  les  femmes  ,  mais  rarement.  Parmi 

• 

(*}  Cap.  4. 

(h)  Millier  &  ec[\\x  omnium  niaximè  animaîmm  gravit!» 
coïeum  patiuncur,  c»cra  ubj  ijravida  fiwint  fugiunt  sww*, 
«h*f.  miatricajc,  p.  v- 
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fccs  préceptes  falutaires  ,  Bonaccioli  décelé  fa  mau- 
vaife  logique  :  les  femmes  enceintes  d'une  fille  ont 
de  plus  grands  dégoûts  que  celles  qui  le  font  d'un  »W« 
garçon  >  les  premières,  dit-il  d'après  Hippocrate , Bomàcciolx* 
rcilenrcm  un  poids  du  côté  gauche  ,  &  les  autres 
du  côté  droit.  Malgré  fa  complaisance  pour  les 
femmes,  Bonaccioli  donne  ici,  comme  l'on  voie p 
la  prééminence  à  l'homme.  Il  parcourt  les  différent 


états  de  leur  groflefle  ê  &  donne  des  préceptes  pour 
(c  conferver  en  fanté.  Le  meilleur ,  à  ion  avis ,  c'eft 
que  la  femme  fafTe  un  exercice  modéré.  Les  femmes 
de  la  campagne  accouchent  >  félon  lui ,  plus  heu- 
reufement  que  les  Dames  de  la  Ville.  En  travaillant 
elles  détournent  de  leur  imagination  ces  envies  de 
manger  des  alimens  de  mauvaife  qualité  ,  &c4 

De  uteri  partiumque  ejus  confections  Argent.  15  37 # 
in-S°.  (a). 

De  conceptionis  indiciis ,  &c.  &c.  Lugduni  1 6  5  9  ; 
ibid.  1641  &  1É50,  in- 11 5  ibid.  1660  in-11  ;  Amftc* 
lodami  166 3  ,  in-ix  ,  in  his  quinque  poft remis  edi- 
tionibus  cum  Severini  Vinci  opufeulo  de  notis  virgini» 
latis  s  &c.  &c. 

Ifraël  Spach  a  fait  imprimer  ces  deux  ouvrages 
£>us  le  titre  à'Enneas  mutiebris  &c. 

Lucas  Gauricus  ,  Médecin  de  Naples  ,  vi  voit  vers  GaumWW 
l'an  h  40.  Les  Auteurs  ne  nous  ont  rien  appris  fur 
Jiiiftoire  de  fa  vie.  Nous  n'avons  de  lui  qu'un  très 
petit  traité  en  forme  de  thefe ,  fur  les  accouche- 
mens.  Nous  n'avons  pu  nous  le  procurer.  Mr.  de 
Haller  n'en  a  point  parlé }  à  peine  citc-t-il  fon  nom  , 
même  les  lettres. 

De  conceptu  natorum  &  feptimeftri  partu.  Venetiis 

Alcalanus  (  Profper  )  Médecin  né  dans  la  Tofcane,      if  5g, 
floriilbit  vers  l'an  1514.  Il  fe  diftingua  dans  la  Mé-  Alcàiànu* 
decine  d'abord  à  Rome ,  &  enfuite  à  Boulogne  cû 
Italie.  Nous  avons  de  lui , 

Paraphrajls  in  libros  Galeni  ,  de  inequali  interne 
perie  ,  cui  adjeHus  eft  commentarius  de  <itrâ  bile  t 
imprimé  à  Lyon  en  1538,  in-fc°. 

« 

(r)  Vaodec  Uudea.  ' 
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'm  Ce  livre  contient  quelques  remarques  an  atomiques; 

XVI.  Siècle,  mais  çn  u^s  pCtit  nombrc  ^  &  Jc  pÇU  con{&. 

quence. 

M  38-  -Vers  le  même  temps  floriflbit  un  certain  Sébaflien 
Aquitawus.  Acquitanus  ,  Médecin  j  on  ignore  fi  c'eft  fon  vrai 
nom  ou  fur  no  m.  Quelques  Auteurs  foupçonnent  qu'il 
fut  ainfi  nommé  à  caufe  de  la  Ville  d'Aauiiée  011 
il  naquit  (a).  Il  floriflbit  vers  Tan  1508  ,  au  temps 
de  Louis  de  Gonzales  ,  Evcquc  de  Mantoue.  Aqui- 
tanus  étoit  un  des  plus  zélés  partifans  de  Galîen, 
Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  intitulé  : 

De  febre  fanguineâ  ad  mentent  Galeni.  Extat  cum 
Marci  GatinariéL  practicâ.  Baftle*  1537,  in -8°. 
Lugd.  in 8,  in-8°.  Francofurti  1604,  in -8°.  De 
tnorbo  Gallico  traftatus. 

Pluficurs  Médecins  ont  emprunté  du  traité  de  cet 
Auteur  (b)  ,  imprimé  avec  la  pratique  de  Marcus 
Gatinaria ,  toutes  les  différentes  méthodes  dont  ils 
fe  font  fervis  jufqu'alors  pour  la  cure  de  cette  ma- 
ladie. Cet  Auteur  doit  être  regardé  comme  un  de  ceux 
qui  ont  le  plus  accrédité  l'ufagc  du  mercure  ,  & 
c'eft  ce  qui  lui  fait  donner  une  place  dans  cet  ou- 
vrage. 

toLiT.     Tolet  (  Pierre  )  Médecin  de  l'Hôpital  de  Lyon  , 
floriflbit  vers  Tan  1534.  Nous  avons*  de  lui, 

Appendices  ad  opufeulum  Pauli  Bagejlardi  ,  de 
morbis  puerorum.  Lugduni  1538,  in-8«. 
M$9  Sylvius  (Jacques  )  en  François  Jacques  Dubois, 
Svtvius.  n^  àLouville,  Village  près  d'Amiens  ,  d'une  famille 
peu  riche  &  très  chargée  d'enfans  ,  étoit  frère  de 
François  Sylvius  ,  Profeueur  en  Eloquence  du  Collège 
de  Tournai  à  Paris  5  leur  pere  Nicolas  Dubois  tra- 
vailloit  en  camelot  ;  fa  fortune  très  modique  ne  lui 
permettoit  point  de  lui  donner  une  honnête  éduca- 
tion 5  c'eft  pourquoi  François  Dubois  fon  frère  l'at- 
tira à  Paris  ,  &  lui  fit  faire  avec  le  plus  grand  foin 
fes  bafles  clafles.  11  fît  de  très  grands  progrès  dans  la 
Latinité  &  dans  plufieurs  autres  Langues  j  il  s'appli- 

ri  encore  beaucoup  aux  Mathématiques  5  cepen- 
t  fentant  que  ce  genre  de  travail  ne  le  conduiroic 

U)  Dia.  Hift.  de  la  Méd.  Tom.  I.  p.  71. 

{b)  Vander-Lindcn ,  de  fetip.  Mcdi,  pag.  ?6x  ic 
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£>âs  à  une  grande  fortune  ,  dont  il  étoit  tris  avide ,  Xvr  siècle 
ml  prit  le  parti  de  la  Médecine.  Après  avoir  étudié  à 
fonds  Hippocrate  &  Galien  ,  il  s'attacha  uniquement  M*9' 
à  l'Anatomie ,  &  y  fit  de  grands  progrès.  René  Mo-    WWWf ■ 
xeau  (^)  affurc  qu'il  eut  Tagault  jpour  Maître  :  fi  cela 
*ft  ,  ajoute  M.  Aftrùc  (i) ,  le  dilciplc  furpafTa  bien- 
tôt fon. Maître,  car  il  devint  un  des  premiers  Auato. 
miftes  de  fon  fiecle. 

Quoique  les  principes  d'Anatomie  fervent  de  bouf- 
ible  &  de  guide  aux  Médecins  dans  le  traitement  des 
maladies  ,  ils  ne  font  point  fufHfans  pour  former  ur* 
Praticien  ;  il  faut  d'autres  connoi (Tances.  Jacques  Syl- 
*vius  en  fentit  toute  l'utilité  ,  c'elt  pourquoi  il  étudia 
la  Pharmacie',  j  5c  pour  acquérir  des  notions  plus 
folides  y  il  fit  divers  voyages  afin  de  voir  fur  les  lieux 
les  remèdes  cme  différens  pays  produifoient.  Sylvius 
fuffifamment  înftruit  revint  à  Paris,  &  fe  propofa 
d'y  faire  des  cours  de.  Médecine  j  fes  efpérances  fu- 
rent vaines  :  la  Faculté  de  Pans  ufa  de  fes  droits  con- 
tre notre  jeune  Médecin,  on  l'obligea  de  fufpendre  fes 
cours  ;  pour  prévenir  les  fuites  Sylvius  alla  à  Mont- 
pellier prendre  des  degrés  en  Médecine  ;  il  y  arriva 
fuivant  Moreri  en  15^0  ,  une  année  plus  tara  quetie 
dit  M.  Aftruc  ,  cet  habile  Hiftoricn  ,  qui  a  fournis 
toutes  les  époques  au  calcul ,  &  qui  a  puifé  les  princi- 
paux faits  hiftoriques  des  regiftres  même  de  la  Faculté 
de  Montpellier.  Suivant  lui ,  Sylvius  arriva  dans  cette 
fameufe  Univerfité  le  11  Novembre  1519  :  il  y  fut 
immatriculé  le  même  jour  ,  &  il  reçut  fon  bon- 
net de  Docteur  avant  la  fin  du  même  mois  ,  fous  la 
Préfidcnce  de  Jean  Schyron.  L'Univerfité  de  Mont- 

Eellier ,  en  lui  abrégeant  fontems  ,  eut  vrai-fembla- 
lement  égard  à  la  grande  réputation  &  au  grande  âge 

Îu'avoit  Sylvius.  M.  Aftruc  cr©it  qu'il  étoit  environ 
ans  fa  cinquante-unième  année.  Orné  de  ce  grade  , 
Syivius  revint  à  Paris  >  &  y  commença  de  nouveau 
fes  cours  5  cependant  la  Faculté  ne  l'inquiéta  pas 
jnoins  que  la  première  fois  ,  ce  qui  le  détermina  à 
prendele  grade  de  Bachelier;  il  l'obtint  le  18  Juin 
I53i^ibusle  Dccanat  d'Hubert  Cocquiel  :  il  n'alla 

(a)  In  vita  Sylvil. 

(i)  Pag.  3  $  î ,  Hiftoire  de  la  Fac.  de  Mcd.  dê  Montpellier. 
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,  pas  plus  loin  dans  cette  Faculté  ;  on  a  eu  tort  de  le 

XVI.  siccle.  mcttrc  au  nombre  des  Docteurs  Régents.  En  1 5  $  5  if 
iH9«  enfeigna  au  Collège  de  Trinquet ,  en  même  tems  que 
Srtnus.  Fernel  enfeignoit  au  Collège  de  Cornouaille  :  le  plur 
grand  nombre  d'Auditeurs  étoient  pour  Sylvius  $  on 
dit  qu'il  en  avoit  au  moins  quatre  cents  ,  tandis  que 
Fernel  n'en  avoic  pas  plus  de  quinze  à  vingt.  En  i$$<3 
■  il  fut  nommé  Profefleur  au  Collège  Royal ,  pour  oc- 
cuper la  Chaire  vacante  par  le  départ  de  Vidus  Vi- 
dius  en  Italie.  Ce  célèbre  Médecin  de  Florence  avoit 
été  appellé  en  France  par  François  I ,  pour  enfeigner 
dans  le  Collège  Royal ,  la  Chirurgie  prcfque  oubliée 
dans  ce  Royaume.  Henri  II ,  connoiflant  le  talent  de 
Sylvius  le  défîgna  pour  fucceffeur  j  il  prit  poffeflion 
de  la  place  en  1550,  après  avoir,  dit-on ,  long-tems 
balancé  s'il  l'accepteroit  5  il  la  remplit  avec  toute  la 
diftinèlion  poilible.  Outre  les  vaftes  connoiffanecs 
que  Sylvius  avoit  dans  les  différentes  parties  de  la 
Médecine,  il  s'expliquoit  avec  une  éloquence  mâle 

3ui  captive  toujours  l'attention  de  l'Auditeur ,  &  il 
émontroit  les  parties  dont  le  corps  eft  compofe  ,  8c 
les  différentes  drogues  dont  on  ufe  dans  le  traitement 
des  maladies ,  avec  une  clarté  &  une  précifion  peu 
communes  ,  s'expliquant  toujours  en  très  bon  Latin. 

Parmi  le  grand  nombre  d'Auditeurs  de  Sylvius  , 
il  y  en  eut  plufieurs  qui  fe  (ont  rendus  recomman- 
dâmes ;  Vefaieeft  un  de  ceux  qui  s'eft  le  plus  diftin- 

fué  ;  on  peut  même  dire  que  le  difciple  ne  tarda  pas 
lurpalTer  fon  Maître.  Ils  ont  eu  entr'eux  une  «fit 
pute  fameufe  ;  la  gloire  que  le  difciple  s'étoit  ac- 
quife  en  publiant  Ion  grand  ouvrage  d'Anatomic  , 
excita  la  jaloufie  de  Sylvius  Ion  Maître.  Vefale  re- 
proche avec  raifon  plufîeurs  erreurs  à  Galicn  ;  Syl- 
vius entreprit  de  le  juftifier  :  cette  querelle  produific 
pluûeurs  ouvrages  de  part  &  d'autre  ;  Sylvius  s'em- 
porta jufqu'à  dire  des  injures  groflîeres  contre  Vcfaîej 
mais  la  poitérité  qui  eft  le  vrai  juge  des  actions  des 
hommes ,  blâmera  toujours  unç  telle  conduite  :  on 
verra  avec  indignation  un  Sylvius  s'élever  contre 
Vefale, 'ce  prince  des  Anatomiftes  ;  difciple  bien  plus 
favant  que  fon  Maître  ,  &  qui  pour  devenir  grand  en 
Anatomic  a  été  vraifcmblabicmcnt  obligé  plus  d'une 
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_is  de  fc  faire  violence  ,  pour  oublier  ce  qu'il  a  voit  • 
ppris  dans  les  leçons  de  Sylvius.  XVI*  $icc**# 

Quoi  qu'en  dite  Moreau  ,  Sylvius  étoit  très  atta-  1559. 
fché  à  la  Médecine  des  Arabes  (a)  ;  on  lui  a  reproché  $*lviwi* 
une  avance  fordide  ,  pareequ'il  fc  faifoit  payer  de 
fes  leçons  particulières  j  ce  reproche  nous  paroît  mal 
fondé  ,  &  chacun  en  fentira  aifément  les  raifons,  U 
xnourut  à  1  âge  de  77  ans  5  fuivant  le  plus  grand  nonr 
fore  des  Hiftorîcns ,  on  lui  fit  cette  épitaphe  après  fa 
jnor:  : 

Sylvius  hîc  ficus  eft  ,  gratis  qui  nîl  dédit  unquam  , 
Mortuus ,  fie  gratii  «juod  icgii  ifta ,  ciolet.  s 

Avant  de  finir  l'Hiftorique  de  Sylvius,  nous  feront 
ebferver  que  fes  ouvrages  font  remplis  de  traits  d'a- 
mour propre ,  d'orçucii  &  de  mépris  pour  fes  contem- 
porains (6) ,  &  qu'il  Ce  prodigue  de  temps  en  temps 
des  éloges  déplacés 5  fes  fucce/Teurs  lui  auroient  afieX 
donné  les  louanges  qu'il  mérite  réellement,  fans  qu'il 
fur  lui-même  fon  panégirifie. 

On  trouve  plufieurs  découvertes  ou  plufieurs  am- 
ples deferiptions  Anatomiques  dans  fes  '  ouvrages  , 
relativement  à  l'oftéologie  $  c'eft  lui  qui  a  le  pre- 
mier décritbien  exactement  les  apophilcs  ptérigoï- 
des  ,  les  apophifes  clynoïdes  (c)  de  l'os  fphénoïde  # 
conformément  aux  règles  de  la  nature  les  plus  corn- 
jaunes  ;  il  n'en  admet  que  trois  ,  deux  en  ivant  3p 
une  en  arrière  5  nos  modernes  en  admettent  commu- 
nément quatre  ,  &  fans  favoir  pourquoi  5  car  on  n'eu 
obfcrve  que  trois ,  &  la  remarque  de  Sylvius  eft  très 
j  Lifte.  Il  a  donné  une  affez  exalte  defeription  des  fin  us 
Xphénoidaux  de  l'adulte,  mais  il  ignoroit  que  ces 
Xinus  n'exiftoient  point  chez  les  enfans  ,  ce  que  FaU 
lope  a  dit  dans  fon  ouvrage  ^  il  a  connu  les  os  palatins, 
fans  en  favoir  bien  la  figure  &  l'étendue.  L'os  unguis, 
quoique  petit  de  friable  n'a  point  échappé  tel  qu'il  cft 

* 

{*)  M.  Aftruc  ,  Hiftoire  de  U  Faculté  de  Montpellier. 

(b)  Dans  fa  Dédicace  il  dit  à  fon  Mécène  :  uni  tibi  ,  prêter 
cseteros  laborct ,  hune  meum  4e  Medicae  leûionis  ordine  dc- 
^icaretn  ,  mole  quidem  exiguum,  fed  focuitatc  maximum.. 
~  frjj  Pag.  ci.  ia-fol.  «dit  Cencv*.  \  , 
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v  r  aux  recherches  de  notre  Obfervateur  (a)  5  c'eft  lui 

V  .  Siècle.       a  jc  prcmjcr  donné  le  nom  d'obliques  &  de  tran& 
US*    verfes  aux  apophifes  des  vertèbres  ;  il  a  auffi  très 
&?lyiv$.   amplement  décrit  leurs  corps  &  leurs  facettes  ar- 
ticulaires qu'on  trouve  fur  les  côtés  des  vertèbres 
dorfales,  auxquelles  s'articulent  les  têtes  des  côtes. 
Ses  recherches  fur  le  fternum  font  curieufes  ,  il  le  dé- 
w  Vrit  te,l  qu'il  eft  dans  lçs  différents  âges  de  la  vie.  Les 
fœtus  ont  le  fternum  cartilagineux  j  les  enfans  ont  un 
nombre  prodigieux  de  points  ofleux  dans  le  fternum  j 
chez  les  adultes  il  n'elt  formé  que  des  trois  pièces 
oiTeufes;  dans  les  vieillards  lès  trois  pièces  font  fi  in- 
timement réunies4  qu'il  n'y 'à  qu'un  feul  os.  Sylvius  a 
encore  dit  que  les  enfans  ont  le  fternum  moins  long 
que  les  adultes ,  proportion  gardée  avec  lès  autres 

Îartfcs.  U admet  après  GàlienTcxiftence  de  là  niera- 
rane  allantoïde  dans  le  -foetus  5  cette  membrane  for- 
mé ,  dit-il* ,  une  vefTie  qui  reçoit  l'urine  de  l'enfant  $ 
X"és  généralités  fût  les  os  ,  cartilages  ,  membra- 
nes, liganàcnts  &  fibres;  font  dignes  du  plus  grand 
Maître*  Jl  pafle  enfuite  à l'expofitiô'n  dés^vâiiTeaux  z 
"eTlè  eft  eh  général  inférieure  ,  il  faut  l'avouer ,  à  celle 
ide^erhel  ton  contemporaine  H  à  cependant  parlé  dés 
Valvules  s  des  Veines  a^igos ,  jugulaires  ,  bronchiales^ 
"crurales i  vil  y  a  apparence  ,  dit  M.  Haller  (b)  ,  qu'il 
-*  puifé  ce  fait  des  ouvrages  de  Cannanus  ;  ce  foup^on 
ht  me  paroît  pas  bien 1  fondé ,  r/ûifque  Cannânùs  n'a 
^fittjue  plufieurs  anri&s  après.  L'hiftoire  des  netfs 
*éft  tronquée  :  félon  lui  ,  lès  nerfs  optiques  for- 
ment la  première  pâïhV(3vt*ûx  de  l'épine  ne  font 
paè  miebx  décrits  (d).  Sylvitis  parle  de  quelques  injec- 
tions colorées  qu'il  a  fait  dans  différents  vaiffeaux  (e)é 
Sylvius  eût  éré  un"  des  phis  grands  Anatomiftes 
du  lejtreme  fîecle  ,  s'il  eût  écrit  fur  toutes  les  par- 
^•'-^Ju         *•■**»» avec  aut?"*  mjm 

t  H  a  en 
pofitions 

(a)  Page  $4,  r  1 

.(b)  Haltcr  ,  MethôHus  fïiïtiûti',  pag.  4M. 
.  M  Voyez,  plus  haut  QjtbjkXMi^ 

(a)  Page  1x3.  *  f' 

Ce)  Sy lvîus  îfag.  Anat*  Ilb.  14.  p.      Haîlcr  Meth.  flu*.  !pag« 
7*  *  „ 
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,«îcs  noms  particuliers  à  pluficurs  que  les  anciens  n'a-  , 11  ^ 
voient  pas  caractérifés  >  il  admet  les  mufcles  hyoepi-  XVI#  sîcc*e* 
glotiques  ,  &  parle  des  mufcles  fuccenturiaux  ;  ce*  mj** 
pendant  c'eft  à  Faiiope qu'eft  duc  la  découverte  5  Syl-  S*«-Xius* 
vius  en  eut  dû  citer  l'Auteur  ,  mais  il  vouloit  abtor- 
ber  la  gloire  de  tous  fes  diîciples.  Au  reite ,  quoi- 
qu'Auteur  de  pluficurs  découvertes  ,  Sylvius  étoic 
rempli  de  préjugés  j  il  a  foutenu  qu'une  dent  in- 
cifivc  avoit  été  remplacée  quatre  fois  dans  le  mê- 
me jour  par  de  nouvelles  dents  qui  fe  dévclop- 
poient  &  fortoient  de  leurs  alvéoles.  Contre  le  bon 
fens  &  la  raifon  ,  il  a  voulu  trouver  dans  Galien  les 
découvertes  que  Vefale  a  faites  en  Anatomie  $  &  il  a 
critiqué  Velale  fans  aucun  fondement  :  une  telle  con- 
duite dénote  une  ame  jaloufe  ,  &  qui  a  des  fentimena 
bas  &  rempans,  &  on  ne  peut  voir  fans  indignation 
un  Sylvius  infulter  au  plus  grand  Prince  des  Anato- 
jniltes  y  dans  fes  critiques  il  s'eft  fouvent  fervi  du 
terme  ve /anus ,  au  lieu  de  Vefalius.,  &c.  Cette  infultc 
eft  grolfiere ,  &  fera  toujours  du  tort  à  la  mémoire  de 
6ylvius. 

.    Les  ouvrages  de  Sylvius  font  : 

Opéra  medica  ,  jam  demum  in  fex  partes  digefta 
gaftigata  ,  6*  indicibus  nccejfariis  inftruâa.  Adjuncia  %f  ; 

eft  ejufdem  vita  &  icon  ,  operâ  &  ftudio  Renati  Mo- 
TCiM  >  Pariftenfis.  ColonU  Allobr.  apud  Jacob.  Choueu 
j*3oin-fol. 

,   Cet  ouvrage  a  été  imprimé  féparément.  Paris  if6i 
in-8°. 

In  Hippocratis  Elementa  Comment arius.  Parijiis  9 
in-fol.  i«j4i. 

Apud  JEgidzum  Gorbinum  ,  in-  8  °.  1 5  6 1 .  Venetiis  % 
in  8°.  1 543.  Bafileti  in-i£.  1556. 

In  variis  corporibus  fecundis  obftrvata  quœdam. 
.    Vefani  cujujdam  calumniarum  in  Hippocratis  G d* 
leniquerem  Anatomicam  depulfio.  Paris  ,  in-8*,  1  jtfi. 

Ifagoge  brevijftma  in  libros  Galeni  de  ufu  partium 
corporis  humanii         >:        '        *  .  '  •  : 

.  De  menfibus  mulierilm  ,  &  hominis  gêner  ationt.  f^r- 
netiis  ,  in- 8°.  1556.  BaJiUe  ,  in-8°.  1  j { 6.  a 

Dans  la  fixieme  parue  de  cet  ouvrage  on  trouve  ; 
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Difputado  de  partu  cujufdam  infantuU,  Agtnnenflf% 
XVI.  Siedcan  çu  feptimeftris  ,  an  novem  menfium  ,  cum  refpon~ 

M  3**   fionibus  Dëtforurn. 
$Yiviut.     Item-  Galeni  Commentarium  in  Hippocratis  librum 
de  natura  humanâ  ,  de  temperamentis.  Lib.  très  i  de 
motiL  mufculorum  ,  de  ufu  partium  ;  il  fut  imprimé  à 
Paris  en  i  f  39  (a).  Ces  derniers  ouvrages  ne  contien- 
nent prefque  rien  de  particulier. 
$asxo.      M.  de  Haller  parle  (b)  d'un  certain  Nicolas  dè 
Sabio  ,  Auteur  d'un  Traité  d'Anatomie ,  intitulé  : 
Vijccrum  viva  delineatio.  Venetiis ,  in-fol.  i$3?. 


l'Auteur  a  repréfenté  les  vifecres  par  ordre  de  pofi- 
tion  ,  &  comme  ils  fe  préfçntcnt  à  la  vue  dans  nos 
di(Te<ftions  >  ainfi  ceux  qu'on  voit  les  premiers  for- 
ment la  première  figure  ,  &  ceux  qu'on  voit  les  der* 
niers  la  dernière,  du  refte  ces  planches ,  dit  M*  de 
Haller ,  font  fort  groflieres. 

Ce  livre  eft  extrêmement  rare  ,  il  n'y  a  que  M.  de 
Haller  qui  en  ait  parlé  ,  &  il  manque  dans  les  meil- 
ieures  Bibliothèques  de  Paris. 
£ahisii*sis  Parifienfis  ou  de  Parifiis  (Jean)  a  écrit  an  traité 
fur  les  différentes  manières  de  guérir  les  plaies,  de 
quelque  forte  qu'elles  fbient ,  par  l'incifion ,  la  ponc- 
tion ,  la  conculîon  ,  ou  enfin  par  les  boulets  de 
canon  ,  &c.  Ce  traité  comprend  en  un  mot  toutes 
Jes  plaies  qu'on  peut  recevoir  depuis  les  pieds  jufqu'à 
Ja  tete,  inclufivement.  Suivant  Goê'likc ,  il  fut  im- 


V 


vrage  eit  lur-tout  citimablc  en  ce  que 
point  multiplié  les  remèdes ,  &  qu'il  s'eft  contenté 
d'un  petit  nombre  qu'il  a  éprouvés  dans  fa  prati- 
que. On  ne  fait  pas  pofitivement  l'année  que  parue 
Ion  ouvrage. 

U  Vasssur.    Le  Vaflcur  (  Louis  )  Médecin ,  difciple  de  SylviuSj 

(d)  Douglas,  pag.  103. 

{b)  M«hod.  ftud.  Mcd.  p.  fCo. 

(r)  Bill,  de  U  Çfrirugie  ,  p.  113* 
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étoit  de  Châlons  fur  Marne  (a).  Il  fit  fa  principale  1  ■  ■ — - 
4étude  de  l'Anatomie ,  &  fes  progrès  furent  rapides.  Il  XVI#  sicc,e- 
connoiffoit  exactement  fes  anciens  Auteurs,  &  il  Lb  Vasseuht 
avoit  difléqué  quelques  cadavres.  Doué  d'un  efpric  ,J4°* 
jufte ,  il  n'eut  pas  de  peine  à  s'appercevoir  que  les 
livres  qu'on  Javoit  donnés  en  Anatomie  étoient  fort 
diffus.  Il  en  entreprit  un  abrégé  en  tables ,  afin  de 
le  faire  plus  aifément  entendre;  elles  ne  font  qu'au 
nombre  de  quatre  ;  elles  contiennent  quelques  parti* 
cularités  intérefTantes  ,  quoiqu'elles  foient  défec- 
tueufes  en  plusieurs  points.  Moréri  &  Douglas  ,  qui 
fc  font  mutuellement  copiés  ,  penfent  différemment 
fur  ces  planches  5  ils  difent  que  ces  planches  font 
très  commodes ,  &  qu'il  n'y  a  pas  une  petite  partie 
du  corps  que  l'on  n'y  trouve  j  pour  moi  ,  je  fou- 
tiens  qu'il  y  en  a  au  contraire  beaucoup  qui  n'y 
font  point  repréfentées  :  ces  Meffieurs  pourroient 
bien  avoir  jugé  l'ouvrage  fans  l'avoir  vu  :  je  doute 
qu'ils  eulfcnt  tenu  ce  langage  s'ils  l'euffcnt  examiné» 
La  première  repréfente  les  différens  vifeeres  de  la 
poitrine  &  du  bas-ventre  5  le  cœur  y  paroit  paral- 
lèle à  l'axe  du  corps ,  &  û  élevé  ,  qu'il  cft  prefquc 
au-deflbus  des  clavicules.  Les  lobes  des  poumons 
ne  font  point  exprimés.  Le  diaphragme  cft  flngulié- 
-  rement  repréfenté  ;  il  a  la  ngurc  d'un  parapluie.  Il 
n'eft  pas  plus  heureux  dans  le  portrait  qu'il  a  fait 
faire  de  la  rate  &  du  foie.  L'eftomac  cft  un  peu 
mieux  repréfenté  ;  on  voit  le  cardia  en  haut  &  à 
gauche  ,  le  pilore  en  bas  &  à  droite ,  mais  fans  être 
jofc  trop  incliné  ;  il  ne  s'en  faut  que  de  quelques  lignes 
qu'il  ne  foit  au  niveau  du  cardia.  Cette  pofition  cft 
naturelle  ;  les  Anatomiftes  précédens  ne  l'avoient 
V  point  indiquée  5  ainfi  le  Vajfeur  cft  le  premier  qui  ait 
tonna  la  véritable  pofition  du  pilore. 

On  voit  dans  cette  même  table  les  vaiffeaux  courts 
qui  rampent  fur  la  groffe  tubérofité  de  l'eftomac  , 
$c  qui  s'infinuent  dans  la  rate. 

(4)  Il  le  dit  lui-même  dans  fes  ouvrages  -,  M.  Eloy  a  traduit  le 
mot  CataUnnenfis  de  Catalogne,  quoiqu'il -figni  ne  également 
Châlons  fur  Marne  >  Moreri  n'a  pas  commis  la  même  faute 
grammaticale,  U  l'a  fait  Baitte,  comme  il  deyoit,  à  Châlons  fuc 
Marne.  » 

»-  a 
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■  ■  ■  Au  lieu  de  déduire  les  uretères  de  la  partie  10- 

Xvi.  sicclc.  terne  »  &  prefoue  inférieure  du  rein  ,  il  les  a  fait 
«H°«       venir  de  l'extrémité  des  vaifleaux  émulgens  qui  s'a- 
Vasseuk.  bouche  au  rein.  Les  inteftins  font  fort  mal  exprimés* 
On  croit  au  premier  afpect  voir  un  peloton  de  vers. 
Cette  planche  cft  femblable  à  celle  que  Charles 
Etienne  a  donnée  fur  cet  objet.  La  féconde  &  la 
troifieme  figure  repréfentent  le  fquelctc  fec  y  dans 
l'une  on  le  voit  en  avant ,  &  dans  l'autre  en  arrière  ) 
en  général  ces  deux  fîguies  font  allez  bonnes  5  on 
y  trouve  cependant  plusieurs  erreurs  ;  il  cft  bon  de 
les  relever  ,  parccqu'eUes  font  répandues  dans  les 
ouvrages  de  plufieurs  de  nos  Anatomiftes  moder- 
nes. L'épine  y  paroît  droite ,  quoiqu'elle  faiTe  nom- 
bre de  contour*  5  les  condiles  de  l'humérus  font 
placés  de  manière  que  l'un  eft  directement  en  dedans 
&  l'autre  en  dehors.  Ce  défaut  dans  les  planches 
de  le  Vafleur  paroît  venir  de  la  mauvaile  dénomina- 
tion qu'on  leur  a  donnée  de  condile  interne  &  ci- 
terne. Ambroife  Paré  n'a  point  commis  cette  erreur , 
mais  n*a  point;  changé  leur  dénomination  $  quoique  on 
voie  dans  ces  planches  le  prétendu  condile  interne 
directement  placé  en  arrière  &  l'externe  en  avant.  La 
remarque  ^toitjuftc  ;  mais  elle  ne  fut  pas  fuivie  des 
Anatomiftes.  La  fauffe  dénomination  fubfiftoit  & 
induifoit  continuellement  les  Anatomiftes  dans  l'er- 
reur. Mr.  Winflow  eft  %  parmi  les  modernes ,  up 
des  premiers  qui  ne  fe  foit  point  iaifle  féduirc  par 
les  faufTes  delcriptions. 

Le  VafTeur  a  au  (fi  donné  aux  fémurs  une  direction 
très  peu  conforme  à  la  naturelle  -,  ils  paroifTent  pa- 
rallèles ,  quoiqu'ils  foient  placés  obliquement  :  les 
extrémités  fupéricures  fe  trouvant  plus  écartées  que 
les  extrémités  inférieures.  Cette  erreur  ,  dans  la  di- 
rection ,  a  conduit  le  VafTeur  à  une  nouvelle  faute, 
Il  a  repréfenté  les  condiles  dans  le,  même  plan.  Vefale,  . 
qui  a  prefque  fournis  à  fes  fen$  tous  les  objets  qu'il 
a  décrits  ou  fait  repréfenter ,  a  franchi  tous  ces  ob- 
fiacles.  Kiolan  ,  Vieuffçns  ,  Bertin  ,  l'ont  imité  \ 
mais  un  grand  nombre  d'autres  Anatomiftes  que  je 
ne  nommerai  pas  pour  leur  épargner  la  honte  d'un 
pareil  reproche ,  font  tombés  dans  l'erreur  de  ValTeus. 
La  quatrième  figure  qui  repréfenté  les  parties  in* 
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ternes  de  la  génération  de  la  femme  ,  eft  la  plus  . 
Yicieufc  de  toutes.  Je  ferois  trop  long  fi  je  voulois  XVI.Siecl* 
en  relever  les  erreurs  j  je  me  contenterai  de  faire  t 
obferver  que  malgré  toute  apparence  de  vérité  ,  elles  Li  yas$bw%î 
fe  trouvent  les  mêmes  en  pluneurs  endroits  dans  Char- 
les  Etienne ,  ôc  dans  le  bon  Vcrreyen  qui  a  vécu  fi 
long-temps  après. 

On  trouve  immédiatement  après  ces  planches,  des 
explications  pour  e'claircir  le  texte  ;  la  plupart  font 
tirées  des  ouvrages  de  Galien  ;  le  VafTcur  y  a  peu 
ajouté.  Dans  l'expofition  des  ligamens  de  la  matrice 
j'ai  trouvé  quelques  particularités  qu'il  a  extraites 
des  ouvrages  de  Z  et  bis,  ou  du  moins  qui  s'y  trouvent^ 
fans  cependant  le  citer  j  il  y  a  ,  dit-il ,  plulieuis  liga- 
mens qui  fixent  la  partie  inférieure  de  la  matrice  j 
les  uns  vont  vers  la  veffie  ,  &  les  autres  vers  l'inteftiu 
rectum  &  l'os  facrum  (a). 

Les  ligamens  poftérieurs  que  notre  Auteur  décrit  9 
ne  font  point  un  être  de  raifon  5  ils  exiftent ,  Sç 
on  les  voit  au  premier  coup  d'œil ,  fans  aucune  pré- 
paration 5  n'cft-il  pas  étonnant  qu'il  n'y  ait  eu  depuis 
ValTcus  que  Santorini  qui  en  ait  parlé  ,  &  que  les 
Anatomiltes  fes  contemporains  ,  ou  qui  lui  ont 
furvécu  ,  n'en  aient  point  parlé  ?  Mais  continuons 
l'examen  des  ligamens  qui  fixent  la  matrice  ,  6c  dont 
Vaifcus  a  donné  la  description  :  deux  viennent  a  die 
cet  Anatomifte  9  des  lombes  $  ils  donnent  de  côté 
&  d'autre  divers  prolongerons  :  c'eft  vraifembla- 
blemcnt  des  ligamens  larges  dont  il  parle.  Le  VaiTeur 
&  les  modernes  ,  j'entends  Mr.  ^Tinflow  qui  a  ra- 
mafTé  dans  fon  livre  la  plupart  de  leurs  connoiffanceg 
anatomiques  ,  font  tombes  dans  l'erreur  5  le  pre-  . 
micr  n'a  connu  que  les  attaches  fupéricures  de  ce» 
ligamens ,  fie  n'a  pas  fait  mention  de  l'adhérence 
qu'ils  contractent  fur  les  côtés  avec  les  mufcle» 
iliaques  :  ceux-ci  n'ont  connu  que  ce  point  d'appui  , 
&  ont  méconnu  l'adhérence  fupérieurc  de  ces  liga- 
mens j  ainfî  l'erreur  a  toujours  des  victimes  j  nous 
courons  à  la  nouveauté  ,  fie  noui.  ignorons  ce  quç 

(a)  Alligatus  cft  re&o  inteAino  ic  veûcae  fibrofîs  quibufiam 
6c  tenuibus  anfulis ,  &c.  Sacro  oflS  etiam  adhatrec  a  quo  ,  mol* 
tetum  femeutia  ,  fuipcofiu  eft ,  j>.  y. 
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favoicnt  nos  ancêtres.  Peu  inïtruits  de  ce  que  ValTetit 
XVI.  Siècle,  ^voit  dit  fur  ces  ligamcns  ,  deux  modernes  fe  diC- 
if4o.    purent  l'honneur  d'avoir  les  premiers  trouvé  deux 
CaYÀssiUJi.  ligamens  particuliers  qui  vont,  difent-iis  ,  des  reins 
à  la  matrice  ;  ces  attaches  aux  reins  font  imaginaires  , 
&  ce  ne  font  point  des  ligamens  particuliers,  s'ils 
font  portion  des  ligamens  larges  :  ce  que  Vafléus  a 
ignoré  ,  &  ils  s'attachent  aux  lombes  près  des  piliers 
du  draphragme  ,  comme  notre  Auteur  l'a  dit  dans 
fa  defeription  (a)  :  ce  que  ne  favent  pas  les  mo- 
dernes qui  s'arrogent  la  découverte  de  ces  liga- 
mens. 

Ceft  tans  fondement,  félon  le  ValTcur,  que  les  Ana- 
tomiftes  ont  admis  l'cxiftence  de  l'hymen  j  c'eft  une 
fable  qu'ils  ont  faite  à  plaifir  :  l'hymen  n'exifte  pas  , 
&  le  lilcnce  de  Galien  fur  cette  cloifon  cft  pour 
lui  une  preuve  des  plus  compiettes  fur  la  validité 
de  fon  fentiment.  Au  lieu  de  prendre  Galien  pour 
garant ,  il  auroit  mieux  fait  de  fouiller  dans  le 
cadavre  ,  &  il  fe  leroit  aifément  convaincu  qu'il 
n'eft  fou  vent  rkn  de  plus  pernicieux  que  de  croix* 
aveuglément  nos  maîtres. 

Les  remarques  de  le  Vaiîeur  fur  la  ftruéturc  du  coeur  % 
méritent  la  "plus  grande  attention  des  Anatomiftes  5 
il  n'a  admis  que  deux  ventricules  ,  un  à  droite  Se 
l'autre  à  gauche  ;  le  droit  eft  plus  grand  que  l'acre  , 
&  les  parois  raufculeufes  dont  il  eft  formé  ,  font 
moins  épates  que  ne  font  celles  qui  forment  le 
ventricule  gauche  5  par-defTus  fe  trouvent  les  deux 
oreillettes  >  il  y  a  à  chacun  d'eux  deux  orifices  ;  de 
ceux  qu'on  voit  au  ventricule  droit ,  le  plus  grand 
permet  une  communication  entre  l'oreillette  droite 
&  le  ventricule  du  même  côté  5  le  plus  petit  s'ouvre 
dans  la  veine  artérieufe  ;  au  contour  du  grand  ori- 
fice fe  trouvent  trois  pellicules  qui  empêchent  le 
fang  qui  tombe  de  la  veine-cave  dans  le  ventricule  , 
de  refluer  dans  l'oreillette  (A).  On  voit  un  égal 

U)  Vaîidis  quibufdam  vinculis  ....  etiam  ex  lumbi  vertébré 
depen  et ,  îd  que  ex  grandium  hujus  mufculorum  imerveotu  , 
qui  iafigues  utrobique  proceflus  enùtiunc  in  utranjquc  «cri 
partem  .  ficc. 

<J>)  Paratx  ob  iJ  nuit  ae  uuttri*  rtmigrarear. 
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tfpmbre  de  digues  autour  du  trou,  de  comrnunica-  . 
lion  entre  le  ventricule  droit  &  la  veine  artérieufç  XVI«Slccle« 
(artère  pulmonaire):  le  ventricule  gauche  a  aufli  1440. 
4cux  ouvertures  j  le  plus  grand  eft  a  la  racine  de  Lb  Vameuiu 
la  grande  artère ,  le  plus  petit  entre  le  ventricule; 
gauche  &  l'oreillette  du  même  côté  :  il  y  a  cinq 
membranes  autour  de  ces  orifices,  trois  dans  le  grand 
&  deux  dans  le  petit  $  les  trois  premières  font  diri- 
gées  de  dedans  en  dehors ,  &  les  autres  deux ,  du, 
dehors,  au  dedans  (a)  :  nous  ne  favons  aujourd'hui 
rien  de  plus  précis  fur  le  nombre  &  la  pofition  de 
ces  valvules. 

Le  VaiTcur  en  favoit  autant  que  nous  fur  les  ufages 
de  ces  parties.  Le  fang ,  dit-il ,  eft  porté  au  ven-, 
tricule  droit  par  la  veine- cave  ,  de-la  au  poumon  par, 
la  veine  arteneufe  5  il  eft  repris  par  l'artère  veineufe 
qui  le conduitau ventricule  droit*  d'oii  il  eft  de  nou- 
veau porté  dans  la  grande  artère.  Pour  que  ce  tranfport 
fe  fafle  ,  la  nature  a  placé  autour  des  orifices  dit 
coeur  diverfes  membranes  dont  les  unes  s'élevenc 
pendant  la  contraction  du  cœur  ,  &  permettent  au 
lang  de  fortir;  les  autres  font  l'office  d'une  digue  y 
&  l'empêchent  de  refluer.  De  peur  qu'on  ne  m'accu- 
fe  d'avoir  tronqué  le  texte ,  jç  rapporte  les  propre? 
paroles  de  l'Auteur. 

Dextrum,  ventriculum  ,  qui  fanguineus  àdpellatur  % 
yena  cava  ingreditur  %  &  vena  aruriofa  egredi- 
tur,  qui.  in  pulmonem  difpergitur  A  fanguintm  elabor 
ratum  conferens .  .  .  Siniftro  cordis  qui  caloris  nativi 
forts  eft  ,  &  J'pirituofus  appcllatur  arteria  venofa  qi/jÇ 
€x  pulmone.  • .  %,  Inde  prodit  magna  arteria  3  çm- 
nium  aliarum  origo  x  &c.  ,  » 

In  dextro  tôt  idem  funt  (  foramina  )  ;  alterum  mar 
jus  y  ex  vena  cava  fanguinem  in  ipfum  cor  intro* 
mittens  ;  alterum  minus  ,  ex  vena  arteriafa  fanguU 
aem  ex  ipfo  corde,  in  pulmonem  deiucens.  His  fora* 

minibus  .  .  •  *  Ex  utroque  latere  adfunt 

irana  .  .  (b).  Ex  his  numbranis  qu<z  intus  foras  ferun? 
1 

(x)  Très  în  ori  ficio  magnae  arteria:  inrro  foras  ctiam  fpc£hn- 
-  tes  ,  du*  rantùro  in  otificio  aacriae  venefse  fotis  inuè  pcKiàr»  ' 
genres. 

À  a  ^ 
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XVI.Sicclc.       '  poratût  ob  id  funt  ne  materiez  remigrarent  quéÊ 
vero  forts  intro  ,  qui.  majores  &  fortiores  funt  ,  non 

llvÂlsiDB*  °^      mo^°  »       tt/  tfiam  attrakendi  ejfent  inftrumenta. 

Tenfz  enim  a  corde  per  eas  va  forum  t  uni  ex,  expeditiès 
contrakuntur  9  impclluntquc  faciliùs  ,  trahente  corde  9 
ipfas  materias  :  ipfius  porrà  rursùs  tenfio  in  diaftoic  w 
membranas  ineus  foras  fpeetantes  s  radicibus  ttakens 
atque  ad  ipfum  cor  intrà  rejleSens  ,  omncfquc  reclas 
conftituens  va-forum  materias  intromhtentium ,  fiiiicet 
vent  cave,  b  ancrii.  venofi  ,  clauditans  educemium. 
•  Voilage  crois  ,  une  cxpofîtioh  des  ufages  des  val- 
vules  aufli  claire  &  auffi  fuccinte  que  celle  qu'Harvée 
a  donnée  fur  ces  parties,  cent  ans  après.  Je  fuis  fiir- 
yris  que  les  Hiftoricns  n'en  aient  point  fait  honneur 
a  le  VaflcuT. 

L  ouvrage  que  Va/Rus  nous  a  latflé ,  porte  ce  titre  : 
In  Anatomen  corporis  humani  tabuU  quatuor.  Lut  étiez 
if40,  iy4*,  rjjj^itt-fol.  Lugduni  i$6o ,  in-8°. 
Venetiis  IÇ44,  in-8°.  Jean  Cannappe  en  a  donné 
aufli  une  édition  en  ijjf  ,  in-8°.  en  françois. 

tuDovicus.  Ludovicus  (Antoine)  Médecin,  florilfoit  à  Lis- 
bone  vers  l'an  1538.  Il  joignoit  à  la  connoiiTance 
de  cet  art  celle  des  langues  grecque  &  latine.  On 
en  trouve  une  preuve  dans  fes  ouvrages. 

Parmi  plufieurs  écrits  qu'il  a  publiés ,  fe  trouvent 
ceux-ci  : 

De  ufu  refpirationis ,  lib.  1.  De  corde ,  liber.  r9 
Dans  ce  livre  il  explique  plufieurs  erreurs  d'A- 
riftotc  ,  &  donne  la  folution  de  quelques  quel* 
tions  j  plus  hypothétiques  que  réelles. 

De  re  medrea.  Olyffiponi,  1*40  (n)  ,  î?4$. 

Ces  ouvrages  font  remplis  de  queftions  erronées  f 
chimériques ,  fouvent  fuperilkieufcs  :  toute  l'ami- 

Suité  y  cfl  citée  ;  &  ce  qu'a  dit  Hippocrate  ou 
ialieii  ;  cft ,  dit  P Auteur ,  préférable  à  tout  ce  que 
nous  potrvons  voir  &  obfervèr ,  pareeque  ces  Auteur* 
avoient  leiirs  yeux  frits  à  l  obfervation  ,  au  lieu  que 
ceux  de  l'Auteur  &  de  la  plupart  des  autres  Méde* 
cins  fes  contemporains  %  étoiens  fafcinés  par  l'erreur 
&  couverts  d'un  bandeau  des  plus  épais.  Comptant 

U)  Doublas  BibliPg.  Aaat*mica ,  p.  74* 
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ionc  Ci  peu  fur  fes  forces  &  fur  celles  des  modernes ,  « 
il  a  négligé  toutes  les  occafions  d'obferver  &  de  juger  XVI.  Siècle, 
par  lui-même.  if  4°* 

Manard  (  Jean)  célèbre  Médecin ,  naquit  à  Fcrrare;  Mamajl* 
l'an  14*1.  Il  s'appliqua  dès  fes  premières  années  à  * 
l'étude  de  la  Médecine,  fous  Nicolas  Léoniccne  , 
&  y  fit  des  progrès  rapides.  Il  exerça  la  Médecine 
à  Fcrrare  vers  Tan  151 3,  En  15 14  il  fut  âppelfé  eri 
Hongrie  pour  être  premier  Médecin  du  Roi  Làdiflas , 
qui  mourut  deux  ans  après.  Mànard  revint  dans  fon 
pays  ,  ou  il  coirfmença  à  enfeigner  la  Médecine  l'an 
if  19.  Il  fe  maria  à  un  âge  fort  avancé,  &  ton 
allure  qu'il  prit  une  jeune  fille  de  la  plus  grande 
beauté.  Il  en  connut  toute  la  valeur  ,  &  le  defir  d'a- 
voir des  enfâns  le  fort» ,  difent  les  Hiftoricns  ,  à  des 
excès  peu  connus  aux  gens  de  fon  âge,  il  en  fut  la  vic- 
time ;  car  il  mourut  aFerrare  Tan  1536,  âgé  de  74 
ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le  cloître  des  Carmes, 
de  cette  Ville.  Nous  avons  de  cet  Auteur  plufieurs 
ouvrages ,  parmi  Icfquels  le  trouvent  ceux-ci. 

Epifiolarutn  Med'icinalium  *  libri  20  ,  neenon  in 
Joannis  Mefits.  fimpticia  &  compqfita  ,  annotadones. 
&  cenfuu.  A  Batte  en  1540,  in-fol. 

In  primum  artis  parv*  Galeni  librum  comment arius* 
A  Balle  en  1538  ,  in-4<\ 

De  morbo  GalUco*  epijtqf*  duA,&  de  ligno  Indicé 
totidem. 

Les  queftions  que  Manard  cmbrafTe  dans  fon  ou- 
vrage (ont  des  plus  communes.  Il  dit  au  livre  feptic- 
me  ,  épitre  première ,  que  les  plaies  de  la  tête  ne  font 

{>as  toujours  mortelles.  Dans  le  fécond  il  indique 
a  méthode  de  fe  guérir  de  certaines  affections  don» 
notre  corps  eft  (ufceptible  ,  comme  des  douleurs, 
dans  les  membres  ,  de  la  déraangeaifon  des  nari- 
nes ,  de  la  chaflîe  %  &  de  ces  petits  ulcères  de  la 
face ,  &c. 

Le  Livre  feptiemé  eft  ptutôt  une  nomenclature  des  , 
maladies  qu'un  traité  de  Médecine  *y  l'Auteur  cher- 
che l'étymologie  de  tous  les  mots  ,  lorfqu'il  lue 
paroiffent  peu  hgnificatifs  ,  il  en  foige  de  nouveaux  fc 
fouvent  plus  ridicules  que  les  premiers  j  cependant  à» 

Aai* 
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-  "   travers  fon  langage  pédantefque  ,  on  trouve  quelque* 

XVI.  Sicdc  obfervations  curiculcs  fur  les  maladies  cutanées  des 
en  fans. 

t         Niconitius  (  François  )  Médecin  Polonois  3  flo- 

1141.  xiff0ii  cn  Italie  vers  le  milieu  du  feizicme  (lecle.  Nous 
Niconitiui.  j    i  •  i         t  r 

4        avons  de  lui  le  traite  iuivant. 

Bis  centum  &  viginti  quatuor  rationes  dubitandi  9 
feu  argumenta  non  unius  Içci  ,  fed  plurium  authonta- 
tibus  ,  non  feriptis  alibi  comprobate,  ,  quibus  videba* 
tur  filium  natum  ex  uxore ,  abfente  marito  ,  per  de- 
ce nnium  ,  ejfe  legitimum.  Çracovi*  ,  in  -  %°.  1541  f 
avec  cette  épigraphe. 

Incivile  cft  non  tota  ?ege  perfpe&a  judicare. 

Cet  ouvrage ,  comme  on  le  voit  au  fcul  titre  ; 
cft  le  fruit  d'une  imagination  échauffée.  Les  raifons 
que  l'Auteur  allègue  pour  prouver  qu'un  enfant  né 
d'une  femme  qui  eft  leparée^e  fon  mari  depuis  dix 
ans  ,  eft  légitime  ,  font  futiles  ,  erronées ,  luperftU 
tieufes  ,  en  un  mot ,  dépourvues  de  bon  fens  3  l'ou- 
vrage eft  encore  très  mal  écrit ,  mai  imprimé  ,  & 
rempli  d'abréviations  prcfque  inintelligibles.  L'Au- 
teur ne  Ta  point  fait  imprimer  lui  même  ;  &  pcr« 
fon  ne  no  blâmera  fa  conduite  ,  car  il  eût  mieux 
valu  que  cet  ouvrage  ne  vît  pas  le  jour.  Ceft  ur* 
de  fes  amis  qui  Ta  fait  imprimer  à  Cracovie ,  3c  qui 
y  ajouté  les  vers  fuivans. 

Çlcmens  Janiciu*  .  . 

Ad  uxorcs 

Conjugurn  adulceria  prohibet ,  Niconitius  at  vos 
^  Jam  lapfas  ,  niagno  proregic  ingenio: 

Talem  &  tam  doâum  vobis  nec  prifea  tulcrunt 
Sarcula  patronum  ,  neque  fucura  dabunt. 

Janicius  fe  trompe  ,  les  femmes  trouvent  tous  les 
jours  de  tels  avocats  ;  mais  heureufement  pour  elles 
qu'ils  plaident  plus  éloqucmracnt  leur  caufe  que  n'a 
fait  notre  Auteur. 

Ryff  {  Gauthier  Herman  )  Médecin  &  Chirurgien 
*Yn.    4e  Strasbourg  ,  vivoit  à  Mayencc  avec  beaucoup  de 
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<fcï|>Tltation  vers  l'an  1559.  II  a  ajouté  plufîcurs  rc  — ^ 

marques  intéreffantes  aux  œuvres  de  DiolcoridcNous  XVI* sicclc* 
avons  de  lui  des  notes  fur  les  écrits  de  ce  grand  M4r« 
Botanifte;  de  plus,  il  nous  a  laiiTé  plu  lieu  rs  ouvrages     ,  Kyfn 
écrits  en  allemand,  fur  l'Anatomie  &  la  Chirurgie; 
ils  ont  été  imprimés ,  les  uns  à  Strasbourg ,  &  les 
autres!  Francfortvers  Tan  1541.  Il  a  encore  écrit  un- 
traité  fur  les  accouchcmens  ,  ori  il  a  fait  encrer  der 
faits  relatifs  à  l'Anatomic.  La  lecture  de  fes  ouvrages 
ne  peut  être  que  profitable  à  ceux  qui  favent  la 
langue  allemande  :  nous  exhortons  nos  lecteurs  à 
les  lire , d'après  Mr.  de  Haller  ,  'qui  en  fait  un  très 
grand  cas  :  Ile  lecteur  confulteta  à  ce  lujet  fon 
mtthodus  ftudendi  Mcdicin*. 

,   Entius  ^Grégoire)  exerça  la  Médecine  dans  le  dix-  Emtxu«I 
feptieme  fiecie  ,  &  fut  Prélident  du1  Collège  des  Mé- 
decins dç  Londres.  Il  a  écrit , 

Animadvcrfiones  in  Malack.  Thruflon  Diatribcn. 
De  refpirationis  ufu  primario.  Lond.  1678,  in -8°. 
Jtem  apologiam  pro  circulatione  fanguinis ,  quà  JEmilio 
Tarifano,  Medico  Vtntto  ,  rcfpondetur.  Lond.  1541, 
in-8°. 

Le  ftyle  &  la  difpofîtion  des  ouvrages  Médico- 
phyfiques  de  cet  Auteur  ,  font  d'une  beauté  &  d'une 
élégance  admirables.  Les  obfcrvations  (a)  les  plus 
çurieufes  &  les  raifonnemens  les  plus  folides  qui 
en  font  la  bafe  ,  font  tirés  d'une  philofophie  cer- 
taine 5  c'eft  l'expérience  qui  lui  fert  de  guide. 

Antonelli  (  Hypolite  )  vécut  dans  le  leizieme  fiecie.  Anton*  ui* 
On  a  de  lui  Apparat  us  animadverjlonum  in  authori- 
tates  &  rationes  quibus  Hypolitus  Obicius  vinum 
txhibtt  dgrotis  omni  tempore  &  in  omni  febre  (£). 
Venet.  163 1  ,  in-8*. 

.    De  Cucurbitulâ  libcllus.  Parijiis  1541  ,  in-8\ 

Le  premier  ouvrage  eft  une  pure  critique  d'un  M  i  - 
decin  qui  traitoit  avec  le  vin  la  plupart  des  maladies. 
L'Auteur  eft  d'un  avis  contraire  ,  il  croit  que  dans 
le  général  de  nos  infirmités  ,  l'inflammation  joue 
le  plus  grand  rôle ,  &  que  par  confequent  il  vaut 
mieux  mettre  en  ufage  les  antiphlogiftiques  ,  prin- 
cipalement les  faignées,  que  de  rccourirliu  vin,  &c. 

(4J  Bibliotb  feript.  Mçd.  pag.  iu>Tom«II« 
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r  Le  traité  des  ventoufes  ne  contient  rien  de  particulier 
XVI.  Siècle.  à  pAutcur# 

if 41.  Damianus  (Tertius)  Médecin ,  florifloit  vers  l'âri 
PlMUKO*.  |f  38  :  il  nous  a  laiffé  , 

Théorie l  Médians,,  totam  rem  miro  compendio  com* 
pkftentes  ,  non  modo  Medicts  aut^  Chirurgie  ,  vêtant 
(t  omnibus ,  quibus  faniiatis  divins,  cordi  fiint  >  acJ 
tommodats,  atque  adeo  neceffatis,.  AntuerpiÂ  1541  „ 
in-40.  "  - 

Cet  Àuteùf  mit  la  dernière  main  à  fon  ouvrage 
tlans  le  terrtps  d'une  épidémie.  Ce  traité  eft  zfiez 
bien  fait  5  il  traite  en  abrégé  des  principaux  points 
de  Médecine  5  il  peut  être  con  fuite  avec  fruit ,  6tc* 
Gisnba.  Gefner  (  Conrad  )  Médecin  allemand  ,  fut  fur- 
nommé  le  Pline  d'Allemagne.  Il  naquit  en  15 16  à 
Zurich  en  SuMTe.  Voici  l'éloge  que  Mr.  de  Thon 
fait  de  lui.  Nous  l'avons  tranferit  mot  à  mot ,  parce- 
qu'il  nous  paroît  expreflif.  »La  mort  de  Conrad 
m  Gefner  de  Zurich  (dit -il  )  acheva  Fannée.  Elle 
~doic  être  d'autant  plus  déplorée  de  tous  le*  ficelés  % 
w  qu'à  peine  étoit-il  âgé  ac  49  ans  :  il  étôit  digne 
»  d'une  plus  longue  vie  5  &  ceux  qui  voudront  mc- 
s»  furer  la  fienne  par  le  grand  nombre  de  bons  livres 
m  qu'il  a  compofés ,  croiront  fans  doute  qu'il  a  vécu 
»  fort  long-temps.  II  commença  en  France  ,  à  Paris 
à  Bourges  (a)  ,  à  faire ,  pour  ainfi  dire,  fort 
»coup  d'cfïai  de  fes  études.  Dc-là ,  comme  il  ex- 
•acclioit  en  toutes  fortes  de  feiences ,  &  étoit  favanc 
r  *en  grec  &  en  latin,  après  avoir  vu  l'Italie,  il  s'ea 

»  retourna  en  fon  pays  où  il  profcfTa  la  Médecine  ; 
•»  &  gagé  par  le  public ,  il  y  enfeigna  la  Philofo^ 
s>  phie ,  dont  il  expliqua  particulièrement  cette  partie 
»qui  regarde  l'hiftoire  naturelle.  Il  mit  auffi  au 
35  jour  quantité  de  vieux  livres  ,  principalement  de 
m  Théologie.  Son  érudition  étoit  fou  tenue  d'une  ex- 
m trême paillon  de  contribuera  la  facilité  des  études, 
»»  oui  lui  dura  jufqu'à  la  mort.  Enfin  fc  fentànt  frappé 
»  de  la  pefte  ,  comme  les  forces  lui  manquoient 
a»  déjà  ,  il  fe  leva  de  fon  lit ,  non  pour  donner  ordre 

(a  !!  étudia  auffi  la  Médecine  quelque  tems  à  Montpellier  ; 
je  fui*  (urpris  que  M.  de  Thou  ait  obmit  cette  anecdote  ;  voye» 
Coclick ,  Hiftor.  Chirurg  p.  138. 
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-*>  a  fes  affaires  domeftiques ,  mais  à  fes  écrits  ,  afin  LXVL  sieclc< 

»*quc  ce  qu'il  n'avoit  pu  faire  imprimer  pendant  fa 

*vie,  pût  l'être  après  fa  mort,  pour  l'utilité  du 

*>  public.  Comme  il  étoit  occupé  à  ce  travail ,  plus  GSSNE*» 

•>  que  fes  forces  ne  le 'permettaient,  la  mort  le  furprit 

99  en  travaillant,  lui  qui  n'avoit  jamais  été  oifif  j  & 

»»on  auroit  dit  qu'elle  nous  envioit  les  derniers  ou- 

*9  vragès  de  ce  grand  homme.  Ils  ne  périrent  pourtant 

■43  pas  tous  5  car  après  fa  mort  ,  on  en  tira  ploiîeurs 

*>de  fa  bibliothèque,  &  Gafpard  Volf  en  a  pûblié 

^  un  grand  nombre  ,  qui  renouvellent  encore  U 

«  douleur  qu'on  a  de  fa  perte  ».  Les  Auteurs  ne 

s'accordent  pas  fur  le  temps  de  fa  môrt  ;  les  uns 

difent  au'il  mourut  le  it  Décembre  &  les  * 

autres  le  1 5  du  même  mois.  Sofias  Simler  prononça 

fon  oraifon  fonebre  ,  &  Beze  fit  fon  éloge  en  vers. 

Nous  avons  de  cet  Auteur  célèbre  quantité  d'ou- 
vrages fur  i'hiftoire  naturelle  &  la  botanique  ,  nous 
en  recommandons  la  lecture ,  fans  les  indiquer  ici  9 
vu  qu'ils  ne  font  point  de  notre  objet:  Ceux  d'Ana- 
tomie  &  de  Chirurgie  fe  rédtfifent  à  ceux-ci. 

Libellas  de  laBe.  Tiguri  1541  ,  in-8*. 

Ckirurgia.  De  Ckirurgia  feriptores  optimi  quique 
•veteres  &  recentiores  plerique  >  in  Germama  antehac 
non  editi ,  nunc  primum  in  union  conjjunfti  volumetK 
Tiguri  1  J5j  ,  in- fol. 

Epiftolarum  Medicinalium  ,  libri  très.  Tiguri  1577^ 

în4°- 

On  trouve  dans  ces  lettres  quantité  de  deferiptions 
anatomiques. 

Le  recueil  de  Chirurgie  que  j'ai  annonce  comprend 
les  ouvrages  des  plus  grands  Chirurgiens  qui  avoient 
Jïori  a\ant  Gefner.,  &  une  note  hiftorique  de  tous 
ceux  qui  s'étoient  médiocrement  rendus  recomman- 
dables  dans  la  Chirurgie.  Ces  Auteurs  font  rangés 
par  ordre  alphabétique  ,  &  forment  un  dictionnai- 
re hiftorique  très  utile  ,  &  que  j'ai  confulté  plu- 
iîeurs  fois  avec  avantage.  Peu  d'Auteurs  ont  puifé 
dans  cette  fource  :  auffi  leurs  ouvrages  hiftoriques 
iaifTent-ils  un  vuide  qui  fe  fait  aifément  apperec- 
"voir. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  ceux  d'un  grand 
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*»■   ■         nombre  d'Auteurs.  La  Chirurgie  de  Jeau  Tagaufc^ 
XVI.  Siècle,  dont  nous  avons  déjà  fait  l'hiftoire  ,  paroit  la  pre^ 
1541.       miere ,  &  tient  une  grande  place  dans  le  recueil  & 
Gesner.   on  y  jlt  cnfnite  fucceflivement  les  ouvrages  de  Jacques 
Houliicr ,  de  Marianus  Sandtus ,  d'Angelus  Bologni- 
nus ,  de  Michel  Ange  Blondus ,  de  Barthelcmi  Mag- 
gius  ,  d'Alphonfus  Fcrrius  ,  de  Jean  Langius  ,  de 
Galiçn  ,  d'Oribaze  d'Héliodore  ,de  Jacques  Dondus  > 
on  y  trouve  auflî  des  recherches  fur  la  lèpre  par  un 
anonyme.  Tous  ces  ouvrages  font  ornés  de  figures  , 
telles  qu'on  les  voit  dans  l'original.  Qn  a  déjà  trouvé 
dans  cette  hiftoire  l'extrait  des  ouvrages  que  je  viens 
t j ÂU    d'annoncer  5  j'y  renvoie  le  lefteur. 
Blonpus,       Blondus  (  Michel- Ange  )  Médecin  Italien  ,  ilo- 
rifToit  à  Naples  (  a  )  vers  le  milieu  du  feizieme 
iïccle.  II  parcourut ,  pour  fon  inftruâion  j  difrç- 
rentes  Provinces  de  l'Europe  ,  &  notamment  la 
France  •>  il  s'arrêta  quelque  temps  à  Paris  &  à  Mont- 
pellier ,  &  y  entendit  les  Profeilcurs  qui  y  enfei- 

f noient  pour  lors.  Il  fut  difciple  de  Niphus  %  Mé-* 
ecin  fameux  ,  qui  floiiifoit  auprès  de  Naples. 
Il  a  compofé  divers  ouvrages  :  voici  ceux  qui  font 
*k  notre  objet. 

De  partibus  iéîu  feBis  certiffime  fanandis ,  &  medi- 
camento  aquê»  nuper  invento.  Idem  in  plurimorum 
opinionem  de  origine  morbi  Gallici  de  que  iigni  Indici 
pneipiti  proprietate.  Venetiis  1^41,  in  8°. 

De  maculis  corporis  liber.  Rom  a  1544  ,  in-4*.  _ 
>  L'ouvrage  fur  les  contufions  cil  dédié  à  Antoine 
Puccius,  Cardinal.  L'Auteur  ,  fuivanc  la  coutume 
du  temps  ,  lui  fait  battement  fa  cour.  Blondus  étoit 
fervilçraent  attaché  aux  préceptes  de  Galien  &  d'A- 
vicenne  :  laudabilius  eft  ,  dit-il ,  cum  his  errare ,  quant 
cum  c&teris  par  are  laudem  (b).  Cependant  il  lui  pa- 
roît  quelquefois  difficile  de  fatisfaire  aux  deux  Au- 
teurs *  pareequ'ils  font  d'un  avis  différent  en  bien  des 
points,  La  crédulité  fervile  nous  aveugle  fouventj 

(m)  Voyez  la  fin  de  fon  ouvrage  ,  fur  les  plaies  ,  ailleurs  dan* 
le  même  ouvrage  il  rapports  une  Cure  qu'il  a  faire  à  bulmonc  • 
perite  Ville  du  Royaume  de  Naples. 

(b)  Pag.  xi  y.  In  ColleA.  Chirurgie,  operum  à  Ccfncro,  édita* 
~Tie«ri,.*o   

-  - 
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fclondus  en  a  été  la  viétime  plus  que  tout  autre.  " 
Ces  Auteurs  ne  Ce  contradifenr ,  dit-il ,  qu'en  appa-  * 
rence;  un  génie  plus  profond  que  le  fien  pourroic  »W 
les  concilier.  Il  eft  faux  que  ces  grands  Médecins ,  Blonpo$4 
Hippocrate  ,  Galien  &  Avicenne;  fe  coutredifent , 
dit  Blonlus  ,    comme  font  mes   contemporains  , 
qui  ne  (ont  jamais  d'accord  :  cette  méthode  de  difpu-î- 
ter  étoit  fi  familière  du  temps  de  l'Auteur  ,  qu'il  dit  # 
nufquam  etenim  inverti  ,  ut  Medici  inter  Je  convt- 
niant  (a). 

La  plaie  eft  une  folution  de  continuité  ;  elle  eft 
•fuperficielle  ou  profonde  ,  pénétrante  ou  non  péné- 
trante ,  fimple  ou  compofee.  Il  /y.  a  des  plaies  od  - 
les  chairs  font  les  feules  parties  affe&ées  ;  il  y  en 
a  ou  les  os  font  altérés  ,  comme  vermoulus  ;  les 
unes  font  faites  en  droite  ligne  ,  d'autres  font  courbes  ; 
quelques  unes  font  cruciales  ,  &c.  L'hémorrhagie 
paroît  à  notre  Auteur  le  fymptome  le  plus  fâcheux  : 
ûufli  commence-t-il  par  indiquer  les  remèdes  qu'il 
Faut  mettre  en  ufage  pour  l'arrêter.  Il  fe  borne  aux 
cauftiques  actuels  ou  potentiels  (£) ,  aux  réfîneux* 
comme  à  l'aloës ,  à  l'encens ,  à  la  toile  d'araignée  , 
Sec.  Voici  la  poudre  qu'il  recommande.  Prenez  vitriol 
romain ,  fang  de  dragon  ,  bol  d'Arménie ,  bourre 
de  fièvre ,  verd-dc-gris  ,  aloes  ,  encens  ,  toile  d'a- 
raignée ,  parties  égales.  Notre  Auteur  n'en  détermine 
point  la  quantiré  ,  il  preferit  feulement  de  les  in- 
corporer dans  un  blanc  d'œuf.  La  ligature  n'y  eft 
point  décrite,  &  on  ne  fauroit  excuter  Blondus  d* 
l'avoir  omife.  Ferrius  ,  qui  publia  fon  ouvrage  en- 
viron neuf  ans  auparavant ,  i'avoit  indiquée  y  &  no- 
tre Auteur  auroit  dû  en  parler,  &  même  la  preferire, 
au  lieu  de  vanter  avec  rant  d'emphafe  fes  préten- 
dus aftringens  (c)  :  peut-être  cet  ouvrage  a-t-ii  fait 
oublier  la  ligature  pour  un  tems  (d).  Ce  qu'il  y  a 

U)  Pag-  B. 
(b)  Puge 

•  <c)  L'ouvrage  de  Ferrius  parut  ea  i  %  j  j  ,  fit  celui  de  Bloadu* 
(d  La  prtmisre  £ditioadcs  ouTWjes dAmbreifc  i^cc ,] 
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■  de  fingulicr  dans  le  procédé  de  Blondus  ,  c'eft.  qu'il 

XVI.  s$ecle.  cjtc  jans  J*amrcs  endroits  de  fon  ouvrage  Ferrius 

i  4t.    avec  honneur  ,  &  qu'il  en  adopte  les  maximes. 
Blocus.      En  général ,  dans  toute  forte  de  plaie  ,  le  Chirur- 
gien doit  être  extrêmement  attentif  à  ne  penfer  à  la 
cicatrice  qu'après  en  avoir  ôté  les  corps  étrangers  f 

?|ui  non  feulement  pourroient  produire  de  fâcheux 
ymptomes  locaux  ,  mais  encore  donner  lieu  à  des 
accidens  intérieurs  très  fâcheux.  Le  fang  cil:  un  corps 
étranger  j  il  ne  faut  point  en  laifler  croupir  de  gru- 
meaux dans  l'intérieur  de  la  plaie  ,  &c.  Pour  préve- 
nir quelque  accident  funefte ,  il  faut  purger  de  temps 
en  temps  le  malade  avec  les  plus  doux  minorants. 
Ces  remèdes  généraux  preferits ,  il  faudra  recom- 
mander l'ufage  de  l'huile  de  fapin  ,  avec  laquelle 
on  dérergera  la  plaie  ,  quo  ,  dit  Blondus ,  plurimum 
fruftus  &  honoris  confecutus  fum  poftquam  ejus  pro- 
prietatem  novi.  La  même  huile  y  ajoutc-t'il ,  mêlée 
*  avec  deux  parties  d'huile  rofat  ,  produit  des  effets 

merveilleux  :  '  efi  enim  hoc  favore  ma- 

ximi  fuperum  ,  pr&ftantijfimum  folamcn  in  omnibus 

vulnenbus  &c,  (a).  Ce  mélange  lui  a 

réuffi  à  Sulmone ,  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples, 
$c  il  n'y  a  pas  d'éloge  qu'il  ne  lui  prodigue.  Notre 
Auteur  en  recommande  fur -tout  l'ufage  dans  les 
plaies  baveufes  5  quand  elles  font  feches  ,  ou  même 
•  qu'elles  tiennent  un  jufte  milieu ,  il  recommande 
de  fe  fervir  de  l'eau  pure. 

Pour  éclaircir  ce  point  de  Chirurgie ,  il  propofe 
la  aueftion  comme  un  problême  ,  an  feciis  partibus 
meaicamen  ex  aquâ  converti at.  Il  ne  balance  pas  à 
conclure  l'affirmative  ;  ce  topique  lui  paroît  divin  , 
&  il  eft  ftupéfait  que  Paul  ,  Alphonfe  Ferrius , 
Marianus  Sandtus ,  &  Jacques  Pérufinus  ,  fes  con- 
temporains ,  n'en  aient  point  fait  ufage  5  il  y  a 
même  dit -il ,  de  célèbres  Médecins  qui  ont  l'eau 
en  averfion  5  ils  penfent  fur  ces  topiques  d'une  ma- 
nière bien  différente  de  la  mienne  :  je  trouve  dans 
un  fecouï*  merveilleux ,  &  je  ne  puis  allez 
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admirer  fa  vertu  furnaturelle  (a).  Les  plaies  aux  ' 
hcrfs  lui  paroiffent  feules  en  contrc-indiquer  l'ufage ,  XV1, 5icc  ** 
&  il  s'appuie  fur  un  paiTagc  de  Galien  pour  le  prou*      m  41. 
Ver  'y  les  Spiritueux  &  les  huiles  éthérées  lui  paroifTent  Blondui» 
pour  lors  préférables.  Les  Chirurgiens  modernes  fut- 
Vent  cette  pratique  j  &  en  retirent  de  grands  avan- 
tages. 

Dans  fon  traité  fur  l'origine  de  la  vérole ,  l'Afl- 
teur  s'oppofe  au  fentiment  reçu  de  fon  temps.  Ce 
n'eft  pas ,  félon  lui  ,  une  maladie  nouvelle ,  &  le 
nom  de  mal  François  ,  Efpagnol  ou  Italien  ,  lui 

Earoît  ridicule  ;  il  ne  regarde  pas  comme  plus  pro- 
ablc  que  cette  maladie  ait  été  appottée  de  l'Inde  ; 
du  refte  ,  il  blâme  l'ufage  des  bois  fudorifiques  ,  & 
confeille  celui  du  mercure ,  &c. 

Schegkius  (Jacques)  né  à  SchorndorfF,  Ville  du  SchscxiujS 
Witrcmberg ,  l'an  1 5  x  1 ,  de  Bernard  Degen  ,  ordi- 
nairement appellé  Schegkius ,  homme  peu  riche , 
mais  d'une  probité  reconnue ,  fut  reçu  à  Tubingen 
ProfeiTeur  de  Philofophie  vers  Tan  1519;  deux  ans 
après  il  étudia  la  Théologie  ,  &  enfin  la  Médecine  ,  Se 
reçut  le  bonnet  de  Doéteur  en  1 5  39.  Depuis  ce  temps- 
là  il  enfeigna  la  Médecine  ;  mais  jamais  en  public 
(£)•  Il  donnoit  des  avis  fort  faiutaires  à  fes  amis 
lorfqu'ils  le  confultoient.  En  1 577  il  fut  totalement 
prive  de  la  vue  qu'il  avoit  naturellement  foible» 
Cet  accident  _>  qui  auroit  ralenti  le  zele  du  plus  fer- 
vent »  ne  lui  fit  point  totalement  interrompre  les  étu- 
des} il  fit  paroîrrc  encore  pluficurs  traités  ,  &  mourut 
le  5  Mai  de  Tan  1587,  dans  le  76e.  de  fon  âge» 
Parmi  les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  fe  trouvent 
ceux-ci. 

De  Animé. principatu  diatogus.  Tubingê.  1541 ,  in-8°. 
Il  y  développe  les  raifons  qu'Ariftore  apportoit  pour 
prouver  que  le  flege  principal  de  l'ame  étoit  dans 
le  cœur  ,  &  celles  de  Galien  qui  prétendoit  qu'il 
étoit  dans  le  cerveau. 

De  primo  fanguificationis  infirumento  liber  unus. 

(d)  Ego  autem  mirificium  opus.aquae  pcrfpicicnt ,  in  fcûU 
partibus,  non  poflum  non  mirari  virtutem  cjus  iuper  corlct- 
tcm. 

(i)  Vandcr-LiAdcn ,  de  fcrJp,  Med.  pag.  4?}, 
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*XVl  Siècle.     ^e  cabà°  &  humido  liber  unus.  Argtntor.  1581  \ 
in- 8°. 

Jf4*«  D*  piajiicâ  fiminis  facultatc  libri  très.  Arg.  1580, 
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TraSationum  Pkyficarum  &  Mcdîcarum  y  tom.  1, 
Franco/.  ij8f,  in-n.  if^o,  in- II, 

Ce  dernier  ouvrage  contient  fept  livres.  Le  premier 
roule  fur  les  facultés  occultes  5c  manifeftes  des  médica- 
mens ,  &  fur  la  faulTeopinion  de  ceux  qui  penfent  que 
Jes  chofes  inanimées  fubfiftent  par  le  mélange  des  éié- 
xnens  ,  &  non  par  la  forme  (ubflancielle.  Le  fécond 
traite  des  médicamens  purgatifs  qu'on  doit  dire  effi- 
caces. Le  troifieme  fait  voir  que  l'efprit  qui  eft  con- 
tenu dans  le  cerveau  ,  ne  doit  pas  être  appelle  animal , 
mais  vital.  Le  quatrième  traite  du  cœur  &  de  foa 
excellence  fur  les  autres  organes  de  l'ame  végétale* 
Le  cinquième  expofe  la  force  de  la  chaleur  &  l'effi- 
cacité qu'elle  a  tant  dans  la  génération  que  dans  la 
corruption  des  chofes  naturelles.  Dans  le  fixicmt 
l'Auteur  y  traite  ,  après   Galien  ,  les  caufes  des 
friiîons  de  la  fièvre.  Le  feptierae  enfin  cft  une  ré- 
futation de  l'erreur  de  Simon  Simonius  ,  qui  croyant 
que  la  fièvre  putride  venoit  du  mélange  d'une  bile 
jaune  ,  qui  enflammoit  le  cœur  ,  difoit  que  Galien 
s'étoit  trompé  5  cet  ouvrage  ne  vaut  rien  ,  &  eft  in- 
digne de  voir  le  jour. 

Fernel  (  Jean  )  Médecin  célèbre  de  France  ,  né  à 
Mondidicr  dans  le  Diocèfe  d'Amiens  ,  &  non  à  Cler- 
mont ,  comme  quelques-uns  le  difent,  reçue  les  plus 
grands  talens  de  la  nature.  Dès  fon  bas  âge  il  donna 
des  inarques  d'un  génie  des  plus  pénétrans.  Il  fit  fes 
baiTcs  cla/Ies  avec  diftinclion  &  honneur  dans  fon 
pays  5  il  vint  enfuite  à  Paris  faire  fa  Philofophie  5 
il  y  donna  des  marques  publiques  de  fon  profond 
favoir  :  il  avoir  cependant  négligé  ,  pendant  le  cours 
de  fes  études  clafliques ,  celle  de  la  Géométrie,  la 
feule  feienec  qui  puifle  fixer  l'imagination  d'un  jeune 
homme ,  &  lui  donner  la  juftenx  d'un  bon  efprit. 
Fernel  voulue  réparer  par  fes  études  particulières , 
ce  qu'il  avoit  négligé  dans  fa  Philofophie.  li  s'occupa 
donc  férieufernent  aux  Mathématiques  &  à  la  Géo* 

graphie  , 
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graphie  ,  &  il  paroîc  même  qu'il  fie  de  grands  pro- 
rès.  Il  compofa  dans  la  fuite  un  traité  intitulé  , 
ofmographlc  ,  qui  forme  nn  volume  in-40.  Ce  livre  XÎ4*» 
eft  fort  rares  il  manque  dans  les  meilleures  biblio-  Fernhl. 
theques  5  je  ne  l'ai  vu  que  dans  celle  de  Mr.  Lieu- 
taud.  Orné  de  toutes  ces  connoi/Tanccs ,  Fernel  étudia 
la  Médecine  dans  les  Ecoles  de  Paris  5  il  y  fuivit 
les  meilleurs  Profefleuis  ,  &  y  prit  les  degrés  :  c'eft 
lui  qui  a  donné  le  bonnet  de  Docteur  à  Gonthier 
<fAndernach.il  fe  fit  bientôt  une  grande  réputation  dans 
Cette  Capitale  du  monde  ,  ou  les  talens  percent  toc 
ou  tard ,  malgré  la  cabale  &  la  brigue  qui  tâchent 
de  noircir  les  actions  les  plus  louables  3  Fernel  en  fut 
l'objet  toute  fa  vie.  Son  nom  étoit  devenu  célèbre 
dans  toutes  les  Ecoles  de  l'Europe  ,  pendant  qu'il 
croit  mépxifé  &  raillé  de  la  plupart  de  fes  con- 
frères. Il  devint  premier  Médecin  du  Roi  Henri  II 5 
c'eft  par  fes  foins  que  la  Reine  Catherine  de  Médias 
devint  féconde  ;  (on  art  confifta  à  procurer  à  la  Reine 
l'évacuation  périodique  &  naturelle  des  mcnftrues* 
.  tes  ouvrages  latins  que  Fernel  nous  a  lailTés  , 
font  extrêmement  bien  écrits  5  on  y  trouve  piufieurs 
réflexions  qui  lui  font  propres  ,  mais  il  a  beaucoup 
puifé  dans  les  ouvrages  des  Arabes  :  c'eft  ce  qui  a  fait 
dire  de  Fernel ,  faces  Arabum  melle  latinitat'n  con- 
didit.  On  trouve  dans  fes  ouvrages  quelques  objet* 
intére(fans«  La  defeription  des  ligamens  de  l'épine  eft 
exacte  (a).  Il  a  donné  une  idée  claire  des  ligamens  an- 
nulaires du  carpe  &  du  métacarpe.  Suivant  lui  la  cuifTo 
eft  reçue  par  fon  extrémité  fupéricurc  dans  une  tre* 
profonde  cavité  >  &  y  eft  aflujettie  par  un  ligament  ca- 
ché dans  l'articulation  ,  très  fort  &  trèsfolidc  >  lacap- 
fule  articulaire  eft  très  forte,  plus  en  devantqu'en  arri* 
cre>  vers  fon  extrémité  inférieure  elle  eft  jointe  avec  le 
tibia  par  une  capfule  circulaire  ,  &  par  deux  ligamens 
çroifes  qui  bornent  les  mouvemens  de  la  jambe  en 
avant ,  &  xqui  lui  permettent  tous  les  mouvemens  de 
flexion.  On  trouve  dans  la  même  articulation  deux 

convexes,  de 


ligamens  concaves  ,  d'une  part  ,  &  convex 
l'autre  ,  qui  s'adaptent  aux  parties  ofTeufes  , 
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être  fortement  attachés.  Inter  imi  femorïs  no  do  s  f& 

Vu  Siècle.  conyulunt  9  £v.  Les  ligamens  (ont  très  forts;  noir» 
iT4i.       venons  ,  dit-il ,  d'en  avoir  une  preuve  fur  le  corps 
Ie&nel.    d'un  criminel  que  quatre  chevaux  n'ont  pu  écar- 
tcler  qu'après  que  les  bourreaux  en  ont  eu  coupé 
les  ligamens  de  l'articulation  avec  les  poignards. 
Les  mufcles  font  les  principaux  agens  des  mouve- 
mens  'y  ils  font  compofés  d'un  nombre  prodigieux 
«de  fibres  ou  filets  liés  &  diftin&s  les  uns  des  autres  ; 
ils  ont  un  corps  ,  une  tête  &  une  queue  ,  &  leur 
£{*ure  varie.  Le  front  eft  recouvert  d'un  mufel* 
très  mince  ,  mais  très  large  5  quelques-uns  en  ont 
attribué  la  découverte  à  Euftache  :  ils  reconnoîtront 
leur  tort ,  s'ils  lifent  cet  extrait.  Comme  Galien  ,  &  c. 
fernel  admet  deux  mufcles  pour  relever  la  pau- 
fiere  fupéricurc  :  l'un  ,  dit-il ,  eft  placé  au  grand 
angle ,  &  l'autre  au  petit  angle  de  l'œil.  Les  mufcles 
ont  été  adoptés  par  tous  les  Anatomiftes  depuis 
•Galien  jufgu'à  Fallope  ,  qui  a  reconnu  qu'il  n'y  avoic 
«ju'un  mulcle  deftiné  à  mouvoir  la  paupière  fupé- 
«eure* 

Il  y  a  fept  mufcles  à  l'œil ,  dit  Fernel ,  quatre 
droits ,  deux  obliques  &  un  qui  embrafTe  le  nerf 
optique  ,  &c. 

Ce  qu'il  dit  des  mufcles  de  la  tête  &  de  l'épine  * 
eft  afTez  éloigné  du  vrai.  Son  expofition  des  mufcles 
intercoftaux  eft  plus  conforme  à  la  vérité  ;  il  en 
admet  vingt  -  deux  de  chaque  côté  5  les  intérieurs 
relèvent  les  côtes  &  les  extérieurs  les  abaiiTent.  Cejt 
ufage  eft  oppofé  à  celui  que  Fallope  leur  aflîgnc. 
Nous  renvoyons  à  l'ouvrage  de  ce  grand  Anato- 
mifte.  Les  connoilTances  que  Fernel  a  fur  les  autres 
înufcles  font  allez  exactes.  Il  a  connu l'adhérencejque 
le  colon  contracte  avec  le  rein  droit. 

Le  méfentere  eft  un  repli  du  péritoine  ,  il  eft  plif- 
fé  comme  une  manchette  ,  on  le  divife  facilement 
en  deux  membranes,  &  c'eft  enrre  ces  deux  membra- 
nes que  font  logés  les  inteftins. 

Des  artères  fpermatioucs ,  la  gauche  vient  du  tronc 
de  l'ancre  aorte  ,  &  la  droite  de  l'artère  émulgcnte. 

Dés  veines  qui  vont  aux  tefticules  ,  la  gauche,  dit 
potre  Auteur ,  vient  do  la  partie  antérieure  delà  veiac 


)gle 


ET    DE    LA    C*H  I     U  fc  G  ïfi,"    -  $87 

Iteve,  la  droite  vienrde  la  veine  émulgente.  Andcrnach        *    ■  . 
n'en  favoit  pas  autant,  ce  Médecin  prétendoit,  comme  XVI-  siecit« 
comme  on  le  verra  plus  bas  ,  que  les  deux  artères  ve-     1  f  4i.  1 
noient  du  tronc  même  de  l'aorte  ,  &  les  deux  veines  Feb-nia. 
dutroncdelacave.Fernel  n'a  point  connu  les  veficu*- 
les  féminales  ;  mais  il  a  bien  décrit  la  fituation  &  Té- 
tendue  des  canaux  déférens.  Ils  prennent  ,  dit-il  , 
leur  origine  des  épididimes  -3  remontent ,  parlent  par 
les  anneaux  des  mufcles  du  bas- ventre ,  s'enfoncent 
dans  le  baflïn  ,  en  s'approchant  mutuellement  >  ils 
font  collés  à  la  partie  poftéricurc  &  inférieure  de 
la  veflie ,  près  de  la  racine  de  la  verge  5  ils  fe  réu- 
ni flent  en  un  feul  tronc  5  &  percent  l'urètre,  s'ou- 
vrent proche  de  l'ouverture  de  la  veflîe  dans  l'urè- 
tre. Dans  le  mêrae  endroit  des  ouvrages  de  Fernel  * 
on  trouve  une  defeription  groïïïere  &  informe  des 
trompes  de  Fallope  (a). 

La  matrice ,  félon  lui ,  reçoit  les  artères  &  les  vei- 
nes de  la  bifurcation  de  l'artère  aorte  &  de  la  veine 
cave.  Fernel  le  trompe  >  il  a  pris  les  artères  &  veines 
hémorrhoïdales  pour  les  vairTeaux  de  l'utérus  5  il 
admet  l'exiftenec  de  l'hymen  ,  mais  la  fituation  qu'il 
lui  afligne  n'eft  point  conforme  à  lavérité  ,  il  cft  ,  dit 
il  après  Mundinus ,  placé  au  col  de  l'utérus  5  il  au- 
roit  du  dire  à  l'extrémité  inférieure  du  vagin  ,  &c. 

Le  bas- ventre  eft  féparé  de  la  poirrine  par  une  cloi- 
fon  mufculeufe  appellée  diaphragme  elle  cft  percée 
de  trois  trous  ,  un  qui  donne  palTage  à  f  cefophagc ,  un 
autre  à  l'aorte,  &  le  troificme  à  la  veine  cave  j  Fernel 
ne  parle  point  des  trous  qui  donnent  partage  aux 
nerfs.  Le  péricarde  eft  une  enveloppe  membraneufe 
du  cœur,  &  qui  en  a  la  figure,  il  renferme  une  humeur 
qui  entretient  la  foupîcfTe  des  fibres  du  cœur  ;  quo 
fempercor  madefeit ,  ne  forte  ardore  àjflduo  torreatur. 

Le  cœur  a  la  figure  pyramidale ,  d'une  part  il  eft 
fous  le  fternum  vers  la  cinquième  côte  -y  fa  pointe  fe 
trouve  fous  le  mamelon  gauche,  on  le  fent  quelque- 
quefois  frapper  les  côtes. 

Fernel,  comme  on  le  voit,  connoiflbitavaut  Vefale 
la  fituation  oblique  du  cœur.  Les  autres  particularités 
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valvules  ;  car  il  défigne  exactement  leur  nombre  j  il' 
connoifloit  aulli  les  va iil eaux  principaux  qui  aboutif- 
fent  au  cœur  :  cependant  ,  fa  defeription  ,  il  faut  l'a- 
vouer à  fa  honte  ,  eft  inférieure  à  celle  que  Galien  ca 
avoic donnée.  Son  expofition  Anatômique  du  poumon, 
de  la  trachée-arterc  &  du  larynx  eft  puifée  dans  Ga- 
lien &  dans  Mundinus.  Il  n'y  a  rien  qui  lui  foit  propre 
fur  le  cerveau  ,  au  contraire  il  a  lailfé  en  arrière  pîu- 
û eurs  objets  que  Gabriel  de  Ze: bis  avoir  indiqués  >  il 
acroit  pu  d'après  cet  Auteur  &  d'après  Nemefîus  ,  dé- 
crire la  première  paire  des  nerfs, ou  le  nerf  olfactoire 
dont  il  n'a  point  parlé.  Il  a  cependant  connu  le  mouve- 
ment du  cerveau  dans  le  crâne  j  ce  mouvement  fe  ré- 
duit à  un  gonflement  &  un  relTerrement  de  la  fub- 
ftanec  du  cerveau  ou  des  ventricules;  c'eft  à  la  faveur* 
de  ce  mouvement  que  l'efprit  vital  arrêté  ,  eft  pouflé 
dans  les  nerfs.  Je  parlerai  dans  la  fuite  des  recher- 
ches que  MM.  Schliting  ,  HalUr  &  Lamure  ont  faites 
a  ce  iujet, 

Les  veines  viennent  du  foie ,  elles  n'ont  qu'une  tuni- 
que qui  eft  de  compofee  de  fibres  longitudinales. 

La  veine  porte  le  diftribue  en  galtriquc  ,  en  mé- 
fentérique  &  en  fpiénique  j  celle-ci  donne  des  vaif- 
feaux  courts  ,  lagaftro-épiploïque  ,  Pépiploïquc  gau- 
che y  l'hépatique  fournit  la  mélentériquc  droite ,  l'é- 
piploïquc  droite  ,  &c.- 

La  veine  cave  fc  divile  en  veine  cave  afcendanttf 
&  en  veine  cave  defeendante  :  l'afcendante  va  du  foie 
au  cœur ,  &  delà  à  la  téte  j  elle  fournit  aux  extrêmi- 
tées  fupérieures.  La  veine  cave  defeendante ,  paite  fur 
la  partie  latérale  droite  du  corps  des  vertèbres  lombai- 
res. La  veine  cave  afeendante  fournit  les  veines  fplé- 
niques  ,  les  médiaftines ,  les  coronaires  5  elle  s'ouvre 
dans  le  finus  droir  du  cœur  vers  la  cinquième  vertè- 
bre du  dos  :  la  veine  cave  afeendante  donne  de  (a 

Î>artic  poftérieure  un  feul  tronc  veineux  qui  s'infinuc 
iir  la  partie  latérale  droite  de  la  poitrine  ,  en  Ifc  col- 
lant aux  côtes  &  très  près  du  corps  des  vertèbres  ;  on 
a  donné  à  cette  veine  le  nom  d'azygos,  veine  impai-* 
re.  Cette  veine  donne  autant  de  ramifications  qu'il 
y  a  d'efpaccs  inrercoftaux  ;  clic  va  jufqu'au  dk- 
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piiragme  5  Fcrncl  n'en  dit  pas  davantage  fur  cet  ■ 

objet.  xvi  siècle 

Au  de/Tous  de  ce  rameau  veineux  la  cave  afeen-  i^i 
<3ante  donne  des  rameaux  à  toutes  les  parties  voifines  ;  Firnel. 
elle  Ce  divife  près  d'une  glande  en  deux  gros  troncs, 
lavoir  les  veines  fouclaviercs  qui  paffent  fous  les  ait 
Telles  ,  &  qu'on  nomme  à  cet  endroit  axi Jlaircs. 

De  celles-ci  viennent  fouvent  les  trois  intercofta- 
les  fupérieures ,  les  mammaires ,  les  articulaires ,  les 
mufeuiaires  ;  au-dehors  elles  fournilTent  les  fcapulai- 
xcs  internes  &  externes  ,  &  les  thorachiques  ,  &c. 

Les  veines  jugulaires  viennent  des  louclavieres  j 
elles  ne  forment  d'abord  qu'un  feul  tronc  :  elles  Ce 
divifènt  enfuitc  en  deux  canaux  ,  dont  l'un  s'enfonce 
entre  les  mufclcs  antérieurs  du  col ,  pour  pénétrer 
le  crâne  :  l'autre  devient  extérieur  ;  à  fon  tour  ,  il 
Ce  divife  en  veine  jugulaire  antérieure,  &  en  veine 
jugulaire  poftérieure  5  il  y  ajdcs  branches  de  commu- 
nication!; &  l*on  volt  ^cs  veines  rétrogrades  qui  vont 
au  bras  former  l'humérale  ,  la  céphaïique  ,  &c.  Les 
veines  jugulaires  externes  fe  trouvent  lur  les  parties 
latérales  de  la  tête;  elles  donnent  des  rameaux  au 
front ,  à  l'occiput ,  à  l'oreille ,  &c. 

Les  veines  jugulaires  internes  fe  diftribuent  dans 
le  cerveau,  &c.  Fernelne  foutient  pas  ici  l'exactitude 
qu'il  a  montrée  dans  la  defeription  des  veines  exté- 
rieures. 

Telle  eft  la  diftribution  des  veines  de  la  tête  :  nous  ^  • 
allons  expofer  celles  de  l'extrémité  furcrieure  ;  la 
veine  axillaire  fournit  la  bazilique  &  la  cephelique.  La 
bazilique  eft  fur  la  partie  interne  du  bras,  la  céphaïi- 
que eftplacée  à  l'extérieure.  Il  y  a  deux  veines  média- 
nes 5  la  médiane fimple  &la  médiane  moyenne. 

La  veine  cave  defeendante  fournit  les  veines  adi- 
peufes,  les  émulgentes ,  les  fper manques  ,  les  lombai- 
res. La  veine  cave  vers  la  dernière  vertèbre  des  lombes 
fe  divife  en  deux  branches  ;  une  qui  s'enfonce  dans  le 

'batfin  ,  &  l'autre  qui  va  aux  extrémités  inférieures  : 
on  les  nomme  iliaques.  L'iliaque  interne  donne 
dix  rameaux  ,  Fernel  indique  les  endroits  eu  ils  fe  dit 

.  tribuent ,  nous  n'en  favons  pas  davantage  aujour- 
d'hui :  j'ofe  même  aflurcr  que  pluficurs  Auteurs 

B  b  iij  ' 
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— ' —  modernes  r.c  font  pas  aufli  exacts  &  étendus  filf 
XVI.  McJ.c  cçw  partie  dç  l'Anatomie  ,  que  l'a  été  Fernel.  La  cru- 
m  't.      raie  donne  des  branches  aux  aines  ,  aux  parties  laté- 
rsiixfii,    raies  externes.  Elle  fournit  intérieurement  une  bran- 
*  che  nommée  faphene  ,  qui  fe  répend  fur  la  partie  an- 
térieure de  la  cuilTe  &  de  la  jambe  5  elle  s'enfonce  en 
;agnant  la  partie  externe  de  la  cuifle  ,  &  fe  place 
lerricre  le  jarret.  Elle  fournit  la  tibiale,  la  peronie- 
rc  ,  6ic.  ces  dérails  font  fort  exacts.  Il  y  a  appa- 
rence que  Fernel  à  confulté  les  cadavres  plus  d'une 
fois.  La  deferipeion  qu'il  donne  des  artères  n'eft  point 
inférieure  à  celle  des  veines  ,  nous  y  renvoyons.  On 
trouvera  dans  l'ouvrage  de  Fernel,  immédiatement 
après  lexpofition  des  vaifleaux  fanguins  ,  une  mé- 
thode de  diflequer  ,  ou  on  pourra  puiifer  plufieurs 
faits  intereirans  pour  la  pratique  de  l'Anatomie. 

L'ouvrage  de  Fernel  contient  aufli  un  Traité  fuccint 
des  maladies  externes  :  l'éléphantiafis  cft  décrit  fortau 
long  :  il  y  traite  de  la  vérole  dans  plufieurs  chapitres. 
L'auteur  penfe  que  certe  maladie  à  commencé  de  faire 
des  ravages  en  Europe  dans  l'Armée  des  François  qui 
étoient  campes  près  de  Naples  (a)  l'an  149}.  Cette 
maladie  ne  peut  fe  contracter  que  par  le  coït,  ou 
bien  de  naillancc.  Par  toute  autre  efpcce  de  contact, 
quelque  ufage  que  Ton  faite  des  alimens  quelcon- 
ques ,  on  ne  peut  acquérir  cette  maladie.  C'eft  une 
erreur ,  dit  notre  Auteur  ,  de  croire  que  cette  maladie 
s'adoucifle  à  proportion  qu'elle  vieillit. Elle  cft  ,  fui- 
vant  Fernel ,  aufli  dangéreufe  dans  le  teins  que  j'écris, 
qu'elle  l'étoit  dès  fon  origine  5  heureufement ,  ajoa- 
tc-il ,  nous  avons  un  remede  fôuvcrain  ,  fi  nous  l'em- 
ployons à  propos  ;  c'eft  le  mercure.  On  voit  par-là 
que  les  Italiens  ne  rcfteient  pas  long-tems  les  fculs 
poiTc/Teurs  de  ce  remède  ;  Fernel  étoit  prefque  con- 
temporain de  Carpi  >  il  propofe  le  mercure  fous  diffé- 
rentes formes  ,  cependant  il  recommande  avec  con- 
fiance contre  la  même  maladie  l'ufago  du  gayac 
qu'il  nomme  i'antivénérien  parfcxcellcncc  (£)>  cepen- 
dant dans  un  chapitre  différent  qui  roule  furie  traite- 
ment de  cette  maladie,  Fernel  donne  la  préférence  aux 
frictions  mcrcuriclks  fur  tout  autre  remède.  Le  fuc* 
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Éls  continuel  au'on  en  obtient  cft  une  preuve  de  leur 
valeur.  Il  ne  faut  pas  trop  faire  attention  à  la  théorie  xvr* siccIc* 
que  Fernel  donne  des  tumeurs  ;  mais  on  doit  exa-  Fer.mil. 
miner  fcrupuleufement  les  efpeces  qu'il  établit ,  les  if^u 
fymptomes  qui  les  cara&érifcnt ,  &  les  moyens  eu* 
tarifs  qu'il  propofe.  On  pourroit  ajouter  à  plufîcurs 
traités  fur  cette  matière ,  publiés  par  des  Médecins 
modernes  ,  beaucoup  de  réflexions  de  Fernel  fur  les 
tumeurs  j  mais  un  tel  travail  n'eft  point  de  notre 
objet. 

Notre  Auteur  paroît  éloigné  de  toute  opération 
Chirurgicale,  ce  n'eft  qu'à  l'extrémité  qu'il  ordonne 
d'y  recourir.  Le  trépan  exige  beaucoup  de  ménage- 
aient :  il  ne  faut  le  pratiquer, ,  s'il  y  a  une  grande 
fraâme  au  crâne;  mais  il  faut  y  recourir  s'il  y  a  des 
fymtômes  fort  prefTans ,  &  que  la  fradure  foit  petite-. 
Il  cft  grand  partiGm  des  futures  pour  la  réunion  des 
plaies,  &  il  décrit  différentes  aiguilles  pour  faire  cette 
opération  ;  Fernel  donne  des  preuves  de  fa  capacité 
<fans  tous  les  objets  qu*il  traite  :  fes  remarques  fur  le 
calcul  (ont  (br-tout  intérefiantes  :  il  ordonne  ptu- 
lietirs  remèdes  internes  ;  mais  il  ne  dit  rien  fur  l'opé- 
ration de  la  taille  :  voyez  fôn  ouvrage  intitulé  : 

Univerfa  medicina  ,  Ve.net.  1564  în-40.  Luteti* 
i$6y  in-fol.  Francofur.  1591  in-fbl.  1605  in-8<\ 
1607  in-8°.  1  vol.  Hanow^  léio  in-fol.  Paris  1601. 
Lugd.  164c  in-8°.  Genevct  1679  ,  &c. 

Joannis  Fernelii  Ambianatis  de  naturali  parte  me- 
dlciriA  librïfeptem  Henricum  ,  Francifci  Galli<z  Régis- 
filium(a).  Pans  1541.  Venet.  1^47.  Lugd.  1551. 

Dans  le  premier  livre  page  14  de  cette  édition  ,  on 
trouve  l'Anatomie,  &  dans  le  fixieme,  page  417  ht 
Chirurgie. 

Lanai  (  Baflîano  )  Médecin ,  naquit  vers  le  corn-, 
mencement  du  (eizieme  ficelé  à  Plaifànce  en  Italie  ; 
il  y  étudia  d'abord  les  humanités ,  &  fyti  cnfùitc  à 
Padoue  oii  il  fit  fa  Philofophie  fous  le  célèbre  J.B^  t 
Montan.  Il  profc/Ta  la  Philofophie  dans  cette  VHlc 
avec  un  applaudifTement  univerfel  ,  fut  enfuite 
nommé  ProfeiTeur  de  Médecine  ^  &  l'enfeigna  avec 

U)  Doutas  ^pa g:  7«.  . 


1 


Digitized  by  Google 


39*       Histoire  di  i'Anatomii, 

T*  '  diftinélion  jufqu'à  la  fiirdc  fa  vie,  qu'accélérèrent  ib% 
XVI.  Siècle.  fc^|^rats  qUj  ]uj  donnèrent  fept  coups  de  bayonnet- 

*14U      tes  ,  dont  il  mourut  le  ;  i  Octobre  1  ^6im 
Iandi.        Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages  que  nous  a  don* 
né  cet  Auteur  ,  fe  trouve  celui-ci  qui  a  paru  fous 
deux  titres  diiFérens 

Anatomia  corporis  kumani  Ba[iL  154*  in-4®. 
Franco/.  1605  in- 8*. 

Sivc 

De  capitis  ,  cerebri  ,  cordî s  ,  pulmonis  ,  ojjtum  % 
nervoram ,  mtmbranarum  ,  vtnarum ,  arteriarum  ,  mz//^. 
culorum  ,  inteflinorum  ,  renum  ,  c&tcrorumque  omnium 
&  fingularum  corporis  humant  partium  çonflitutionc  ac 
cognitione. 

Le  volume  que  nous  venons  d'annoncer  &  dont 
nous  allons  donner  une  idée ,  eft  divifé  en  deux  li- 
vres. Le  premier  fc  borne  à  une  divifion  cxa&e  de  la 
Médecine ,  &  des  différentes  parties  qui  la  compo-r 
fent  :  il  comprend  fpécialcmcnt  l'Anatomie  ,  &  l'Au- 
teur définit  de  nouveau  chacune  de  Tes  parties  Se  les 
objets  qui  la  concernent.  L'os  eft  un  corps  fec  ,  ter- 
reftre ,  froid  &  dépourvu  de  fentiment  5  il  en  rap-i 
porte  le  nombre  ,  Se  fait  voir  leurs  trous  ,  leurs  émi- 
nences  &  leurs  articulations ,  &c. 

Apres  les  os  viennent  les  dents  qui  ont  la  même 
{truéturc  qu'eux  j  les  ongles  y  trouvent  aufii  leur 
place  j  il  définit  les  unes  &  les  autres  ,  Se  indique  leur 
ufage  Se  leur  différence.  La  moelle  eft,  dit-il ,  une 
fubftançe  terreftre  contenue  dans  les  cavités  des  os 
qu'elle  nourrit.  Le  cerveau  fournit  les  nerfs  qu'il 
nomme  miniftres  des  fens  &  du  mouvement  m>  c'eft  , 
ajoute-il ,  une  fubftançe  naturellement  froide ,  humi- 
de Se  immobile  ,  quoiqu'elle  foit  fans  ceiTç  échauffée 
par  les  vapeurs  qui  y  montent.  Le  cerveau  produit  les 
çfprits  ,  &  le  fommeil  eft  une  fufpenfion  de  fes  fonc- 
tions ;  il  y  a  des  animaux  qui  dorment  plufieurs 
mois  de  l'année.  Landi  divile  le  cerveau  en  trois 
finus  s  Se  place  dans  chacun  une  opération  dçl'a- 
tne  &  comme  il  a  mal  divifé  les  opérations  de  l'a-, 
me ,  il  s'eft  auffi  mal  entendu  en  divilant  le  cerveau,  . 

les  nerfs,  dit  noçrç  Ayççur,  portent  au  cerveau 
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les  impreffions  que  les  corps  étrangers  font  fur  les  <  '  —■■ 
organes  des  fens  auxquels  ils  fe  diftribuent  &  fc  rami-  XVI:  Stedc 
fient  prefque  à  l'infini.  Il  y  a  plufieurs  organes  ,  il  y  1^42. 
a  auffi  plufieurs  paires  de  nerfs.  Lanpi. 

Les  veines  nanfent  les  unes  du  foie  &  les  autres 
du  coeur.  La  différence  qu'il  met  entre  les  reins  &  les 
artères  ,  eft  que  la  veine  contient  dans  fon  finus  plus 
de  fang  que  l'artère,  &  que  l'artère  a  plus  d'efprits  : 
la  veine ,  ajoute- il  enfuite,  n'a  qu'une  tunique,  au 
lieu  que  l'artère  en  a  deux ,  excepté  celles  qui  vont 
du  cœur  au  poulmon  qui  varient  quelquefois.  Le 
coeur  eft  la  partie  la  plus  noble  du  corps  humain  ,  il 
eft  le  fiege  de  la  joie  ,  du  chagrin  ,  &  l'Auteur  de  la 
vie  5  la  petite/Te  de  fon  volume  produit  la  hardicfTe  , 
&  de  fa  grandeur  naît  la  timidité. 

On  voit  par  ces  détails  vagues  ,  érronés ,  vains  9 
frivoles&  fuperlKtieux,  que  Landi  n'avoit  aucune  con- 
noifiance  des  bons  Auteurs  qui  l'avoient  précédé  ,  & 
qu'il  mérite  une  place  diftinguée  paimi  ceux  qui  ont 
retardé  les  progrès  de  l'art. 

Fumanellus  (Antoine)  Médecin,  fleuri/Toit  à  Vé-  Fumàmelius 
rone  vers  Tan  1519  >  il  jouit  d'une  fi  grande  réputa- 
tion qu'il  fût  appellé  en  confultation  dans  les  princi- 
pales Villes  de  l'Italie. 

Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  fur 
les  différentes  parties  de  la  Médecine  ,  ils  ont  tous 
eu  une  grande  célébrité  dans  le  monde  favant  :  voici 
ceux  qui  font  de  notre  objet ,  &  qui  font  imprimés 
dans  (on  grand  ouvrage  >  intitulé  : 

Opéra  multa  cy  varia ,  cùm  ad  tuendam  fanitatem 
îum  ad  proflligandos plurimum  condueewia.  Tig  1557. 
Magdeburgi  1591  in- fol. 

De  lepra  &  elephante  morbo  ,  eorumque  curatione ,  IL 
bel/us. 

De  capitis  uftione  ,  in  oculorum  &  pulmoms  morbis 
àbkumon.m  de fluxu. 

De  calvariéL  fraMura  &  ejus  curatione  ,  vulnere  pec- 
toris  ,  6*  pulmonis  phlegmoneque  conjtlium  feorfim  pro+ 
dicrunt  Bafilf*  l  J42.  m- 4°, 
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CHAPITRE  XVI. 

Des  Anatomistes  et  des  Chirurgien* 
qui  ont  fleuri  depuis  tan  ij4j  jufquen  t an  mjji  + 
ou  depuis  Vefale  jufquà  Paré. 

Epoque  intéreffante  àTAnatoraie,  â  laquelle  on  rapporte  I» 
plupart  desconnoiflanecs ,  des  Anatomiftei  anciens  ôc  modernes* 

V   E   S   A   L  E. 

Il  découvrit»  un  nouveau  monde  avant  l'âge  de  x8ans\ 

Sen.tc  j  Traité  du  cœur  s  Tome  I.  pag.  14. 

es  aie  (André)  l'un  des  plus  favans  Médecins 
&  Anatomiftes  du  feizieme  fiecle  ,  naquit  à  Bruxelles 
le  3 1  Décembre  de  l'année  15 14 ,  fur  les  cinq  heures 
du  matin  (a)  ,  d'André  Véfale ,  Apothicaire  de  l'Em- 
pereur Maximilien  ,  qui  tiroit  fon  origine  de  la  ville 
de  Vefel  dans  le  Duché  de  Clcvcs.  Ses  ancêtres 
avoient  fait  de  la  Médecine  une  étude  particulière  , 
&  fe  font  rendus  rccommandables  par  leurs  travaux. 
Everard ,  fon  aïeul ,  nous  a  lailîé  de  très  bons  com- 
mentaires fur  les  ouvrages  de  R  lia  fis  ;  François  Vétalç, 
fon  frerc  cader ,  fe  rendit  encore  célèbre  dans  la  Méde- 
cine ;  fes  parens  l'avoient  deftiné  à  la  profcfîion  d'A- 
vocat y  mais  il  prit  malgré  eux  l'état  de  Médecin  ;  il  di- 
foit  qu'il  n'a  voit  rien  de  plus  à  cœur  que  de  pouvoir 
venger  un  jour  tes  infultes  mal  fondées  qu'on  fai- 
foità  fou  frerc  André.  Dominé  par  Iczcle  le  plus  vif 
&  l'ardeur  la  plus  furtede  fe  fignaler  dans  fon  état, 
il  avoit  déjà  fait  des  progrès  rapides  en  peu  de  temps  , 
lorfquc  la  mort  mit  fin  à  fes  projets  en  tranchant 
le  fil  de  fes  jours. 

VéCale  éroit  donc  né  d'une  famille  qui  avoir  na^ 

(a)  Voyez  i'inferiprion  quieft  à  fon  poserait.  v> 
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ttirellemcnt  un  goût  décidé  pour  la  Médecine  (a)  5 
auflï  n'épargna-t'elle  rien  pour  lui  donner  une  bonne 
éducation.  On  l'envoya  dès  fon  bas  âge  à  Louvain 

}>our  y  faire  fes  Humanités  &  fon  cours  de  Philo- 
bphie.  Il  fit  de  rapides  progrès  dans  Tune  &  l'autre 
feienec  ;  &  a  été  un  des  plus  grands  Phyficicns  d* 
feizieme  ficelé  5  ce  qu'il  y  a  de  plus  admirable  en  lui,, 
c'eft  qu'il  fut  fi  bien  diftinguer  les  cas  ou  il  falloit 
s'abftenir  de  raifonner  ,  que  ceux  qui  éxigeoient  de9 
explications  phyfiques  ,  encore  en  ufa-t-ii  très  fobre- 
ment.  Il  favoit  parfaitement  le  grec  5  il  le  parloir  9 
&  l'écrivoit  avec  la  même  facilité.  Sylvius  qui  fe 
piquoit  auflî  d'entendre  cette  langue  ,  en  fut  jaloux  9 
&  aceufa  André  Véfale  de  fe  fervir  de  la  plume 
d'autrui.  Riolan  ,  plein  d'érudition  ,  a  adopté  le 
fentiment  de  Sylvius  ,  &  lui  a  fait  le  même  re- 
proche ;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  deux  célèbres 
Auteurs  ne  nous  paroît  bien  fondé.  Orné  de  ces  con- 
noifiànces  ,  Véfale  porta  fes  pas  à  Montpellier  pour 
y  étudier  la  Médecine  :  il  eut  pour  condifciple  Je 
célèbre  Tagault.  Les  grands  Maîtres  qui  enfeignoient 
dans  l'Univerfité  de  Paris ,  engagèrent  Véfale  à  venir 
dans  cette  Ville.  Il  y  reçut  les  leçons  des  Andernach  , 
des  Sylvius ,  des  Fcrnel ,  &c.  Véfale  fit  paroîrre  tout 
le  zele  qu'il  avoit  pour  la  Médecine  ,  &  fur-tout 

Sour  l'Aanatomie  qui  étoit  la  partie  à  laquelle  il 
onnoit  toutes  fes  occupations  :  c'eft  ce  zele  qui  lui 
fit  braver  les  dangers  auxquels  il  s'expofoit  5  tantôt 
il  alloit  avec  quelques-uns  de  fes  condifciples  au 
charnier  des  Innocens  ,  tantôt  aux  fourches  pati- 
bulaires pour  y  enlever  des  cadavres.  Il  ne  fe  borna 
pas  aux  cadavres  humains ,  il  ouvrit  aufjî  nombre 
d'animaux  ,  &  par  fes  di ficelions  fréquentes  ,  par 
fes  méditations  profondes  fur  la  nature  humaine  ,  & 

Î>ar  fes  lectures  longues  &  répétées  ,  il  furpafla  bientôt 
es  plus  grands  Maîtres.  Cependant  la  guerre  qui 
s'éleva  en  France  obligea  Véfale  à  quitter  Paris  ;  il 
5  en  revint  à  Louvain  ,  fa  patrie  ,^  avec  le  célèbre 

U)  Manger,  poft  Bocrhavium.  Bibl.  feripe.  Mcd.  Tom.  IV. 
p.  505.  lu  fane  vidrarur  tu  Vcfalianâ  flirpe  culta  h^fifle  Me- 
diciua  ut  in  Afclepiiukâ  eïim  i^biude  genec,  antitjuUuttfr* 

Wvit, 

/ 
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xvi.  siècle.  ^r^us  Gemma.  Les  connoiflances  qu'il  avoit  ac* 
t         quifes  dans  l'Ànacomie  le  mirent  bientôt  à  même  de 

VtsAii.   'a  profeflèr  dans  cette  Ville  avec  diftinftion.  Ccpen* 
dant  pour  être  plus  à  portée  de  faire  des  recher- 
ches aans  l'Anatomie  ,  &  fc~  perfectionner  de  plus 
en  plus  ,  Véfale  fuivit  en  153 y  l'armée  que  i'Em. 
pereur  avoit  levée  contre  la  France  ;  fa  réputation 
s'accrut.  Le  mérite  ne  peut  refter  long  -  temps 
inconnu  5  la  République  de  Venife  lé  choifit  pour 
occuper  une  place  de  ProfefTeur  dans  l'Univerfité  de 
Padouc  ,  &  il  y  enfeigna  pendant  fept  ans  la  Mé- 
decine ,  &  fur-tout  l'Anatomie.  Vétalc  publia  en 
des  planches  anatomiques  qui  ont  fait  l'ad- 
miration des  favans  ;  il  fut  le  premier  qui  ofa  dé- 
voiler les  erreurs  de  Galien  >  tant  en  Médecine  qu'en 
Anatomie  5  avant  lui  les  Anatomiftes  auroient  cru 
commettre  un  facrilege  s'ils  l'avoient  contredit.  Cette 
conduite  lui  attira  nombre  d'ennemis  5  les  préjugés 
ont  eu  de  tout  temps  un  pouvoir  fuprême  fur  les 
hommes  ,  &  quiconque  les  brave ,  doit  craindre  de 
ne  paffer  ,  ou  pour  fou  ,  ou  pour  téjméraire.  Toute 
l'Europe  fut  remplie  des  injures  qu'on  vomiflbic 
contre  Vé(alc.  Euftache  à  Rome  ,  Driandcr  à  Mar- 
purg* ,  &  Sylvius  à  Paris  ,  s'élevèrent  contre  lui; 
mais  fur-tout  celui-ci  qui  employa  toutes  fortes  de 
Calomnies  pour  le  noircir  dans  Tefprit  de  fes  pro- 
tecteurs ;  au  lieu  de  le  nommer  Véfalius  ,  comme 
étoit  fon  nom  de  famille,  il  Tappelloit  Véfanus: 
opprobre  humiliant  pour  l'efprit  humain  !  Cefl 
Sylvius  lui-même  qui  devint  fol  dans  le  moment 
même  qu'il  ofa  donner  cette  épithete  au  génie  le  plus 
droit  qu'eut  l'Europe.  Syjvius  aceufoit  Véfale  d'jm- 
péntie  ,  d'arrogance  & 'd'impiété  ;  Fallope  feul  ,  fut 
maintenu  dans  fon  devoir  :  difciple  de  Véfale ,  il 
'  n'oublia  jamais  ce  qu'il  devoir  à  fon  maître ,  & 
quoiqu'il  fut  beaucoup  plus  fondé  que  Sylvius  à 
critiquer  fes  ouvrages  ,  puifqu'il  avoit  des  objec- 
tions fi  valables  a  oppofer  a  fes  ouvrages  ,  il  le  fie 
avec  la  plus  grande  modération  &  le  plus  grand 
refpccl  que  puifTent  dicrer  l'eftime  &  la  reconnoit 
fançe  des  bienfaits  dont  il  écoh  redevable  à  Véfale: 
Fallôpe'  paria  en  Anatomiftc  inftruit  ,  &  non  eu 
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liommc  emporté  ,  jaloux  &  vindicatif  -y  mais  ficelui-  - 
ci  fc  maintint  dans  les  règles  de  la  bienféânce  en-  XVI.  Sied* 
^vers  fon  maître  ;  Véfale  obferva  envers  ion  difci/?lc     M4-  ; 
les  procédés  les  plus  doux  &  les  plus  honnêtes.  A  Vbsaj.1* 
peine  les  remarques  de  Fallopefur  l'ouvrage  de  Vé- 
fale furent-elles  parvenues  en  Efpagne ,  que  Véfale 
s'enferma  pour  lui  répondre  5  il  prit  le  parti  de  l'A- 
natomie  plutôt  que  le  fien  ,  &  répondit  à  lallop* 
comme  un  pere  auroit  répondu  à  fon  fils. 

Fallope  ,  cet  homme  qui  s'eft  rendu  immortel  par 
les  vaftes  connoiffances  qu'il  acquit  dans  l'Anatomie  , 
cft  bien  éloigné  du  fentiment  de  Sylvius;  il  ne 
rougit  pas  d'être  une  créature  de  Véfale ,  &  d'avoir 

Suift  clans  l'école  de  ce  grand  homme  la  pluparç 
e  fes  connoiffances  en  Anatomie  5  il  avoue  que 
Véfale  n'a  pas  afTez  refpedé  Galien ,  ce  pere  de  la 
Médecine  j  mais  ,  dit-il ,  fes  reproches  font  en  gé- 
néral bien  fondés.  Cependant  la  réputation  de  Vélal* 
croiffoit  de  jour  en  Jour  ,  &  il  jettoit  pour  l'Anato- 
jnie  des  fondemens  folides  &  durables  ,  lorlque  l'Em- 
pereur Charles-Quint ,  qui  l'avoit  déjà  honoré.  d« 
fes  faveurs  ,  le  choifit  pour  fon  premier  Médecin  (a)  ; 
ce  qui  le  fixa  entièrement  à  la  Cour.  11  eut  la  con- 
fiance des  Grands ,  &  il  donna  plus  d'une  fois  des; 
marques  non  équivoques  de  fon  profond  fa  voir  dans 
la  prarjque  de  la  Médecine.  J.  A.  de  Thou  rapporte 
de  lui  un  fait  mémorable  ;  il  dit  que  Véfale  ayant 
averti  Maximilien  d'Egmpnt ,  Comte  de  Bures  dans 
la  Gueldrc  ,  du  jour  de  l'heure  de  fa  mort ,  ce  Sei- 
gneur fit  préparer  un  fuperbe  feftin  ,  &  charger  les 
tables  dé  toute  fa  vaiflelle  ,  invita  fes  amis  ,  s'aflïç 
auprès  d'eux  ,  les  convia  à  faire  bonne  chère  ,  léuu  * 
diitribua  libéralement  fes  tréfors  ;  puis  leur  ayant 
,  dit  adieu ,  fans  aucune  émotion  d'cfprit ,  il  fe  re- 
coucha &  mourut  au  même  temps  que  Véfale  l'avoit 
prédit. 

(4)  Sed  id  in  féliciter  accîdir ,  &  eu  m  maximo  dam  no  ana- 
tomes  ,  ut  port  paucos  anuos  incer  aaatomicos  labores  con- 
fumtos,  cauar  Vesalium  avocartc  ad  aulam  ,  &  exp  ditipncs 
bellicas.  Hinc  poil  annum  aecacis  19  ,  vix  quidquam  {>ro+car 
Vfsalius  y  eu  m  editio  fecuoda  raagni  operic  a  prima  bgarig 
nufpiam  -,  fctmoae  omniao  paràra  différât.  Haller ,  MccuocU 
&ud.  Tome  1.  p.  çOi.  "  •* 
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Ce  trait  admirable,  qui  dénote ,  s'il  cfl:  vraî^ 
XVI.  icclcun  favoir  prcfquc  furnaturel  attira  de  plus  en  plui 

if 45.  à  Véfale  la  confiance  de  Ton  Prince  :  malheureu- 
y es ale •  (cment  il  n'en  jouit  pas  long-temp*  ;  Véfale  apprit 
bientôt  que  les  plus  brillantes  fortunes  font  fujettes 
à  de  grandes  révolutions  5  un  Gentilhomme  Efpagnol 
qu'il  avoit  traité ,  étant  mort ,  Véfal  demanda  aux 
oarens  du  défunt  la  permifliôn  d'ouvrir  le  cadavre  ; 
a  peine  eut-il  enfoncé  fon  feapel ,  &  ouvert  la  poi- 
trine ,  qu'il  y  vit  le  cœur  palpitant.  Cette  trifte  ca- 
taftrophe  parvint  aux  oreilles  des  païens  qui  le  pour- 
rirent ,  non  feulement  comme  un  meurtrier ,  mais 
ils  l'accuferent  encore  d'impiété  devant  l'Inquifition. 
Ce  Tribunal  févere  alloit  le  punir  de  fon  crime ,  lor£ 

Suc  Philippe  II  ,  Roi  d'Efpagne  ,  trouva  le  moyen 
e  le  fouftrairc  à  la  faveur  de  les  Juges ,  en  lui  faiianc 
fiirc  un  pèlerinage  à  la  Terre  fainte.  Véfale  fe  dé- 
termina en  conféquence  à  faire  le  voyage  de  la  Pa- 
lcftine  5  il  pafTa  en  Chypre  avec  Jacques  Malatcfte  , 
Général  des  Vénitiens ,  &  de-là  à  Jérufalem,  Peu 
de  temps  après  la  mort  du  célèbre  Fallope  qui  ar- 
riva vers  l'an  15*4 ,  le  Sénat  de  Vcnifc  le  rappella 
pour  lui  donner  fa  place  5  mais  comme  il  faifoie 
Voile  pour  revenir  à  Padoue ,  il  fut  jetté  avec  les 
débris  de  fon  navire  dans  l'Ifle  de  Zante',  où  ce 
grand  homme  ,  réduit  aux  dernières  extrémités  B 
mourut  de  faim  (a)  le  1  j  Octobre  de  l'année  15^4  , 
Sgé  feulement  de  cinquante  ans.  On  rapporte  qu'un 
Orfèvre  ayant ,  quelque  tems  après ,  abordé  dans 
ce  même  endroit ,  lui  procura  la  fépulture ,  &  qu'on 
Voit  cette  épitaphe  gravée  fur  fon  tombeau  dan? 

J'Eglifc  de  la  Sainte  Vierge  de  cette  Iflc. 

,  .     ' ,      "...  1 

Tumulus 
;  p  :     Andrée  Vcfaii  Bruxellenûs 
'    .  Qui  obiit  idi bus  gaobris 

Anno.  M.  D.  LXIV. 
.  \,  ,  Acacis  Vcro  fua  L. 

Cum  hierofolymis  rediifîcc. 

À  peine  Véfale  avoit-il  atteint  l'Age  de  vingt-cînq[ 

(a)  Voyez  Arabroife.  Paré  qui  écrivait  neuf  ans  après  cette 
^jtajtrophç. 
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élis  lorfqu'il  publia  fon  ouvrage  fur  la  ftru&ure  du  . 
corps  humain,  cette  production  précoce  paroîtroit-  XVI.Sicapt 
fabuleufe  fi  elle  n'étoit  atteftée  par  les  Auteurs 
les  plus  dignes  de  foi.  Qu'un  Auteur  publie  à  un  Visai** 
âge  aulfi  tendre  un  ouvrage  de  littérature ,  il  n'y 
a  rien  d'extraordinaire  j  mais  qu'il  donne  un  ou- 
vrage d'anatomie  fi  ample ,  fi  exad  ,  qui  fuppofc  det 
recherches  immenfes  fur  l'homme ,  &  dans  un  temps 
où  c'étoit  un  facrilege  de  difTéqucr  des  corps  hu- 
mains ,  c'eft  ce  qu'on  ne  fauroit  comprendre ,  fans 
accorder  à  Véfale  un  génie  des  plus  profond  ,  &  un. 
zele  des  plus  outrés  pour  l'Anatomie.  Véfale  me 
paroît  un  des  plus  grands  hommes  qui  ait  cxiflé. 
Que  les  Aftronomes  me  vantent  Copernic  5  les  Phy- 
ficiens,  Galilée ,  Toricelli ,  &c  ;  les  Mathématiciens, 
Pafchal  >  les  Géographes ,  Chriftophe  Colomb  ,  je 
mettrai  toujours  Vélale  au-defius  de  leurs  héros.  La 
première  étude  pour  l'homme  ,  c'eft  l'homme  ,  Vé- 
fale a  eu  ce  noble  objet,  &  l'a  rempli  dignement; 
il  a  fait  fur  lui-même ,  &  dans  le  corps  de  tous 
fes  femblables ,  des  découvertes  que  Colomb  n'a  pu 
faire  qu'en  fe  transportant  à  l'extrémité  de  l'univers* 
Les  découvertes  ae  Véfale  touchent  directement 
l'homme  $  en  acquérant  de  nouvelles  connoifTances 
fur  fa  ftru&urc ,  l'homme  agrandit ,  pour  ainfi  dire* 
fon  exiftence ,  au  lieu  que  les  découvertes  de  Géo- 

Sraphie  ,  d'Aftronomie  ne  touchent  l'homme  que 
'une  manière  très  indirecte.  La  maifon  de  Vélale 
fert  aujourd'hui  de  Couvent  aux  Capucins  de  Bru- 
xelles. Ces  Religieux  fc  font  encore  un  honneur  de 
dater  leurs  lettres  ex  ndibus  Vcfalianis.  On  trouv© 
des  gens  de  goût  dans  tous  les  états. 

Les  ouvrages  que  Véfale  nous  a  laifTés  fur  l'Ana- 
tomie &  la  Chirurgie ,  font  : 

De  humani  corporis  fabrica  likri  feptem.  Baji/e* 
IJ4J,  ifjj  ,  *f<>3>  in-fol.  Vcnttus  iy68,  1*04, 
in-fol.  Lugduni  ijji  y  deux  volumes  in-i£,  fans 
figures.  Tigur.  15/1  ,  1 573  ,  in  fol.  Paris,  \5*4. 

Epiftola  docens  venant  axillarem  dextri  cubiti  in 
dolorc  laterum  fecandam.  Bafil.  1539,  in-40. 

Suorum  librorum  de  corporis  humani  fabrica  epi- 
Êome.  BaJileéL  xj+i,  in-fol.  1543  *  in-fol.  Paris  1560* 
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.      Colonies,  téoo  ,  in-fol.  Le id&  i6i69  in-40.  Amjtetoi. 
XVi.SiccIc.      j  ^  in*40.  avec  les  remarques  de  P.  Pav.  Amfte- 
i<4*»      /orf.  161 7,  in-fol.  avec  des  notes  de  Nicolas  Fon-* 
TisÀLt.   tanus,  Amjlilod.  1641.  Thomas  Gemini  a  donné  une 
édition  de  cet  ouvrage  en  Anglois  ,  fous  ce  titre  : 
Compendiofa  totius  anatomes  de  lineatione  Are  exarata* 
Londini  1*4;  ,  1**3  y  US9  ,  in-  fol. 

De  radiée  chin&  ufu,  Éajilece  1545  ,  154^,  in-foI# 
Venetiis  1546.  Lugduni  1547  ,  in- 12. 

Exarhen  obfervationum  Fallopii.  Venetiis  1564  s 
v     in-40.  Madrid  1561.  Hanov.  1609.  Marnium  1609 
&  Irfio ,  in-8'. 

Ckirurgia  magna  in  feptem  libros  digejla.  Venetiis 
*  Ï5$8  ,  1^9  ,  in-8°.  par  Profper  Borgarullius. 

Confilium  provifu  partim  depravato  >  partim  abolito. 
•  BafiUi,  1583  ,  in-8°. 

Opéra  omnia  Anatomica  &  Chirurgica  ,  cura  Her- 
manni  Bokerhave  ,  &  B.  S.  Albini.  Leidi.  1715  % 
l  vol.  in-fol. 

Véiale  fut  à  Baflc  en  1 546  pour  préfîder  à  unenou- 
^  velle  édition  de  fes  ouvrages.  Il  profita  du  loifir 

que  lui  îaifTbit  fon  féjour  dans  cette  Ville  ,  pour 
préparer  un  fquelete  d'homme  dont  il  fit  préfent  au. 
corps  des  Médecins.  On  le  reçut  avecîc  plus  grandt 
plaifir  ;  &  pour  preuve  de  leur  reconnoiflance  ,  oa 
y  ajouta  Tinfcription  fui  vante  qu'on  y  lit  encore  au* 
jourd'hui. 

»  * 

- 

Andréas  Vcfalius  Bruxell. 
Caroli  V.  aug.  Archiatrus 
Laudatift.  Anacomicarum 
AdmiuiAr.  Comm. 
lu  hac  urbe  regU 
Publicaturus 
Virile  quod  ccrois  Sceleton 
Artis  ôc  induftrise.  fa»  .  , 


Anno  chriftiano 
M.  D.  XLVÎ. 
Eabtbllir  crcxitqur. 

Four  donner  avec  clarté  &  méchode  une  idée  des 

travaux 
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travaux  de  VéTale ,  nous  fuivrons  le  même  ordre  an  a  t  o- 
tçiquè  qu'il  a  fuiii  lui-même:  eu  parlant  des  diffé- 
rentes parties  qui  compofent  le  corps  humain  ,  nous 
Verrons  ce  que  notre  Auteur  a  fait  ou  dit  de  relatif, 
&r  pour  faire  connoître  te  qu'il  a  de  particulier  en 
chaque  genre  ;  je  comparerai  quelquefois  les  ou- 
vrages de  Véiale  avec  ceux  de  Mr.  winfloV  qui  a 
Tans  contredit  donné  un  traité  général  d'Anatomie 
des  plus  complets  qui  ait  paru  dans  ce  fieclc. 

X'oftéoiogie  cft  la  bafe  de  l'Anatomie  $  c'eft  pat 
elle  qu'il  convient  de  commencer»  Les  os  recouvrent 
ou  font  recouverts  par  les  parties  molles  ,  leur 
donnent  attache  &  les  mettent  a  l'abri  des  injures 
des  corps  extérieurs.  Véfale  a  commencé  fa  descrip- 
tion de  r homme  par  l'expo finon  des  os  $  il  dit  qu'ils 
font  cartilagineux  dans  le  fœtus  ,  6t  qu'ils  fé  dur- 
ci/Tent  avec  l'âge.  Vos  eft  de  toutes  les  parties  du 
corps  la  plus  fermé  &  la  plus  Solide  ;  c'cir.par  leur 
aiTemblage  que  le  Squelette  (a)  eft  formé  5  il  y  en 
â  de  grands  ,  de  petits ,  dé  ronds  ,  de  quarrés ,  dt 
longs  ,  de  plats  5  chaque  os  fe  divife  en  corps  &  en 
extrémités  5  il  a  fur  chacun  d'eux  des  dépreuions  & 
des  éminences  y  appendices  ;  il  y  en  a  de  plufîeurs 
eipeecs  s  notre  Auteur  les  parcourt' toutes  ,  &  très 
au  long  :  c*eft  dans  cette  abondante  fource  que  plu- 
Heurs  Anatomiftes  modernes  ont  puifé ,  te  notam* 
ment  Mr.  ^finflow  qui  Semble  atoir  prefquc  tra- 
duit littéralement  de  Véfale  toutes  les  généralités  fu£ 
lest  6s  (£),  Pour  remplir  fes  différentes  fonctions  , 
l'homme  ne  pouvoir  être  formé*  d'une  feulé  pièce 
OiTeufe  ;  &  afin  de  concilier  la  Solidité  a  la -Souple (Te 
des  parties,  T  Auteur  de  la  nature  a  conftruir  fou 
corps  d'un  grand  nombre  de  jpieces  différemment 
combinées  entr'elles  :  léur  aifemblage  forme  le  fque* 
letc  ;  il  y  en  a  de  frais f  de  (ces.  d'enfant ,  d'adulte ê 
d'homme  '&  de  femme.  Chacun  de  ces  Squeletes  con- 
tient des  particularités  intéreffantes.  Véfale  les  dé* 
taille  fore  au  long.  Cependant  il  falloit  un  ordre  dans 

(a)  De  humani  corporis  fabrici  *  edit.  Bat  il.  1^4$ ,  p.  i. 

\b)  Confronter  l'ouvrage  de  Vcfalc  depuis  la  page  7  jufqu'à  U 
page  11 ,  avec  les  page*  t  *  %  9  U  4  >  1  >  *  >  7 l'Ouvrage 
«49.  de  M.  NTiattow.  ,  . 
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f  krratigeniènt  de  ces  pièces  ofTeufes  ;  les  unes  S& 
*Vt  Siccfc.  V0{cnc  é trc  fixc$ .  &  fcs  autm  mo Wlty.  Véfalc  nommé 


u^.  àrtiàilâticm  leuf  rapport  mutuel ,  &  leur  arrange- 
ment  fymmétriquerf  il  y  al  plufieurs  cfpecc&  d*articu- 
latidns  $  le  mouvement  des  pièces  eft  plus  ou  moins 
grand  ,  plus  ou  moins  libre  ;  ils  fe  font  en  rond ,  ou 
dans  une  autre  direction  5  les  pièces  gfiflent  les  unes 
fur  les  amfes  ;  certains  fetèmbres  font  bornés  à  la  fle- 
xion &  à  f  cjtehfion  J  d'autres  exécutent  des  mouve- 
înens  latéraux  ?  il  y  a  des  pièces  ofTeufes  quF/ont  defti- 
hées  an  repos ,6c  font  fixées  par  des  ligamcns  pks  ou 
inoins  ectarts  j  elles  nt  font  Amplement  que  s'entre- 
toucher  y  ou  bien  elles  fe  reçoivent  mutuellement 
par  des  cavités  au  des  éminenecs.  Pour  repréfenter 
tous  ces  objets ,  Véfak  a  confacré  un  très  long  cha- 
pitre (a)  :  voyez-cn  t extrait  dans  l'ouvrage  de  Mr. 
VinfloV  (Jr).  Cet  Àjiatoraifte  a  cependant  enchéri 
fur  cet*  du  grand  Véfale  g  en  ajoutant  l'articula* 
tiôn  par  arrîphiarthrofe  ,  ou  articulation  mixte  entre 
ht  diarthroie  &  la  fynarthrofe  :  divifîon  bien  fubtile , 
ic  qui  encore  ne  hu  appartient  pas. 

La  tête  -  fe  divife  en  crâne  &  en  face,  ta 
lion  dés  ds  <ftt  crâne  eft  £las  concife  &  plus 
éans  l'cïpofition  anàtomiquc  de  Mr.  Winflov  que 
«fans  lécmyràge  cîe  Véfale  5  cependant  à  l'exception  pres 
4'un  chapitre  oui  cdti tient  des  rapfodies  (e)  ,  on  rrou  ve- 
f a  dans  l'ouvrage  de  Véfale  k  même  ordre  5c  les  me- 
xhes  d c Ce riptions  générales.  Cependant  ks  defeription* 
$ particulières  it  Véfale  font  moins  étendues  &  moins- 
Suivies  que  celles  de  Mr.  Ifinflow  :  ainfi  l'un  gagnô 
ire  que  l'autre  jterd  5  c'eft  pourquoi  il  eft  néccflaW 
ile  confultcr  fcs  deux  btivrages  fi  l'on  veut  avoir 
«ne  idée  cxacfïe  des  os  du  crâne. 

La  face ,  fuivant  Véfale ,  eft  compoféc  de  dénie 
-parties  qu'on  nomme  mâchoires;  la  Supérieure  ouï 
eft  formée  pat  ks  douze  os  fpongieux  p  &  l'hué-* 
t icure  par  un  (cul  os  aflez  folide.  Galien  avoit  avancé 
que  les  os  de  la  mâchoire  fupérieure  étoictxt  plu* 
iolides  que  celui  de  la  mâchoire  inférieure  $  Yéfak 

M  Pag.  if,  it  ,  i),f4,  if  ft6, if* 
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ft'a  pas  craint  de  contredire  fon  maître  en  cette  occa-  ■  »  ■  ■ 
lion  (a),  xvi.  Stee* 

Véfale  comprend  fous  (ïx  paires  d'os  les  douze  dont  IÇ4}, 
la  mâchoire  fupérieurc  eft  compofée.  *  •  vesal». 

Nous  connoiilbns  aujourd'hui  les  os  de  la  premiè- 
re paire  fous  le  nom  d'os  de  la  pomette  j  ceux  de 
la  féconde ,  fou*  le  nom  d'os  unguis  ;  la  troifîeme 
paire  comprend  les  os  planum  qui  font  partie  de  l'os 
ethmoïde  ,  &  que  Mr.  Vinflpw  a  compris,  av« 
raifon ,  avec  Cet  os.  Véfale  eft  dans  l'erreur  5  les  os 
planum  qu'il  décrit  avec  ceux  de  la  face ,  apparte- 
nant à  l'os  ethmoïde  ,  devroient  trouver  place  parmi 
les  os  du  crâne.  La  quatrième  paire  étoit  formée 
des  deux  os  connus  aujourd'hui  fou9  le  nom  des  ma- 
xillaires ;  la  cinquième ,  des  os  quarrés  du  nez  $  la 
fîxieme  ,  les  palatins.  Véfale  regardoit  l'os  vomer 
&  les  cornets  inférieurs  comme  des  dépendances  de 
l'os  ethmoïde  $  &  en  effet,  ces  os  font  joints  à  l'eth- 
ftioïde  chez  les  enfans ,  &  dans  là  plupart  des  têtes 
des  adultes  (A).  Véfale  ne  s'eft  pas  conformé  à  Fernel 

3ui  regardoit  le  dernier  comme  un  os  particulier.  En 
écrivant  la  mâchoire  fupétieure ,  Véfale  donne  une 
Ample  defeription  des  finus  fphénoïdaux  i  des  finus 
maxillaires ,  des  ethmoïdaux  &  des  frontaux.  Il  nie 
formellement  tout  pafTage  deâ  finus  fphénoïdaux  dans 
la  cavité  du  xrâne. 

La  mâchoire  inférieure  eft  décrite  auflî  exactement 
dans  les  ouvrages  de  Véfale  que  dans  ceux  de  Mr* 
Vinflowi  Ton  y  voit  quelle  eft  l'étendue,  la  fitua- 
tion  &  la  direction  du  conduit  oblique  j  on  y  trouve 
le  nombre  des  alvéoles*  Il  n'a  pas  oublié  d'avertir 
qu'après  l'extraftion  d'une  dent ,  leurs  parois  fe  rap- 
proenoient,  &  que  ces  cavités  s'oblitcroientj  il  con noi & 
foit  auffi  les  cartilages  interârticulaires,  &  les  princi- 
paux ligamens  de  l'articulation  (c). 

Véfale  n'a  décrit  que  deux  offelets  de  Touie ,  le 
marteau  &  l'enclume  ;  cependant  il  dit  un  peu  plus 
bas  qu'il  y  en  a  quatre ,  dont  il  ne  donne  point  la 

(a)  Page  41. 

(b)  Voyez  Santorini ,  Obfcrvatiou  Anatom.  pag.  88.  Palfyn  f 
tomme mé  par  M. 'Petit ,  pag.  75.  Tom.  I. 

(r)Page.M*   ».  #< 
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■  5  dénomination (a);  Il  parle  vraifcmblablcmcnt  des detn* 
XVI.  Siècle.  ofTdcts  dc  chaquecoté.  Le  limaçon,  les  trois  canao* 

if4J«      demi-circulaires  ,  n'étoient  point  connus  à  V claie  , 

ViiALi.    ou  ju  moins  il  nc  ics  a  point  décrits. 

Il  y  a  dans  l'ouvrage  de  Véfalc  (i)  une  aflez  longue 
expoution  des  dents  de  l'adulte  $  cependant  cette  ex- 
pofition  laifle  à  defirer  un  grand  nombre  d'objets  in- 
téreflans  :  nous  en  rendrons  compte  en  parlant  de 
fallopc,  d'Euftachc,  dcDuvcrney,  d'Albinus,  de 
£ertin,  &c. 

Le  tronc  eft  compofé  de  trois  parties  ,  une  com- 
mune &  deux  particulières  5  la  commune  eft  appellée 
l'épine  ;  les  deux  particulières  font  la  poitrine  &  le 
baffin.  Des  vertèbres  ,  iept  fervent  à  former  le  col  » 
douze  ,  le  dos  ,  cinq  ,  les  lombes  ,  &  environ  cinq  ou 
fix  le  bafïin ,  avec  un  prolongement  appellé  coccix. 
Ces  vertèbres ,  qui  forment  la  partie  poftéricure  du  bat 
lm  ,  font  foutenues  enfemble  >  &  forment  un  os  appellé 
fa  cru  m.  Il  faut  recourir  à  l'original  pour  voir  quelles 
font  les  courbures  de  l'épine  ,  comment  les  pièces 
s'articulent  entr'ellcs ,  quels  font  les  corps  qui  les 
féparent ,  ou  quels  font  ceux  qui  les  réunifient.  Ces 
objets  font  décrits  avec  la  plus  grande  clarté ,  la 
plus  grande  précifion,  &  la  plus  grande,  exacti- 
tude. -, 

Il  y  a  communément  douze  côtes  de  chaque  côté  ; 
les  unes  font  vraies  &  les  autres  font  fau fies  5  Véfalc 
donne  les  figures  cara&ériftiques  de  chacune  d'elles 
en  général  &  en  particulier.  On  voit  dans  les  planches 
quelle  eft  leur  courbure ,  leur  diftanec  naturelle  5 
quels  font  les  cartilages  qui  y  aboutirent  &  qui  les 
lient  au  fternum  ;  ce  dernier  os  eft  encore  exactement 
décrit,  fi  on  en  excepte  le  trou  qu'on  y  trouve  quel- 
quefois ,  dont  Colurabus  a  parlé  ,  &  qu'il  n'a  point 
connu  ;  d'où  je  puis  conclure  que  Véfale  étoit  aufTi 
favant  que  nous  fur  cette  matière. 

Véfale  n'a  pas  le  feul  mérite  d'avoir  décrit  le  premier 
avec  exactitude  la  plupart  des  os  de  la  poitrine  ,  il  a 
encore  celui  de  ne  s'être  point  laiifé  féduire  par  la  force 

(a)  Pag.  3*.  Praxer  quatuor  officuia  audicus  inftrumentorum 
couflruaioncm  ingredientia. 
(h  Pag.      Voycx  auifi  l'ouvrage  de  M,  Wloflow.  . 
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^Je«  préjugés  qu'on  avoît  (enrôlement  adopté  en  Ana-  ■  ■■ 

tomie.  Notre  Auteur  examiné  tout  &  veut  tout  fou-  XVI,  Siccle* 

mettre  au  témoignage  des  fens  ;  conduit  par  fcfprit  1Û5. 

de  doute  ,  à  peine  jetta-t-il  les  yeux  fur  le  cœur  de  Visalu 

Thommc  ,  qu'il  s'apperçut  que  l'os  du  cœur,  décrit 

par  Galien  &  les  Anatomiftcs  qui  lui  avoient  fuccédé  , 

etoit  un  être  de  raifon  :  feulement ,  dit  notre  Au* 

teur  ,  ou  voit  l'extrémité  des  vaifleatox  ,  adhérente 

au  cœur  ,  un  peu  plus  felide  St  plus  épaifTe  que  ne 

font  ailleurs  les  parois  des  mêmes  vairTeaux.  On 

trouve  à  la  jonôion  de  ces  vaifleaux  au  cœur  une 

cfpecc  de  cercle  de  la  nature  d'Un  t^rtilagc ,  mais 

qui  n'eft  jamais  o(Tcux  (a).  Ces  réflexions  font  juftes 

&  déduites  de  la  nature  même  ;  cependant  elles  n'ont 

pas  été  univerfcllement  admifes  après  lui. 

Les  os  de  l'épaule,  fi  faciles  à  décrire  ,  puifquils 
font  fi  fenfibles  >  n'éroicnt  rien  moins  que  décrits 
avant  Véfalé:  c'feft  lui  qui  le  premier  a  divifé  les 
omoplates  (A)  en  faces ,  en  angles  &  en  bords.  Ces 
Vivifions  font  nécefl aires ,  dit  notre  Auteur,  pour 
défigner  l'attache  de  chaque  mufcle.  Les  apophyfcs  , 
coracoïde  &  acromium  ,  ne  font  pas  (eufement  in- 
diquées 5  mais  par  la  description  quil  en  a  donnée, 
il  les  repréfente  pour  ainfi  dire  à  l'imagination  :  là 
elles  font  courbes  ,  ici  elles  font  ho  ri  fonça  les ,  &c, 
dette  defeription  cft  fi  claire,  que  l'Auteur  femble 
les  faire  appercevoir.  La  clavkuk  forme  une  cfpece 
♦  <TS  romain  î  elle  a  deux  extrémité*,  hine  fternalc ,  & 
l'autre  humerai e  ;  entre  ces  Extrémités  ofleufes  ,  le 
:  fier  nu  m  &  Tapophyfc  acromium  ,  on  trouve  deux 
cartilages  diftmcls  Se  féparés  des  os  /  qui  permettent 
le  jeu  néceffairc  aux  parties.  Il  n'y  a  que  l'homme  & 
les  animaux  qfci  fe  fervent  do  letfts  extrémités  fu- 
-périeures  pour  porter  les  alimensà  la  bouche ,  comme 
le  linge  &  fours,  qui  aient  des  clavicules  ;  elles  for- 
-ment  deux  arcs-boutans  qui  éloignent  les  omoplates 
de  la  poitrine  :  ce  qui  diminue  le  frottement  des 
parties  >  elles  mettent  encore  les  vaifleaux  axillaircs 
*^r*bri  d'une  trop  foro  compte/Bon  %  &c.  &c.  &c* 

U)  P*g«  9+  .  •  i  •  :  m  v» 

(k)  Pag.  ioo,  ici  ac  ion: 
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1  Parmi  nombre  de  détails  curjeux  dans  lefqucl* 

XVI.  Siècle,  notre  'Auteur  entre  en  décrivant  les  os  de  l'extié- 
mité  fupérieure  ,  on  lit  avec  plaifir  rhiftoirc  des  ar- 
v^sAtE.  ticulations  de  dirTérens  os  qui  la  compofent.  Véfalc 
parle  fort  au  long  d'un  cartilage  qui  eft  attaché 
a  l'extrémité  inférieure  du  cubitus ,  &  qui  elt  placé 
entre  les  os  de  l'avant -bras  &  ceux  du  carpe.  Il 
n'oublie  point  les  Jigamens  latéraux  de  l'articula- 
tion ,  &  les  fiauofitcs  creufées  fur  les  extrémités  des 
os  de  i'avam-bras  qui  donnent  paiTajjç  aux  tendons 
fléchifleuES  &  ejtenleurs  de  la  main.  Bcrtin  ne  paroîc 
avoir  puifé  les  principaux  faits  de  fa  defcrjption  des 
os  de  l'a  vaut- bras  que  dans  cçtte  tbureç.  Les  os  du 
■  carpe  font  au  nombre  de  huit  $  ils  forment  un  groupe 
ofleux  ,  &  font  placés  en  deux  rangées  ;  un  feul  eft 
hors  du  rang  :  ces  os  n'ont  point  de  noms  particu- 
liers ;  leur  dénomination  eft  Amplement  tirée  de  leur 
fitujation  j  ainfi  il  y  a  Je  premier,  le  fécond  &  lç 
'        troifieme ,  &c.  &c,  .  , 

Les  os  innommés  font  à  l'extrémité  inférieure  ce 
que  l'épaule  eft  à  l'extrémité  fupérieure  s  mais  en 
outre  ils  concourent  à  former  la  cavité  du  ba/Iin 
qui  contient  nombee  de  vifeeres,  Le  baiTm  eft  corn- 
pofe  des  os  ,:  ilium  &  ifckium  qui  font  chacun 
au  nombre  de  deux  ,  &  de  l'os  facrum qui  eft  placé 
en  arrière*  #  <}ui  eft  impair.  Vélale  a  regardé  ixo% 
ifckium  comme  une;  dépendance  de  l'os  îleutn  (a). 
11  y  a  dans  le  contour  du  bafiin  plufieurs  ouvertures 
(c  plufieurs  émioences. 

La  partie  oiTeufe  de  la  cavité  cotiloïde  %  eft  décrite 
de  main  de  maître.  Le  contour  cartU^gineux  ,  lç 
ligament  rond ,  <&  l'échanajurc  interne ,  font  indi- 
quées ;  Véfale  a  fenjement  omis  de  parler  des 
glandes  Synoviales  dont  Clopton  Harvçrs  a  donné 
dans  la  fuirc  une  ample  defcnption.  Ces  glandes  ont 
,  été  unanimement  admifes  pendant  une  longue  fuite 
d'années  :  un  Anatomifte  moderne ,  Mr,  Lieutaud  , 
révoque  en  doute  leur  exiftenec 

U  dçfcrjption  du  trou  salaire ,  d»  ligament  qui 

(a)  Os  coxend ici*  ,  pag.  1 18 . 
ib)  Anacom/  fci#Qri«jiic  ,  paç.  ^# 
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Je  bouche  ,  &  de  Û plupart  des  mufclcs  yoifîns  rft 

Tort  exade  ;  l'Auteur  n'a  cependant  point  cpniiu  l'oi^  5Kr  Sl^9f  • 

curateur  externe,  H4$.  , 

Parmi  nombre  de  détails  intércfTajis  ,  dans  lefquels    Y* *  a  t  u 
Vefalc  entre  fur  les  os  de  icx tr cm it^  inférieure  , 
on  lit  avec  plaifir   k   defeription  des  çarula 
fé  mi -lunaires  3  iJ  s  ont  prcfque  la  ft  rupture  des  1 
,*nens ,  des  capfules  errjculaircè  de  la  cuijife  ou 
pied.  Toujours  fournis  aux  règles  de  1*  nature,  U 
H  fait  peindre  les  extrémités  inférieure^     fémur  ptys 
'rapprochées  qUp  les  extrémités  fupérieures, 

Ce  que  dit  Véfalç  fur  les  malléoles ,  fit  naîtra 
des  réflexions  judicieufes  fur  la  nature  des  diaftafçs 
Bc  des  entorks  ;  je  prie  les  modernçs  de  conful  ter 
cet  article  ;  ils  y  trouveront  de  quoi  fatisfaire. 

La  defeription  dçs os  du  pied  n  eu  point  inférieure 
i  celles  du  fémur  ,  du  tibia  4c  du  péroné  j  on  y 
voit  que  le  tarfc  cft  coropofé  d*  fepr  os  5  le  j>édhini 
ou  le  métatarfe  eft  compofé  de  cinq.  L'tiftoirc  des 
phalanges  cft  exaâe  ,  &  celle  dc$  os  #£?wdes 
o'cft  pas  inférieure.  J-çs  os  feTamoïdes  ^tpjcnt  peu 
connu*  ayant  Véfalc  qui  en  a  donné  uaf  exacte 
defer iption,  Ces  o$ ,  dit-il ,  naiflent  fur  les  extré, 
mités  articulaires  des  os  ,  au-deiTpue  d&  tendons  des 
mufclcs  flcchilTeurs  OU  extçnfeurs  j  il  y  eu  a  qui 
forment  une  efpecç  de  coulnlc  *  quelquefois  l'on  ça 
obferve  deux  oui  font  liés  par  le  moyen  d'un  liga- 
ment ;  ces  os  font  fort  communs  aux  articulations 
des  doigts  de  la  jnain  &  de  cêuit  du  pie/i  VSfue  a 
auflS  donné  une  exaâç  defeription  de  l'os  hyoïde,  ; 


L'cfjpm  de  iuperltitfon  avoif  xau  imaginer  quai 
y  avoir  dans  l'homme  un  os  d'une  nature  route  par- 
ticulière }  il  n'a  voit  aucun  poiis  ;  if  étoit  incorrup- 
tible, &  n'étoit  point  combuftib le  ^  quelque  violeuç 
que  fut  le  feu  auquel  on  i'expofàr.  C'étoic  de  ççt 
OS  que  la  réfurre&ion  devoir,  s'opérer  ,  $c  un  tel  ufage 
lui  attiroït  du  rcipeéï  &'dc  la  vénération  j  chaque 
A  natomifte  vouloir  le  trouver  *  peut-être  pour  lui 
offrir  fon  hommage  *  V<fak  plus  façe  ,  fc  «rotçnta 
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1  de  dire  qu'il  laiiToit  fur  Pexiftence  de  cet  os  la  qneftior. 

'  XVI.  Sicclc.  à  aécider  aux  Théologiens  \a). 

iî4î.        .  La  conduite  de  VçTalc  n'a  rien  que  de  louable  5 
Visajj,    en  frondant  ce  préjugé,  il  devoir  craindre  l'inqui* 
fuion  ;  en  l'adoptant ,  c'étoit  donner  une  preuve 
-d'ignorance  :  le  parti  le  plus  fage  étoit  d'aban- 
donner laqueftionà  d'autres  Juges.  Le  procédé  de 
JUoian  n'eft  pas  auffi  digne  de  louange  :  quoique 
cet  Anatomirfe  vécût  dans  un  temps  éclairé  ,  & 
'qu'il  eût  pu  dire  librement  fon  avis  fur  cet  objet  * 
comme  ir te  fit  fur  plufieurs  autres,  il  ne  rougit  point 
de  confulrer  le  bourreau  pour  favoir  de  lui  fi  ,  quand 
•  il  brûloit  un  criminel ,  toutes  les  parties  étoient  cou- 
fumées  par  le  feu  ;  la  réponfe  fut  affirmative  (  A).' 

•La  defeription  des  cartilages  &  des  ligamens  fe 
trouve  comprife  ,  pour  la  moyenne  partie ,  dans  celle 
*des  os  ;  il  n'y  a  que  les  cartilaees  longs  &  ceux  de 
l'oreille  ,  du  ncx,  du  larynx  &  de  la  tranchée- artère, 

Îpr  font  décrits  en  particulier  (c).  Les  cartilages  tarfès 
ont  au  nombre  de  deux  ;  chaque  oreille  n'a  qu'un 
J  cartilage  qui  cft  entouré  en  forme  de  cornet ,  &c. 
ceux  du  nez  font  au  nombre  de  cinq  ,  &  font  fou- 
tenus  par  divers  ligamens.  Les  cartilages  du  larynx 
&  de  la  trachée- artère  ,  font  décrits  au  naturel; 
l'Auteur  n'a  rien  dit  de  particulier  fur  la  glotte.  Voyez 
nos  extraits  fur  Galien  ,  fur  Mundinus  ,  fur  Carpi, 
.     Tur  Fallope ,  fur  Arantius ,  fur  Morgani ,  fur  Dodard , 
'  &  fur  Fçrrein  ,  &c.  &c,  J 

Unç  connoifîancc  exacte  des  os  conduit  bientôt  à 
celle  dés  mufcles  :  ces  parties  de  l'anatomie  ont 
entr'ellcs  une  intime  union.  Vé&Jc  nous  a  lai/Té  uno 
*mple  defeription  des  mufcles  :  je  ne  m'arrêterai 
point  à  fes  généralités  ;  vpici  une  table  fuccinte  de 
'  ceux  qu'il  a  connus. 

Parmi  les  mufcles  de  la  téte ,  le  frontal  eft  décrit  en 

{>rerrrier  lieu,  il  a  fes  fibres  obliques,  &  donné  desprô- 
ongemens  aux  paupières  tupérieurcs  (df. Les  paupière* 
:  ont  un  mufçlc  orbicul^irc ,  dont  les  fibres  fc  réan  iflcjcu 

.(m)  Pag.  v 
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ftu  grand  angle  de  l'œil.  La  paupière  fupéricure  en  a     .    /"  " 
deux  placés  a  fes  extrémités  5  ils  proviennent  du  fron-       *  lc 
tal(tfj.  Il  y  a  fept  mufcles  qui  meuvent  les  globes  des  jWj 
yeux;  quatre  droitsjfic  deux  obliques;  les  droits  s'atta-      ESA  11 
chent  au  fond  de  l'orbite  j  des  obliques  ,  l'un  eft 
.fupérieur  &  s'attache  au  bord  de  l'angle  externe  5 
l'inférieur  s'attache  au  fond  de  l'orbite  a  l'angle  ex- 
terne. Ces  fix  mufcles  dégénèrent  en  une  membrane 
oui  s'attache  à  la  partie  antérieure  du  globe ,  Se 
forme  l'albuginée.  On  voit  par  la  defeription  de  l'o- 
oblique  fupérieur  que  Véfale  ne  connoiûoit  point  la 
poulie ,  &  qu'il  en  faifoit  deux  mufcles  ;  aufli  il  ad- 
*  mettoit  avec  fes  prédécelTeurs  un  feptieme  mufclc  qui 
s'attache  au  fond  de  l'orbite,  près  du  trou  optique  , 
au  bord  interne  ,  &c.  (£).  Il  a  déduit  la  plupart  des 
mufcles  de  la  durc-mere ,  &  il  a  foutenu  fon  erreur 
dans  la*  réponfc  aux  obfervations  de  Fallore  :  ce 
qui  prouve  qu'il  n'a  point  dilTéqué  des  yeux  d'hom- 
mes ,  ni  bien  exactement  ceux  des  animaux. 

Il  n'y  a  que  douze  mufcles  deftinés  à  mouvoir 
N  où  à  former  les  lèvres  ou  le  nez  :  le  nez  en  a  pro- 
prement quatre  ,  la  bouche  fïx  ,  qui  fqnt  recouverts 
par  deux  autres  mufcles  très  larges  qui  couvrent 
aufli  le  col  (c).  Ces  deux  derniers  mulçlcs  font  ex- 
trêmement larges  ,  &  font  placés  immédiatement 
fous  la  peau  *  &  même  font  ils  adhérens  avec  elle  : 
ils  font  d'un  côté  attachés  à  une  apophyfe  des  ver- 
tèbres cervicales,  à  l'omoplate,  &  au  bord  fupé- 
rieur de  la  clavicule  ,  prcfque  jufqu'au  fternum  ;  en 
haut  ils  fe  terminent  au-deflus  des  mufcles  maffecers  : 
la  direction  des  fibres  de  ce  mufcle  n'eft  pas  par- 
tout la  même  ;  par  divers  prolongemens  ,  le  mufcle 
large  adhère  à  l'oreille  ,  à  la  bouche  $  il  fronce  la 
peau  fous  laquelle  il  eft  placé  ,  lorfqu'il  entre  en 
'  contraction  :  ce  froncement  n'eft  pas  bien  régulier  , 
'  parce  qu'il  y  a  plufieurs  points  membraneux  dans 
Je  mufcle  ,  &  qui  ne  fc-  contractent  point.  Véfale  ne 
donne  point  de  nom  particulier  à  ces  deux  mufcles; 
^nous  les  appelions  aujourd'hui  les  péauciers  :  Galicn 
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m  les  a  découverts  &  les  a  nommés  plati/ma  myodesj 

XVLSiccle,  mais  il  les  a  mal  décrics  ->  au  lieu  que  la  deferiptioa 
*W«  3u  en  *<knn&  Véfale  9  cft  très  exacte  \  cependant 
Vis  au.  Véfale  auroic  du  citer  Gaiien  çn  cette  occauon  ,  fiç 
lui  rendre  ce  qui  lui  étoic  du.  Depuis  Véfale  les 
Anatomiftes  ont  donné  des  deferiptions  très  diverfes 
du  péaucier  ;  il  n'y  a  prefquc  parmi  les  modernes  quo 
Mr,  Licutaud  qui  nous  en  ait  bien  indiqué  la  ftruc- 
turc  (a). 

Au-dçftous  de  ces  deux  mufclcs  fç  trouvent  deux 
autres  mufcles  qui  forment  le  contour  de  la  bouche  , 
aujourd'hui  nommés  orbiculaires  ;  à  ces  mufclcs 
rayonnés  vont  aboutir  deux  mufclcs  oui  font  attaches 
aux  os  des  joues  \  les  Anatomiftes  modernes  les  appel» 
lent  mufclcs  zigoma tiques  ;  en  bas  le  trouvent  deux 
mufeks  particuliers  qui  s'attachent ,  d'une  part ,  à 
la  commiiTurc  des  lèvres ,  &  de  l'autre ,  à  la  mat 
ehoire  inférieure  ;  je  crois  que  c'eft  le  triangulaire. 
On  voir  par  cette  defcrjprion  qu'il  nç  connoifToit 
point  Tincifif ,  le  canin  &  le  quarré ,  &c.  Les  quatre 
•  mufclcs  qu'il  accorde  au  nez  font  les  piramidau* 
&  les  myrtiformes  ;  il  en  g  encore  admis  deux  dans 
l'intérieur  du  nez ,  auxquels  il  aflignoit  l'ufage  dç 
ferrer  les  narines.  Ces  mufcles  n'exiftent  pas  5  Cp- 
lumbus  &  {ngraifias  fon  copifte  ,  l'ont  relevé  de  cette 
erreur  ;  Vefa/e  les  appelle  (à)  intérieurs  &  latéraux, 

La  machoirç  intérieure  a  huit  mufcles  pour  la 
mouvoir  ,  quatre  de  chaque  côté  $  ij  y  en  a  trois 
en  haut  &  un  en  bas  :  cette  proportion  cft  bien  ob» 
fervée  ,  peu  de  force  fuffit  pour  ouvrir  la  bouche  j 
le  poids  fcul  de  la  mâchoire  favorife  cp  mouve-» 
ment,  au  liçu  qu'il  faut  de  fortes  puiflanecs  poux 
appliquer  la  mâchoire  inférieure  contre  la  fijpc^ 
fleure  ,  afin  d'exécuter  la  mafticatioh.  On  fait  qû$ 
les  dents  font  deftinées  à  broyer  des  corps  fort- 
durs  :  ce  qu'elles  ne  fauroient  faire  fans  une  aftion, 
violente  des  mufcles. 

Les  mufcles  releveçrs  font  le  maiTcter ,  le  tçm> 
poral  &  le  caché  (0  i  Véfalç  entend  par-là  le  mufcla 

(*)  Voyez  Ce*  Eftaif  Anatomiques ,  pag.      §C  149*  . 
U)  Pngc  144-  '  • 

UJ  Maiculus  dclicefceoj. 


Digitized  by  Google 


XVI.  Sied* 


1T    DI  1A   ChIRUXCII,  4tl 

^rand  pterigoïdicn.  L'abai  fleur  cil  un  mufcle  à  deux 
-ventres.  Les  trois  premiers  mufcles  font  mieux  dé- 
crits que  les  digaftriques.  Véfale  a  pris  le  mufcle  M4*- 
(HJoïdien  pour  la  partie  poftérieure  du  digaftrique  :  V*s*rtk 
on  s'apperçoit  aifément  que  nous  connoiiîbns  au- 
jourd'hui un  mufcle  de  plus  ;  c'eft  le  petit  ptéri- 
goïdien  (a). 

L'os  hyoïde  a  huit  mufcles ,  quatre  en  haut  8c 
quatre  en  bas  ;  des  fupirieurs ,  deux  viennent  du 
corps  de  la  mâchoire  inférieure  (/>) ,  &  deux  autres 
des  apophyfes  ftiloïdes  de  l'os  temporal  :  des  in- 
férieurs ,  deux  font  attachés  à  l'omoplate  ,  &  deux 
au  fternum.  Ces  huit  mufcles  aboutirent  à  l'os 
hyoïde  ;  les  fupérieurs  s'emplantcnt  à  fon  bord  fu- 
péricur  ,  &  Us  inférieurs  a  fon  bord  inférieur  : 
Véfale  ne  paroîr  pas  avoir  connu  le  mylo-hyoi- 
dien  ,  ou  il  Ta  confondu  avec  les  mufcles  voifins. 

Il  fait  venir  le  coraco-hyoïdien  des  modernes  du 
bord  fupétieur  de  l'omoplate, 

Au-dcfTus  des  mufcles  fternohyoïdieos  fc  trouvent 
deux  mufcles  plats  &  courts  qui  viennent  d'abord 
du  fond  de  l'os  hyoïde ,  5c  qui  vont  s'attacher  au 
côté  large  du  tyroïde. 

Les  mufcles  dont  la  langue  eftcompofée ,  ou  qui  fer* 
,vcnt  à  la  mouvoir,  font,  dit  notre  Auteur,  très  difficiles 
à  développer  par  rapport  à  leur  entrelacement  mutuel. 
On  peut  les  réduire  au  nombre  de  neuf.  Quatre  vien- 
nent de  l'os  hyoïde  ,  deux  des  apophyfes  ftiloïdes  de 
l'os  temporal ,  &  deux  de  l'os  de  la  mâchoire  5  ceux* 
ci  font  recouverts  d'un  autre  mufcle  impair  qui  fait 
Je  neuvième  dç  la  langue  j  des  quatre  qui  viennent 
de  l'os  hyoïde  >  deux  adhèrent  au  corps  ,  &  les  deux 
autres  aux  cornes.  Les  Anatomiftes  modernes  ont 
<k>nné  à  ces  deux  mufcles  les  noms  de  hyo  bazio- 
glofle ,  &  de  hyo4crato-glofle  ,  &  quelques-uns  , 
bazio-kerato-glofle ,  &c.  &c.  &c.  Les  deux  mufcles 
de  Véfale  ,  qui  font  attachés  ,  d'une  part ,  aux  apo- 
phyfes ftiloïdes ,  &  de  l'autre ,  à  la  langue ,  font 
appelles  ûilogioffcs  s  ks  4cu*  mufcles  antérieurs  do 
loftes.j 


[a)  Voyez  l'Extrait  des  ouvrages  Anatomique  sde  Fallopo. 
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trom  pé  groffiérement  en  admettant  U 
^vï.  siècle.  neUvicme  mufclc ,  c'clt  le  mufclc  milohyoïdien  qtri 
■I4I*  appartient  à  l'os  hyoïde ,  &  non  à  la  langue  :  il  couvre 
Vis  au.  ]cs  géniohyoïdiens  ,  &  on  ne  voit  pas  comment  Véfale 
a  pu  faire  une  faute  pareille  (a)  ;  du  refte  ,  on  trouve 
dans  les  ouvrages  de  notre  Auteur  une-  defeription 
ample  de  la  direction  ,  de  la  connexion ,  &  de  la 
diitnbunon  des  fibres  mufculcufes  dans  la  langue: 
Mr.  Winflow  a  puifé  dans  la  même  fource. 

Les  cartilages  du  larynx ,  dont  j'ai  parlé  précé- 
demment,  ont  des  mufcles  deftinés à  les  mouvoir. 
Il  y  en  a  de  deux  efpeccs ,  de  propres  &  de  communs  ; 
les  propres  font  au  nombre  de  douze,  &  les  communs 
au  nombre  de  fix.  Ces  mufcles  font  les  mêmes  que 
nous  connoirTons  ,  fi  ce  n'eft  que  Vefalc  a  fait  quatre 
mufcles  croifés  des  deux  ary-tenoïdiens  croifés  ;  il 
a  encore  admis  deux  mufcles  hyo-épiglotiques  qui 
n'exiftent  point  dans  l'homme  :  ces  remarques  nous 
feroient  penfer  avec  Columbus  (£)  ,  que  Vefalc  a 
•décrit  le  larynx  du  linge  pour  celui  de  l'homme. 

Vefale  a  aufli  indiqué  les  ligamens  connus  au- 
jourd'hui fous  le  nom  de  cordes  vocales.  Les  mufcles 
fervent  à  dilater  ou  à  rétrécir  la  glotte ,  afin  de  rendre 
les  fons  graves  ou  aigus ,  &c. 

L'ordre  que  Vefale  a  fuivi  dans  tous  fes  écrits» 
&  qui  fait  le  principal  objet  d'un  ouvrage  ,  le  conduit 
à  la  defeription  des  mufcles  du  bras  j  mais  avant 
-d'expofer  leur  ftruclure  ,  il  indique  les  principaux 
jnouvemens  de  l'humérus  dans  la  cavité  glénoïde  de 
l'omoplate:  ils  font  au  nombre  de  cinq;  fa  voir  , 
celui  par  lequel  on  approche  le  bras  de  la  poitrine  ; 
celai  qui  l'en  éloigne,  qui  lelcvc ,  qui  l'abailTc^ 
êc  le  cinquième  mouvement  eft  celui  de  rotation» 
ou  le  mouvement  fucceflîf  des  quatre  premiers. 

Les  mufcles  du  bras  (c)  font  au  nombre  de  fept  ; 
le  premier  ,  appliqué  fur  les  cotés  »  rapproche  le 
bras  de  la  poitrine  ;  c'eft  le  pectoral  des  modernes^ 
le  fécond  mufclc  a  la  forme  d'un  triangle;  il  cft 
f  lacé  au  haut  du  bras ,  &c.  c'eftle  deltoïde.  Le  tioi* 

(*)  Page  ic 4. 
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Scme  fnttfclc  de  Vcfale  cft  aujourd'hui  nommé  le 
mufcle  rond  :  dénomination  vicieufe.  puisqu'il  n'a  x»V.siccki 
nullement  cette  ligure.  Le  quatrième  porte  chez  nous  1543. 
Je  nom  de  Grand  aorfal  5  le  cinquième,  celui  de  fous-  Vesa*% 
épineux  ;  Te  fixieme  ,  celui  de  (bus-fcapulaire  >  le 
feptieme ,  celui  de  fur -épineux.  La  description  de 
ces  mufcles  eft  précife  &  exacte  :  non  feulement  leurs 
attaches  font  indiquées  ,  mais  on  voie  encore  quel 
eft  leur  volume  >  la  dirc&ion  de  leurs  fibres ,  leur 
communication  réciproque  ,  &  leurs  ufages  particu- 
liers. Vcfale  a  confondu  le  petit  rond  avec  le  grand  ; 
&  par  conféquent  n'a  point  connu  ce  mufcle  :  il  n'a 
pas  non  plus  parié  du  mufcle  coraco-brachial.  Le 
bras  a  encore  des  ligamens  qui  l'arTermiiTcnt  ;#ils 
font  au  nombre  de  quatre  5  un  capfulaire  ,  &  trois 
à  bandelettes  qui  le  recouvrent,  &c.  (a). 

L'omoplate ,  félon  Vcfale y  n'a  que  quatre  mufcles  5 
le  premier  eft  placé  au-de/Tous  de  l'adducteur  du  bras  : 
c'eft  le  petit  pectoral.  Le  fécond  mufcle  de  l'omo- 
plate eft  nommé  chez  les  modernes,  mufcle  trapefc. 
Le  troifîemc  ,  l'angulaire  ;  le  quatrième  ,  le  rhom- 
boïde. Vefalc  a  mis  le  grand  dentelé  &  le  fouclavier 
dans  la  clarté  des  mufcles  de  la  rcfpiration. 

Selon  Vefale,  il  y  a  neuf  paires  de  mufcles  deftinés 
à  mouvoir  la  tête  fur  le  tronc.  Les  fplénius  des  mo- 
dernes forment  la  première  paire  ;  les  complexus  > 
la  féconde:  la  troificme  comprend  les  mufcles  grands 
droits  poftcrieursj  la  quatrième  ,  les  petits  droits; 
,  Ja  cinquième ,  les  petits  obliques  ;  la  fîxieme ,  les 
grands  obliques  ;  la  feptieme  les  mufcles  fterno- 
maftoïdiens ,  la  huitième  &  la  neuvième  ,  les  quatre 
mufcles  que  Vcfale  dit  être  placés  au-deflous  du  pha- 
rynx. Les  attaches  ,  les  connexions  ,  &  les  ponc- 
tions de  ces  mufcles  ,  font  très  bien  de'critcs.  Mr. 
WinnW  met  ces  mufcles  dans  la  claiîe  des  muf- 
cles du  col  ;  &  en  effet ,  cette  place  leur  convient 
mieux. 

Apres  avoir  décrit  les  mufcles  qui  meuvent  la  têt* 
fur  le  tronc ,  Vcfale  parle  des  ligamens  qui  fixent 
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les  vertèbres;  on  y  lie  entr 'autres une  exacte de&rip* 
JCVI.  Siccle.^on  (ju  ligament  tranfvcrfal  de  la  féconde  vertèbre  j 
H4<.       de  ceux  oui  aifuiertifTent  rapophyfc  ondontoïde 
V*s ale.    contre  l'os  occipital ,  &  de  plufieurs  ligamens  tendus 
fur  les  apophyfes  tranfverfcs  ,  ou  fur  les  apophyfes 
épineufes,  &c.  (a). 

Le  bas  *  ventre  a  huit  mufcles  de  chaque  coté  ; 
l'oblique  afeendant,  l'oblique  defeendant,  les  droits 
&  les  tranfverfes.  Dans  ce  chapitre  il  ne  parle  en 
aucune  manière  des  mufcles  pyramidaux  ;  cependant 
dans  les  planches  on  les  voit  très  clairement  expri- 
mes. Les  mufcles  obliques  &  tranfverfcs  ne  font  pas 
tbfolumcnt  mal  décrits  :  cependant  Carpi  étoit  entré 
dans  quelques  détails  fur  les  aponévrofes  qui  font  fu* 
péricurs  aux  fiens.  On  trouve  dans  le  même  chapitre 
(b)  une  defeription  des  mufcles  droits  de  l'homme  & 
du  finge  :  ils  différent  dans  ces  animaux  ,  en  ce  que 
chez  le  fînge  ils  font  beaucoup  plus  larges  ;  car , 
d'une  part ,  ils  (ont  attachés  aux  premières  côtes ,  ôx 
de  l'autre ,  aux  os  pubis.  Quelques  jaloux  (c)  de 
Vefale  lui  ont  reproché  de  n'avoir  point  counu  la 
véritable  ftruôure  des  mufcles  droits  de  l'homme. 
Cette  imputation  cft  faufTe  ;  Vefale  a  décrit  9  3c  ccu* 
4c  l'homme  ,  &  ceux  du  finge  ,  &  ne  les  a  pas  con- 
fondus :  d'ailleurs  il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y  ait 
toujours  une  fi  grande  différence  entre  les  mufcles 
droits  du  Ange  &  de  l'homme.  J'ai  eu  occafion  de 
Voir  &  de  démontrer  dans  l'homme  les  mufcles  droits 
lui  avoient  la  même  longueur  du  tronc  :  d'une  part , 
1s  étoient  attachés  aux  premières  clavicules  ,  &  de 
l'autre ,  à  l'os  pubis  ;  ces  mufcles  étoient ,  en  un 
mot ,  dans  l'homme  tels  que  Vefale  les  a  fait  peindre 
dans  la  cinquième  planche  fur  les  mufcles  :  ce  qui  k 
juftifieroit  des  reproches  q^u'on  lui  fait. 

L'ordre  conduit  Vefale  a  la  defeription  des  mufcles 
des  tcfticules  de  l'homme  &  de  l'utérus  de  la  femme. 
Les  mufcles  des  tcfticules  ne  font  qu'au  nombre  de 
deux  de  chaque  côté  5  ils  viennent  du  péritoine  & 

la)  Page  180. 
(d)  Page  x8t. 

10  Voyez  mes  extraits  fur  Columbus  &  fur  ingraflia*  . 
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le  portent  aux  tefticules.  L'origine  de  ces  mufcles 


to'eft  pas  telle ,  dit  Vcfale ,  qu'on  Te  croit.  Ces  mufcles  XVI' Sltd* 
font  des  productions  des  petits  obliques  8c  des  tranf-    *  W' 
Vcrfes  du  bas* ventre  (a).  Les  plus  grands  hommes  Vl,At*1 
font  fufceptibles  d'erreur  5  Vefale  n'a  pas  toujours 
pu  s'en  garantir  ,  il  a  fans  raifon  admis  des  fibres 
Jnufculaires  dans  les  Iigamens  de  la  matrice  :  ils 
font  cependant  un  être  de  raifon. 

Les  mouvemens  de  la  poitrine  dépendent  d'un 
grand  nombre  de  mufcles  i  il  y  en  a  trente-quatre 
de  chaque  côté.  Aui  côtés  font  les  interceftaux  5 
un  impair  g  qui  forme  une  cloifon  entre  la  poitrine 
&  le  bas* ventre  ,  nommé  diaphragme  ;  un  couché 
fous  la  clavicule  (fous-clavier)  5  deux  fur  les  par- 
ties latérales  du  col  &  au  haut  de  là  poitrine  (  fcalenes  )  > 
deux  au  derrière  &  au  haut  de  la  poitrine  (  dentelés , 
poftérieurs  te  fupérieurs)  5  deux  en  bas  &  en  arrière  ; 
ce  font  les  dentelés  postérieurs  8c  inférieurs. 

Vefale  les  a  diftribués,  félon  ion  ufage,  en  paires» 
La  première  comprend  les  fous  -  claviers  :  dont  l'ac- 
tion eft  très  p«u  purfTantc  pour  élever  les  côtes* 
La  féconde  ,  les  grands  dentelés  5  la  troificme, 
les  fcalenes  ;  la  quatrième ,  le  dentelé  poftérieur  & 
fupérieur  5  la  cinquième-,  le  dentelé  poftérteur  & 
intérieur.  Vefale  parle  enfuite  des  intercoftaux  6c 
du  diaphragme.  On  trouvera  dans  ce  chapitre  (6) 
des  détails  très  intéreflans  pour  les  Anatomiftes.  Je  - 
iroudrois  que  mon  ouvrage  me  permit  de  m'étendre 
plus  au  long  fur  une  matière  aufli  intéreiTantc.  Les 
côtes ,  le  fternum ,  8c  les  vertèbres  ont  nombre  de 
Iigamens  :  voyez -en  la  defeription  dans  l'origi- 

Lc  dos  exécute  quatre  principaux  mouvemens  ; 
-Ceux  de  flexion  ,  d'extenkon  ,  8c  fur  les  côtés  ? 
le  quatrième ,  où  celui  de  rotation  eft  produit  par 
Ces  trois  fucccflivcment  répétés.  La  nature  a  donné 
cm  dos  un  nombre  prodigieux  de  mufcles.  Pour  en 
préfenter  une  idée  claire ,  Vcfale  les  range  fous  huit 
paires.  Il  y  en  a  qui  meuvent  la  tête  j  nous  en  avons 

(*)  Pag.  i$f . 
ih)  Pag.  16$. 
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 parlé.  Il  y  en  a  d'autres  qui  meuvent  principalement 

XVI.  Siècle,  le  dos.  La  première  paire  dé  ligne  les  mufcles  anté- 
if4l.  rieurs  droits  du  col  ;  la  féconde  ,  les  fcalenes  ;  la 
Vis  ali.  troifiemc ,  le  grand  trânfverfâire  du  col  ;  la  qua- 
trième j  les  épineux  ;  la  cinquième ,  les  facro-Iom* 
baires  5  la  fixieme,  le  très  long  du  dos  5  la  feptieme, 
le  quarré  des  lombes  ;  la  huitième ;  le  derai-épineu* 
du  dos  (à).* 

Cette  defeription ,  quoiqu'un  peu  minutieufe  ,  cft 
analogue  à  celle  que  Sttnon  nous  en  a  donné  >  mais 
moins  diffufe  ;  ce  dernier  Anatomifte  3  au  lieu  de  met- 
tre de  Tordre  &  de  la  clarté  dans  rcxpofirion  de  ces 
mufcles ,  comme  il  fe  l'étoit  propofé  ,  Ta  tellement 
compliquée ,  qu'il  eft  impomblc  âux  perfonnes  les" 
mieux  inftruites  d'y  rien  comprendre  :  cependant , 
félon  la  fervile  coutume  qu'ont  eu  la  plupart  de 


•»1 

•1 

Les  vertèbres  ont  entre  leurs  corps  des  couches 
ligamenteufes;  un  ligament  qui  les  revêt  en-dehors  m 
un  autre  qui  les  tapifle  en-dedans  (0) ,  &  un  grand 
nombre  de  petits  ligamens  tendus  entre  les  apo- 
phyfes  tranfverfes  ,  ou  entre  les  apophyfes  épi- 
neufes,  &c. 

Vefale  revient  aux  mufcles  de  la  main  ,  &  il  com- 
mence fon  expofition  par  le  palmaire  :  félon  lui  ,  ce 
mufclc  ne  produit  point  l'aponévrofe  palmaire  j  cat 
l'aponévrofc  exifte  toujours  ,  quoique  ce  mufcld 
manque  fréquemment  :  ce  qui  prouve  qu'elle  cft 
indépendante  du  mufcle. 

Les  doigts  ont  vingt-huit  mufcles  (c)  ;  le  premier  eft 
aujourd'hui  connu  fous  le  nom  de  fublime  ;  le  fécond, 
le  profond  5  treize  fervent  à  mouvoir  les  premières 
phalanges  des  quatre  doigts  :  le  pouce  a  des  muf- 
cles particuliers  qui  le  meuvent  :  Véfale  eft  le  premier 
Auteur  qui  en  ait  donné  une  defeription  convenable. 
Les  Arabes  ,  &  Galien  lui-même  %  fc  contenaient  de 
dke  qu'il  y  avoit  dans  la  main  un  tas  de  mufcles  cou- 
verts de  graifTcs.  U  étoit  réfervé  à  notre  Auteur  d* 


l 

U)  Pag.  *99- 
ib)  Pag.  500. 
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débrouiller  ce  cahos.  Il  a  connu  les  interolTeux,  les  

lombricaux  :  il  faut  cependant  avouer  que  quoiqu'il  XVI.  Siecfc 
foie  l'Auteur  de  la  plupart  de  ces  découvertes  ,  il  n'a 
pas  décrit  ces  mufclcs  avec  la  même  précillon  &  la  Vssam» 
même  exactitude  qu'il  a  décrit  ceux  des  autres  parties  / 

du  corps.  .   •  j  / 

Vefale  eft  encore  le  premier  qui  ait  donné  une 
exafte  defeription  du  ligament  tranfverlal  du  corps  , 
des  jambes ,  des  doigts  ,  de  l'aponévrofc  palmaire  , 
des  ligamens  articulaires  des  doigts  &  des  os  du  mé* 

tacarPe-  A    u  u 

La  defeription  des  mufcles  de  lavant -bras  qui 

auroit  dû  précéder  celle  des  doigts  ,  fc  trouve  placée 
immédiatement  après  celle-ci  dans  1  ouvrage  de 
Vefale.  Il  admet  quatre  mufcles  pour  mouvoir  !  avant- 
bras  :  nous  les  appelions  aujourd'hui  le  cubital  in- 
terne &  externe  ,  le  radiai  interne  &  externe  :  il  y 
en  a  encore  qui  produifent  le  mouvement  de  lupi* 
nation  &  de  pronation  5  nous  les  connoifions  fous 
le  nom  de  long  fupinatcur,  de  court  fupinateur,  de 
pronateur  rond  &  de  pronateur  carré. 

Il  y  a  cinq  mufcles  qui  meuvent  le  cubitus  lut 
l'humérus;  deux  le  âéchiffent,&  trois  l'étendenC  x 
k  premier  fléchiflfeur  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
biceps.  La  deferiptibn  que  Vefale  en  donne  ,  eft  fu- 
péricureà  celle  qu'en  ont  donnée  pluficurs  modernes* 
Il  indique  la  véritable  attache  de  ce  mufcle  autout 
de  la  cavité  glénoïde  de  l'omoplate  :  ce  que  n'ont  pas 
fait  la  plupart  de  fes  fuccefTeurs  qui  fe  font. contentés 
de  dire  que  le  tendon  de  ce  mufcle  du  biceps  s'atta- 
choit  au  haut  de  la  cavité  glénoide  de  1  omoplate. 
Deux  Anatomïftes  modernes  fe  glorifient  de  la  dé- 
couverte. Le  mufcle  brachial  interne  eft  le  fécond 
fléchiffeur  de  Vefale  ,  &  les  trois  longs  anconés  for* 
ment  les  trois  extenfeurs  ;  Vefale  n'a  point  connu 

Tancohé  (<*)»  « 

La  verge  a  quatre  mufcles  ;  deux  Viennent  des 
os  ifchium  ,  &  fc  terminent  au  corps  caverneux  * 
les  modernes  les  appellent  ifchio -caverneux  ;  le* 
ieux  autres  font  couchés  fur  l'extrémité  inférieur 


M  Pag  Jij. 


P4 


Digitized  by  Google 


41S      Histoire  de  l'Anatomie 

-  ■  de  r^rcthrc  :  cette  partie  du  canal  eft  connue  foui 

XVI.  siècle  ic  nom  jc  bulbe ,  &  les  mufcles ,  fous  celui  de  bulbo- 
iî4j.    caverneux.  Les  quatre  mufcles  décrits  par  Vefalc  ,  fc 
Vesali.    trouvent  dans  l'homme  ,  &  il  eft  difficile  d'en  dé- 
montrer davantage  ,  on  les  a  multipliés  fans  né«, 
ceffité. 

La  veine  a  un  fphinéter  &  un  mufcle  compofé 
de  fibres  longitudinales ,  placées  entre  les  mem- 
branes de  la  veflie.  L'anus  a  trois  releveurs  ,  deux 
latéraux  &  un  antérieur.  L'extrémité  de  cet  inteftia 
eft  encore  muni  d'un  fphinéter  (a)m 

Il  y  a  neuf  mufcles  deftinés  à  mouvoir  la  jambe. 
Vefale  donne  le  nom  de  premier  mufeie  au  droit 
antérieur  >  il  ne  connoiiToit  point  l'attache  que  ce 
mufcle  contracte  autour  de  la  cavité  cotyloïde  :  le 
fécond  eft  le  grêle  interne  :  nous  appelions  demi- 
nerveux  le  troifieme  mufcle  de  Vefale  $  le  quatrième 
eft  appellé  demi-membraneux  5  le  cinquième  ,  biceps; 
le  fixieme  ,  couturier  ;  le  feptieme  ,  vafte  externe; 
le  huitième  ,  vafte  interne  ;  le  neuvième  ,  le  crural. 
Vefale  parle  du  mufcle  poplité  dans  un  chapitre 
particulier  (b)  y  il  dit  que  ce  mufcle  ne  lui  paroît 
nullement  deftiné  à  fléchir  la  jambe. 

Les  mouvemens  que  le  fémur  exécute  ,  font  l'ad- 
dudion  &  l'abduction  ,  la  flexion  &  la  rotation  ; 
il  y  a  dix  mufcles  deftinés  à  les  produire  :  on 
pourroit ,  ajoute  Vefale,  les  divifer  jufqu'au  nom- 
bre de  quatorze.  Nous  nommons  fefliers  fes  trois 
premiers  mufcles  ;  le  quatrième  eft  connu  fous  le 
nom  de  pyramidal  5  le  cinquième  ,  de  pecliné  ;  le 
fixieme  ,  de  pfoas  ;  le  feptieme  eft  l'iliaque  ;  le  hui- 
tième ,  le  triceps  ,  le  neuvième  -,  le  quarré  ;  le 
dixième  ,  l'obturateur  interne  ,  dont  le  tendon  eft 
couvert  par  deux  mufcles  ;  nous  les  nommons  au- 
jourd'hui les  mufcles  jumeaux.  Dans  les  planches 
de  myologie  (c)  9  on  voit  les  mufcles  du  fafcia-lata 
&  le  tranlverfe  ;  la  plupart  de  ces  mufcles  font  dé- 
crits avec  une  précifum  inimitable.  Le  grand  Albinus 

(a)  Voyez  l'Anacomie  de  M.  Winilow  •  traité  de  Myoloeic  • 
article  biceps.  * 

(b)  Pag.  139. 

{€>  Planche*  11  ,  11&  13. 
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Il  vrâilcmblablement  puifé  dans  cette  fource.  *hm 
Le  pied  exécute  (a)  fes  mouYemens  fur  la  jambe  XVl.Siacl* 
à  la  faveur  de  neuf  mufcles  5  cinq  placés  en  arrière  , 
$c  quat.e  en  avant.  Le  premier  de  Vefale  cft  connu  VisaU* 
aujourd'hui  fous  le  nom  de  jumeau  interne  ,  &  le 
fécond  ,  fous  celui  de  jumeau  externe  3  le  troiiïeme  eft 
le  plantaire  grêle*  Vefale  avertit  expreiTément  qu*il 
eft  faux  que  ce  mufcle  produife  l'aponévrofe  plan- 
taire. Nous  nommons  le  quatrième  ,  le  folaire  5  je 
cinquième  ,  jambier  poftérieur  :  il  y  en  a  trois  atta- 
chés au  péroné  ;  ce  font  les  fixieme ,  feptieme  & 
huitième  :  le  neuvième  de  Vefale  eft  le  même  que 
le  jambier  antérieur*  Vefale  ne  laiifc  rien  à  defirer 
fur  ces  mufcles. 

Ceux  qui  meuvent  les  os  du  métatarfe  ,  ou  les 
doigts  du  pieds  ,  ont  beaucoup  d'analogie  avec  ceux 
qui  meuvent  le  carpe  &  les  doigts  de  la  main  :  on 
peut  les  réduire  au  nombre  de  vingt-deux.  Le  pre- 
mier eft  placé  au  derrière  de  la  jambe  ;  il  fléchit  les 
quatre  derniers  doigts  ,  en  s'attachant  aux  dernières 
phalanges.  Le  fécond  &  le  troifierne  font  congénères; 
Ce  font  le  court  fléchilTcur  &  Taccefloire  du  grand 
fléchiJfeur.  Ces  trois  mufcles  fe  diftnbuent  aux  fé- 
condes &  aux  troiliemes  phalanges  des  doigts  du 
pied  j  de  manière  que  celui  qui  eft  inférieur  vers 
la  plante  du  pied  ,  devient  fuperieur  vers  les  doigts  y 
&  que  celui  qui  eft  fupéneur  vers  la  plante  f  eft 
inférieur  vers  les  doigts  Les  tendons  du  court  fié* 
chifTcur  font  perce*  ,  &  à  travers  fes  ouvertures 
paflent  ceux  du  long  fléchifleur.  Les  premières  pha- 
langes ont  de?  mufcles  qui  leur  font  propics  \  Vefale 
en  donne  une  deferiprion  fort  confuïe  ,  &  il  cft  très 
difficile  de  le  comprendre.  Le  quatorzième  mufcle 
eft  deftiné  a  étendre  les  doigts  :  ce  mufcle  cft  long 
&  placé  au  devant  de  la  jambe  &  lur  les  doigts  du 
pied,  au-deifous  du  jambier  antérieur  (6).  Le  quin- 
zième eft  le  reieveur  du  pouce  ;  le  dix- feptieme  i  le 
court  extenfeur  ou  le  pédius  ;  le  dix-huitieme  ,  le 
grand  parathenar.  Les  doigts  du  pied  ont  encora 

(a)  l'ag  146. 

ib)  1^  îfi  11  ri'eft  point  au  deflous  ,  mais  à  côté  entr**U 
Jambiet  anûiifiiM:  &  le  grand  péropUr  f  Wiiiflo^p^i*, 
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t  quatre  mufcles  adducteurs,  La  defcription  que  VcfaU 

.  XVI.  Siècle,  en  donne  cara&érifcnt  les  mufcles  lombncaux  (a). 
.  M 45«  Le  badin  &  les  extrémités  inférieures  ont  nombre 
MiAL9'  de  ligamens;  Vefale  en  parle  fort  au  longs  il  y 
décrit  ceux  qui  lient  les  os  pubis  entr'eux  ,  ceux  qui 
fixent  l'os  facrum  &  les  os  des  ifles  jeeux  qui  lient  le 
fémur  dans  la  cavité  cotyloïde,  la  rotule  au  tibia*  la 
membrane  qui  bouche  en  partie  les  trous  ovalaires  , 
je  ligament  qui  remplit  les  intervalles  que  laiilcnt  le 
tibia  &  le  péroné  j  les  ligamens  propres  au  pied  n'y 
font  pas  omis  j  les  tranfverfes  généraux  ou  parti- 
culiers y  trouvent  leur  place  }  en  un  mot ,  l'hiftoire 
des  ligamens  des  extrémités  eft  aullî  complette  que 
celle  des  mufcles  ,  dont  Vefale  a  eu  une  connoiiTance 
des  plus  étendues  5  il  y  en  a  cependant  un  grand 
nombre  qu'il  n'a  pas  connus  :  nous  en  rendrons 
compte  eu  parlant  de  fes  fucceiTeurs.  La  méthode  de 
dilléquer  les  mufcles,  de  préparer  les  ligamens  ,  ou 
de  faire  des  fquelettes ,  &c.  eft  digne  du  plus  grand 
Maître  de  nos  jours. 

L'hiftoire  des  vailfeaux  fanguins  fait  le  fujet  de 
la  troifieme  partie  de  l'ouvrage  de  Vefale  La 
veine  eft  une  partie  inftrumentaire  ronde  en  forme 
de  canal  :  fes  parois  font  formées  de  trois  rangs  "de 
fibres,  dont  les  unes  font  longitudinales,  d*autres 
tranfverfes,  &  d'autres  obliques  (c).  Il  y  a  dans 
leurs  cavités  quelques  membranes  que  Fallope  n'a 
pas  voulu  admettre  j  ce  font  les  valvules  que  C  anna- 
nus  m'a  démontrées  (d).  L'artere  eft  un  canal  qui  fc 
contracte  &  fe  dilate.  Ariftore ,  dit  Vefale  (e) ,  don- 
noit  aux  vaiiTcaux  fanguins  une  dénomination  toute 
oppofée  à  la  notre.  Il  nommoit  artère  ce  que  nous 
nommons  veine  5  mais  par  fucccilîon  de  temps  ,  oa 
a  appellé  ces  canaux  arrerc  par  rapport  à  l'épaiffeur 
&  à  la  denfiré  de  leurs  tuniques  qui  font  fupérieures 
à  celles  des  veines  j  cependant  elles  font ,  comme  les 

(d)  Pag.  ifi« 
<£)  157. 

(ci  L'on  a  aujourd'hui  une  idée  toute  différente  fur  la  ftruc- 
curc  des  veines  :  voyez  la  planche  *  de  la  Itrufturc  du  ceur  d+ 
M.  de  Scnac. 

(d)  Vvycz  notre  Extrait, 
-  iej  Pag.  ij?. 
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Veines  >  compofées  de  fibres  obliques  longitudinales  .  ■ 

êc  tranfverfcs  (a).  Pour  rendre  les  objets  plus  fenfibles,  XVI*  sîccIé* 
notre  illuftre  Auteur  a  fait  reprefenter  le  vaiflcau  dans       1  f  4$. 
fon  entier ,  ou  ouvert  5  on  voit diftindtement  dans  l'ar-  Vesaie4 
tere  aorte  &  pulmonaire  les  trois  valvules  fygmoïdes. 
Les  rameaux  prennent  obliquement  origine  du  tronc  , 
&  les  éperons  des  modernes  y  font  très  bien  exprimés. 
II  y  a  quatre  veines  &  deux  artères  5  des  quatre  veines 
deux  font  dans  le  bas-ventre  5  la  troifieme  va  du 
foie  au  cœur ,  &  la  quatrième  du  cœur  au  col.  Il 
y  a  deux  artères  ,  la  première  va  au  poumon  ,  de 
la  féconde  fe  diftribue  à  toutes  les  parties  du  corps. 
Vefale  fait  venir  ces  deux  artères  du  ventricule  gau- 
che du  cœur  ,  vraifcmblament  parcequ'il  regarde  le 
tronc  des  veines  pulmonaires  comme  une  artère  (b). 
Ces  vaifTeaux  fe  divifent  en  un  grand  nombre  de 
ramifications  ;  8c  de  peur  que  les  rameaux  ,  par  un 
effort  trop  violent  du  liquide  ,  ne  fuflent  féparés  du 
tronc ,  la  nature  leur  a  donné  un  ferme  appui ,  en 
plaçant  les  glandes  par-deflbus  ,  comme  autant  de 
iulcres.  Toutes  les  glandes  du  corps-  n'ont  point  la 
même  ftructure  ;  il  y  en  a  de  plus  fermes  ,  de  plus 
rouges ,  de  plus  groffes  les  unes  que  les  autres ,  & 
la  plupart  font  deftinées  à  verfer  un  liquide  par- 
ticulier :  telles  font  les  glandes  pituiraircs  ,  les  amie- 
dales  ,  les  glandes  du  larynx  ,  de  la  langue  5  ta 
glande  qui  eft  placée  au  col  de  la  veflic  ;  celles  qui 
le  trouvent  au  mélentere  \  celle  qui  eft  placée  fous 
ic  duodénum,  8c  qui  le  lubrifie  par  le  liquide  qu'il 
Vcrfe  dans  le  canal  inteftinal  (c).  Vefale  parle  encore 
des  glandes  du  gofier ,  de  celles  qui  fe  trouvent  à 
la  racine  de  l'oreille  (d),  apparemment  de  la  parotide; 
des  maxillaires  ,  des  glandes  gala&ophores  ,  des 
axillaires  inguinales  (e),  de  la  luette. 
•   Les  inteftins,  la  rate,  le  foie,  l'épiploon  &  le  méfert- 
re  reçoivent  leurs  veines  du  tronc  de  la  veine  porte.  La 
veine  cave  ventrale  fournit  aux  reins,  aux  lombes  8c 
aux  tefticules.  Les  artères  des  inteftins ,  du  méfea- 

(a)  Cette  description  n'eft  pas  conforme  à  la  nôtres 
il)  Pag  i6c. 

U )  N'eft-ce  pas  le  pancréas. 
M;  Pag.}  14. 
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r  terc  ,  dù  foie  &  de  la  rate  ,  viennent  immédiatement 

XVI.  Sicc  c  je  l'aorte,  &c.  Pour  ce  qui  concerne  la  defeription 

if45*  particuliè  re  des  wn fléaux  fanguins ,  Vefale  n'eft  guère 

Vêsàle.  p|us  avanc^  cjUC  l'étoic  Fernel  fur  cette  partie  de  l'A* 

natoinie  ,  aufli  ne  repéterons  nous  point  ce  qui  a  été 
dit  à  c  fujet.  Il  parle  cependant  d'une  double  veine 
azigos.  Il  indique  plus  particulièrement  la  fituation  des 
veines  &  artères  coronaires  du  cœur  j  des  vailieau* 
fpermatiques  ,  &  des  vaitfeaux  obturateurs  du  baflîn. 
Plufieurs  (inus&  artères  du  cerveau  font  admirable- 
ment bien  décrits  a)  ;  la  pofition  rcfpe&ivc  ,  les  en- 
trelaccmens  mutuels  des  vailfcaux  y  font  très  bien 
indiqués  ;  mais  il  a  commis  des  erreurs  très  groffie- 
res  en  décrivant  les  arteies  carotides  épineufes  du 
méfocolon.  Pour  connoître  plus  exactement  le  travail 
de  \Pius  &  VieufTens  fur  les  nerfs,  il  eft  bon  d'avoir 
une  idée  de  celui  de  Vefale. 

Les  ncr^s  naiflTent  du  cerveau  &  de  la  moëlle  éninie* 
re  ,  &  non  du  cœur  ,  comme  le  vouloir  Ariftote; 
les  rameaux  qui  vont  aux  vifeeres  viennent  p/utôc  du 
cerveau  (b).  Ils  différent  entreux  par  leur  nombre, 
par  leur  groiîeur  ,  &  par  leur  denfité.  Vefale  n'ad- 
metroit  que  fept  paires  de  nerfs  qui  venoient  du  cer- 
veau ,  &  environ  trente  paires  qui  venoient  de  la 
moëlle  épiniere.  Il  n'a  point  connu  les  nerfs  olfac- 
toires.  Il  forme  la  première  paire  des  nerfs  optiques  j 
il  a/rurc  que  ces  nerfs  ne  s'entrecroifent  point,  & 

3uils  ne  font  que  s'entre  toucher  en  fe  recourbant 
e  l'oeil  vers  les  couches  blanches  médullaires  (  opti- 
ques )  Ce  qu'il  avance  eft  déduit  de  la  diiTedion  de 
deux  fujets  borgnes  de  l'oeil  droit  qui  avoient  le  nerf 
Optique  du  même  côté  beaucoup  plus  grêle  que  le 
gauche  qui  abouti/Toit  à  l'œil  fa>n   c  ).  La  féconde 
paire  fournit  fept  branches  qui  vont  aux  mufcles  de$ 
yeux  (  c'eft  la  troifieme  de  Vieuffens  qui  en  connoif- 
(bit  beaucoup  mieux  la  ftru&ure  que  Vefale  ).  La, 
troifieme  paire  de  Vefale  eft  la  branche  ophtalmie 
que  ,  ou  la  première  paire  de  la  cinquième  4e  VieuÇ» 

(a>  V  ycz  la  figure  du  quatorzième  chapitre. 

(6)  Paec  31*.  * 

if)  P'gc}** 
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Icns  :  du  rcftc  il  la  décric  aflcz  exactement.  Vefalc  ■ 
prend  pour  la  quatrième  paire  de  nerfs  ,  [la  fecon-  XV1,  siec*c» 
de  branche  de  la  cinquième  paire  :  c'eft  ce  nerf,  dit 
notre  Auteur,  qui  forme  la  tunique  qui  revêt  Tinté-  Visah. 
rieurc  de  la  bouche.  La  cinquième  paire  de  Vefalc 
comprend  le  nerf  acouftique  &  la  portion  dure ,  ou  la 
feptieme  paire  des  modernes.  Notre  Auteur  tombe 
dans  une  erreur  des  plus  groffieres  j  il  déduit  de  ces 
nerfs  ceux  qui  vont  à  la  mâchoire  fupérieurc  &  infé- 
rieure. La  nxieme  paire  des  modernes  eft  la  même 
que  la  huitième  des  modernes  ,  il  la  confond  avec  le 
grand  nerf  fympathique  ,&  en  donne  une  defeription 
très  vicieufe.  Le  nerf  hypogloiTe  ,  ou  la  neuvième 
paire  de  Vicuflens  forme  la  feptieme  de  Vefalc. 

Sans  faire  par  lui-même  de  découverte  ,  notre  Au- 
teur auroit  pu  donner  une  plus  exacte  defeription  des 
nerfs  de  la  tête  ,  s'il  eut  confulté  les  ouvrages  de  Ga- 
briel de  Zerbis  qui  a  parlé  de  la  première  paire  , 
ceux  d'Achillinus  qui  a  décrit  la  quatrième  paire  ,  & 
ceux  de  Charles  Etienne  qui  a  donné  une  idée  très 
claire  des  ramaux  de  la  cinquième  paire  ,  &  qui  a 
diftingué  le  nerf  fympathique  de  celui  de  la  huitième 
paire  (a).  Vefale  montre  plus  d'exactitude  dans  la  def- 
eription des  nerfs  de  l'épine,  &  de  ceux  des  extrémités 
qui  en  tirent  origine.  Ces  nerfs  font  au  nombre  de  $7, 
14  paiTent  par  les  trous  de  conjonction  des  vertè- 
bres cervicales  ;  douze  par  ceux  des  vertèbres  du  dos; 
cinq  par  ceux  des  lombes  ;  fix  par  ceux  de  l'os  fa- 
crum.  Les  nerfs  cervicaux  forment  un  entrelacement 
aujourd'hui  plexus ,  duquel  partent  fix  nerfs  qui  fe 
portent  à  l'extrémité  fupérieurCj  &  deux  nerfs  qui  vont 
au  diaphragme.  Les  nerfs  dorfaux  fournilîent  aux 
côtes  &  aux  mufclcs  du  dos  ,  les  lombaires  aux  muf- 
cles  du  bas-ventre  ->  ils  fe  réunifiant  &  produifent  les 
nerfs  antérieurs  de  la  CuifTe  &  de  la  jambe.  Ceux  de 
l'os  facrum  forment  un  plexus  duquel  part  un  gros 
nerf  qui  Ce  répand  dans  l'extrémité  inférieure  (  c'eft 
le  feiatique  de  VieufTens  ),  On  voit  par  ce  court  ex- 
pofé  que  les  connoiilanccs  de  Vefale  n'étoient  pas  fi 
bornées  fur  cette  partie  de  la  Névrologie,  qu'elles  l'é- 
toient  lur  les  nerfs  qui  viennent  de  la  moelle  épinie-* 

(4)  Voyez  plus  haut  THiUoirc  de  Charles  Etienne. 

Ddiv 
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*  ■   ■  ;      re  :  il  cft  cependant  tombé  dans  de  grandes  erreur*.* 
XVI.  Sied*,  ii  nc  connoiflbit  point  la  communication  récipro-» 
*f4$.       9UC  ^cs  nerfs  vertébraux  avec  le  grand  nerf  fympa-» 
Visai*,    pnique  ,  dont  il  avoit  une  connoilTance  très  oblcure. 

La  dernière  partie  de  l'ouvrage  fur  la  ftru#urc 
de  l'homme  comprend  la  defeription  des  vifceres„ 
Ceux  du  bas-ventre  font  décrits  en  premier  lieu  ; 
ceux  de  la  poitrine  forment  le  fécond  Chapitre  ,  & 
ceux  de  la  tête  le  troifîeme. 

Le  péritoine  joue  un  grand  rôle  dans  la  forma- 
tion des  vifeeres  du  bas-ventre  (a).  Ceft  de  lui  qu'ils 
reçoivent  prefque  toutes  leurs  enveloppes  ;  en  outre  il 
les  couvre  tous  en  général  &  Jes  défend  d'une  trop  forte 
preflion  des  mufclesdu  bas  ventre  :  il  eftdiviféen  deux: 
lames ,  l'interne  eft  percée  vers  les  anneaux  des  muf- 
cles  du  bas- ventre,  &  l'externe  accompagne  les  tefti- 
cules  r  c'eftune  erreur  que  Fernci  ni  Mafia  n'ont  point 
commife  :  Vefale  auroit  pu  connoître  fes  ouvrages  & 
ne  pas  fe  tromper  fi  groflîerement  (6)  ,  Sec. 

Le  ventricule  eft  le  principal  organe  de  la  digef~ 
don  ,  il  relTemble  à  une  cornemule  (  c  )  ;  il  a  deux 
courbures  ,  une  petite  fupérieure  concave ,  &  une  in- 
férieure plus  grande  qui  eft  convexe  :  deux  extré- 
mités ,  une  droite  &  une  gauche;  deux  orifices  ,  un 
fupérieur  &  antérieur  ,  &  un  inférieur  &  poftérieur  $ 
il  y  a  une  valvule  à  celui-ci  {d).  Il  y  a  pluficurs  glan- 
des dans  le  ventricule  >  Vefale  décrit  les  glandes  :  il 
me  paroît  être  le  premier  qui  foit  entré  dans  quel- 
ques détails  à  ce  fujet.  Le  ventricule  a  deux  tuniques, 
une  intérieure  &  l'autre  extérieure ,  l'extérieure  lui 
paroît  mufculeufe  ,  &c. 

Vefale  eft  ici  dans  l'erreur  fur  plufieurs  points  :  il  n'a 
pas  indiqué  comme  Carpi  le  changement  Ac  pofiuon 
des  vifeeres  (<).  Je  ne  dirai  rien  des  nerfs  Se  des  vaif- 


(Jî 


1)  Page  38c 

Voyez  l'article  de  Fcrnel  ,  cfe  Mafia  ,  de  Fraqcon  ,  &c. 
(c)  M.  VPinflow  s'eft  lervi  de  la  même  comparaifon  comparai- 
Côn. 

(#/  Selon  M.  Haller  ,  Meth.  Stud.  Mcd.  r>.  ^4  Vefale  eft  le 
premier  qui  ait  parlé  de  cette  valvule  qui  eft  dans  l'homme  u/i 
îtrede  raifon-  * 

(e)  Voyex  l'article  de  Carpi ,  ou  la  remarque  de  M.  Haller, 
Riplan  a  eu  grand  tort  d'eu  attribuer  U  dc*puvcrçç  à  Peupla*, 
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féaux  fanguins  que  Vcfale  attribue  à  ce  vifeere ,  ne  xvr#  siecï^ 
connoiflant  point  le  nerf  fympathique ,  il  nepouvoic 
«quetre  très  infidèle  à  cet  égard.  1  <4*: 

L'cpiploon  ou  omentum  eft  placé  au-deiîbus  du  ESALBi 
•ventricule  ;  il  adhère  au  foie  ,  à  la  rate  ,  au  colon  Ôc 
i  l'intcftin  duodénum.  Il  s'étend  plus  ou  moins  dans 
-divers  fujecs  :  il  a  la  figure  d'une  bourfe  qui  eft  for- 
mée par  deux  membranes  du  péritoine  -y  entr'elles  fe 
trouve  de  la  graifle  qui  varie  en  quantité  dans  di- 
vers fujets  :  cette  graille,  dit  notre  illuftre  Auteur,  eft 
exprimée  des  vaiiicaux  fanguins  dans  les  cellules  de 
i'épiploon.  Comme  Ton  voit  des  glandes  adipeufes  t 
<jue  des  Anatomiftes  du  [dernier  tiecle  ont  fuppofées 
opatuitement  Les  vailTeaux  fanguins  qui  vont  à  I'é- 
piploon viennent  des  artères  &  des  veines  voifines  , 
îuc-tout  de  celles  qui  appartiennent  vont  a  l'efto- 
mac^  ,  au  foie  ou  à  la  rate.  Le  contour  de  ces 
-vairteaux  eft  d'un  tiiTu  cellulaire  lâche  &  fan* graille, 
ce  qui  permet  aux  artères  de  fe  dilater  &  fe  contrac- 
ter (û).  L'épiploon  a  encore  quelques  productions 
connues  fous  le  nom  d'appendices  ,  Douglas  a  grand 
tort  d'en  attribuer  La  découverte  à  Rioi&n  (o).  Les 
inteftins  font  de  deux  efpeces  ,  les  grêles  &;les  gros* 
Les  grêles  font  au  nombre  de  trois  i,  le  -  duodénum  ; 
&c.  Vefale  a  connu  l'appendice  cœcale  ,  &  non  la 
valvule  du  colon  /  comme  quelques-uns  le  difent.  Il 
parle  des  glandes  inteftinaies  ;  on  ne  fait  s'il  s'agit 
de  celle  de  Brunner  ou  de  celle  de  Peyer  ;  au  refte 
Ja  defeription  qu'il  donne  du  canal  inteftinai  eft  très 
exacte  ,  &  peut  fervir  de  modèle  aux  Ecrivains  mo- 
dernes. .       f  :         *  • 

La  defeription  du  méfentere  mérite  d'être  lue  :  c  eft 
lui  qui  le  premier  l'a  divifé  en  méfentere  méfocoioni 
xnéiorc&um ,  &c. 

L'Hiftoire  de  la  rate  ,  du  foie  &  de  la  véficulc  du 
fiel  ,  comprend  plusieurs  détails  intérefians  ,  &  beau* 
coupplusexaclsqueceuxqu'avoientdonnés  les  anciens 
Anatomiftes.  L'Auteur  remarque  que  ceux  qui  périment 
de  l'éléphantiafis  ,  ou  de  l'affection  hypoenondria^uc, 

(*)  Page  497. 

V>)  Hallcr.  Mélhod.  ftud.  pag.  3  ^  * 
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XVI.  siècle. ont  ^a  rate  extrêmement  grofle.' Il  a  décrit  les  liga- 
mens  coronaires  (a) ,  &  le  ligament  gauche  du  foie; 
■  HJ-  |a  dcfcripcion  des  vifceres  n'eft  point  exacte ,  leur  fub- 
/lance  eft  charnue  ,  parfemée  de  vaifleaux  fanguins 
qui  portent  l'urine  ,  ou  des  vaifleaux  urinaires  qui  la 
pompent  (i)  &  la  rapportent  dans  la  veflie  ,  en  le  réu- 
niflant  à  un  canal  appe lié  urètre.  Les  urètres  font  au 
nombre  de  deux ,  un  de  chaque  côté  5  ils  font  placés 
derrière  le  péritoine  ,  en  haut  ils  font  larges ,  en  bas  il 
aboutiflent  à  la  veflie  &  la  percent  obliquement  (c), 

En  décrivant  la  veflie ,  Vefal  défigne  exactement 
quelle  eft  fapofirion,  quelles  font  (es  connexions  5 
il  l'a  divifée  en  fond  &  en  col  :  il  admet  trois  tuni- 
ques ,  une  mufculeufe  &  deux  membraneufes.  L'exif- 
tence  du  fphincter  n'eft  point  révoquée  en  doute  ,  « 
il  parle  de  la  cavité  de  l'ouraque ,  comme  d'une  chofe 
démontrée. 

,  Lexpofition  des  parties  naturelles  de  l'homme  con- 
tient plusieurs  faits  dignes  d'attention.  Les  tefti- 
cules  font  les  vrais  organes  deftinés  à  filtrer  la  fc- 
menec  î  ils  font  formés  par  un  nombre  prodigieux  de 
circonvolutions  de  vaifleaux  d'un  caractère  particu- 
lier. Cet  amas  de  vaifleaux  forme  un  peloton  de 
figure  prefque  ronde  ,  &  par-deflus  ce  peloton  fe 
trouve  un  autre  entrelacement  de  vaifleaux  du  même 
genreque  Jes  premiers  Le  premier  corps  eft  appellé 
didyme ,  &  le  fécond  épididyme  ;  ils  font  recouverts 
par  une  forte  miembrane.  Aux  tefticules  vont  aboutir 
de  chaque  côté  une  artère  &  plufîeurs  veines.  Des  tef- 
ticules partent  deux  Vaifleaux  appellés  déférens  :  ces 
vaifleaux  remontent  &  aliène  par  les  anneaux  des 
mufcles  du  bas^ventre  9  &  fe  placent  entre  la  veflie  & 
J'inteftin  rectum ,  &  adhèrent  au  col  de  la  veflie.  Il 
s'y  trouve  une  mafle  glanduleufe  qui  foutient  les  vaif- 
féaux  déférens  &  les  empêche  de  fe  dilater  un  peu 
trop.  Cette  glande  a  plufîeurs  ouvertures  dans  la  vef- 
lie ,  elle  contient  quelquefois  de  la  femence ,  fur- 

(*)  Pag.  s  09. 
il)  Voyez  Mundinus. 

(e)  Voyez  notre  Hiftoire  aux  articles  Carpi ,  Euftache ,  Fcr«> 
Bénin ,  &c. 
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fout  chez  ceux  qui  ont  obfervé  une  longue  conti-  \ 
nence  (a) ,  &c.  ^  XVI.  SUdc. 

Cette  dernière  réflexion  donneroit  à  penfer  que  ,î4?- 
Vefale  avoit  une  légère  connoiflance  des  glandes  fé-  vsjau. 
jninales ,  dont  Rondelet  donna  peu  de  teins  après  une 
ample  defcnption.  Hippocrate  &  Carpi  en  a  voient  dé- 
jà parlé  fort  au  long. .  .  La  verge  eft  compofée  de 
deux  corps  caverneux  ,  de  l'urètre  6t  du  gland  qui 
en  eft  une  fuite.  Il  y  a  deux  artères  &  une  groifi: 
veine  par-delTus  ,  &c.  Vefale  a  connu  le  verumon- 
tanum  ,  le  ligament  fufpenfoir  de  la  verge  9  &  il  en 
parle  allez  au  long  ;  mais  il  n'a  point  décrit  le  fepturn 
qui  fépare  les  tefticules  dont  MalTa  avoit  parlé  depuis 
peu  d'années. 

Les  parties  de  la  génération  de  la  femme  font  ex- 
ternes &  internes/  Les  externes  font  le  vagin ,  lc$ 
nymphes  :  dans  fon  grand  ouvrage  il  ne  parle  point  de 
l'hymen  :  ce  n'eft  que  dans  fon  examen  fur  les  obferr 
va. ions  de  Falloppc  ,  qu'il  entre  en  quelques  détails, 
Les  internes  font  l'utérus  ,  les  tefticules  &  les  cor- 
nes :  ces  parties  font  recouvertes  d'une  forte  mem- 
brane j  il  n'y  a  point  de  cotilédons.  L'utérus  eft  di- 
vifé  par  une  forte  ligne  médiane  ;  particularité  in- 
téreflante  à  laquelle  peu  d'Anatomiftes  ont  fait  at- 
tention; Du  refte  ,  il  n'y  a  rien  de  particulier  a  Vefale 
fur  ces  parties.  Il  n'a  pas  connu  les  orifices  des 
glandes  proftates  dont  Carpi  avoit  parlé.  Il  paroît 
que  Vefale  a  tiré  la  plupart  de  fes  descriptions  de  di- 
vers animaux ,  &  qu'il  a  très  peu  confulté  le  cadavre 
de  la  femme.  L'hiftoire  du  fœtus  eft  tronquée  j  Ve- 
fale ne  parle  que  des  enveloppes;  il  en  admet  trois  ,  le 
chorion  ,  la  membrane  allantoïde  &  l'amnios.  Il  a 
adopté  l'ufage  que  fes  prédécefleurs  avoient  aiTîgné  à 
J'ouraque.  En  traitant  des  vaiiTeaux  il  a  parlé  des  arte- 
xes  &  des  veines  ombilicales ,  &c,  Il  parte  fous  filence  p 
le  thymus  connu  de  Carpi  (Aj.  Les  mamelles  font  trai- 
tées fort  au  long  \  c).  Vefale  y  indique  leur  pofition  . 
Jeur  forme  &  leur  ftruéture  :  il  décrit  nombre  de  vaif- 
feaux  galotophores  qui  vont  aboutir  des  mamelles,  au* 
devant  de  la  poitrine ,  leur  pofition  elt  très  commode 

U)  Pag.  fi4,  f*f. 

Ihj  Voyez  l'article  de  Carpi. 
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.      pour  allaiter  les  enfans  ,  parceque  les  mères  peuvent 
.  mcc  c.  |es  an~eojr  cn  même-tems  for  leurs  avant-bras  (a).  Les 

if 4*-    mamelles  font  douées  d'un  grand  nombre  de  nerfs  qui 
'  E5ALE*    donnent  une  extrême  fenfîbilité aux  mamelons,  ce  qui 
produit  une  fenfation  agréable  à  la  mère  ,  lorlquc 
1  enfant  tettc  :  ainfila  nature  a  diminué  aux  mercs  les 
peines  de  la  nutrition. 

La  poitrine  renferme  les  poumons  ,  le  cœur  &  nom- 
bre de  vaiiîcaux  fanguins  &  nerveux  ;  clic  eft  tapiffée 
par  une  membrane  appellée  plèvre  ,  qui  eft  formée 
de  deux  facs  qui  s'adoflent  vers  le  milieu  de  la  poi- 
trine ,  &  forment  une  cloifon  remplie  de  graifTe  qu'on 
nomme  médiaftin. 

La  defeription  que  Vefalc  a  donnée  du  cœur  eft 
très  ample  &  très  exacte  ,  il  cn  a  connu  la  vraie  pa- 
fïtion  ,  &  l'a  pour  ainlî  dire  remis  dans  la  place  dont 
plufieurs  Auteurs  ,  notamment  Charles  Etienne  ,  l'a- 
Voient  tiré.  Selon  Vefale  fa  bafe  répond  au  milieu  du 
thorax  ,  &  la  pointe  eft  tournée  vers  le  côté  gauche. 
M.  de  Senac  a  fait  dans  fon  Livre  fur  la  ftructure  du 
cœur  ,  un  extrait  des  connoinances  que  Vefale  avoit 
fur  ce  vifeerc  :  voici  comme  il  s'exprime  (£)  »  La 

w  figure  de  cet  organe  eft  pyramidale  la  baze 

»  répond  au  milieu  du  thorax  ;  la  pointe  tournée  vers 
st  le  côté  gauche  ,  avance  vers  ce  côté  j  c'eft-à-dire 
m  que  félon  cet  Écrivain  ,  la  fituation  du  cœur  eft 
99  tranfverfalc. 

«  Le  cœur  ,  continue  Vefale  ,  eft  un  mufcle  ;  mats 
»  les  fibres  y  font  plus  ferrées  que  dans  les  autres  ;  on 
3>  ne  peut  liiivre  ces  fibres  cn  les  féparant  ,  ni  dans 
»  les  cœurs  bouillis  ,  ni  dans  ceux  qui  font  dans  leur 
33  état  naturel  ;  elles  font  droites  ,  obliques  8c  tranfl 
»  verfes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fingulier ,  c'eft  que  Ve~ 

fale  a  obfcrvé  que  les  couches  internes  marchoient 
oj  à  contre  fèns  des  fibres  externes.  Pour  donner  une 
19  idée  de  l'arrangement  de  ces  fibres,  il  les  compare  à 
w  un  tifTu  de  joncs  qu'on  roulcroit  diverfement ,  ôc 
.3  dont  on  formeroit  une  pyramide.  Cette  mafle  pyra_- 
»  midale,  ajoute-t-il ,  eft  couverte  d'une  membrane 

■ 

(a  M  Pccicdansfes  cours  d'Anatomie,  donne  la  même  ex* 
plicacion  Vefale  #  page  f4f- 

ib)  Traité  fur  la  f  trutturc  du  cecur ,  Tom.  I.  pag.     6c  fuir. 
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*  <3e  même  que  la  marte  des  autres  mufcles.  ,  1 

.    33  Dans  la  fubftance  du  cœur  ,  ajoute  Vefale  ,  font  XV  # 
»creufées  deux  cavités  ,  l'une  à  droite  &  l'autre  à  M45« 
»  gauche  :  ieur  furface  interne  eft  raboteufe,  crcuféc  Vïsàli« 
33  par  diverfes  foffettes  ,  ou  enfoncemcns  5  mais  ces 
33  creux  ne  percent  point  la  cloifon.  Le  ventricule 
©s  droit  eft  plus  ample  que  le  gauche, 

33  Vers  la  pointe  naiifent  les  colonnes  ou  les  pi- 
3»  liers  ,  félon  Vefale.  De  ces  piliers  partent  des  fibres 
33  qui  vont  fe  rendre  aux  valvules.  Ces  membranes 
33  lont  attachées  aux  embouchures  veineufes  du  cœur  ; 
»  elles  fortent  du  contour  du  cercle  ,  &  en  avançant 
33  elles  fe  divifent.  Ces  valvules  font  donc  continues  , 
33  félon  Vefale  ,  au  tour  de  leur  cercle  ou  de  leur  ra- 
•3  cine  j  c'eft  dans  leur  progrès  feulement  qu'elles  fd 
33  féparent. 

33  Cet  Ecrivain  remarque  qu'il  n'y  en  a  que  deux 
••dans  le  ventricule  gauche  ,  au  lieu  qu'il  y  en  a 
35  trois  dans  le  vcntrieulc  droit.  Ces  deux  valvules  ' 
3>  font,  dit  il,  plus  fortes  à  leurs  bords  s  celles  du 
33  ventricule  droit  font  plus  foiblcs  :  il  en  part  des 
33  fibres  qui  ne  font  point  charnues  ,  ce  font  les  filets 
33  que  Gaîien  avoit  appeilés  tendineux. 

33  Vefale  a  marqué  exactement  la  différence  de  ces 
33  valvules ,  &  des  valvules  artérielles  $  il  compare 
93  ces  dernières  qui  font  dans  chaque  artère  au  hom- 
33.bre  de  trois  ,  il  les  compare  ,  dis-je  ,  à  trois  demi- 
•3  cercles  j  il  en  fixe  la  pofition  à  la  racine  de  l'arterc 
30  pulmonaire  &  de  l'aorte  j  elles  ne  viennent  pas, 
33  dit-il,  d'un  cercle  comme  les  valvules  veineules  , 
33  mais  les  demi-cercles  adollés  forment  des  angles. 
.  33  Enfin  Vefale  décrit  les  oreillettes  ,  leur  figure  % 
33  quand  elles  font  vuides  ,  &  quand  elles  font  rem- 
33  plies  ,  les  replis  qu'elles  forment ,  lorfqu'elles  font 
s»  relâchées  la  graille  qui  eft  à  leur  furface  externe. 
33  Trois  fortes  de  fibres  ,  dit-il,  entrent  dans  la  ftiuc- 
03  ture  de  ces  facs.  Le  gauche ,  ajoutc-t-il ,  eft  plus  pc- 

33  tit ,  il  eft  aullî  plus  fort  dans  les  vieillards  

33  Le  grand  Vefale  a  donné  un  exemple  preiqu'inimi- 
33  table  :  ce  n'eft  pas  trop  dire  que  fa  defeription  du 
&  cœur  peat  être  placée  a  côté  de  celle  de  M.  Vins- 
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T~  .  «  low  ;  mais  elle  eft  la  première  ,  &  un  modèle  peu 
XVI.  Siècle.  M  différent  de  la  féconde  ». 

i?4?.  la  defeription  que  Vefalc  donne  des  poumons  eft 
Ves ali.  tr^s  détaillée  »  &  l'Auteur  entre  dans  nombre  de  dé- 
tails curieux  :  je  me  fuis  déjà  étendu  fur  le  larynx* 
Ici  Véfale  parle  du  méchanife  de  la  voix,  il  nie  que  le 
fon  foit  produit  dans  le  larynx  ,  comme  dans  une 
flûte.  Larynx  longe  omnium  fiftularum  artificium  vincit. 

Il  dit  un  peu  plus  bas  que  l'air  fait  l'office  d'ar- 
chet ,  pleclrum.  Il  n'admet  que  deux  lobes  aux  pou- 
mons ,  &  en  cela  il  fe  trompe  erofliérement.  Gahen, 
Mundinus  &  Carpi  avoient  déjà  dit  que  le  droit 
étoil  formé  de  trois,  le  gauche  de  deux  &  demi: 
Vefale  auroit  pu  profiter  des  découvertes  de  ce*  grands 
hommes.  L'infbeclion  feule  du  cadavre  ne  fuflit  pas 
à  un  Anatomilte  $  il  faut  confulter  les  ouvrages  des 
grands  hommes  qui  nous  ont  précédés  :  les  uns  fixent 
notre  attention  fur  un  objet,  &  les  autres  fur  un 
autre  ,  &  ce  n'eft  qu'en  réunifiant  les  différentes 
deferiptions  ,  qu'on  apprend  pour  ainfî  dire  à  lire 
dans  le  gra^nd  livre  de  la  nature.  Vefile  a  vraifem- 
blament  tiré  d'un  chien  la  figure  au'il  a  donnée 
de  l'aorte  &  de  fes  vaiifeaux  :  elle  elt  trop  droite, 
&  il  n'y  a  aucune  proportion  d'obfervéc  dans  la  diftri- 
butipn  des  rameaux  artériel*.  Vefalc  n'a  point  parlé 
du  canal  artériel ,  &c.  ce  qui  eft  furprenant,  puisqu'il 
connoilToit  le  trou  ovale  5  &  cette  découverte  ,  faite 
à  la /vérité  après  Gahcn  %  devoit  le  conduire  à  l'autre. 
Ses  recherches  furie  péricarde  ne  Com  pas  bien  curieu- 
fes  :  notre  Auteur  en  donne  une  rourte  defeription) 
il  réfute  tout  mouvement  &  toute  efpece  d'action 
de  cette  membrane  fur  le  cœur  C'eft  un  agent  paifif 
qui  met  feulement  le  cœur  à  l'abri  de  la  compreflTion 
que  le  poumon  pourroit  faire  fur  lui ,  ou  qui  borne 
Textenfion  des  ventricules  &  des  oreillettes.  Vefale 
déduit  fes  ufages  de  la  ftruélure  membraneufe  du 
péricarde.  Il  (avoit  qu'il  n'y  a  que  les  mufcles  qui 
exécutent  des  mouvemens  dans  la  machine  hui.  aine, 
&  que  fans  l'action  mufculairc  ,  toutes  les  parties 
feroienr  dans  un  repos  des  plus  parfaits. 

Dépourvus  de*  vraies  connoiiTances  phyfiologiques, 
pluiîcurs  Auteurs  du  dernier  iiccle  ,  Valfal  va  %  Lan  - 


Digitized  by  Google 


^  !f  de  tA  Chiruhou;        4j f 

cify  ,  Vieuflcns  ,  Baglivi  ont  propofé  un  fyftême  con-  '* 
traire  ,  &  Mrs.  Morgani  ,  Senac  &  Haller  ont  réfuté  XVI' Slcdf « 
vi&orieufement  ces  rêveries.  Je  les  croyois  profcrites 
pour  toujours  &  plongées  dans  un  éternel  oublia  lorf.  Vmajv 
que  je  les  ai  vu  revivre  dans  les  commentaires  fur 
l'Anatomie  de  Mr.V  crdier  (a). 

Le  crâne  renferme  le  plus  ciTentiel  des  organes  ; 
le  cerveau,  le  cervelet,  &  la  moelle  allongée.  Le 
cerveau  fupérieurement  eft  divifé  en  deux  parties 

Î>ar  une  duplicature  de  la  dure-mere  ;  il  a  deux 
îibftances  ,  une  extérieure  qui  eft  cendrée  ,  une 
interne  qui  eft  blanchâtre  :  celle-ci  forme  les  nerfs* 
On  obferve  fur  la  furface  extérieure  des  enfonce- 
mens  &  des  élévations  :  ce  qui  forme  des  filions  oii 
fe  trouvent  nombre  de  vaifTeaux.  Le  cerveau  eft  dix 
ou  onze  fois  plus  grand  que  le  cervelet  ,  &  ils 
font  liés  par  le  moyen  de  la  moelle  épinicre  (a). 
Au-deiTus  du  replis  membraneux  ,  ou  de  la  faulx  des 
modernes ,  la  fubftance  blanche  de  la  partie  droite 
du  cerveau ,  fe  joint  avec  la  fubftance  de  même  na- 
ture de  la  portion  gauche.  Les  fibres  s'entrecroifent 
&  forment  un  corps  dur  :  (  Vefale  le  nomme  calleux  ). 
Il  y  a  par-deifus  &  au  milieu  une  ligne  médiane  % 
fur  les  bords  deux  filions  (b)  :  au-deifous  fe  trouve 
un  prolongement  médullaire  qui  eft  joint  à  une  mem- 
brane qui  forme  une  cloifon  qui  fépare  les  ventri- 
cules y  elle  eft  tranfparente  à  la  clarté  du  jour.  Vefale 
entre  dans  des  détails  plus  curieux  fur  le  feptum  lu- 
cidum.  Je  ne  puis  le  luivre  dans  cet  ouvrage  5  j'y 
renvoie  le  lecteur. 

Il  y  a  trois  ventricules  dans  le  cerveau  &  un  dans? 
le  cervelet  5  il  y  en  a  deux  au  -  deflous  des  corps 
calleux  qui  font  très  grands ,  recourbés  en  forme  de 
cornes  de  bélier,  rapprochés,  étroits  en  avant  Se 
en  arrière  3  larges  vers  le  milieu  ;  il  y  a  quatre 
paires  d'éminences,  &c.  &c.  &c.  Vefale  donne  enfuitc 
une  très  ample  defeription  des  autres  parties  ;  il  a 
connu  les  cinq  éminenecs  ,  la  glande  pinéaie  ,  les 

teftesàc  les  nates.  Le  troificme  6T quatrième  Yentu- 

:  «.  . .    ».  • 

(a\  Pag.  ii.Tom.  II. 
(6)  Pag.*$  t. 
U)  Pag.  661. 
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'm  culc  ont  leur  canal  de  communication.  Il  a  dit  quel* 

.XVI.  sicclc.  que  chofe  ,  d'obfcur  à  la  vérité  ,  fur  l'hypocarpe 
>ç^j.       &  fes  productions  ,  fur  l'appendice  vermifbrmc  f 
\  imUi    l'arbre  de  vie,  &c.  La  deferiptiou  que  Véfale  donne  du 
cerveau ,  eft  enfin  ,  pour  le  dire  en  un  mot ,  digne 
des  plus  grands  éloges  :  on  a  très  peu  ajouté  depuis 
£a  mort,  &  l'on  ignore  aujourd'hui  vulgairement 
beaucoup  de  points  intéreflans  que  Vefale  a  failis  : 
il  eft  cependant  tombé  dans  une  erreur  ,  en  réfutant 
Herophile  fur  la  membrane  qu'il  dit  tapkfcr  les 
Ventricules.  Cette  membrane  exifte  réellement ,  & 
pluficurs  modernes  s  en  font  attribué  la  découverte  (a;, 
*  Les  ufages  qu'il  attribue  à  la  membrane ,  &  tes  ca- 

naux excréteurs  qu'il  défigne  ,  font  chimériques  (4). 
Ses  remarques  fur  les  yeux  font  intéreiTantes  j  il 
décrit  exactement  les  humeurs  &  les  replis  de  l'uvce 

3u*il  dit  à  rort  être  percée  dans  fon  milieu.  Il  admet 
eux  chambres  5  il  divife  les  membranes  de  l'œil 
de  celles  du  cerveau ,  8c  il  a  mal  à  propos  donné 
au  nerf  optique  la  même  direction  de  l'axe  de  i*<rilf 
«ce.  &c.  &c. 

Avant  que  de  finir  cet  extrait ,  je  dois  avertir  que 
Vefale  donne  ,  après  la  defeription  de  la  partie, le 
moyen  de  la  préparer  &  de  la  démontrer.  Cette  ad- 
miniftration  anatomique  eft  prcfque  en  tout  fupe- 
ricure  à  celle  que  les  modernes  propofent  dans  leurs 
livres  d'Anatomie. 

Voilà  un  tableau  des  connoiiTances  que  Vefale  aveit 
de  l'Anatomie  Elles  font ,  comme  on  voit ,  très  éten- 
dues. Je  fuis  entré  dans  un  ample  détail  ,  afin  d'avoio 
dans  cet  ouvrage  un  point  fixe  auquel  on  puiiTe  rap- 
porter la  plupart  des  découvertes  que  beaucoup  de 
modernes  fc  flattent  d'avoir  faites. 

Les  connoiilances  étendues  que  Vefale  avok  en 
Anaromie  ,  l'ont  fouvent  conduit  dans  la  partie  chi- 
rurgicale de  la  Médecine  :  il  a  traité  avec  fucecs 

Idufieurs  plaies  à  la  tète.  On  lit  dans  fa  Chirurgie 
a  guérifon  d'une  fi  feule  pénétrante  dans  la  poitrine  , 
dont  le  Grand  Duc  de  Terre -neuve  étok  attaqué 
depuis  très  long-temps.  Il  a  guéri  plufieurs  perfonnes 

(a)  Voyez  notre  Hiftoirc  fur  Hérophilç, 
{b)  Voyez  Schneider. 
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qui  avoicnt  des  épanchemens  confidérables  fur  le  — 
diaphragme.  Il  n'a  point  ignoré  que  chez  les  enfans  XVI 
les  épiphifes  fc  féparoient  quelquefois  du  refte  du  if4j. 
,  corps  de  l'os.  Cependant  il  faut  avouer  que  fa  Chi-  Vmam. 
rurgic  n'eft  pas  écrite  avec  le  même  foin ,  &  n'eft 
pas  aufli  întéretfante  que  fon  Anatomic.  Plusieurs 
Auteurs ,  &  fur-tout  Vanhorne  ,  penfent  que  la  Chi- 
rurgie de  Vefalc  n'eft  qu'une  compilation  ,  fou- 
vent  même  une  traduction  des  anciens  Chirurgiens  : 
Guy  de  Chauliac  fut-tout  s'y  trouve  d'un  bout  à 
l'autre. 

Vefale  a  fait  plu  fleurs  expériences  fur  les  animaux  j 
il  a  connu  l'extrême  fenûbilité  de  la  moelle  épiniere  ; 
il  a  auflî  lié  les  arteres  3  &  a  vu  que  la  partie  la 
plus  proche  du  cœur  continuoit  à  battre  ,  au  lieu 
que  la  plus  éloignée  fc  vuidoit  &  n'avoit  plus  aucune 
pulfation  (a  .  Il  n'a  point  ignoré  que  c'étoit  du  cœur, 
Que  le  fangétoit  pouffé  dans  les  arteres ,  &  qu'elles  ne 
le  dilatoient  que  par  la  force  du  liqui  e.  Il  s'eft  encore 
convaincu  que  le  poulinon  n'avoit  plus  aucun  mou- 
vement lorlque  la  poitrine  étoit  ouverte  >  que  l'ani- 
mal perdoit  la  voix  quand  on  hou  ou  qu'on  coupoic 
les  nerfs  récurrens  (A).  Une  expérience  plus  curieufe 
que  Vefale  a  propoféc  ,  c'eft  de  fouffler  dans  les  pou- 
mons d'un  animal  immédiatement  après  fa  mort, 
afin  de  refTufciter  les  mouvemens  du  cœur,  8cc. 
&c.  &c. 

On  trouvera  dans  notre  extrait  de  l'Anatomic  de 
Columbus  nombre  de  détails  qui  ont  du  rapport  avec 
l'hiftoire  de  Vefalc. 

Horman  (Guillaume)  de  Sarisburi  en  Angleterre, 
mourut  en  in/.  Nous  avons  de  lui , 

Anatomia  corporis  humant  2  lié. 

Il  p'y  a  que  Mr.  Douglas  qui  en  parle,  &  je  n'ai 
pu  trouver  cet  ouvrage  dans  les  meilleures  biblio- 
thèques de  Paris. 

Bifianus  Landas  parle  d'un  certain  Hyllus  ,  Mé-  Hyilus, 
decin  d'Angleterre ,  &  il  lé  dit  Auteur  de  plufieurs 
commentaires  fur  Gahen.  Douglas  eft  le  feul  qui 


(b)  Page  6^9. 

()  Voyez  Galien&  Mundinus ,  &c. 


Ec 
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—  en  ait  fait  mention  (a).  Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ou- 

XVI.  Sicclc.  vrage. 

ic4J.        Fortius  (Angélus)  Médecin  de  Venifc,  vécut  dans 
f  ortius.  le  commencement  du  feizieme  fiecle.  Il  nous  a  laiilc 
un  livre  intitulé  : 

De  mirahilibus  vit  a  humant  naturalia  fundamenta. 
Venetiis  1543  ,  m-8°.  1555,  in-8°. 
*  Cet  ouvrage  n'eft  pas  mal  vu  ;  Tordre  y  eft  afTcz 
obfervé  j  la  latinité  eft  claire  ,  &  l'on  y  trouve 
nombre  de  deferiptions  anatomiques  aflez  intéref* 
fantes. 

Dionisius.  Dionifius  (  Paul  )  Médecin  de  Vérone  ,  a  vécu 
dans  le  commencement  du  feizieme  fiecle.  Il  nous 
a  laiffé  un  traité  fur  la  ftruclure  de  1  œil  en  vers 
hexamètres  ;  il  eft  intitulé  : 

De  materiâ  oculi  &  ejus  partibus,  1543  (b).  Apko- 
tifmi  Hippocratis  ver/ibus  réduit i.  Peront  15  99  , 
in-4Q.  0). 

L'Auteur  s'eft  plus  occupé  à  remplir  les  règles  de 
la  profodie ,  que  celles  de  la  Philoibphie  qui  exige 
une  expofition  claire  &  fuccinte  des  objets  lenhbics  : 
quand  on  a  lu  cet  ouvrage  ,  on  eft  aufli  avancé 
cm  on  Tétoit  avant  de  le  connoître  :  beaucoup  de 
dadriles  &  de  fpondées,  mais  point  d'Anatomie  ni  de 
Médecine ,  ou  du  moins  ce  qui  s'y  trouve  eft  peu 
exact. 

D&i vier.e«  Driviere  ,  connu  fous  le  nom  de  (  Jérôme  Thri- 
viere  )  Profeiîeur  en  Médecine  dans  TUniverfité  de 
Louvain  ,  naquit  au  commencement  du  feizieme 
fiecle  dans  un  Village  nommé  Brakcla  ,  près  de 
Grand-Mont.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fon  favoir  &  par  fes  ouvrages.  Les  Auteurs  ne  s'ac- 
cordent pas  fur  le  temps  de  fa  mort  \  Eloy  (d)  la 
fixe  en  1^4.  Wanderlinden  (e) ,  Manget  (/)  &  Dou- 
glas (g)  ,  difent  qu'il  mourut >en  1558.  Nous  avons 

(a)  Pag.  147. 

(b)  Douglas  Bibliog.  Anatom.  fpecim. 

(e)  Vandcr-Linden ,  deferip.  McJ.  &  Manget ,  BiWliothccat 
feriptorum  Mcdicorurn,  pag.  181. 

(d)  Uitt  Hift.  de  la  Med.  tom.  I.  p.  301. 

(e)  De  feripr.  Mcd  p  451. 

(/)  Riblioth*  feript.  Mcd.  Tom  IV.  p.  377, 
(g)  Dibliog  Anatom.  fpecimen,  pag.  ?o. 
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beaucoup  d'ouvrages  de  lui  fur  différens  objets.  Voici  j  1 

celui  qui  nous  intéreife.  XVI.  Siècle. 

Difceptatio  cum  Ariftotele  &  Galeno ,  fuper  na*  ij43« 
rara  partium  folidarum.  Antuerpia  1543,  in  -  8U. 
On  y  a  ajouté*  plufieurs  argumens  fur  lefquels  on 
établit  certains  paradoxes  jufqu'ici  ambigus  ou  in- 
connus. 

Haller  (a)  cite  de  cet  Auteur  un  difeours  adreffiS 
aux  Etudiants  en  Médecine  5  il  roule  fur  les  deux 
fe&es  dçs  Médecins,  &  fur  leurs  différentes  méthodes; 
on  le  trouve  encore  cité  dans  plufieurs  autres  en- 
droits de  l'ouvrage  de  Haller  :  on  peut  l'y  voir. 

Burres  (Laurens)  Chirurgien  du  feizieme  fiecle,  Btnnw. 
a  donné  un  ouvrage  de  Chirurgie  imprimé  à  Erforrt. 
ij44,  in-49.  (£,.,11  eft  écrit  en  allemand. 

Ingraflias  (  Jean  Philippe)  Médecin  célèbre  de  Pa-  t^q^*",^ 
lerme  ,  naquit  à  Rachelburg  (c)  en  Sicile  en  15 10  , 
&  fleurit  vers  l'an  1 546  (a).  Il  étoit  contemporain 
de  Vcfale  ,  d'Euftache  ,  de  Columbus  9M  Fallopeôc 
de  Cananus.  Il  fut  Profeffeur  en  Médecine  à  Pa- 
doue  ,  enfuite  à  Naples  5  il  devint  Philofophe  &  Mé- 
decin du  Roi  de  Sicile  ,  &  enfin  parvint  en  156$  { 
à  la  place  de  premier  Médecin  de  Philippe  II  ,  Roi 
d'Efpagne  :  il  remplit  tous  ces  emplois  avec  hon- 
neur &  diftinction.  Lorfqu'il  profeifoit ,  fes  court 
étoient  fi  fuivis ,  qu'on  ne  favou  011  loger  les  au- 
diteurs. L' Anatomie  fit  long-temps  fa  principale  occu-  , 
pat  ion  ;  mais  il  s'adonna  dans  la  fuite  à  la  pra- 
tique de  la  Médecine  qu'il  enfeigna  en  même  temps: 
moyen  unique  de  faire  de  bons  Ecoliers  j  car  non 
feulement  il  étoit  à  même  de  leur  faire  part  du 
fruit  de  fes  lectures  ,  mais  encore  de  fes  obferva- 
tions  :  aiufi  il  pouvoir  ,  d'après  fa  pronre  expé- 
rience ,  donner  du  poids  à  Hippocrate,  à  Galien, 
a  Adilus  Oribafe  ,  &c.  &c.  qu'il  poiîédoit  à  fonds , 
&  les  critiquer  lorfqu'ils  en  étoienc  fufceptibles.  In- 

(a)  Hift.  Msd.  p. 

ib)  Haller.  Mcth.  ftud.  p.  711. 

(c)  Rachelhurgi. 

td)  Cette  anecdote  eÛ  tirée  de  fes  ouvrages  même  :  François 
Baronius  ledit  de  Palcruic  t  mais  il  eft  dans  l'erreur. 

Ecij 
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■  1  '  graillas  ne  fut  point  l'efclave,  mais  le  Juge  éclairé 
XVI.  Siècle.  2C  ccs  grancjs  hommes. 

m 44-  On  mit  en  fa  faveur  ,  fur  les  murs  de  l'Univer- 
ijfG&AssiAs.       je  médecine  Jc  Naples  ,  cette  épigraphe. 

Philippo  Ingrajpâ,  ,  Siculo  ,  }ju|  veram  Medicin* 
arttm  ,  df^tfe  Anatomen  publiée  enarrando  ,  Neapoli 
refiituit ,  Difcipuli  memoriœ  causa.  P.  P.  M.  D. 
La  grande  réputation  qu'il  s'étoit  acquife  le  fuivit 
,  par-tout  où  il  porta  fes  pas  A  peine  fut-ii  élevé 
au  rang  de  premier  Médecin  du  Roi  d'Efpagne  (a)  , 
en  Sicile  &  aux  Ifles  voifines ,  qu'il  joutt  des  pre- 
miers honneurs  de  fon  état.  Il  étoit  comme  le  chef 
&  l'arbitre  des  Médecins  ;  c'é  toit  lui  qui  étoit  le 
canal  des  grâces  &  des  récompenfes  ;  il  faifoit  fubir 
aux  Candidats  des  examens  multipliés  ;  &  à  peine 
'  étoient-ils  Doéteurs  en  Médecine  ,  qu'il  les  obli- 

Î;eoit  à  fe  préparer  à  un  examen  de  pratique  qu'il 
eur  faifoit  fubir  quelques  années  après.  Cette  ma- 
nière de  procéder  cft  la  feule  qui  pui(Te  fournir  à 
la  patrie  de  favans  Médecins ,  &  des  Médecins  pra- 
ticiens. Il  y  a  long-temps  qu'on  a  formé  en  France 
un  pareil  projet  :  il  îcroit  temps  ,  pour  le  bien  public , 
qu'on  refte&uât. 

Cependant  Ingraflîas  ajouta  un  nouveau  luftre  à 
fa  gloire,  en  foulageant  les  pauvres  peftiférés.  Il 
régna  en  1575  à  Palerme ,  &  dans  la  plus  grande 


occupa  la  place  de  premier 
noré  de  la  confiance  du  peuple  ,  il  'fut  jaloux  de 
la  mériter  5  &  Ingraflias  prit  un  foin  extrême  des  ma- 
lades, en  guérit  le  plus  çrand  nombre,  &  il  eut 
une  attention  particulière  a  prévenir  la  contagion. 
Ses  foins  ne  furenr  point  fuperflus  j  la  Ville  de  Pa- 
lerme fut  prefque  garantie  de  cette  cruelle  maladie  , 
tandis  que  fes  campagnes  en  étoient  dévaftées.  En 
reconnoi (Tance  de  ces  bienfaits  ,  cette  Capitale  de  la 
Sicile  lui  fit  tous  les  mois  une  pcnfion  de  xjo  écus 

(4)  Voyez  Douglas,  p.  i8ç,  &  Manget ,  T.  Itl.  Biblioth. 
feripe.  Mcd. 
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<i*or  ;  mais  Ineraffias  qui  favoit  que  la  vraie  félicité  "...  c.  . 

/  fo  j        1  1?  m        1         c  r       y>V\.  Siècle, 

ne  le  trouve  point  dans  les  richeiies  ,  les  refula  5 

il  accepta  feulement  une  fomme  honnête  pour  faire  1 J44- 
réparer  &  orner  la  Chapelle  de  fainte  Barbe  qui  lNC*A*$1AS* 
écoit  dans  l'Eglifc  des  Pères  Dominicains.  Par  fes 
confeils  &  fes  inftances  réitérées  ,  il  obtint  de  la 
République  qu'on  mettroit  à  fec  un  lac  qu'il  y  avoit 
autour  des  murs  de  la  Ville,  &  dont  les  exhalai- 
fons  peftilentielles  pouvoient  avoir  donné  lieu  au 
trille  fléau  qu'on  venoit  de  combattre.  Pénétrés  de 
de  la  valeur  des  fervices  qu'Ingralfias  avoit  rendus 
à  la  patrie ,  on  l'appclla  prefque  d'une  commune 
voix  l'Hippocrate  Sicilien  ,  Hippocrates  Siculus. 

On  voit  par  ces  traits  recommandables,  qu'Ingraflias 
fut  affable ,  humain  ,  &  doux  dans  la  fociété  ;  il 
ne  refufa  jamais  fon  fecours  à  ceux  qui  le  récla- 
mèrent ;  &  quoiqu'il  fît  fa  principale  occupation  de 
la  Médecine  ,   lorfqu'il  étoit  chez  lui  il  ti  du  voit 
le  moyen  de  fe  nourrir  de  la  leéturc  des  meilleurs 
Hiftoriens  ,  des  Poètes  grecs  ,  latins  &  italiens  : 
accablé  de  travaux  &  d'années ,  il  mourut  couvert 
de  gloire  le  6  Novembre  1580  ,  à  l'âge  de  70  ans» 
&  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  fainte  Barbe.  Les 
Médecins  ,  Chirurgiens  &  Apothicaires  de  la  Ville 
fe  rendirent  au  convoi  5  le  public  fuivit  en  foule , 
en  verfant  un  torrent  de  J armes  :  &  c'eft-là  que 
peut-érre  pour  la  première  fois  on  vit  les  trois  corps 
de  Médecine  fe  réunir  pour  louer  &  pleurer  le  grand 
homme  qu'on  venoit  de  perdre  ,  &  qui  étoit  éga- 
lement cher  à  chacun  d'eux.  Son  nom  a  été  célébré 
par  le  plus  grand  nombre  d'Hiftoriens.  On  en  trou- 
vera la  lifte  dans  la  bibliothèque  des  Ecrivains  en 
Médecine  de  Manger. 

Nous  avons  de  lui  pluficurs  ouvrages  :  voici  ceux 
qui  font  de  notre  objet. 

In  Galeni  Librum  de  ojftbus  comment  aria.  Panormi 
160$  ,  in-fol.  Venetiis  1604,  in-fol. 

De  tumoribus  pmter  naturam.  Neapoli  1 5  5  3  ,  in  fol. 
Venetiis  1568 

Trattato  ajfai  bello  ,  e d  utile  di  due  moflri  nati  in 
Palermo  in  diverfi  tempi.  1JJ8.  Panormi  i)6o  , 
in-40. 

Ecuj 
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—   Methodus  dandi  relationes  pro  mutilatis  torqucndis  , 

XVI.  Sicclc.  aut  a  torturâ  excufandis  ,  pro  deformibus3  venenatijque 
ImcjlVssias  judican£iis    pro  éléphant  iacis  extra  urbcm  propulfan» 
dis  ,  Jîve  intus  urbem  domi  fequeftrandis  9  vel  fortajfîs 
publiée  converfari  dimittendis.  1578,  1637  ,  in-fol. 
Jatropologia.  Venetiis  1544,  ijf8  ,  in-8°.  (<*)• 
Ses  remarques  anatomiques  fur  Galicn  ,  ne  roulent 
que  fur  les  os.  Il  a  commenté  Galien  ,  &  fon  ou- 
vrage eft  divifé  en  vingt-quatre  livres  ,  qui  font 
remplis  de  beaucoup  d'érudition.  Il  a  donné  une 
exacîre  defeription  de  l'os  fphénoïde  &  ethmoïde.  11 
a  connu  les  finus  fphénoïdaux  (A)  ,  &  les  trous ,  or- 
bitaire  antérieur  ,  &  orbitairc  poftérieur  5  mais  je 
ne  crois  pas  que  dans  le  détail  de  fes  deferiptions 
il  fe  paie  de  la  découverte  des  petites  aîles  de  l'os 
fphénoïde  ,  ni  qu'il  les  ait  mieux  décrits  que  l'a- 
voir Jait  Galien  ;  &  j'ai  tout  lieu,  de  rn  étonner  que 
Mr.  iVinflow ,  Se  autres  Anatomiftes  ,  aient  don- 
né à  ces  petites  aîles  du  fphénoïde  le  nom  de  petites 
aîles  d'Ingraflîas.  Il  y  a  en  Anatomic  nombre  de  dé- 
nominations qui  ne  font  pas  mieux  fondées.  Ingraflias 
me  paroît  être  le  premier  Anatomifte  qui  ait  parlé  de 
rétrier;  Columbus  s'en  eft  arrogé  la  découverte  :  auili 
IngrafTias  n  a  point  manqué  de  la  revendiquet  ,  & 
de  titrer  Columbus  de  plagiaire.  Fallope  ,  moins 
ambitieux  de  gloire  que  jaloux  de  dire  la  vérité, 
fe  dépouille  delà  découverte  qu'il  croyoit  lui-même 
avoir  faite,  pour  l'attribuer  à  IngrafTias  5  Coitîer,  qui 
vivoit  en  même  temps  ,  &  qui  étoit  difciple  dt 
Fallope,  la  lui  a  auffi  accordée  (c)$  Euftachc  ,  fi  cé- 
lèbre par  tant  d'autres  objets  ,  ne  fuivit  pas  la 
même  route  ;  il  décrivit  l'étrier  ,  &  foutint  être  le 
premier  qui  l'eût  connu  ;  Véfalc  ,  dans  fa  réponfe 
a  Fallope,  dit  avoir  connu  cet  os  à  Rome  ,  /«- 
duftriâ  Romand  :  que  dcfigne-t-il  ?  Mr.  de  Haller 

(4)  Hallcr,  Methodus  ftud.  Mcd.  noç# 
(Ai  Liiez  les  pages  7f  ,  7*,  77,  78.  Edit.  in-fol.  Panormi 
1*03. 

(c )  Ha?c  tria  oflîçula  prifeis  fuere  incognita  ,  duo  â  Jacobo 
Carpcnri,  unutn  à  Johanne  Philipo  nb  ingraffia  Siculo  iuven* 
tum ,  page  j7.  de  audicus  inilrumenco. 
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ce  foit  Eulta 
toutes  ces  circonftanccs 


veut  que  ce  foit  Eultache.  Cependant  fi  l'on  pefe  XVK  siccIe# 

,  &  fi  Ton  fait  attention  au 


nombre  prodigieux  d'auditeurs  qu'eut  Ingraflias  quand  im^^A^t 
il  profeiîbit  à  Naplcs  ,  au  grand  âge  qu'il  avoit 
lorfqu'il  travailla  à  l'impreiTion  de  fes  ouvrages  ,  au 
témoignage  de  Fallope  &  de  Coitier  ,  l'on  ne  dou- 
tera point  que  la  découverte  ne  lui  foit  due  à  tous 
égards  :  d'ailleurs  comment  Ingraflias  auroit-il  ofé 
la  revendiquer  ,  &  aceufer  Columbus  de  plagiat  ? 
Apparemment  qu'il  étoit  fur  de  trouver  autant  de 
témoins  qu'il  avoit  eu  d'Ecoliers  qui  Tavoient 
entendu  {a).  Ingraflîas  parle  aufli  fort  au  long  de 
la  cavité  du  tympan.  Il  a  connu  les  fenêtres  ronde 
&  ovale  ,  le  cordon  du  tambour  qui  la  traverfe  , 
la  plupart  des  éminences  qui  s'y  trouvent  ,  du  li- 
maçon &  des  canaux  demi-circulaires  ;  les  cellules 
maftoïdiennes  font  aufli  extrêmement  bien  décrites  5 
&  fi  l'on  en  juge  par  une  de  fes  planches  (b)  ,  il  a 

(a)  Quo  autem  modo  id  oflîculum  primé  nobis  cognitum 
fueric  ,  dum  publicè  Ncapoli  theoricam  Se  praticam  ,  ambas 
medicins  fie  vocantur  partes,  acque  ,  anatomen  quoique  pro- 
ficcimir  i  id  tertium  non  invenimus  ,  fed  reperimus  >  ipfum 
enim  minime  qu<erebamus  ,  quia  nullam  dç  eo  nociciam  ,.ne* 
que  fufpicionem  habebamus.  Scalpro  autem  ,  malUoquc  au* 
ris  olla  percuiiemes  ,  ut  incernas  cavcrnulas,  3e  Ln  iplis  con- 
tentas fubftantias  circumitantibus  feholaribus  noftris  oftende- 
remus  ,  ubi  jatn  duo  priora  olîîçula  demonftraverainus  ,  ter- 
tium  id  JolTiculum  ,  nefeio  quomodo  m  cabuia?  p  a  no  ,  cafu 
potiùs  infpeximus  :  quod  infpc£tum  ,  confideratumque  ac  ada- 
îiîufîîm  petpenfum  3  non  ex  accidenti  ,  fed  ex  natuvae  propo- 
fùo  factum  elle  decrevimus.  UnJe  autem  rdi!L*iit  ,  &  quis 
ejus  e(îct  ufus  ienorabamus.  Stacim  igitur  aliorum  ânimalium  , 
Çraîfettimque  boum  diverfa  capitu  ,  qua?  in  ni  cellis  non  de 
iueranc  ,  dilîccare  aggreili  fumus,  facidimèque  fîngulas  oflis  in 

Îjuo  auditùs  fir  partes  obfervando ,  akeri  taudem  ,  longiori 
cilicec  ,  tenui  orique  incudis  cruri  annexum  »  penicnfquei, 
id  tertium  oliieulum  invenimus  :  indeque  quàmpriuuim  a«l 
humaui  capitis  diflc&ionem  reverfi  ,  perpetim  illud  velclau- 
iîs  oculis  invenimus  ,  cui  quidem  velligando  Jîaphœ  primurn 
nomen  impofuimus  >  quia  longe  majorein  iîmiliuidinem  hoc 
oflîculum  habec  cunvftapha  ,  feu  ftapede  ,  quàm  alla  duo  cuni 
malieo  &  iucude  ....  cùm  ramen  a  quibufdam  noftris  fcbola- 
ribus  (  ut  compertiffîmum  habemus  )  &  rem  ,  &:  nomen  *  arque 
ufum  ,  licec  imperi'ç&c  hiuic  didiccrint ,  p.  7  x  8. 
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m  connu  le  mufcle  du  marteau  dont  on  accorde  la  dé- 

XVI.  Siècle,  couverte  à  Euftache. 

L'hiftoirc  des  futures  du  crâne  cft  traitée  fort  au 
îxoxAHiAt  ^onS  *  &  même  jufqu'au  minutieux  &  au  fuperfhi. 

I/cxpofition  des  éminences  des  trous  communs  ou 
propres  ,  fe  trouve  très  détaillée  dans  le  même  ou- 
vrage ,  mais  à  la  vérité  d'une  manière  peu  claire 
&  peu  correcte  :  on  trouve  fouvent  à  la  fin  ce  qui 
devroit  être  au  commencement.  Avant  de  finir  liir 
les  os  même  ,  nous  ferons  obferver  qu'Ingraflias  s'eft 
vanté  d'avoir  le  premier  obfervé  que  les  fœtus 
îî'avoient  point  de  finus  dans  les  os  du  crâne  ou 
de  la  face  ,  &  que  même  ces  finus  étoient  fort  petits 
chez  Jes  enfans  ,  mais  qu'ils  croiflbient  avec  l'âge. 
Fallope  avoit  déjà  fait  cette  remarque  avant  que 
l'ouvrage  d'Ingraflias  fut  publié  ,  &  il  y  apparence 

au'elle  lui  appartient  :  il  auroit  cité  Ingraflias  comme 
l'avoit  fait  à  l'occafion  de  l'étrier.  Ingraflias  ne 
lui  rend  pas  le  même  fervice.  Parmi  nombre  d'ufages 
qu'il  aflïgne  à  ces  iinus  ,  il  leur  attribue  celui  de 
fervir  à  la  voix  ,  en  la  rendant  plus  forte  &  plus 
pleine  5  les  enfans  l'ont  très  petite  &  très  haute  , 
pareequ'ils  ont  ces  finus  petits  ;  les  adultes  l'ont  plus 
pleine ,  pareeque  chez  eux  ces  finus  font  amples  : 
il  en  eft  ,  dit  Ingraflias ,  à  l'égard  de  ces  finus  , 
comme  des  inftrumens  à  corde  ou  à  vent  qui  rendent 
un  fon  d'autant  plus  grave ,  qu'ils  ont  plus  de  ca- 
pacité. Ariftote  avoit  eu  une  idée  à  peu  près  pareille. 
Il  y  a  du  pour  &  du  contre  dans  cette  explication  $ 
ce  n'eft:  pas  ici  le  lieu  d'en  apprécier  le  vrai  &  d'en 
combattre  le  vicieux  ;  je  me  contenterai  de  dire  que 
cette  explication  a  été  adoptée  telle  qu'elle  elt  par  la 
plupart  des  Auteurs  qui  ont  furvécu  à  Ingraflias  5  on 
la  trouvera  fur-tout  très  détaillée  dans  l'An  a  tonne 
de  Mr.  Deidier  ,  ancien  Profeifeur  en  Médecine  de 
Montpellier.  L'hiftoirc  des  dents  préfente  aufli  quel- 
ques particularités  5  l'Auteur  a  connu  leur  germe  , 
les  nerfs  ,  artères  &  veines  qui  vont  fe  diitribucr 
dans  leurs  cavités  ;  il  a  admis  quatre  dentitions  , 
une  qui  fe  fait  chez  le  fœtus  contenu  dans  la  ma- 
trice j  les  autres  trois  fe  font  dans  le  cours  de  la 
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xrie  :  il  a  connu  la  membrane  qui  couvre  le  germe  ■ 
de  la  dent.  Ingraflias  a  fait  graver  dans  fon  ouvrage  XV1,  sicclc- 
quelques  figures  ;  mais  elles  ne  font  point  originales  :  1144. 
011  les  trouve  dans  les  ouvrages  de  Vefale  ;  il  a  aufli  Imghassias. 
parlé  des  véficules  féminales.  Ingraffias  a  obfervé 
que  les  femmes  avoient  les  fefles  plus  dodues  & 

Jjlus  larges  que  les  hommes  (a) ,  &  cela  provient , 
clon  lui ,  de  ce  quelles  ont  le  badin  plus  ample  que 
celui  de  l'homme  ;  les  femmes  ont  aufli  les  os  des  ifles 
plus  larges  ,  leur  épine  eft  plus  renverfée  en  dehors  , 
&  leur  cavité  moyenne  eft  plus  bombée  extérieu- 
rement. Les  os  pubis  des  femmes  différent  de  ceux 
des  hommes  par  deux  endroits  5  leur  extrémité  an- 
térieure eft  moins  groiîe  ,  &  leur  apophyfe  plus  di- 
varicante ,  ce  qui  rend  Tare  antérieur  du  baflin  plus 
grand  :  il  y  a  une  plus  grande  diftance  des  tubéro- 
fîtés  de  l'ifchium  entr'ellcs  chez  les  femmes  qu'il  n'y 
en  a  chez  les  hommes.  Ses  remarques  anatomiques  fur 
les  autres  os  de  la  charpente  ,  fe  trouvent  dans  les 
ouvrages  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  c'eft  pouquoi 
je  n'entrerai  point  dans  des  détails  ultérieurs. 

La  Chirurgie  d  lngraflîas  renferme  quelques  parti- 
cularités curieufes  >  il  y  parle  d'un  abcès  au  cerveau, 
d'un  ddcolement  du  col  du  fémur  qu'on  avoit  pris 
pour  une  luxation  ,  d'un  empyéme  guéri  en  appli- 
quant trois  cautères  :  il  a  fait  mention  d  une  dartre 
au  cœur  (b)  qu'on  trouva  à  l'ouverture  du  cadavre: 
il  dit  avoir  guéri  un  hydrocéphale  (c)  par  le  moyen 
des  hydragogues  La  Chirurgie  d'ingraflîas  eft  rem- 
plie de  citations  tirées  des  Auteurs  Grecs  &  Arabes; 
il  les  a  combinés  les  uns  avec  les  autres  ,  &  fouvent 
forcé  pour  ainfi  dire  leur  texte  pour  l'accommoder 
au  fien  5  il  n'y  a  prefque  point  de  chapitres  dans 
tout  cet  ouvrage  ,  quoiqu'infolio  :  ce  qui  en  rend  la 
leéhnc  fort  difficile.  Dans  pluficurs  endroits  ,  In- 
graflîas  paroît  avoir  été  fort  fu^crltiticux  :  il  parle 
de  diables  qui  fe  font  oppofés  à  la  cure  de  plulieurs 
maladies,  &c.  &c. 

U)  Pag.  M*. 
(b)  Schol.  p.  {44. 

{<)  M.  de  Huiler  a  indiqué  la  plupart  de  ces  objets/ 
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XVi.sicdc.  Caius  (Jean  )  né  en  Angleterre  Tan  itiodânsl* 
Ville  de  Norfoîeck  ,  fe  dift  ingua  beaucoup  dans  la 
Ou/s.  M^ecinc>  U  étudia  dans  fon  pays  >  &  puis  dans 
l'Univerfité  de  Padoue ,  fous  le  cékbre  Jean-Baptifte 
Montan.  Il  reçut  le  Bonnet  de  Docteur  à  Cambridge, 
Si  par  fon  mérite  il  s'acquit  Teftime  générale  :  on 
le  nomma  en  1547  Médecin  du  Roi  Edouard  VI ; 
il  devint  enfuite  fucccfîîvemcnt  celui  des  Reines 
Marie  &  Elifabcth.  Ce  grand  homme  avoit  plu- 
fleurs  belles  qualités  ;  entr'autres  ,  il  étoit  fort  gé- 
néreux ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  édifices 
publics  cju'ii  fit  rétablir  à  fes  propres  dépens.  Il  finit 
les  jours  l'an  1  y  7  5  5  il  étoit  âgé  de  foixan te- trois 
ans.  Nous  avons  de  lui  pluficurs  ouvrages  fort  efti- 
més  :  voici  ceux  qu'il  a  donnés  fur  PAnatomie. 

Commtntarius  in  libros  Galeni  de  adminiftrationibus 
jénatomicis ;  item  in  ejufdem  librum  de  motu  mufeu- 
lorum  ;  in  librum  de  offibus  ad  tyrones  ;  in  Anatomiam 
Hippocratis  ,  &c.  Bafilc&  iy44,  in-40. 

Il  a  remis  ces  livres  dans  leur  ancienne  intégrité  j 
il  y  a  fait  quelques  corrections  ,  &  les  a  décorés  de 
fes  remarques. 

No  us  avons  encore  de  ce  grand  homme  fi  heu- 
reux &  fi  laborieux  à  éclaircir  les  écrits  des  anciens, 
un  fragment  qui  manquoit  au  icptieuie  livre  de  Ga- 
licn  fur  Pufage  des  parties.  Il  a  encore  traduit  fort 
heureufement  plufieurs  ouvrages  de  grec  en  latin. 
De  plus  ,  il  a  donné  une  defeription  fort  exacle  de 
la  fièvre  qui  fit  de  fon  temps  tant  de  ravages  dans 
l'Europe.  Ses  ouvrages  contiennent  peu  d'Anatomie, 
il  n  eue  pas  trouvé  place  dans  cette  Hiftoire  fi  M. 
de  Halier  ne  l'eût  inféré  dans  fon  Recueil. 

Houllier  (  Jacques  )  Médecin  célèbre  de  Paris,  qui 
fîoriJîoit  vers  le  milieu  du  feizieme  fieele,  étoit  d'Ef- 
tampes  ,  Ville  de  France  dans  la  Beauce.  Il  fit  une 
Hai/LtiER.  érude  particulière  des  anciens  Médecins  ,  fur-tout  des 
ouvrages  d'Hippocrate ,  dont  il  nous  a  laiiTé  un  com- 
mentaire. Il  exerça  la  pratique  de  la  Médecine  avec 
beaucoup  de  célébrité  :  ce  qui  le  mit  à  même  d'ac- 
quérir de  grandes  riche/Tes  &  de  fe  faiie  utu*  repu- 
tation  des  plus  brillantes.  Il  eut  plufiews  enfaas  qu'il 
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plaça  très  honorablement  :  il  y  en  eut  un  Confeillerà  

la  Gour  des  Aides  de  Paris  ,  qui  fe  dilhngua  par  XVI.  Siècle, 
fon  génie  &  par  ion  goût  exquis  pour  les  feiences:  M44. 
c'eft  à  ce  fils  que  nous  fommes  redevables  de  la  Houiuéb.» 
plupart  des  ouvrages  de  Jacques  Houllier  ,  dont  nous 
joui/Tons  aujourd'hui  ,  il  préfida  lui-même  à  l'édi- 
tion de  plufieurs  que  fon  pere  n'avoir  pu  ou  n'avoit 
pas  voulu  faire  imprimer  de  fon  vivant.  Les  foins 
pénibles  de  la  pratique  de  la  Médecine  n'empêchèrent 
pas  Houllier  de  profefTer  fes  différentes  parties  ;  il 
s'adonna  fur-tout  à  la  partie  chirurgicale  ,  &  il  aida 
Tagault  dans  fon  commentaire  fur  Guy  de  Chau- 
liac  j  il  ajouta  même  de  fon  chef  un  traité  de  ma- 
tière médicale  qui  a  été  fort  goûté.  Il  rempli/Toit 
les  devoirs  de  fon  état  avec  un  zele  extrême  ;  aufli 
a-t-il  fait  du  bien  au  public,  &  par  lui-même,  & 
par  les  bons  Médecins  qui  fortoient  de  fon  école  , 
&  dont  piuficurs  fe  rendoient  recommandants ,  fur- 
tout  Louis  Duret.  Ce  (avant  commentateur  d'Hip- 
pocratc  ,  Jacques  Houllier,  mourut  l'an  1561  (a). 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  :  voici  ceux 
qui  font  de  notre  objet. 

De  materià  Chirurgie â  libri  très  Parifiis  1  f/44  j 
in-fol.  icci,  1610  >  in-fol.  Lugduni  1*47,  in-8°. 
Franco/uni  1589  ,  in- 12.  curri  Tagaultio  &  in  collée- 
tione  Gejneri  iejc  ,  in-fol. 

La  matière  médicale  d'HouIlier  eft  divifee  en  qua- 
torze chapitres  ;  dans  le  premier  il  traire  des  réper- 
cuilîfs  ;  dans  le  fécond  ,  des  remèdes  attirais  ;  dans 
le  troifieme  ,  des  réfolutifs;  dans  le  quatueme,  des 
émollicns  ;  dans  le  cinquième,  des  fuppuratifs  ;  dans 
lé  fixicme ,  il  expofe  les  moyens  d'ouvrir  les  abcès  ; 

(a)  De  Thou  dans  le  trente-quatrième  Livre  de  fon  Hifloire 
parle  de  lui  en  ces  termes  :  «  c'etoit  un  homme  ,  dit  il ,  ilîuljrc 
an  par  la  Philofophic  ,  &  par  la  Médecine.  Comme  il  croie  riche 
55  &  qull  ne  fe  foucioit  pas  du  gain  ,  qui  clt  fort  confîdér-.ble  ✓ 
»  pour  ceux  de  cetre  profeflion  dans  cette  grande  Ville  ;  il  ap- 
r>  porta  da^s  la  Médecine*  un  jugement  lî  élairé  ,  par  une  pro- 
3)  fonde  méditation  ,  qu'il  guéritfoit  heureufement  les  maladies 
»  défeperées  ,  que  les  autres  qui  v,c  faifoient  que  fatiguer  leurs 
•»  mules  ,  en  courant  de  malades  en  malades,  ne  connoifloient 
»  pas  »  • 
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dans  le  huitième ,  il  traite  des  farcotiques  ;  dans  le 
XV  .  Sfcclc.  DCUViemc  9  jcs  dépilatoires  ;  dans  le  dixième  ,  des 

1 544.  agglutinatifs  5  dans  le  onzième,  des  efearotiques  ;  dans 
Houllier.  ]c  douzième  ,  il  s'occupe  de  la  douleur  ,  &  indique 
les  remèdes  caïmans  ;  dans  le  treizième  ,  il  s'agit  de 
l'he'morrhagie  &  des  remèdes  qu'il  faut  employer 
pour  l'arrêter;  dans  le  dernier  livre  ,  l'Auteur  in- 
dique les  remèdes  qu'il  convient  d'employer  dans  la 
plupart  des  maladies  des  os. 

Cette  matière  médicale  externe  eft  en  général 
bonne.  L'Auteur  a  ramafTé  dans  ce  traité  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  connu  ,  &  qu'on  avoit  écrit  fur  cette 
matière.  Il  a  évité  la  conhiuon  qui  règne  dans  les 
écrits  de  la  plupart  des  anciens  ,  &  il  a  éprouvé  la 
plus  grande  partie  des  remèdes  qu'il  indique  Ce  qu'il 
dit  fur  les  abcès  &  fur  la  manière  de  les  ouvrir  i 
mérite  d'être  confulté.  Dans  toutes  fes  deferiptions, 
l'Auteur  donne  des  marques  de  fon  profond  favoir  en 
littérature  &  en  Médecine.  Ce  livre  eft  par-tout  écrit 
avec  beaucoup  d'ordre  8c  de  clarté  :  j'en  confeillc  la 
leâurc. 

Willich  (  JofTé)  néaRefcl  en  15 01 ,  ville  de  la  Pro- 
ViLucH.  vincede  Varmeland  danslaPrufle ,  fe  diltinguabeau- 
coup  parmi  les  Médecins  de  fon  temps  5  il  fut  d'abord 
reçu  Maître  es  Art  ?  à  Francfort  fur  l'Oder  j  il  expli- 
qua enfuite  publiquement  dans  cette  Ville  les  bucoli- 
ques de  Virgile,  &  fît  imprimer  des  commentaires  qu'il 
avoit  faits  fur  cet  ouvrage.  Moreri ,  au  lieu  de  Franc-  1 
fort,  dit  Erfort  (a).  Linden  (i)  dit  qu'il  n'y  profefli 
que  pendant  quelque  temps.  Et  15x411  fut  nommé 
Profefîeur  de  grec  dans  l  Univerficé  de  cette  Ville  ; 
on  dit  même  qu'il  fut  Re&eur.  L'an  1541  on  le 
reçut  Do&cur  &  Profefleur  en  Médecine  dans  la 
même  Univerfité  j  il  étoit  pour  lors  âgé  de  quarante 
ans  5  il  mourut  onze  ans  après  l'an  1551*  &  le  cin- 

Îiuante-uniemcde  fon  âge.  Il  avoit  excellé  dans  toute 
ortc  de  feience  ;  il  s'étoit  fur-tout  appliqué  à  l'in- 
terprétation des  œuvres  d'Hippocrate  5  &  l'habileté 
qu'il  montra  dans  ce  genre  d'écrire  ,  auroit  fuffi 

(a)  Di&ion.  Hift. 

ib)  Pag.  707.  de  feript.  Mcd# 
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pour  lui  gagner  l'eftime  de  rout  le  monde ,  s'il  ne  — 

fc  la  fût  pas  déjà  açquifc  par  miUc  autres  belles  xyu  s*ecle, 
qualités.  iî44. 

Il  laifla  en  mourant  un  fils  de  fon  nom  ,  qui  Villick. 
fut  comme  lui ,  grand  Philofophe  &  Médecin  cé- 
lèbre 5  il  mourut  à  Francfort  fur  l'Oder  le  $  Juillet 
t  y$o.  Nous  avons  du  pere  un  ouvrage  anatomique  % 
intitulé  : 

Comment arius  Anatomicus  ,  feu  diligens  omnium 
partium  corporis  humani  enumeratio  ,  cum  dialogo  dt 
locuftis.  Argentor.  1544,  in-8«. 

Cet  ouvrage ,  félon  Mr.  Haller ,  eft  extrait  de 
ceux  de  Galien  :  en  voici  une  notice  >  on  pourra  les 
comparer.  L'épitre  dédicatoirc  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
commentaire,  fait  un  détail  des  écrits  qu'il  a  compo- 
fés  ou  qu'il  doit  publier  ;  il  y  promet  de  donner  dans 
la  fuite ,  fur  l'Anatomie ,  des  ouvrages  plus  cxa&s 
que  fon  commentaire.  Je  doute  fort  qu'il  ait  tenu 
la  parole ,  ou  du  moins  s'il  Ta  fait ,  nous  ne  coa- 
noilTons  point  ce  qu'il  a  écrit. 

Le  commentaire  contient  une  fuccinte  defeription 
de  toutes  les  parties  du  corps  humain  ,  par  demandes 
&  réponies.  Il  eft  divifé  en  quatre  livres.  L'Auteur 
examine  d'abord  quelles  font  les  parties  du  corps; 
combien  il  y  en  a ,  ainfi  que  de  cavités ,  &  com- 
ment il  faut  divifer  la  balle  région  du  ventre  $  il 
pafle  enfuite  à  la  defeription  des  mufcles  de  l'abdo- 
men ,  traite  du  méfentere ,  du  péritoine ,  des  in- 
teftins  ,  des  reins  ,  du  foie  ,  de  la  rate ,  de  la  veflie  , 
de  la  verge ,  des  tefticulcs  ,  des  vaifleaux  de  la  fc- 
mence  des  hommes  &  des  femmes ,  &  des  enve- 
loppes du  fœtus.  Il  compare  la  veine  -  cave  à  un 
aqueduc  ,  d'où  le  fang  fort  par  de  petits  tubes  pour 
aller  fe  diftribuer  à  toutes  les  parties  du  corps  ;  il 
paiTe  enfuite  au  cœur  qui  eft  divifé  en  pointe  6c 
en  bafe  $  il  fait  l'énumération  des  côtes  ,  il  traite  du 
fternum  ,  des  cartilages  &  des  membranes  de  la 
poitrine  ,  du  médiaftin  ,  de  la  plèvre  ;  il  donne  la  fi- 
gure des  poumons  Se  indique  quelle  eft  leur  fub- 
ftance  &  les  vaifTeaux  qu'ils  ont.  On  trouve  encore 
^crslafin  dà  ce  commentaire  quelques  notes  fur  l'âpre 
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■  artère  ,  &c.  &  le  chemin  qu'elle  fait  pour  aller  au  col 

xvi.  siècle.  &  à  l'épine. 
M44-  Cet  Auteur  ne  manque  pas  de  donner  quelquefois 

i  Vii-uch.  dans  certaines  explications  puériles  qui  mettent  quel- 

iu'obfcurité  dans  fon  ouvrage  ,  qui  ,  comme  l'a 
it  Mr.  de  Haller  ,  eft  un  extrait  pur  &  fimple  de 

if4*.    ccux  ^e  Galien. 
Bucca-Feu-     Bucca-Fcrrei ,  ou  Bocca-di-Fcrro  (  Louis  )  de  Bou- 
Mti  lo<?nc  t  célèbre  Philofophe  ,  qui  vivoit  dans  le  fei- 

zicme  ficelé  ,  étudia  fous  Alexandre  Achillini ,  & 
s'atncha  à  la  Médecine;  il  fut  engagé  à  enfeigner 
la  Philophie  ,  &  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès ,  qu'on 
le  rcgaida  comme  le  plus  grand  Philofophe  de  fon 
fiecle.  Deux  Cardinaux  de  la  maifon  de  Gonfague  , 
fes  écoliers  &  fes  amis ,  lui  procurèrent  des  bénéfi- 
ces ,  &  lui  perûiaderent  d'aller  à  Rome  ;  ce  qu'il  fie 
fans  héfiter  ,  &  y  fut  très  bien  accueilli  5  il  y  en- 
feigna  depuis  l'an  1511  jufqu'en  1516  que  cette  ville 
fut  prife  par  les  Impériaux.  Il  retourna  à  Boulogne 
ou  il  reprît  fes  exercice,  aimé,  eftimé  &  honoré  de 
tout  le  monde.  Il  y  mourut  le  3  Mai  154J  *  âgé  de 
foixante-trois  ans.  Nous  avons  de  cet  Auteur  , 

Oratio  de  prinûpatu  partium  corporis. 

Ce  difcours  fe  trouve  dans  l'apologie  de  François 
Putcus  ,  pour  Galien  ,  contre  André  Vefale. 

11  fe  trouve  encore  dans  le  traité  de  Gafpard 
KofFman,  intitulé  ,  pro  veritate  ,  imprimé  à  Paris  en 
1647.  Il  n'a  que  trois  pages  &  demie  in-40.  &  ne 
contient  rien  de  particulier. 

Paultïs  Juliarius  ,  Médecin  célèbre  de  Vérone  9 

Paulus    flor*^0'c  vcrs  ^c  roHfei  du  feizieme  fiecie.  Nous  avons 
de  lui  deux  ouvrages  de  Chirurgie  ,  intitulés  : 

De  vulnerum  capuis  curatione  Libellas.  VerotiA  1  j  8  r  % 
in-40.  in-;i.  Venetiis  »  &  ic  trouve  à  la  bi- 

bliothèque du  Roi.  De  lepra  4»  ejus  curaiione.  Vérone 
in-11.  if4î. 

Ce  traité  n'eft  point  annoncé  dans  les  ouvrages 
de  Vanderlindcn  ;  il  (c  trouve,  comme  le  précédent  , 
à  Ja  bibliothèque  du  Roi. 

L'ouvrage  des  plaies  a  !a  tète  ne  contient  que  cinq 
pages  5  l'Auteur  y  expofe  en  abrégé  les  principaux 
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fymptomes  qui  furviennent  à  la  fuite  des  fractures  ■ 
du  crâne.  Il  ordonne  l'opération  du  trépan,  dans  XVI. Siècle, 
le  cas  de  fracture  avec  épancheraient  3  &  le  proferit       1  w 
clans  toute  antre  circonftance  :  le  contact  de  l'air  eft  Paulus* 
dangereux  au  cerveau  &  à  la  dure-mere  ,  &  il  ne 
Faut  expofer  les  parties  à  fes  influences  que  dans  des 
cas  de  néceilité  abfolue.  *  . 

Les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  lèpre  étoient ,  félon  \ 
lui,  peu  au  fait  de  la  queftion ,  comme  dans  la  ' 
plupart  des  autres  maladies:  ils  ont  écrit  fans  trop 
lavoir  ce  qu'ils  failoient  5  la  plupart  ont  fait  con- 
iilter  ,  c  eft  toujours  Pauius  Juliarius  qui  parle  ,  leur 
mérite  à  publier  de  gros  volumes  dans  lefquels  le 
lecteur  fe  perd  (a).  Les  Arabes  fculs  ont  fait  tant 
d  efpeces  de  lèpres ,  &  fe  font  fervis  d'un  fi  grand 
nombre  de  termes  pour  les  caractériser  ,  qu'ils  ont 
mis  de  la  confufion  dans  les  chofes  les  plus  fimpJcsj  ' 

Î[uoique  l'éléphantiafis  fût  une  maladie  différente  de 
a  lèpre  t  ils  l'ont  regardée  comme  une  &  même 
maladie.  On  s'attendroit  à  ce  début ,  que  Paul  us  Ju- 
liarius va  donner  des  lignes  caractériltiques  de  cha- 
cune de  ces  maladies  ;  mais  il  fe  perd  dans  des  rai- 
fonnemens  faftidieux  :  Tune  vient ,  fuivant  lui  ,  de 
la  bile  ,  l'autre  de  la  mélancholie  :  par  une  autre 
inconféquence ,  il  preferit  un  même  traitement  à 
deux  maladies  qu'il  croit  différentes  ;  les  faignées  , 
-les  purgations  &  les  emplâtres  qu'il  indique,  font  ' 
les  remèdes  qu'il  preferit  fans  choix  &  prefque  fans 
indications.  Ce  traité  n'a  que  fix  pages.  Si  l'Auteur 
fe  fut  rendu  juftice  ,  il  auroit  du  craindre  qu'en  con- 
damnant au  feu  les  ouvrages  des  plus '-grands  hommes 
qui  l'avoient  précédé ,  il  ne  prononçât  lui-même  la 
condamnation  5  car  fon  livre  n'eft  point  digne  d'être 
à  côté  de  ceux  même  qu'il  a  condamnés  aux  flam- 
mes. 

Gorris  (Jean  de)  ,  en  latin  Gorreus,  Médecin  cé-  GoJLJLXJ# 
lébre  ,  fleuriflbit  dans  le  feizieme  fieck ,  né  en  1 505  ,  1  * 

U)  Ego  vero  artis  prolixitatem  cognofeens ,  longiorem  effi- 
cere  non  erubefeerem  ,  coque  magis  quod  me  paiam  dicen- 
tem  audicrint ,  longe  meliùs  futurum  pro  humanâ  falute  u* 
prêter  Hyppocratem  &c  Galenum  ,  paucis  dumtaxat  exceptis, 
omnes  iibri  qui  ds  njedicinâ  editi  funt  igue  comburcrcruui . 
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—       —  étoit  de  Paris  ,  &  fils  de  Pierre  de  Gorris  de  Bourges  i 
XVI.  Sicclc.  Médecin.  On  peut  dire ,  dit  Scevolc  de  Sainte-Marthe  s 
J*4f«    *3U  ^  pofféda  parfaitement  les  deux  chofes  les  plus 
CoKius.  néceflaires  pour  former  un  excellent  Médecin,  car  , 
il  favoit  très  bien  le  grec  ,  &  avoit  une  parfaite  con- 
noi  fiance  des  fecrets  de  la  nature.  On  la  regardé  com- 
me un  des  plus  grands  Poètes  Latins  ;  il  traduifit  les 
Œuvres  du  Poète  Nicandre  de  grec  en  latin  ,  &  y 
a  ajouté  fes  notes;  il  publia  les  définitions  de  la  Mé- 
decine. U  avoit  préparé  d'autres  ouvrages  dont  il 
auroit  enrichi  cette  feience  $  mais  un  fâcheux  acci- 
dent qui  lui  arriva  le  détourna  de  fon  objet.  Des 
foldats  armés  qui  arrêtèrent  un  carofle  dans  lequel 
il  étoit ,  lui  firent  tant  de  peur,  qu'il  en  devint  comme 
tout  perclus  de  fes  fens.  Ce  fa  van  t  homme  vécut 
plufieurs  années  dans  cet  état  déplorable  ,  &  mourut 
en  i  j77  ,  âgé  de  foixante  &  douze  ans.  Nous  avons 
de  ce  célèbre  Auteur , 

Hippocratis  Coï  medicorum  principis  de  geniturâ  & 
natwâ  pueri  libelius.  Parifiis  i/4j  ,  1564,  in-40. 
page  83. 

Il  a  donné  avec  cet  ouvrage  de  favantes  remarques 
en  grec  &  en  latin  ,  dans  lefquelles  il  tâche  d'expli- 
quer pourquoi  la  merc  eft  en  général  deftinée  a  ac- 
coucher au  bout  de  neuf  mois  ,  &c.  La  feule  entre- 
prile  de  l'Auteur  fera  regarder  fon  livre  plutôt  comme 
un  roman  que  comme  un,  ouvrage  de  Médecine. 

Definitionum  medicarum  lib.  24-  ,  Utteris  grteis 
diftinfii.  Parifiis  1564,  in -fol.  Francofurti  1578, 
2601. 

Ce  dernier  ouvrage  ,  qui  a  été  admiré  de  tous  ceux 
qui  l'ont  vu  ,  &  qui  probablement  ne  le  fera  pas 
j  moins  de  ceux  entre  les  mains  defquels  il  tombera 
dans  la  fuite  ,  eft  un  lexicon  des  termes  de  Médecine  , 
dérivés  du  grec  ,  avec  une  explication  &  comparai  fou 
des  autres  Auteurs  clafllques. 
Outrai,  Gemini  (  Thomas  )  s'établit  à  Londres  ,  étoit  un 
ouvrier  étranger  qui  gravou  avec  beaucoup  d'in- 
duftrie.  Il  grava  le  premier  fur  du  cuivre  les  figures 
d'André  Vcfale  ,  qui  deux  ans  auparavant  avoienc 
paru  en  Allemagne  fur  du  bois.  Cet  homme  poiTé- 
doit  l'art  de  graver  dans  une  grande  peifc&ioji  5  mais 

il 

i 
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fl  s'eft  rendu  très  blâmable  en  fupprimant  le  nom 
de  Vefale,  Se  en  allurant  que  les  defleins  étoient  XVI»siccl** 
de  fon  invention  (a).  Il  donne  dans  fes  tables  une  H4ï- 
defeription  de  toutes  les  parties  du  corps  humain  Cem?ni* 
qu'il  a  tirée  de  Tépitomc  de  Vefale  :  a  ajouté  la 
même  explication  que  lui ,  &  doit  en  remercier  Mr. 
Udel  &  d'autres  Docteurs  qui  lui  ont  fervi  de  pé- 
dagogues ,  car  il  étoit  au  (fi  ignorant  dans  PAnato- 
mie  que  dans  le  latin  &  Tanelois.,  dont  il  n'avoit 
aucune  connoillancc. 

Il  y  a  eu  trois  éditions  dé  cet  ouvrage  :  la  pre- 
mière parut  en  latin  fous  le  règne  de  Henri  VIII 5  la 
féconde  ,  qui  fut  donnée  fous  Edouard  VI  ?  étoic. 
écrite  en  anglois  ;  la  troifieme  ,  aufli  écrite  en  an- 
glois,  parut  du  temps  de  la  Reine  Elifabeth,  Cet 
ouvrage  eft  intitulé  :  voyez  les  ouvrages  de  M.  Eloy.4 

Compendiofa  totiûs  Anatomia  delineatio  are  exa* 
tala  per  Thomam  Geminum.  Lonaini ;  ,  in-fol. 

paçe  i4o.  }  ( 

Il  fut  traduit  en  anglois  a  Londres  en  1553,  in-foL 
&  en  155$.        *  ■ 

;  Rivière  (Charles,  delà)  Chirurgien  qui  vivoit  Riyuri* 
vers  le  milieu  du  feizicme  fiecle  ,  a  donné  une  tra- 
«îuftion  des  ouvrages  de  Charles  Etienne  fur  la  dif- 
fc&ion  des  parties  du  corps  3  a  compofé  les  planches 
qui  s'y  trouvent  ,  &  y  a  ajouté  quelques  réflexions 
ariatomiques. 

Gomezius  (Alphonfe)  étoit  Chirurgien  de  Seville  ;  ,J4*-' 
il  naquit  vers  le  commencement  du  feizieme  fiecle.  OMi2Iwit 
Nous  avons  de  lui  un  livre  intitulé  :  '* 
1  De  tumorum  prçparatione.  Hyfpati.  1/46,  in- 12. 

Ce  livre  eft  fort  rare';  je  n'ai  pu  me  le  procurer. 

Bucoldianus  (Gérard)  eft  l'Auteur  du  tràité  fui-  1*47. 
yanr.  Bucoldia» 

De  puellâ  quA  fine  cibo  &  potu  vitam  tranfigit  3  NUS' 
hrevis  narratio.  Pari  pis  1547  ,  111-8*. 

FIcflelle  (  Philippe  )  étoit  Do&eur  en  Médecine  de  Flessclli. 
Ja  Faculté  de  Paris ,  dont  il  foutint  vivement  les 
droits  contre  tous  ceux  qui  oferent  les  enfreindre. 

Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  fur  la  Chirurgie  , 
intitulé  :  < 

(4)  Didionnaire  de  l'Encyclopédie ,  Pwft  3.  Tome  I. 

Ff 
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Chirurgie  rationelle.  A  Paris,  in- 8*.  1 5  5  3.  Cette* 
'  édition  eit  connue  de  tous  les  Hiftoricns.  Il  y  en  a 
une  autre  plus  ancienne  à  la  bibliothèque  du  Roi  5  elle 
eft  de  1547,  chez  Jacques  Gaultcrot.  Cet  ouvrage 
eft  dédie  au  Cardinal  Cnatellan  ,  &  l'épitre  dédica- 
toire  eft  en  latin  ,  quoique  l'ouvrage  foit  en  fran^ 
Çois.  Cet  ouvrage  eft  de  peu  de  conféquence  3  l'Au- 
teur Ta  rempli  de  définitions  des  tempéramens  &  des 
humeurs;  tantôt  c'eft  la mélàncholie  $  tantôt  c'eft  de 
la  bile  qui  domine  ,  &c.  &ç.  Cet  ouvrage  peut  donc/ 
tout  au  plus  être  rangé  parmi  les  livres  inutiles. 

Mr.  Flcflelle  étoit  communément  confulté  dans 
tous  les  cas  chirurgicaux  j  &  en  effet ,  il  avoit  des 
connoiffances  dans  cette  partie.  Ambroife  Paré  (a) 
rapporte  de  lui  un  fait  fingulier. 

33  Mr.  FlefTelie  ,  dit-il  ,  Do&eur  en  la  Faculté  de 
33  Médecine  >;  homme  favant  &  bien  expérimenté  % 
»  me  pria  ûii  jour  de  l'accompagner  au  Village  de 
w-Champigny  ,t  deux  lieues  près  de  Paris  ,  ou  il  avoir 
m  une  petite  maifon  j  ou  étant  arrivé  ,  cependant 
99  qu'il  fe  promenoit  en  la  cour,  vint  une  grofle 
»  garce  ,  en  bon  point  ,  lui  demanda  l'aumône. 

eu  l'honneur  de  M.  Saint  Fiacre,  &  levant  fa 
33  cotte  &  chemife  ,  montra  un  gros  boyau  de  lon- 
gueur de  demi  -  pied  &  plus,  qui  lui  fortoit  du 
33  cul  ,  cîuquekdécouloit  une  liqueur  femblablc  à  de 
33  la  boue  dapoftême  qui  lui  avoit  teint  &  bar- 
33  bouille  toutes  fes  cuifles ,  enfemble  fa  chemife  * 
33 devant  &  derrière,  de  façon  que  cela  étoit  fort 
33  vilaûi  &  des-honnête  à  voit.  L'ayant  interrogée 
»  combien  il  y  avoit  de  temps  qu'elle  avoit  ce  mal  , 
33  elle  lui  fie  réponfe  qu'il  y  avoit  environ  quatre  ans  : 
33  alors  ledit  Flcflèllc  contemplant  le  vifage  &  l'ha- 
33  bitude  de  tout  ion  corps  ,  cognut  cju'il  étoit  im- 
aspoflîble,  (étant  ainfï  gra/Ic  &  fefluc),  qu'il  put 
ïoibrtir  telle  quantité  d'excrémens  ,  qu'elle  en  devint' 
wémaciéc  ,  feiche  &  hedique  :  alors  d'un  plein  faut 
33  fe  jecta  de  grande  colère  fur  cette  garce ,  lui  donnant 
33plufieurs  coups  de  pied  fous  le  ventre,  tellement 

(a)  Page  6^9  »  éditien  de  Lyon  ,  année  1641.  Hiftoirc  d'une 
C4gnardiçrc  fei^nanc  être  malade  du  mal  de  S.  Fiacre  ,  5c  lui 
tortoic  du  eu]  uulong  &  groi  boyau  fait  pac  artifice. 
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S»  qu*il  l'arrêta  &  lui  fie  fortir  le  boyau  hors  de  Ton  ■ 
*>fiege  avec  fon  &  bruit ,  &  autre  chofe,  &  la  con-  XVI.  Sicclé 
s^traignit  lui  déclarer  l'impofture  :  ce  qu'elle  fit  ,  1^7. 
=*>cn  difant  que  c'étoit  un  boyâu  de  bcfcufnoué  eu  FlessilLi. 
^deux  lieux  ,  dont  l'un  des  nœuds  étoit  dans  le  cul> 
î»&  étoit  ledit  boyau  rempli  de  fang  &  de  laidb 
as  mêlés  enlemble ,  auquel  elle  avoit  fait  plufïeurs 
trous  ,  afin  que  cette  mixtion  s'écoulât  5  &  de  rechef 
cognoiflant  cette  impofture  ,  lui  donna  plufieurs 
vautres  coups  de  pied  deflus  le  ventre  ,  de  forte 

gu'eile  feignoit  être  morte.  Lors  étanr  entré  dans  * 
«  la  maifon  pour  appeller  quelqu'un  de  fes  gens , 
feignant  envoyer  quérir  des  Sergens  pour  la  conftfr- 
»3  tuer  prifonnierc  5  elle  voyant  la  porte  de  la  cour 
*j  ouverte  ,  fe  leva  fubit  en  furfaut ,  ainfi  que  fi  elle 
«n'eût  point  été  battue,  &  fe  print  à  courir,  & 
*3  jamais  plus  ne  fut  vue  audit  Champigny  ».  Ce  ' 
fait  donne  un  idée  du  cara&ere  bouillant  &  impétueux    r  *ff ,  ; 
de  M.  Fleflellc,  C°U,li- 
1    Goupil  (Jacques  )  de  Luçon  ,  Médecin  ^célèbre 
dans  le  feizieme  fiecle  3  étoit  d'une  bonne  famille  t 
alliée  de  celle  de  Tiraqucau.  Il  étudia  dans  l'Univer- 
ïïré  de  Poitiers  ,  d'od  il  alla  eh  Saintonge  ,  ou  il  fe 
chargea  de  l'éducation  de  quelques  çnfans  nobles  dç 
la  Province  5  il  Vint,  crifuite  à  Pari*!  y  écouta  les 
«leçons  que  Pierre  Danes  faifoit  fur  la  langue  grec- 
îque  au  Collège  royal.  Par  fon  afliduité  &  par  fes 
talens  perfonnels  ,;  il  mérita  l'eftime  de  eet  iiluflre 
Profefleur  ,  &  celle  de  fon  collègue  ,  Mr.  Touffin, 
fon  zèle  augmenta  en  fréquentant  ces  deux  Rhéteurs, 
il  étudia  la  Médecine  ,  &  fut  fait  Licencié  en  154*, 
•6c  reçut  le  bonnet  de  Doéteur  quelque  temps  après. 
Yves  Rofpcau  ,  fon  Panégirifte  *  dit  dans  des  vers 
latins  qu'il  fit  à  fa  louange  ,  qu'il  excella  dans  la 
Médecine  ,  &  qu'il  fe  diftingua  dans  l'éloquence...-. 
8c  la  po'efie.  Son  mérite  le  fit  connoître  de  Henry  II, 
ui  le  nomma  en  1554  (<z)  pour  remplir  la  ciiaiçe 
e  ProfcfTeur  en  Médecine  au  Collège  royal  que 
Jacques  Sylvius  ou  Dubois  venoit  de  laifTcr  vacante 
par  fa  mort.  Avant  qu'il  eût  été  nommé  à  cette  pla- 
». 

(4)  Duyal ,  livre  intitulé ,  le  Collège  Roy»l ,  p-  «t. 
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Z  .    ce  ,  il  avoit  dooné  de  bonnes  éditions  de  quelques 
lcC  C#  Médecins  Grecs  ,  qu'il  avoit  enrichies  d'obfervations 
L**H'       pour  en  rendre  la  lecture  plus  facile  &  plus  utile. 

Des  1548  ,  il  mit  au  jour  douze  livres  d  Alexandre 
de  Tralles  fur  la  thérapeutique  ,  &  il  y  joignit  un 
traité  de  Rhazes  fur  la  pefte.  Goupil  exerça  fa  charge 
avec  beaucoup  de  diftindion  jufques  vers  l'an  1568 
(a) ,  quoiqu'on  life  dans  Moreri  qu'il  ne  vécut  que 
jofqu'en  1^4.  Ce  grand  homme  mourut  du  chagrin 
de  ce  qu'on  avoit  pillé  fa  bibliothèque  compofée  d'un 
grand  nombre  d'imprimés  &  des  manuferits  qu'il  avoi: 
1  aftemblés  avec  beaucoup  de  foin ^de dépentes.  Voici 
un  ouvrage  analogue  à  nôtre  objet ,  qui  eft  forti  de 
fa  plume  5  il  contient  peu  dc_Chirurgie  ,  c'eft  cepen- 
dant le  féal  qui  lui  ait  mdhté  une  place  dans  notre 
Hi  Itoirc. 

yi  cl  liai  il  Joan.  Fr.  Zachar'iA  de  adlombus  &  affec* 
tibus  fpiritâs  animait j tgfi.ee  edidit.  Difputatio  de  para 
cujufdam  infantuU  Agennenps, 
1   On,  trouve  ce  dernier  ouvrage  dans  la  fixicme 
^partie  de  ceux  de  Jacques  Sytvius  t  in-foî. 

Vicary  Vîe<uT  (  Thomas  )  nacluic  a  L0P<kcs  ycis  le  com- 
mence me  pt  du  feizieme  ficelé.  Goëlickc  {h)  le  dit 
premier  .Chirurgien  de  l'Hôpital  Saint  Barthelemi  de 
Londres  y  8i  Douglas  allure  iju'il  fur  le  premier  à 
écrire  en  art&Jois  fur  l'Anatpmie^  Gc  titre ,  dit  Mr. 
E\of  ,*{cl4  tll  la  circonftaqcei  la  plus  remarquable 
Je  la  vic  >  4bn  livte  eft  intitulé  :  The  Jtng/ifman's 
treafure 9,vr'tke  true  Anatom  y  of  mans  body.  Le 
tréfor  d'Uix  >&fcglois ,  ou  la  véritable  Anatomie  du 
corps  humain.  Il  fut  imprimé  à  Londres  en  1548, 
ibidem  en  1577,  in- 8°.  ibid.  15  87,  in-40.  mJL 
16^. 

,  Antoine  Mollinius  vivoit  vers  le  milieu  du  fei- 

Moi.uMi9it:  z*eme  £ecle.  On  ignare  fes  qualités  &  le  pays  où  il 
a  vécu.  .  , 

Nous  avons  de  lui  , 

De  diverfa  hominum  natura  cognofeenda ,  prout  i 


a)  Duval  >  Liv.  intit.  Ic  Collcg.  Royal. 

b)  Iiitrodtiaio  in*Hiltoriam  mrerariam  Anatomes,  ficc. 
{c)  l'ig  448.  Tom.  II.  Diaion.  Hiftoriquc  de  la 
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veteribus  Pki/ofopkis  ex  corporum  fpeciebus  reperta  efl. 
1549  t  in-8".  XVI.Sicde. 

Nous  ne  fommes  pas  plus  inftruits  fur  l'hiftoire  M4Ç. 
de  Fortunacus  AfFaitat  ;  nous  favons  feulement  qu'il  Affaïtat» 
cft  l'Auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  De  hermaphro- 
ditis.  Venetiis  IJ49. 

L'Auteur  admet  leur  exiftenec  ,  &  il  rapporte, 
pour  la  prouver  ,  nombre  d'obfervations  qu'on  lui  a 
communiquées  ,  ou  qu'il  a  lues  ;  il  fe  cite  très  peu 
lui-même.  On  comprend  aflez  ce  que  peut  valoir 
un  ouvrage  qui  roule  fur  un  objet  chimérique. 

Cornax  (Mathias)  Médecin,  difciple  de  Nicolas  »Tfc- 
Mafla,  fut  ProfefTeur  à  Vienne,  &  vivoit  dans  le  CoKKAX* 
feizieme  ficelé.  Nous  avons  de  lui, 

Hifloria  auinqutnnis  fere  geftationis  in  utero  ,  & 
quomodo  infans  femiputridus  ,  refeftâ  alvo  ,  exemp- 
tus  fit  >  h  mater  curata  evaferit.  Venetiis  1550, 
in-4<\ 

Hifloria  11  quod  eadem  fœmina  denuo  conceperit 
'&  interierit.  Ibid.  Eadem  cum  multis  appendicibus 
fimilis  argumenti  prodiit  >  cum  ejus  confiât ationibus 
medicis.  Bafileœ  1564,  in-40. 

Ses  ouvrages  méritent  d'être  fcrupuleufemcnt  exa 
minés  :  il  y  cft  qucftion  d'une  femme  enceinte  , 
qui ,  après  le  terme  ordinaire  de  la  groflefle ,  fen- 
tit  les  douleurs  de  l'enfantement  :  elles  furent  ex- 
trêmement vives  ,  &  l'on  entendit  un  craquement 
(a)  dans  le  ventre  de  la  mere  :  cependant  les  fym- 
tomes  devinrent  moins  urgens  5  quoiqu'ils  ne  fuffent 
point  calmés ,  la  malade  vécut  quatre  ans  avec  le 
ventre  diftendu  ,  des  douleurs  &  un  écoulement  pu- 
rulent par  la  vulve.  Il  furvint  pendant  cet  efpace 
de  temps  un  abcès  vers  le  nombril ,  par  lequel  il 
s'écoula  une  grande  quantité  de  matière  purulente  , 
&  il  en  fortit  pluficurs  fragmens  cnTcux.  Un  autre 
abcès  s'etant  formé  à  quelque  diftance  de  celui-ci , 
le  péroné  du  fœtus  en  fortit  en  entier  avec  des  por- 
tions de  quelques  autres  os. 
Les  fyrnptomes  venoient  de  plus  en  plus  fâcheux  , 

*  *  • 

(a)  Fragor  quidam  increpuit  :  à  la  fecoiHc  page  en  fe  donnant 
foi  même  la  peine  de  les  compter ,  car  il  u  y.  a  peint  dz  numéso 
aux  pages. 

Ffiij 
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.  .   &  Ton  n'avoit  qu'à  attendre  une  mort  prochaine?  ; 

lcc  c  lorfqu'on  prit  le  parti  de  faire  l'opération  céfarienne  : 
avant  d'y  recourir  ,  l'Auteur  &  les  confultahs  furent 
Corna*.  ]0ng-temps  dans  l'embarras  3  mais  enfin  ils  cédèrent 
aux  confeils  d'Hippocrate  ,  extremis  morbis  ,  extrema 
remédia.  On  confulta  les  parens  de  la  malade  ;  on 
leur  repréfenta  le  danger  de  la  maladie  ,  &  celui  de 
]  opération  y  mais  ils  ajoutèrent  qu'il  n'y  avoir  de  ref- 
fource  que  dans  l'opération  :  ils  acquiefeerent  en  con- 
séquence ,  pour  fe  conformer  à  l'opinion  commune. 

Mathias  Cornax  fît  faire  l'opération  en  préfence  de 
deux  Docteurs  en  Médecine  ;  Jean  Enzianez  &  Ma- 
thias Cornax.  Cette  opération  confifta  à  aggrandir  la 
plaie  qui  s'étoit  déjà  formée  auprès  de  l'ombilic,  en  di- 
Xigeant  l'incifion  vers  le  côté  droit ,  le  long  des  muf- 
cles  droits  ,  de  l'érendue  d'un  demi  -  pied  &  deux 
pouces  environ.  Notre  Dodeur  en  traça  la  route, 
&  le  Chirurgien  la  fuivit  (a).  L'ouverture  faite,  il 
s'exhala  une  odeur  des  plus  foetides  5  on  retira  ton- 
de fuite  l'enfant  contenu  dans  la  matrice  :  il  ctoit 
à  jdemi  pourri  ,  &  très  petit  -,  la  tête  feule  parut  en 
alîcz  bon  état. 

Pendant  l'opération  la  femme  montra  un  courage 
héroïque  ,  &  ne  fentit  aucune  foiblefle:  on  travailla 
enfuite  à  l'appareil ,  &  on  s'occupa  à  prefetire  un  ré- 
gime approprié  à  la  circonftance.  Les  futures  ne  fu- 
rent point  mifes  en  ufage  (è) ,  cependant  la  cicatrice 
ne  fut  pas  moins  belle  ,  ne  tarda  pas  long- temps 
à  fe  former  ,  &  la  femme  recouvra  une  parfaite 
fan  té. 

Le  fuccès  de  cette  opération  ,  dit  Cornax ,  doit 
prouver  aux  femmes  enceintes  qu'il  y  a  un  Dieu  qui 
a  un  foin  particulier  d'elles ,  &  qui  préfide  à  leurs 
couches. 

Dans  le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  annoncé , 
l'Auteur  dit  que  cette  femme  devint  enceintef  de 
nouveau,  &  qu'elle  accoucha  heureufement.  Cette 
obfervation  cft  très  curieufe  5  il  eft  furprenanc  qu'elle 

(a)  Scâio  eu  m  fumm!  diligentîi  pa&a  cft  ,  Iinca  aurcm  fcc<- 
rionis  ex  meâ  defîgnationc  duda  eft .  . .  .  à  Chirur^is  undi- 
911e  liberacum  eft  &c  exemptus  foetus,  &C 

J>)  tinc  ullâfuturâ, 
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/bit  inconnue  à  la  plupart  de  nos  Chirurgiens.  "vvTT^T 
m    Notre  Auteur  parle  dans  fon  premier  ouvrage  de  XVI-Sl<*ïc 


1 


uelques  abcès  à  la  bafe  du  cœur  ,  qu'on  trouva  "ffo 


ans  un  fujet  qu'une  mort  fubite  venoit  d'enlever. 
Cette  ouverture  fc  fit  en  préfence  des  Docteurs  Jean 
TNewman  j  Jean  Enzianez,  Martin  StainpcifT,  Uni- 
clhelmo  Pilinger  ,  George  Taftcr  ,  Simon  Lucz  , 
Leopold  Jordan  ,  Jean  Gaftgeb  ,  Uldaric  Fabri ,  Jean 
Haen.  Il  y  avoit  deux  Chirurgiens  ;  favoir  ,  Maître 
Wolfangus  &  Maître  George.  Nicolas  Mafia  avoit 
déjà  parlé  d'un  pareil  abcès  au  cœur  ;  mais  avec  cette 
différence  ,  que  le  fujet  qui  en  étoit  mort  n'avoir, 
fenti  aucune  fyncope  ,  au  lieu  que  l'homme  qui 
"fait  le  fujet  de  l'obfcrvation  de  Cornax  ,  y  fut  fré- 
quemment fujet  avant  fa  mort. 

La  Ville  de  Fribourg  en  Brifgau  vit  naître  en  1  joi , 
dans  l'enceinte  de  fes  murs  ,  le  célèbre  Médecin 
Tacques  Milich,  il  reçut  le  jour  d'un  pere  diftingué 
dans  la  magiftrature  ,  qui  lui  donna  une  éducation  di- 
gne de  fanai/Tance.  Milich  commença  fes  études  dans 
fa  patFie  ,  &  aliales  continuer  à  Vienne,  oiiil  lia  une 
étroite  amitié  avec  Erafine  ,  Philippe  Mèlanclhon  , 
Joachim  Camerarius  ,  &  quantité  d%autrcs  grands 
hommes  qui  floriflbient  de  fon  temps.  Notre  Au- 
teur étudia  avec  beaucoup  de  foin  les  Mathé- 
matiques y  on  a/Turc  qu'il  fut  le  premier  avec  Vol- 
mare  à  les  introduire  à  Wittemberg  :ril  vint  en 
1514  dans  cette  Ville  ,  &  y  fut  nommé  ProfefTeur 
en  Médecine ,  qu'il  enfeigna  pendant  plufieurs  années  , 
il  l'exerça  même  avec  tant  de  fuccès  ,  que  quand 
les  Princes  d'Enhal  étoient  indifpofés  ,  ils  n'avoient 
j>as  d'autre  Médecin  que  lui.  Cet  Auteur  célèbre, 
qui  nous  a  donné  quantité  d'ouvrages  excellens  , 
mourut  d'apoplexie,  âgé  de  cinqante  huit  ans  ,  en 
'xyjy.  Voici  le  titre  des  ouvrages  analogues  à  notre 
partie. 

Oratio  de  fiadio  doctrine  Anatomii.  Wlttemberg* 
1550,  in-8°. 

On  trouve  encore  ce  difeours  dans  le  tome  fécond 
des  déclamations  choifies  de  Philippe  Mclancthon  â 
çage  38 j.  BaJiUa  1541. 


MiticH. 
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'  Oratio  de  partibus  &  motibus  cordis  extat.  ihii* 

XVI.Sicclc.page  1?I 

Oratio  de  pulmone  &  d'ifcrimîne  arterin  trackea  & 
dfopkagi  ext.  ibid.  page  679. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  ces  ouvrages,  &  les  Hifto* 
riens  ne  m'ont  rien  fourni  :  c'eft  pourquoi  je  me 
borne  à  l'expofition  de  leurs  titres. 

Curtius  (Mathieu)  Médecin  de  Pavîe  ,  floriflbft 
en  Italie  vers  Tan  1530  5  il  fe  diftingua  principa- 
lement à  Boulogne  ,  à  Padouc,  àTlorence  &  à  Pife  ; 
il  fixa  (on  féjour  pendant  un  certain  temps  dans  cha- 
cune de  ces  Villes  ,  d'où  il  fut  appelle  dans  prcfquc 
toutes  les  autres  d'Italie  >  il  fut  plufieurs  fois  con- 
fulté  par  le  Pape  Clément  VII  s  &  le  fuivit  à  Mar- 
feille  dans  un  voyage.  Les  grandes  occupations  de 
la.  pratique  ne  l'empêchèrent  pas  de  compofer  plu- 
sieurs ouvrages.  Après  une  longue  fuite  de  travaux  9 
il  revint  dans  fa  patrie  ,  &  y  mourut  à  l'âge  de  foi- 
"xante  &  dix  ans.  Cofme  de  Medicis ,  qui  avoit  la 
'  'plus  grande  eftime  pour  Curtius ,  lui  fit  élever  un 
tombeau  fur  lequel  on  grava  cette  épitaphe. 

Matth.  Curtlo  Ticiiicnff 
Qui  Hippocratis  Galcniquc  Vindex  ,  falutis  aogurium  egît , 
"Me  die  in  a  m  que  exercendo  &  Col  en  do  ipfe  valens  femper  cxcoluît 
Monumcntum  hoc  amplitis  quam  F.  F.  T.  P.  I. 
Coïmus  Mcd.  Florentin  Dux  1 1.  acre  (uo ,  p.  c. 

Aano  1^64 
Vixk  annos  LXX. 

r 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  d'Anatomie  i 
entr'aimes  ,  un  commentaire  fur  Mundinus  :  on  n'y 
trouve  rien  qui  défigne  le  grand  homme  :  il  y  a  appa- 
rence que  les  occupations  dans  la  pratique  de  la  Mé- 
decine l'ont  empêché  de  fouiller  dans  les  cadavres  : 
feul  moyen  d'apprendre  l'Anatomie.  Quoiqu'il  ait 
commenté  Mundinus  ,  j'o  fe  a  forer  qu'il  n'en  favoic 
pas  autant  que  lui.  Dans  le  texte  de  Mundinus  on 
reconnoîc  un  obfçrvatcur  zélé  &c  véridique  :  dans  le 
Commentaire  de -Curtius  Ton  ne  trouve  qu'un  raî- 
ibnncur  qui  veut  donner  la  caùfc  clcla  c'atife  ,  ^ui 
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rite  à  tort  &  à  travers  Galien  (a) ,  dont  il  vénère 
jufqu'aux  erreurs ,  Averrhocs  qu'il  fuit  dans  toutes 
Ces  maximes  ,  Avicenne  qu'il  imite  dans  fes  defcrip- 
tions  les  plus  vicieufes.  Curtius  étoit ,  à  mon  avis,, 
un  très  mauvais  Anatomiïte.,  ?&  je  ne  fais  pourquoi 
on  Ta  tant  préconifé.  J'eïpére  que  ceux  qui  liront  fes 
ouvrages,  en  lui  rendant  la  jultice  qu'il  mérite,  feront 
de  mon  avis. 

Ses  ouvrages  font ,  in  Mundini  Anatomen  explica  - 
tio.  PapiA  1  f  50.  Lugduni  1  y  j  1  ,  in- 8°.  De  feptimeftri 
partit  ,  confilium  j  extat  inter  opufcula  inferipta  de  do» 
Jibus  traftationis  medicinalis.  Venetiis  1  j6i  ,  in- 8°. 

Textor  (  Benoît)  célèbre  Médecin  qui  floriffoit  vers 
le  milieu  du  feizieme  fiecle  ,  naquit  au  Pont-de-Vaux 
dans  la  Bre/Te  ,  &  fe  diftingua  par  nombre  d'ouvrages 
de  Médecine.  Voici  ceux  qu'il  nous  importe  d'an- 
noncer. r  "\, 

De  cançrç  &  ejus  naturû  &  curaiiqne.  Lugduni 
i5jo,in^°.       .    ^'"v^  * 

Ce  traké  ,  -iuhrant  *}t*e  fc&keur  »notfs  l'apprend  , 
cft  extrfît  des  nSeitte^Vs  6iW^és  qti't>éfevoit  déjà 
donnés  eticeigenre  :  félon  l\u  dn»fte' tftmvoit  dans 
l'un  que  le  Miagn 6!Hc  ,  ^ns"4*àut'fe  le  prognoftic  : 
quelques  uns  sÊétoierW  ébnténtés  dindkjuer  les  moyens 
curatifs  fans  prefcrîre  les  c&S'qtiten  aucorifoient  Tu- 
fa  gc  ,  ou  qui  les  j^toïcrivôiisdt  ;  ainfi  dans  tous  il 

Î'  avoit  quelque  choîçcMe  défedueux.  Textor  a  pris 
e  parti ,  a  ce  qu'il  dit  ,adc  combiner  ce  que  chacun 
a  écrit  fur  cette  maladie  ,  &  d'en  compofer  un  ample 
traité  (b).  On  croiroit  à  l'entendre  qu'il  parle  d'un  in- 
folio  ,  ou  du  moins  d'un  gros  volume.  Son  ouvrage 
ne  comprend  que  quarante- cinq  pages  in-ix,  gros 
caractère ,  encore  y  trouve-t-on  nombre  de  formules 
extraites  des  ouvrages  de  Paulus ,  d' Avicenne  ,  de 
Guy  de  Chauliac ,  de  Tagault ,  ôcc.  Il  faut  cepen- 
dant avouer  que  cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup 
d'ordre  &  de  clarté.  L'Auteur  a  diftingué  le  cancer 
dans  fes'différens  états  ,  &  il  a  ordonné  les  remèdes 

fri)  Nunquam  autem  perfe&è  adeo  habita  fuit  Anatomix 

cognitio  ac  Galeut  temporibus ,  8cc.  p.  j.  Proemium  in  Co»r 
jnentaria  in  Mundinum, 

{b,  Voyez  fa  préface. 


XVI.  Siècle* 
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XVI. 


&c. 


tftancefl 

iffo.  En  fuivant  Tordre  chronologique  des  éditions, 
ici&us.  nous  dcvons  cjtcr  jcan  Loniccrus,  Auteur  de  l'E* 
rotemata  in  Gateni  de  ufu  partium  librum  17  Franc» 
fort  1  'So  y  in-8°.  11  n'y  a  que  Mr.  de  Halier  <jm 
ait  parlé  de  cet  ouvrage  en  traitant  de  lhiftoircdç 
J'Ànatoinie. 


*  •  • 
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^ — —    XVI.  Siècle. 

CHAPITRE  XVI. 

V£S  ÂXATOMISTES  ET  DES  CHIRURGIENS 

qui  ont  vécu  depuis  Paré  jufqua  Euftache. 
ÉPOQUE  INTÉRESSANTE  A  LA  CHIRURGIE» 

AMBROISE  PARÉ. 

ReÛius  fecijfet .  .  fi  folas  obfervationes  edidijfet ,  nequé 
auxijfet  librum  alieno  labore  s  nihil  tamtn  inde  decc*  ' 
dit  magni  viri  meritis. 

Van-Home  ,  Mirotech  ,  p.  s  16  ,  &  HaZ/er ,  mctb.  ftud.  p.  71*. 

Ija  Chirurgie  françoife  regardera  toujours  Ara- 
broife  Paré  comme  le  reftauratcur  de  fon  art;  on  Pau*, 
trouve  dans  fon  ouvrage  la  plupart  des  découver- 
tes des  anciens  &  des  modernes.  Ambroife  Paré  fut 
un  de  ces  hommes  rares  qui  ne  négligent  rien  pour 
leur  inftruc*tion  ,  &  emploient  tous  les  moyens 
honnêtes  pour  avancer  Part  qu'ils  profeflent.  II  na- 
quit à  Laval  au  Pays  du  Maine ,  vers  le  commen- 
cement du  feizicme  fiecle.  Ses  parens  ne  jouirent  ni 
d'un  état  diftingué  ,  ni  d'une  fortune  brillante:  ce 

2ui  leur  fit  entièrement  négliger  l'éducation  de  leur 
1s.  Paré  fut  prefque  livré  à  Tui-.même  pendant  la 
jeune/Te.  L'étude  des  Belles-Lettres  lui  fut  donc  to- 
talement étrangère  ;  cependant  fon  goût  le  fixa  à 
la  Chirurgie  ;  il  fuivit  différens  Maîtres  de  qui  il 
apprit  une  méthode  particulière  de  traiter  les  plaies  : 
nous  en  rendrons  compte  dans  la  fuite.  Ambroife 
Paré  fît  de  rapides  progrès  dans  l'état  qu'il  venoic 
4  cmbranrcr  B  &  s'acquit  une  grande  réputation.  Il 
•-vint  à  Paris  &  y  exerça  l'Anatomie  dans  les  Ecoles 
de  Médecine  :  cette  étude  ne  lui  fuffit  point  ;  la  pra- 
tique feule  de  la  Chirurgie  lui  parut  digne  de  fes 
travaux  ;  il  fuivit  long-temps  les  armées  ,  &  c'eft- 
lk  qu'il  eut  occafion  de  faire  un  nombre  prodigieux 


Digitized  by  Google 


4&>      Histoire  î!  l'Anatomie 

■  t  '  d'obfcrvations  qui  ont  fervi  de  bafe  à  fa  prati- 
XVI.  siede.  que  ^  &       i*ont  mis  à  même  d'établir  pour  jamais 

if  f  i«      de  fûrs  &  véritables  préceptes  ,  dont  les  Chirurgiens 
Paré,   ne  peuvent  s'écarter  fans  commettre  des  fautes  grof- 
,£cres. 

L'armée  fut  donc  l'école  la  plus  falutaire  pour  Am- 
'  broife  Paré  ;  il  y  appliqua  aux  corps  vivans  la  plu- 

!>art  des  préceptes  qu'il  n'avoit  mis  en  exécution  que 
bries  cadavres:  éclairé  des  véritables  principes, 
il  ne  put  qu'être  heureux  dans  fa  pratique ,  fi  l'on 
peut  appcîlcr  bonheur  ce  qui  dépend  entièrement  du 
profond  lavoir.  La  réputation  dont  il  jouillbit  déjà 
s'accrut  au  point  ,  que  Henri  II ,  Roi  de  France  , 
l'adopta  pour  Ton  premier  Chirurgien  ,  il  fut  encore 
celui  de  François  II ,  de  Henri  III  &  de  Charles  IX. 
Ses  travaux  lui  «avoient  acquis  le  plus  grand  crédit 
dans  l'Etat.  Charles  IX  ne  crût  pouvoir  mieux  ré- 
compenfer  fes  fervices  qu'en  le  mettant  à  l'abri  des 
.  •  -perfécutions  qu'on  préparoit  aux  Protcftans  ,  parmi 
'iéiquels  étoit  Ambroife  Paré.  Tout  le  monde  fait 
que  le  jour  de  Saint  Barthelcmi  fut  indiqué  pour  ce 
carnage  ,  dont  le  fouvenir  offenfe  l'humanité  :  Am- 
broife Paré  fut  du  petit  nombre  de  ceux  qui  en  furent 
'foultraits  (a).  Ce  grand  homme  parvint  à  une  ex- 
trême vieillefTe  ,  &  mourut,  fuivant  le  fentiment  le 
plus  reçu  ,  le  n  Décembre  de  Tannée  1590  (b).  Son 
corps  fut  inhumé  à  Saint  André  des  Arts,  au  bas  de 
Ja  nef ,  près  du  clocher,  comme  le  portent  les  ré- 
pares de  la  Paroi/Te. 

Riolan  afTurc  que  l'ambition  de  tranfmettre  fon 
nom  à  lapdftérité,  fut  le  mobile  de  toutes  les  actions 
d'Ambrorfc  Paité  ,  il  lui  fait  dire  :  non  omnis  moriarr  9 
magnaque  pars  mei  vitabit  iïbuinam  (c)  y  mais  tomme 
j'examine  le  p hyfiquc  plutôt  que  le  moral  de  l'homme, 
loin  d'entrer  dans  toutes  ces  difeuffions  je  me  bor- 
nerai à  l'examen  des  ouvrages  d'Ambroife  Paré. 

Nous  en  avons  plufîeurs  de  ce  grand  homme  , 
renfermés  dans  un  feul  volume  intitulé  : 

■ 

(*)  Ourlet  IX  dtfoit  qu'il  n'étoir  pas  àl  propos  d'avancer  U 
-lùort  d'un  homme  qui  pouvoir  conferver  un  monde  cncicc. 
ib)  M.  Devaux  fixe  fa  mort  au  13  Avril  i(9L« 
(*)  P.  Attcr«pol.pag.  3 1. 
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Les  Œuvres  d'Ambroi/e  Paré ,  &c.  in- fol.  A  Paris 


1561.  Guillemau  en  a  donné  un  traduction  fous  le      '  iecc# 
titre  fuivant.  Mf1* 
Opéra  à  Jac.  Guillemau  ellmata ,  novis  iconibus  Pax4» 
degantiffimis  illuftrata  &  latinitate  donata.  Parifiis 
ls6i  ,  15Hz,  in-fol.  franco/.  i6iz in-fol.  /zov/V 
iconibus  in-fol.  Franco/.  1584,  1610.  Il  fut 

imprimé  à  Lyon  en  françois  en  1641 ,  in-fol.  itfjz,. 
in-fol .  Il  a  été  imprimé  à  Lcidc  en  langue  flamande 
en  1604 ,  à  Amfterdam  en  1615  ,  iSyS  T  16451*  La 
plupart  des  traités  qui  (ont  contenus  dans  ce  gn 
ouvrage  ,  ont  encore  été  imprimés  féparéraent. 
.  Manière  de  traiter  les  plaies  par  arquebu/es ,  flèches  > 
&c.  Paris  1551  ,  in- 8°.  Brieve  colLeclion  deCadmi- 
nifiration  Anaioîmque.  Viïii  1  {49  ,  ip-8°. 

Ce  grand  ouvrage  (a)  eft  divifé  en  vingt-huit  livres  ; 
on  y  trouve  près  de  trois  cents  planches  avec  plus 
de  cinq  cents  figures ,  tant  de  l'Anatomie  que  de 
la  Chirurgie  3  elles  font  allez  mal  gravées  ;  celles 
ae  l'Anatomie  font  extraites  de  l'ouvrage  de  Vefalc 
celles  des  machines  de  Chirurgie  ,  des  ouvrages  d'O- 
ribaze ,  des  bandages  de  Soranus  (b)  ,  celles  des  mont 
très  du  livre  de  Ruef ,  Chirurgien  SuifTe  ;  on  en  troi  - 
ye  cependant  quelques  figures  qui  lui  appartiennent. 
Mais  en  petit  nombre  le  premier  livre  ferc  d'introduc- 
tion à  la  Chirurgie  y  on  y  trouve  fa  définition.  Selon 
notre  Auteur  »  la  Chirurgie  eft  un  art  qui  en  feigne 
à  méthodiquement  curer ,  préfervet  &  pallier  les 
a?  maladies  ,  caufes  &  accidens  qui  arrivent  au  corps 
m  humain  ,  fur- tout  par  l'opération  manuelle;  on 
»  trouve  dansce  même  livre  Thiftoire  d'une  fonde  qui 


'  (a)  Ingens  illud  voluttien  quod  ipfîus  nomen  in  front*  gerit 
à  Mcdicis  Patifienfibus  elaboratum  ac  concinnatum  fuîc,am- 
jjlam  cxemplorum  Chicurgorum  fegerem  fuppedicanic  Parco*. 
quibus  iili  formant  inducrunt  >  imô  ut  in  majorent  molem  oput 
cxcrefccrcc  mulca  fuperHua&  àChirurço  inftituto  aliéna  adjun- 
xcrint.  ProrV&o  metius  expertus  illc  vir  fuae  fama»  confu- 
iHÎèc  fi  fîngulares  eu  ration  os  &  van  or  an  i  a&e&uum  oblerva- 
tionei  ,  acque  remédia  infaliibili  ulu  8c  coc  annorum  experien* 
tia  ipu*  comprobaca  parvo  volumjnc  comprebeufa  in  luccra 
cdidiileT.  fan-Horn. 

M.  de  Hailcr  penfe  de  môme,  on  ne  peut  qu'adhérer  au* 
fcnnmentsde  ces  grands  hommes. 

(b)  GaiicQ  ,  commenté  par  Chactier ,  Ton.  XII, 
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feroit  encrée  tout-à-fait  dans  la  veiîîc  d'un  grarnî 
LVI.  Siècle.  ccigncar  f  Arhbroife  Paré  n'eût  eu  foin  de  la  re- 
if  fi<  plier  par  le  bout  extérieur  (a).  Il  définit  les  élémens , 
I  akl  ^  jcs  met  au  nombre  de  quatre ,  favoir ,  Peau  ,  Pair, 
le  feu  &  terre  5  c'eft  de  ce  mélange  ,  plus  ou  moim 
complet ,  en  proportion  égale  ou  inégale ,  que  dé- 
pend la  ckveriîté  des  tempéramens.  La  plupart  des 
maladies  y  font  définies  ,  &  les  définitions  roulent 

Slutôt  fur  les  effets  que  fur  les  caufes  :  manière 
e  procéder  différente  de  celle  de  fes  contemporains. 
Ces  définitions  préliminaires  conduifent  noire  Au- 
teur à  donner  des  préceptes  fur  la  gymnaflicjue  & 
fiir  Pufage  des  alimens  :  ainfi  il  parle  des  choies  na- 
turelles &  non  naturelles  ,  &c.  &c. 

Pour  qu'un  Chirurgien  puifTe  fc  conduire  avec 
lureté  dans  la  pratique  de  fon  art ,  Ambroife  Pare 
a  fait  graver  dans  fon  ouvrage  une  table  fur  les  in- 
dications ,  &  une  autre  fur  la  manière  de  connoître 
les  maladies  par  les  cinq  fens.  Pour  les  indications, 
Ambroife  Paré  preferit  de  faire  attention  à  la  force 
du  tempéramment ,  à  l'habitude ,  à  Page,  au  pays, 
&  à  la  manière  de  vivre  du  malade  :  chacun  de  ces 
points  cft  confirmé  par  des  exemples  fournis  par  fi 
pratique,  ou  par  celle  des  plus  grands  Maîtres  :  en 
Voici  un  tiré  indistinctement  de  cette  table.  *>  Autant 
39  il  y  a  de  pays  ,  autant  il  y  a  de  manières  de  guérir  2 
9»  une  plaie  à  la  tête  eft  plus  difficile  à  guérir  a  Paris 
99  qu'à  Avignon  ,  &  les  ulcères  aux  jambes  font  plus 
m  dangereux  à  Avignon  qu'à  Paris.«Cette  remarque  eft 
déduite  des  ouvrages  de  Guy  de;  Chauliac.  {Relative- 
ment au  tempéramment,  il  fait  remarquer  qu'il  faut 
traiter  »  les  gens  délicats ,  comme  ceux  qui  font  oififs 
»  ôc  nourris  à  leur  aife  ,  différemment  des  robuftes, 
»  comme  charretiers,  crocheteurs,  mariniers,  Soldats, 
laboureurs».  Cette  remarque,  ditAmbroife  Paré , 
conduit  fi  fort  à  la  pratique  ,  qu'il  y  en  a  quelques- 
uns  qui  ne  fout  point  purgés  ou  émétifés  par  les 
remèdes  les  plus  violens  ,  tandis  que  d'autres  ,  après 
w  avoir  pris  de  la  tifane,  pomme,  foie,  perdrix,  eau, 
»>  ou  autres  chofes  ,  vomifTent  (£). 

(a)  Page  ic,  édition  de  Lyon  $  in-fol.  1*41. 
{h)  Pag.  1. 
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Il  faut  faire  un  libre  ufage  des  cinq  lcns  dans  -  ■  jj 
l'examen  des  maladies:  par  la  vue  on  confidere  la  JCVl.Sledë| 
couleur  du  malade  ,  on  voit  celles  des  urines  &  des  jçj*-* 
matières  fécales  ,  fi  la  couleur  du  malade  eft  jau-  Paeé^J 
nâtre ,  &  principalement  la  partie  des  yeux  qui  eft 
naturellement  blanche  ,  on  le  jugera  i&érique  y  fi 
l'urine  du  malade  eft  rouge  ,  enflammée  ,  on  con- 
noît  qu'il  a  la  fièvre  5  fi  l'urine  eft  boueufe  \  on  foup- 
çonne  un  ulcère  aux  reins  ,  à  la  veflle  ,  ou  aux 
parties  voifines  j  s'il  y  a  du  pus  mêlé  avec  les 
matières  fécales  ,  il  y  a  à  appréhender  un  ulcère 
aux  inteftins  :  fi  d'un  ulcère  extérieur  &  placé  au- 
defîus  d'un  os  ,  il  en  fort  une  fanie  noirâtre  8c 
fétide,  la  carie  eft  à  l'os  ;  s'il  en  fort  un  pus  blanc» 
l'os  eft  fain.  Ambroife  Paré  ,  comme  la  plupart  de 
fes  cointemporains  ,  penfoit  différemment  de  nous 
fur  l'origine  des  tumeurs  :  fi  une  tumeur  eft  rouge 
en  couleur ,  difoit-il ,  on  connoîtra  qu'elle  feraJ  pro- 
duite par  le  fang  ;  fi  elle  eft  jaunâtre  ,  par  la  bile  ; 
£  «lie  eft  blancne  ,  par  la  pituite  >  fi  elle  eft  livide 
ou  plombint ,  par  la  mélancholie  5  par  la  vue  %  on 
$*aflure  encore  de  la  mauvaife  conformation  d'un 
membre  5  la  forme  en  eft  changée  s'il  y  a  luxa- 
tion,  &  on  connoît  fi  un  bras  ou  une' jambe  font 
luxés  en  les  comparant  l'un  à  l'autre  :  d'un  côté  on 
voit  une  tumeur  formée  par  l'ps. déplacé  ,  &  de* 
l'autre  une  cavité  qui  répond  à  Tarticulation  que 
l'os  a  abandonné  :  fi  l'os  de  la  cuiiîe  eft  hors  de  fa 
cavité ,  on  verra  la  jambe  plus  courte  fi  la  luxa- 
tion eft  en  dehors ,  &  plus  longue ,  fi  elle  eft  en 
dedans.  On  s'afiure  encore  par  la  vue  .fi  un  malade 
eft  plus  ou  moins  éloigné  de  la  mort  5  fi  le  malade 
a  les  yeux  caves ,  les  temples  abattus ,  &  le  nez 
pointu ,  on  connoît  qu'il  eft  proche  de  la  mort. 

Il  n'eft  point  hors  de  propos  d'examiner  fi  le  ma- 
lade exécure  des  mouvemens  déréglés.  Lorfqu'un 
mala#e  amafie  tout  à  lui ,  ou  qu'il  penfc  amaffer 
de  petits  fétus,  il  y  a  à  craindre  pour  fes  jours  ; 
fi  un  malade  ,  dit  Ambroife  Paré  ,  w  fait  beaucoup 
»de  fingeries  ,  vacillant  dans  fes  faits  &  paroles  ,  éc 
»pete  devant  d'honnêtes  perfonnes ,  fans  honte  ni 
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L_  .  »  vergogne  ^  on  connoîc  qu'il  cft  malade  de  Tentent 
*VT'Slcclc-»  dément. 
M  p.  L'ouic  eft  d'un  grand  fecours  dans  le  traitement 
*ABJi#  des  maladies.  Si  quelques  luxations,  &  principale- 
ment celle  de  l  épaule  ou  cuiiïe  eft  réduite ,  on  la 
cpnnok  par  un  Ion  qui  fait  clac  ;  Ci  on  fonde  la 
veiîie ,  &  qu'il  y  ait  une  piètre ,  on  entend  un  fon 
qui  fait  tac  ;  s'il  y  a  de  la  boue  os  autre  humeur 
contenue  au  thorax  ,  on  entend  un  fon  comme  celai 
d'une  bouteille  à  demi-pleine  qui  gourgouille  •>  & 
quelqu'un  parle  renault ,  on  connoît  que  le  palais  eft 
troué  ,  ajoute  notre  Auteur  ;  quand  on  entend  fortir 
d'une  plaie  faite  au  thorax  un  fon  avec  fiffiement , 
on  connoît  que  la  plaie  eft  pénétrante  5  fi  on  entend 
des  vents  contenus  au  ventre  inférieur  ,  on  juge  que 
ç'eft  une  colique  venteufe  ;  réduifant  une  hernie  ,  li 
on  entend  des  vents  comme  un  gourgoui  lie  ment , 
on  la  juge  inteftinale  ;  on  juge  que  quelqu'un  a 
f  imagination  troublée  ,  quand  il  dit  tantôt  une  chofe  , 
éc  tantôt  une  autre. 

L'odorat  vient  encore  au  fecours  ;  c'eft  par  loi 
qu'on  s'a/Ture  qu'une  perfonne  eft  panais ,  s'il  y  a 
putréfaction  ou  gangrenne  à  une  partie  ,  fi  la  carie 
cft  aux  os  y  fi  le  pus  eft  d'un  bon  ou  mauvais  ca- 
ractère ,  fi  les  fucurs  ,  urines  &  autres  excrétions  font 
naturelles. 

Par  le  goût ,  le  malade  diftingue  s'il  cft  furchargé 
de  maricres  putrides ,  &c.  &c. 

Par  le  tact  on  connoît  le  pouls  ,  &  par  celui-ci  on 
connoît  fi  le  malade  a  la  fièvre  ou  non  ;  on  connoît 
encore  par  le  tad  s'il  eft  fort  ou  foible  ;  fi  un  abcès 
cft  fuperficiel  ou  profond  par  la  pulfation  ou  le  fiffle- 
ment  qu'on  fent  a  une  tumeur ,  on  s'aifûre  que  c'eft 
un  anévrifme ,  &c. 

Dans  ces  deux  tables  les  faits  font  rangés  en  colom- 
nes  chacun  dans  leur  ordre  ,  &  dans  leur  rang  ces  ta- 
bles ne  font  pas  nouvelles  5  plufieurs  Auteurs  ,  & 
principalement  Guy  de  Chauliac',  en  avoient  donné 
une  e  [qui  (Te  ;  cependant  il  faut  l'avouer  ,  elles  fort 
dans  Ambroife  Paré  bien  au-dellus  de  celles  qu'on 
avoit  données  avant  lui ,  &  on  y  reconnoît  le  pro- 
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fond  (avoir  de  fon  Auteur  fur  les  maladies  chirur-  

jgicaies  ;  je  les  ai  rapportées  afiri  que  le  Ieâeur  puifTc  xvi.  Siècle 
en  juger.  - 

Les  tumeurs  en  général  font  le  fujetdu  premier  livre  PajU^ 
de  Chirurgie,  quoiqu'il  foit  le  feptieme  de  fon  grand  ou* 
vrage  :  les  premiers  traitent  de  phyfiologie.  On  peut  les 
regarder  comme  un  rêve  que  l'Auteur  a  pris  la  peine 
de  tranferire  5  on  trouve  des  détails  in  té  re  flans  dans 
prefque  tous  les  points  de  Chirurgie  qu'il  traite» 
Voici  ce  qu'il  dit  lur  la  manière  &  le  temps  d'ouvrir 
les  abcès.  Il  faut ,  (a)  i  °.  »  que  la  fedion  foit  faite  à 
^l'endroit  le  plus  mol  qui  s'enfonce  fous  les  doigts  % 
*>&  fait fouvent  une  pointe  -y  i°.  quelle  foit  faite  au 
33  plus  bas  lieu  de  la  tumeur  ,  afin  que  la  matière 
33  contenue  ne  croupifTe  &  fe  puifle  mieux  écouler  $ 
"3°.  qu'elle  foit  faite  félon  les  rides  du  cuir  &  reéti- 
^  tude  des  mufcles;  40.  qu'on  évite  les  grands  vaif- 
*> féaux ,  comme  veines,  nerfs  &  artères 5  5*.  que 
99  la  matière  ne  foit  point  vuidée  tout  à  coup  â  pri»- 
9»  cipalemcnt  aux  grands  abcès ,  afin  que  ne  s'en- 
*»  fuive  débilitation  de  la  vertu  ,  par  la  trop  grande 
99  évacuation  qui  fe  pourroit  faire  des  efprits  avec  la 
»j  matière  ;  6°.  que  le  lieu  foit  traité  doucement,  fans 
»  exciter  douleur  le  moins  qu'il  fera  poffible  ;  70.  qu'a- 
!»près  l'ouverture,  le  lieu  foit  mondifié  ,  incarné s 
»  confolidé  &  cicatrifé.  Après  telle  apertion  coutu- 
»  miérement ,  refte  encore  quelque  portion  de  la  tu- 
53  meur  ,  laquelle  n'aura  pas  été  du  tout  fuppuréc  5 
93  &  partant  le  Chirurgien  doit  avoir  égard  qu'il  y 
99  a  complication  de  difpofition  ;  à  favoir ,  tumeur 
m  &  ulcère.  L'ordre  de  curation ,  e'cft  de  guarir  pre- 
93  miérement  la  tumeur  que  l'ulcère  ,  car  elle  ne  peut 
93  être  guarie  ,  que  la  partie  ne  foit  rendue  en  fa 
9»  nature  :  donc  tu  co nantiras  les  médicamens  fuppu- 
9>ratifs,  &c.  &c.  {è).  »  Notre  Auteur  décrit  enfaitc 
les  divers  topiques  dont  il  faut  fe  fervir ,  &  détaille 
fort  au  long  ,  &  dans  des  chapitres  particuliers  ,  les 
fymptomes  qui  font  la  fuite  des  tumeurs  inflam- 

(a)  Pag.  167.  L'Auteur  a  principalement  puifê  dans  les  ouvra* 
f  es  de  Bectapalîa .  les  fignes  caraâeridigues  de  l'abcès , 
mençant  6c  formé ,  &c.  ArsChirurgica,  p.  1*7. 

(ù)  Bcrtapalia ,  page  u8. 
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•  1  matoires  5  il  avoue'  qu'il  doit  la  plupart  de  (es  coj>  j 

jtVL  Siècle.  tfoi/Tànces  aux  Médecins  :  comme  j'aime  à  rendre 
Jy^#       à  chacun  ce  qui  lui  appartient  j  je  rapporte  fes 
Fa*$.    propres  paroles  :  »  de  la  nature  &  curation  defcjucllet 
*>jai  diré  ici  brièvement  ce  que  j'en  ai  appris  de 
Mrs.  nos  Maîtres  les  Docteurs  en  Médecine  ,  avec 
»lefqucls  j'ai  hanté  &  pratiqué  (a). 
:    L'hiftoire  de  rànévrifme  elî  fort  exacle  5  l'Auteur 
y  rapporte  plufieurs  obfervations  curieufes  5  ils  peu- 
vent fe  former  dans  toutes  les  parties  du  corps, 
te  ils  font  produits  par  anaftomofes  ,  diapédefes ,  j 
tuptions  ,  érofions  ,  &  plaies  ,  ils  furviennent  fré-  i 
^uemment  à  la  gorge  des  femmes  qui  ont  fouffert  j 
quelque  accouchement  laborieux  :  la  refpiration  trop  ; 
long-temps  fufpendue  produit  des  dilatations  dans  les 
artères  qui  le  rompent.  «  Puis  le  fang  Se  refprit 
•ofortent  petit  à  petit,  &  s'amaiTent  fous  le  cuir. 
»Les  fignes  font  rumeurs  grandes  ou  pentes  ,  avec 
wpuîfation  ,  couleur  ,  comme  la  peau  étant  en  fon  . 
,  wtempéramment  naturel  ,  molle  au  toucher,  qui 
m  cède  &  obéit  quand  on  la  prefle  avec  les  doigts  -x  de 
»  façon  que  fi  la  tumeur  eft  petite  ,  elle  Ce  perd  du 
'yy  tour  ,  a  caufe  que  Pefprit  &  le  fangt  entrent  au- 
n  dedans  du  corps  de  l'artère  ;  puis  ayant  ôié  les 
k*  doigts  de  deflus  ,  on  fent  un  bruit  ou  fifflement  ; 
«mais  auflî  fans  compreflîon  ,  qui  fe  fait  par 
»l'impétuofité  de  l'air  fpirituel  qui  entre  &  fort 
fep.ar  la  petite  ouverture  de  l'artère;  mais  es  ané- 
»  vrîfmes  qui  le  font  par  une  grande  ruptjon  de  l'ar- 
*>tere  ,  on  n'entend  aucun  bruir  j  car  rcl  fifflement 
m  vient  par  l'anguitic  &  petite  ouverture.  Si  les 
3>anévrifmes  font  grands  ,  étant  aux  aifleHes  ,  aînes 
i  &  autres  parties  ,  ou  il  y  grands  vaifleaux  ,  ne  re- 
çoivent curation,  pareeque  les  incifant  ,  en  fort 
mfubit  une  grande  abondance  de  fang  &  d'efpric 
«  »i  vital  qui  caufe  fouvent  la  mort  du  malade  m.  Am- 

broife  Paré  confirme  cette  pratique  par  plufieurs  ou- 
vertures de  cadavres  :  il  parle  d'un  Prêtre  de  Saint 
André  des  Arcs  qui  périt  tout  d'un  coup  par  la  rup- 
lurc  d'un  anévritme  qu'il  portoit  fous  raiffcllc  :  il 

m 

4  » 

. 

U)  Page  1*7. 
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IToi  avoît  prcfcrit  l'ufage  d'un  emplâtre  aftringent,  ; 
<d*une  lame  de  plomb;  quelquefois  il  lui  faifok  ap-  XVL 
-plicjuer  des  comprennes  trempées  dans  du  jus  de  mo-    M  jx. 
relie  ,  &  de  la  joubarbe  mêlée  avec  du  fromage  frais  j  ***** 
^1  lui  avoit  défendu  rout  exercice  violent  ,  &  même 
le  chant  :  le  Prêtre  indocile  fit  peu  d'attention  à 
•l'avis  de  notre  Chirurgien  ;  la  tumeur  augmenta  j  le 
Prêtre  Ce  confia  à  un  Barbier  qui  lui  confcilla  d'où- 
Trir  la  rumeur,  &  lui  appliqua  en  conféquenec  ua 
cauftique  qui  en  peu  de  temps  perça  la  tumeur  Se 
l'artere  ,  &  occafionna  une  mort  fubite.  Cet  exemple 
fait  conclure  à  Ambroifc  Paré  qu'il  ne  faut  pas  ou- 
vrir les  gros  anévrifmes.  »  Partant  je  confeille  au 
33  jeune  Chirurgien  qu'il  fe  garde  d'ouvrir  les  ané- 
33  vrifmes  ,  fi  elles  ne  font  fort  petites  ,  &  en  parties 
»>non  dangereufes,  coupant  le  cuir  au -demis,  le 
as  feparant  de  l'artcre ,  puis  on  parfera  une  aiguille 
os  à  téton  ,  enfilée  d'un  fort  fil ,  par  fous  l'ârtere  aux 
deux  côrés  de  la  plaie  ,  lai/Tant  tomber  le  fil  de 
»3  foi-même  ;  &  ce  faifant,  nature  engendre  chair ,  qui 
t»3  fera  -caufe  de  boucher  1  artère  ».  Il  y  a  encore  un 
autre  ancvrifmc  ,  &  qui  eft  le  plus  dangereux  5 
c'eft  celui  qui  arrive  intérieurement  :  on  ne  peut 
nullement  le  guérir  par  aucuns  remèdes. 

Les  tumeurs  font  l'objet  du  huitième  livre  (a)  % 
&  elles  y  font  rangées  par  ordre  depuis  la  tête  juC- 
qu'aux  pieds.  Les  enfans  font  fujets  à  une  hvdro- 
pifie  de  la  tête  ;  les  Grecs  l'ont  nommée  hydrocé- 
phale {b)  \  il  y  en  a  de  pluficurs  efpcces  ,  &  elles 
le  tirent  de  l'efpace  que  l'eau  épanchée  occupe  :  ainfi  A 
il  y  a  des  hydrocéphales  dans  lefquels  l'eau  occupe 
l'intérieur  du  crâne,  d'autres  ou  elle  eft  ramaiîee 
au  dehors  :  les  premiers  font  internes  ,  &  les  autres 
font  externes.  Parmi  les  internes  l'eau  épanchée  peut 
avoir  fon  fiege  dans  les  ventricules  entre  le  cerveau 
ou  le  cervelet  &  la  durc-mere  ,  entre  la  dure-mere 
&  le  crâne.  Parmi  les  hydrocéphales  externes  ,  Pari 

U)  Voyez  le  Traité  des  Tumeurs  de  Galien  \  Ambroifc  Paré 
a  extrait  une  partie  de  fon  ouvrage  ,  de  tumoribus  prauer  aatu- 
^Xa'ibus ,  pag.  *  1  j  ,  Tom.  VIII.  édit.  de  Charcier  :  voyez  aufli 
*Gui  de  Chauliac. 

(£)Pa$.i8«.  ♦   * 
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■  ■  compte  celles  où  l'eau  réfide  entre  le  péricràne  ^ 

XIV.  SiccU.  jc  cr|oc  t  cntrc  le  péricrâne  &  la  peau.  Dans  Thv- 
if fi.  drocéphale  interne  ,  les  malades  ont  les  fens  hébétés^ 
£Muk  Chez  les  enfans  les  futures  font  lâches  &  féparées$ 
le  crâne  cft  élevé ,  mol  5  s'il  cft  externe ,  le  ma* 
la  de  re  fient  des  douleurs  ,  la  tumeur  cft  plus  grande , 
Se  le  malade  conferve  un  libre  ufage  de  les  fens. 
Notre  Auteur  n'admet  de  traitement  que  dans  l'hy- 
drocéphale externe,  encore  ne  le  regardoit-il  que 
palliatif  :  ce  traitement  confifte  en  une  fimple  inci- 
fion  qu'il  fait  aux  tégumens  5  il  confeille  de  rem- 
plir enfuite  la  plaie  avec  de  la  charpie.  Il  s'eft  afluré 
par  l'ouverture  de  plufieurs  cadavres  9  qu'on  trou- 
voit  fur  ceux  qui  étoient  morts  de  cette  maladie , 
le  cerveau  très  petit  ,  &  prefque  mucilagineux.  Les 
anciens  &  les  modernes  ont  été  plus  loin  qu'Am- 
broife  Paré  fur  le  traitement  de  cette  maladie.  Hippo- 
crate  faifoit  l'opération  du  trépan  (a)  ,  &  Mr.  le 
Cat  fait  aujourd'hui  la  ponction  au  crâne  dans  l'hy- 
drocéphale interne  (£). 

Il  y  a  cinq  efpcccs  de  polypes  (  c  )  j  lavoir , 
Tefpece  membraneufe  ,  molle  ,  longue  ,  .mince  , 

3ui  fîit  ronfler  le  malade  en  dormant,  &  parler 
'une  voix  cafTéc  qui  fort  hors  du  nez  dans  l'expi- 
ration ,  &  rentre  pendant  i'infinration,  charnue,  dure 
au  toucher,  qui  gêne  la  refpiration  &  la  parole: 
m  aucun  d'iccux ,  ajoute-t-il ,  font  ulcérés  ,  les  autres 
93  non  ;  &  de  ceux  qui  font  ulcérés ,  fort  une  fanie 
n  puante  ,  infeâc  ,  ôc  de  mauvaife  odeur.  Il  ne  faut 
«  mettre  la  main  à  ceux  qui  font  douloureux ,  durs, 
m  avec  rénitence ,  ayant  la  couleur  tirant  fur  le  livide 
»  ou  plombé  ,  pareequ'ils  tiennent  de  la  nature  du 
a»  chancre ,  &  fouvent  dégénèrent  totalement.  Toute- 
fois à  caufe  de  la  douleur  ,  on  pourra  ufer  des  mé- 
»dicamens  adouciflans  (d). 

La  parotide  eft  une  tumeur  de  ta  glande  qui  a 
fon  fiege  au-deffous  de  l'oreille  5  il  y  en  a  de  cri- 

(m )  Voyez  l'article  d'Hippocrate , 
(b)  Voyc*  l'article  de  M .  le  Cat. 
(€)  Pag.  1S6. 

(d)  L'Auceur  a  puifé  dans  les  ouvrages  de  Roger  plusieurs  par- 
ticularités relatives  aux  polypes  :  V.  Ars  Chirurgka ,  p. 
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tiques  &  de  fymtomatiqucs  :  les  enfans  y  font  plus 
fujets  que  les  vieillards:  fi  la  tumeur  devient  ex-  x  «Siccc* 
tremement  grande  à  caufe  des  nerfs  de  la  cinquième  »ff»« 
paire  (  7eme  des  modernes  ) ,  il  furvient  une  dou-  Pa*** 
leur  insupportable  ;  leur  terminaifon  eft  ordinaire* 
ment  par  iuppuration.  Quand  la  tumeur  eft  pro- 
duite par  une  matière  critique  ,  il  faut  bien  fe  gar- 
der d'appliquer  les  répereuflifs  5  Ton  recourra  au 
contraire  aux  maturatifs  j  fi  elle  eft  fymptomatique  , 
on  pourra  au  commencement  avoir  recours  aux  ré- 
pereuflifs j  »  Se  s'il  eft  néceflaire  à  faire  ,  apertion 
fera  faite ,  &  i'ulcere  traité  comme  il  convient* 
Les  épulides  (a)  ,  ou  tumeurs  des  gencives ,  occa- 
fionnent  de  fâcheux  accidens ,  lorfqu'efles  deviennent? 
crop  groffes  5  elles  viennent  fouvent  à  la  fuite  des 
caries  des  dents ,  &  elles  acquièrent  quelquefois  la 
confiftance  d'un  cartilage.  »  J'en  ai  amputé  qui 
»  croient  fi  gro (Tes  ,  que  partie  d'icefles  fortoit  hors 
ttla  bouche ,  qui  rendoit  le  malade  fort  hideux  à 
»voir  ,  &  jamais  Chirurgien  n'en  avoit  oCé  entre- 
as  prendre  la  guérifon  à  ceux  que  ladite  cxcroifTance 
a»  étoit  de  couleur  livide  :  &  je  confidérois ,  outre 
»  cette  lividité,  qu'elle  n'avoit  point  ou  peu  de  fcn- 
n  timent  :  donc  je  pris  la  hardiefle  de  la  couper  p 
»?  puis  cautérifer ,  &  le  malade  fut  entièrement  guari 
»non  toutefois  à  une  feule  fois,  mais  à  pluheurs* 
*  à  caufe  qu'elle  repulluloit ,  combien  que  je  l'enfle 
w  cautérifée. 

Ambroife  Paré  confeille  de  traiter  la  grenouillette 
par  le  moyen  du  cautère  actuel ,  &  il  propole  en 
conféquence  un  infiniment  propre  à  inciter  les  amig- 
dales  ,  fans  intérefler  les  parties  voifines  :  cet  infini- 
ment ,  dit-il ,  eft  Préférable  à  l'ufaee  du  bîftouri ,  ou 
de  la  lancette  ,  qui  ne  procurent  qu  un  effet  palliatif. 

les  amigdales  groflîflent  (b)  quelquefois  à  un 
tel  point,  qu'elles  intercepteroient  le  partage à  Tair 
&  J'cmpéchcroient  de  pénétrer  dans  les  poumons 

U)  Pag.  î88. 

(b)  Ambroife  Paré  a  picfaue  copié  Gui  de  Chauliac  mot  X 
mot ,  &  celui-ci  Guillaume  de  Salicec ,  mais  avec  quelques  mo- 
difications }  p,  1  <>,  B ,  An  Cbirurgica  ,  Vcactiis  1  ç4^- 
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'  i-  1  fi  l'art  ne  venoit  au  fecours  de  la  nature  ,  #  ce 

XVI.  Siècle.  cc  fecours  confifte  à  faire  une  ouverture  à  la  tra- 
i^r.  chéc-arrere  ;  l'Auteur  défend  d'intérefTer  les  carti- 
lages  dans  l'opération  ,  &  recommande  la  future  : 
je  ne  fais  par  quel  moyen  il  feroit  venu  à  bout 
4e  la  pratiquer  $  un  tel  précepte  me  paroît  chimé- 
rique. L'Auteur  eût  dû  être  plus  hardi  dans  l'opé- 
ration d'après  les  obfervations  favorables  qu'il  avoit 
fur  la  réunion  des  plaies  de  la  trachée -artère. 

La  luette  fe  gonfle  &  gène  la  refpiration  &  la 
déglutition  5  elle  eft  quelquefois  douloureufe  ,  roli- 
geatre  ,  ou  d'une  couleur  plus  foncée  ,  d'autres  fois 
indolente  ,  blanchâtre  ;  fi  ce  cas  exifte ,  il  ne  faut 
point  y  toucher,  crainte  d'augmenter  l'inflamma- 
tion j  ou  même  d'y  attirer  la  gangrenne  >  s'il  n'y 
3  aucune  marque  d'inflammation  ,  il  faut  ufer  Je 
répercufllfs  &  aftringens  ;  fi  ces  fecours  ne  fuffifent 

{>as  ,  il  faut  en  venir  à  l'opération  manuelle  ,  ou' 
a  cautérifer  avec  de  l'eau  forte  >  &  fi  cc  fecours 
ëft  encore  infuffifant ,  il  faudra,  en  venir  à  la  li- 

1 Rature  &  à  la  fe&ion  de  la  tumeur:  pour  faire  la 
igature,  Ambroife  Paré  confei lie  l'ufage  d'un  nou- 
vel infiniment  dont  il  donne  la  defeription  5  il  donne 
encore  celle  d'un  autrè  qui  eft  propre  à  ouvrir  la 
fcouche  :  je  renvoie  à  l'Auteur. 

L'elquinancie  trouve  fa  place  dans  l'ouvrage 
4' Ambroife  Paré  i  mais  comme  il  ne  dit  rien  à  ce 
fujet  qui  lui  foit  propre  *  je  partirai  cet  article  fous" 
£lence.  , 

Le  goitre  4ont  quelques  Auteurs  modernes  parlent 
lî  fuccintément,  &  fur  lequel  ils  difent  peu  de  chofe 
d'utile ,  eft  traité  avec  exactitude  dans  les  ouvrages 
d'Ambroifc  Paré,  m  Or  ce  mot  de  bronchocele  eft , 
»> 4it-il  ,  commun  en  général  j  mais  il  a  plufieurs 
»efpeces  &  différences  ,  car  aucunes  font  mélicc- 
«  rides,  autres  ftéatomes ,  aucunes  athéromes ,  les 
09  autres  anévrifmes  ;   en  aucune  eft  trouvée  une 
»  chair  ftupide  ,  c'eft. à-dire,  avec  peu  de  douleur, 
fouvent  fans  douleur,  toutes  Jefquelles  feront 
9$  connues  par  leurs  fignes  ,  &  celles  qui  font  cu- 
^rables  ou  incurables 5  aucunes  font  petites,  au- 
wcuncs  font  grandes  qui  occupent  quafi  coûte  la 


Digitized  by  Google 


XVI.  Siècle. 


t  t  si  la  Chirurgie.  471 

te  gorge  5  aucunes  ont  un  kift  ;  les  autres  n'en  ont 
99 point  ;  en  icelles  oui  fe  peuvent  curer,  on  fera  ou- 
»  verture ,  foit  avec  le  cautère  a&ucl  ou  potentiel ,  ou  » f f« • 
lancette,  puis  feront  étés  les  corps  étrangers  tout  Pa**' 
?>  d'un  coup  ,  s'il  eft  poffible  ;  &  od  on  ne  le  pourra 
faire,  feront  ôtés  a  pluficurs  fois,  avec  remèdes, 
»  propres  ;  puis  l'ulcère  fera  confolidé  &  cicatrifé. 

A  la  fuite  de  la  pleuréfic  ,  il  (è  forme  fôuverit  un 
épanchement  purulent  dans  la  poitrine':  Ambroife 
Paré  recommande  l'ouverture  de  la  poitrine  pour' 
donner  i(Tuc  au  pus  5  félon  lui ,  cette  opération  fc  doit 
faire  entre  la  troificme  &  la  quatrième  des  vraies 
côtes  (a)  :  il  preferit  ,  pour  faire  l'ouverture  ,  le 
cautère  aétuel  ou  potentiel,  ou  le  biftouri  à  deux  tran- 
chans  :  il  recommande  dans  leur  application  de  s*é-» 
loigner  du  bord  inférieur  de  la  côte  ,  de  peur  d'ou- 
vrir l'artère  intercoftalc  ;  il  preferit  même ,  fi  le  cas 
le  requéroit ,  après  le  confeil  d'Hippocratc  ,  de  tré- 
paner  la  cote,  Sec.  Sec.  &c. 

Dans  l'hydro'pifie  afcite(A),  confirmée  &  ancienne, 
après  un  ufage  des  remèdes  internes  indiqués ,  il  faut, 
dit-il ,  recourir  à  la  paracenthèfe  ,  quoi  qu'en  ait  dit 
Erafiftratc,  Avicenne  &  Gordon.  La  blcflurc  que  l'on 
fait  au  bas-ventre  dans  cette  opération ,  eft  de  très 
peu  de  conféquence  ;  le  péritoine  fç  cicatrifé  faci- 
lement avec  les  mufeies  ,  Se  les  plaies  des  membranes 
ne  font  point  dangereufes.  Pour  faire  l'opération  dç 
la  paracenthèfe  ,  il  faut  fitucr  le  malade  fur  le  côté 
droit  >  fi  on  prétend  faire  Tincifion  au  côté  gauche  , 
&  le  fituer  fur  le  gauche  fi  on  veut  la  faire  au  côté 
droit  -y  puis  le  Chirurgien  avec  fon  Aide  pincera  la 
peau  du  ventre  avec  le  pannicule  charnu  ,  afin  de 
l'élever  en  haut  :  il  coupera  en  travers  jufqu'aux 
mufclcs  y  après  cela  il  tirera  la  partie  fuperieure  qu'il 
aura  incifée  ,  aflez  haut  vers  l'eftomac,  afin  que  la 
peau  retourne  mieux  deflus  ,  quand  on  voudra  la 
>  conlolider  j  il  feca  enfuite  une  petite  incifion  aux 
mufclcs  &  au  péritoine ,  en  prenant  bien  garde  dç 

(d)  Guillaume  de  Salicet  ordonne  de  faire  lVivcrture  de  la 
poitrine  au  môme  endroit  qu'Ambroile  Taré,  pag.  355.  Aïs 
Chirurgica. 

G  g  iv 
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*       j      toucher  à  l'épiploon  ou  aux  inteftins.  II  faudra  2 
XVI  Siècle.  continuc  notrc  Auteur ,  mettre  dans  la  plaie  une  tente 
it f  t.       d'or  ou  d'argent  cannelée  &  courbée ,  de  la  gro/Tcur 
Ve  5  au,    d'un  tuyau  déplume  d'oie,  &  de  la  longueur  d'un 
demi-doigt ,  ou  environ  -y  cette  tente  doit  avoir  la 
téte  afïcz  large  ,  de  peur  qu'elle  ne  tombe  dans  la 
capacité  du  ventre  ;  &  pour  empêcher  que  cette  tente 
ne  tombe  ,  elle  doit  avoir  à  fa  partie  extérieure  deux 
petits  trous  dans  lefquels  on  paflera  deux  petits  ru- 
pans  qu'on  attachera  adroitement  au  milieu  du  corps , 
de  façon  quelle  ne  puifle  fortir  de  la  plaie  que 

Juand  il  le  defirera.  L'ufagc  de  cet  inftrument  eft 
'évacuer  l'eau  au  moyen  d'une  éponge  o^u'il  con- 
tient ,  &  qu'on  ôtera  toutes  les  rois  ■  qu'il  faudra 
faire  fortir  l'eau  renfermée  dans  le  bas-ventre.  L'eau 
*>  ne  doit  être  tirée  tout  à  coup  pour  la  réfolution  &  dit 
a>  fipation  des  efprits  qui  le  f  ci  oit  en  fi  grande  quanti- 
•»  té  dont  s'enfuivroit  mort  fubite  (a)  ».  Ce  précepte, 
quoique  fa  lut  aire  ,  a  voit  été  oublié  des  Médecins  jus- 
qu'à 4  Mr.  Mead  ,  fameux.  Médecin  de  Londres  ,  qui 
l'a  remis  en  ufagç  (£}. 

Les  hernies  jouent  un  grand  rôle  parmi  les  ma- 
ladies chirurgicales  j  Ambroife  Paré  a  fenti  l'impor- 
tance du  fujet ,  &  l'a  dignement  rempli.  Les  hargnes  , 
dit  le  pere  des  Chirurgiens  François  9  font  ainfi 
appellées  ,  pareeque  ceux  qui  en  font  attaqués  font 
coutumiirement  kargnieux.  Cette  maladie  coniîfte  dans 
une  tumeur  fur  venue  à  la  circonférence  du  bas-ventre, 
&  produite  par  le  déplacement  de  quelques  vifeeres  , 
ou  par  une  collection  de  vents ,  d'os  ,  de  fang  ,  de 
chair ,  ou  autres  matières  j  elles  fe  forment  commu- 
nément à  l'ombilic  a  ou  aux  aînés ,  &  les  vifeeres 
qui  fe  déplacent  font  l'épiploon  &  les  inteftins  i  dans 

(*)  Ambroife  Paré  a  puifé  cette  dernière  maxime  des  ou- 
vrages de  Brunus ,  &  celui-ci  a  imité  Hippocrate  s  voici  les  pa- 
roles de  Brunus  :  Et  cave  ne  extrahacur  ex  eâ  plufquam  oportet 
in  horâ  un  a  rantum  :  quoniarq  f«*rca(îe  moxiccur  inhrmus  prop- 
ter  refolutionem  fpiritûs  animali  s  •  vel  fuperveniret  ei  fyncopç 
fit  appropinquaret  morti  ;  fed  çvaçuetiu  ex  eâ  iecundum  quan- 
ti tarerai  virtutis  infîrmi ,  deinde  ,  extrahe  cançllum  &  opil* 
foramen,  altéra  vero  die  intromitte  cancllum  fit  exiufee.  <  «  % 
page  116.  Ars  Chiiurgica. 

ib)  Voyç*  rtilaj  fur  rHydroniûc  de  Moaro.    '  ' 
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,  le  péritoine  cft  rompu  ou  relâché  :  la 


première  cft  connue  fous  le  nom  dépiplocele,  l'autre  XVI.  sied* 
porte  le  nom  d'enterocele  :  33  fi  les  deux  vifeeres  y* 
ndefeendenc  enlcmblc,  enteroepiplocele  j   fi  c'clt  PaijL 
•>  l'eau  9  hydroeele  ,  ou  aqueufe;  fi  c'eft  le  vent  9 
»phyfoceley  ou  venteufe  ;  s'il  y  a  du  vent  &  de  l'eau 
»  enfemble  ,  comme  il  arrive  ordinairement ,  prendra 
*>  femblablcment  le  nom  des  deux  ,  &  fe  nommera 
33  hydrophyfocclc  ,  c'eft-à-dire,  aqueufe  &  ventcule; 
93  s'il  y  a  cxcrotflance  de  chair  dans  la  fubftance  du: 
93tefticule ,  ou  autour  d'icclui ,  telle  hargne  fe  nom- 
33  mera  farcoccle  ou  charneufe  5  s'il  y  a  veines  groffes 
»  entortillées  ou  dilatées  ,  circocele  ou  variqueufe  ; 
m  fi  ce  font  humeurs  ,  la  tumeur  prendra  le  nom  de 
93  l'humeur  dominante  ,  &  fera  dite  phlegmoneufe  9 
9»  œdémateufe>  &  ainfi  des  autres ,  comme  nous  avons 
33 dit  au  chapitre  des  apoftêmes  {a)  ».  Les  hernies  à 
l'aîne  font  complettes  &  incomplettes.  Tousses  dé- 
placerons viennent  à  la  fuite  des  exercices  violens  ; 
les  femmes  qui  ont  porté  de  gros  &  pefans  enfans  ,  y 
font  fujettes  (b).  Si  l'épiploon  fait  la  tumeur  s  la 
partie  aura  la  couleur  de  la  peau ,  &  fera  molle  au 
coucher  ,  &  avec  peu  de  douleur,  elle  rentre  facilement 
dans  le  bas-ventre  ,  fans  faire  aucun  bruit  :  outre  ces 
lignes  j  fi  ce  font  les  inteftins  qui  font  déplacés  > 
la  tumeur  cft  plus  inégale  ;  &  quand  on  la  prefTe  on 
fent  un  gargouillement ,  fi  c'eft  une  carnofité  ,  la  tu* 
meut  fera  plus  dure  &  ne  rentrera  ni  par  la  preilion  9 
ni  par  les  diverfes  pofitions  qu'on  fera  prendre  au 
malade  ;  fi  c'eft  de  ventofité  ,  la  tumeur  fera  molle 
Se  Ce  remettra  tout  de  fuite  dans  faplacc  après  la  corn* 
prefllon,  quoique  le  malade  fe  mette  à  la  renverfc  , 
Se  fi  l'on  frappe  detfus  l'on  entend  un  bruit  fem- 
blable  à  celui  d'un  petit  tabourin  y  »  fi  c'eft  aquofité  p 
•3  la  tumeur  eft  femblablcment  molle  ;  mais  elle  n'o- 
93  béit  pas  quand  on  la  prefle  ,  fans  diminuer  ni  aug- 
33  me n ter  ;  fi  c'eft  efFufion  de  fang  ,  elle  fc  montre 
93  livide  5  &  fi  le  fang  eft  artérial ,  les  fignes  feront 
93  fcxnblables  à  ceux  des  anévrifmcs  33.  Pour  la  cure 
4e  ces  hernies,  ou  fera  coucher  le  malade,  &  00 
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L        .      procédera  à  la  réduction.  On  obfcrvcra  s'il  s'agit  d'un* 
c'  hernie  inguinale  (a) ,  de  faire  bailler  la  tête  au  fujet  9 
iffi.        &  de  lui  relever  les  fcfîzs  ;  »  cela  fait  ,  on  tiendra 
#a*jb.      »la  peau  où  ctoient  contenus  les  inteftins  &  l'épi* 
»ploon  ,  &.  on  pa  fiera  à  travers  une  grofTc  aiguille 
Renfilée  d'une  petite  ficelle  alTez  forte  ;  on  fera  des 
«  incifions  autour  alfez  profondes,  afin  que  ladite  peau 
»fc  réaglutine  mieux  ,  puis  de  rechef  on  rcpaiTera 
»  ladite  aiguille  deux  qu  trois  fois  ,  ou  plus  ,  félon 
*>quc  le  cuir  aura  été  c  rendu  en  grofleur  ,  longueur 
i?ôc  largeur  ,  &  fera  ferrée  la  ficelle  a  (fez  fort» 
«puis  de  rechef  on  liera  la  totalité  vers  le  ventre; 
a>&*n  cefaifant,  la  peau  qui  aura  été  diftenduc, 
»  tombera,  avec  lefditcs  ligatures;  &  pour  bien  faire, 
»  lorfque  la  peau  aura  été  fort  diitendue  ,  on  la 
i  pourra  amputer  allez  près  de  la  ligature  extérieure, 

puis  l'y  i  ce:  e  fera  traité  &  cicatrifé  ,  ai  nu"  qu'il  ap- 
partient, La  venteufe  fera,  eu  réf.  par  remèdes  ci- 
»  de/fus  çferits  aux  tumeurs  venteuics  ;  celle  qui  eft 
ifa^  d^urrjçursaqueufcs,  fera  vuidée,  faifantpe- 
ytiçe  incifion  ,  la  tenant  ouverte  tant  qu'il  (era 
»befoin  {t)  ».  L'inteftin  .réduit ,  &  l'opération  pra- 
tiquée â  on  appliquera  par-deflus  ,  d'après  le  confeil 
d'Ambroifc  paré  ,  un  emplâtre  aftringent  ;  l'Auteur 
en  recommande  plufieurs  efpeces,  &  rapporte  nombre 
«le  formules  qu'il  feroit  fuperflu  dxxtrairc  ;  il  preferit 
au(U  desramedes  intérieurs  auxquels  nous  n'ajoutons 
pas  .grand*:  foi.  Ces  précautions  prifes  ,  Paré  décrit 
p lufierjrs  bandages,  &  indique  les  moyens  de  les  ap- 
pliquer :  on  les  trouvera  repréfentés  dans  plufieurs 
figures,  .de  (on  ouvrage. 

Ces  moyens  font  bons  à  fuivre  lorfque  la  hernie 
peut  fç  réduire,  facilement  ;  mais  lorfqu'il  arrive  que 
la  tumeur, ae: peut  être  réduite,  foit  qu'elle  foit  trop 
grotte  ppux  paffer  par  les  ouvertures  ordinaires  ,  foit 
qu'elle  ait  contracté  des  adhérences  avec  les  parties 
Yoifines  r  il  faut  néceiTaircment  recourir  à  une  opé- 
ration des  plus  dangereufes  :  *>  pour  obvier  à  un  tel 
»  accident  (l)  ,t  faut  venit  à  l'extrême  remède  ;  plutôt 
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âbguc  lai/Ter  mourir  lo  malade  fi  vilainement:  ce  qui 
olic  fera  par  l'œuvre  de  la  main  en  cette  manière. 
«  Le  malade  fera  fitué  ,  comme  avons  dit  ci-devant , 
«fur  une  table  ou  fur  un  banc  ,  puis  lui  fera  faite 
«inçifion  en  la  partie  fuperieure  du  ferotum  ,  fe 
a  donnant  bien  garde  de  toucher  les  inteftins  >  après 
«  faut  avoir  une  canule  d'argent,  grofTe  comme  une 
«plume  d'oie,  ronde  d'un  coté,  cave  de  l'autre  «  ;  on 
l'enfoncera  dans  la  production  du  péritoine  qu'on  ou- 
vrira par  le  moyen  du  biftouri  5  en  portant  la  pointe 
dans  la  canule  delà  fbi.de  ,  on  augmentera  ainfi  la  voie 

Ijar  laquelle  le  vifeerc  doit  pafler  pour  pénétrer  dans 
V bas  ventre  ,  &c.  &c.  .on  fera  immédiatement  après 
la  gaftroraphie  , .  &c.  cependant  on  aura  une  grande 
attention  à  n'opérer  que  ceux  qui  ne  font  point 
épuifes  par  la  maladie.  Notre  Auteur  preferit  pluueurs 
méthodes  de  faire  cette  opération,  &  donne  dans 
Une  planche  la  figure  de  trois  inftrumens  néceflaircs  ; 
Je  voudrois  pouvoir  lefuivre  dans  tous  fes  détails  qui 
font,  réellement  curieux:  &  intérclTans  ;  mais  Tordre 

3 lie  je  me  fuis  piefcrit  dans  cet  ouvrage,  m'empêche 
e  m'étendre  plus  au  lon$;fur  ce  fujet. 
D^us  la  hcrnjç  aqueufe  (a)  9  il  faut  dabord  ufer 
4e  refolutifs  &  dcjficcaufs  ,  &c.  ^&  ce  pour  la  trop 
«grande  quantité  ,  ces  remèdes  ne  font  fuffifans  > 
33  faut  yenir  à  Tœuvre  manuelle ,  en  appliquant  un 
«fètoh  au  travers  du  ferotum  &  des  membranes 
«.où.eft  contenue  Vacjuofïté  3  &  paflfer  une  aiguille 
«aÇez  groife  qui  ait  la  pointe  en  trjangle*  enfilée 
«de  fil  de  foie  en  huit  ou  neuf  doubles,  la  palTcr 
«(dis-je)  promptcmen,t  au  travers  des  trous  des  te- 
»  nailies  à  feton  ,  fe  gardant  bien  de  toucher  la  fub- 
«  ftanec  des  tcfticuUs  ;  ce  fait ,  on  y  laiffcra  le  fil  , 
«  lequel  fera  remué  dçux  ou  trois  fois  le  jour,  afin  que 
asi'cau  foit  évacuée  peu  à  peu;  &  s'il  y  furvenoit 
«grande  douleur  ou  inflammation  ,  à  caufe  dudit 
«lcton  ,  fubit  fera  ôté  ,  &  la  propre  cure  délacée  9 
«pour  fubvenir  aux  accidens  {b)  Pour  la  hernie 
venteufe  ,  norre  Auteur  recommande  l'ufage  des  fo- 
mentations réfolutives  &  carrainacives ,  &  l'appli- 

(a  Pag.  201. 
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¥  cation  de  l'emplâtre  de  Vigo  ,  cum  mercurio  &  ié 

JCVI.  Siècle,  diacalcithcos  ,  diflbus  dans  un  vin  fpiritueuz.  Le 
iqi.  iarcocele  mérite  auilî  de  grandes  attentions  de  la 
Paré.  part  ju  chirurgien.  La  cure  ne  peut  fe  faire  que 
par  l'amputation  ;  mais  le  Chirurgien  doit  avant  de 
l'entreprendre  ,  bien  examiner  fi  le  cordon  n'eft  pas 
afFe&é  trop  haut ,  car  fi  cela  étoit ,  il  ne  pourroit 
point  l'emporter  en  entier  ,  &  le  mal  qui  furvien- 
droit  feroit  pire  que  le  premier  5  »raais  fi  la  tumeur 
os  n'eft  que  petite  ou  médiocre ,  le  Chirurgien  la  pren- 
ds dra  avec  le  tefticule  &  le  proceflus  ,  &  fera  incifion 
«jufqu'à  ladite  tumeur,  &  la  féparera  du  ferotum  ; 
33  cela  fait,  il  pa/Tera  une  aiguille  enfilée  d'une  ficelle 
»  forte  au  travers  du  proceflus ,  au-deflus  du  tefti- 
as  cule  charneux  ;  puis  fera  retournée ,  par  le  milieu 
i»  même  par  ou  on  l'avoit  paffée  3  lors  le  bouc  du  fil , 
•  »  oui  n'a  point  palTé  ,  &  l'autre  ou  cft  l'aiguille , 
a»  feront  noués  enfemblc  ,  en  comprenant  l'autre» 
»  moitié  du  proceflus  :  le  tout  ainfî  noué ,  faudra 
»  couper  &  entièrement  amputer  ledit  proceflus  avec 
»Ie  tefticule  ,  &  laifler  les  bouts  de  la  ficelle  dont 
»>on  aura  fait  la  ligature  ,  aflez  longs  ,  fortant  hors 
a»  la  plaie  :  dedans  la  plaie  on  mettra  un  digeftif  fait 
99  de  jaune  d'œuf ,  térébenthine  &  huile  roiat  >  après 
a»  on  y  appliquera  des  répereufiifs  fur  la  plaie  & 
m  parties  voifines  ,  avec  bandes  &  compreffes,  &c. 
x  &c.  (a). 

La  hernie  variqueufe  exige  un  autre  traitement. 
Pour  la  guérir  entièrement ,  il  faut  faire ,  dit  Paré , 
une  ouverture  au  ferotum , par-deflus  la  varice  ,  delà 
grandeur  de  deux  doigts  ,  ou  à  peu  près  5  on  pafle 
énfuite  par-deflbus  une  aiguille  enfilée  d'un  fil  que 
Ton  nouera  le  plus  haut  de  la  varice  qu'on  pourra , 
afin  de  la  lier  vers  fa  racine  ;  on  panera  à  la  partie 
baffe  l'aiguille  ,  en  laiflant  l'efpace  d'environ  un  doigt 
entre  les  ligatures  5  binais  premier  qu'étreindre  Te 
99 fil  de  la  dernière  ligature,  faut  ouvrir  la  varice 
93  en  l'efpace  moyen  ,  comme  fi  on  vouloir  faigner , 
9j  afin  d'évacuer  le  fang  contenu  au  ferotum  ,  ainû 
99  que  l'avons  pratiqué  ci-devant  eu  la  cure  des  Ta* 
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priées  ;  puis  fera  la  plaie  traitée  comme  Part  le  com-  S* 
>>  mande,  laiflant  tomber  les  filets  deux-mêmes ,  &  XVI.  Sicclc| 
o>  procurant  qu'il  s'y  fafle  une  cicatrice  &  caliofité  ijct. 
»au  lieu  ou  on  aura  lié  la  veine  variqueufe ,  par  Pax** 
»»  ce  moyen  le  fang  ne  pourra  plus  couler  au  tra- 
9»  vers  (a). 

En  traitant  de  la  hernie  humorale,  notre  Auteur 
fait  une  remarque  judicieufe  ;  il  dit  que  les  tefiiculcs 
s'arrêtent  ,  quelquefois  chez  lés  enfans  ,  aux  anneaux 
des  mufclcs  du  bas- ventre  ;  qu'ils  y  produifent  une 
tumeur  accompagnée  de  douleurs  très  vives ,  &c. 
maladie  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  hernie. 
Ce  que  dit  Ambroife  Paré  eft  confirmé  par  une  ob- 
fervation  $  nous  y  renvoyons  le  lecteur  curieux  de 
s'inftruire.  • 

L'ordre  conduit  notre  Auteur  au  traitement  des 
fiftules  à  l'anus ,  &  des  hémorrhoïdes  5  il  y  fait  ju- 
dicieufement  remarquer  qu'il  ne  faut  point  perdre 
trop  de  temps  pour  le  traitement  5  en  conféquence  il 
preferit  d'ouvrir  les  abcès  dans  ces  parties,  avant 
qu'ils  foient  parvenus  à  leur  degré  de  maturité.  Hip- 
pocrate  l'avoit  dit ,  &  notre  Chirurgien  fe  pare  de 
ion  autorité. 


venir 
malade 

dilîous  de  la  thériaque ,  &c.  (i)  :  ce  topique  adminiftrc 
au  commencement ,  difllpc  la  maladie  &  fouftrait  le 
malade  à  l'opération. 

Les  articulations  font  fujetres  à  des  tumeurs  humo- 
rales ;  notre  Auteur  défend  d'y  faire  des  incifions  ;  il 
préfère  l'ufage  des  fangfues ,  &  preferit  intérieure- 
ment les  phlegmagogues(c).  Le  dragonneau  n'eft  point 
formé  par  un  amas  de  vers ,  ni  par  des  varices,  comme 
qielqucs  Auteurs  anciens  l'avoient  avancé  (d). 

Ambroife  Paré  n'omet  rien  de  ce  qui  peut  rendre 
ion  ouvrage  recommandable  $  il  donne  une  hiftoirc 

(*)  Même  pag. 
(b)  Page  103. 
le)  Pag.  104. 

(d)  V#yez  THiftotre  que  nous  avons  donnée  de  Léonide,  page 
H7  de  cet  ouvrage. 
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très  judicieufe  des  plaies  ;  les  généralités  précèdent  Vt 
XVI.  siccic.jefcrjptlon  je  chacune  d'elles  ,  dont  il  traite  dans  de* 

i< et,  chapitres  difrérens.  Dans  ces  généralités  on  trouve 
Par  t.  la  defeription  des  plaies  5  on  voit  quelle  eft  feur  diff& 
renec  j  l'Auteur  les  a  rangées  dans  un  table  particu- 
lière ;  il  en  a  indiqué  les  caufes  ,  les  lignes  ,  &  à 
porté  un  jugement  fur  chacune  d'elles  ,  a  preferit 
la  cure  qui  leur  convient  :  Ces  préceptes  font  appuyés 
fur  fa  propre  expérience  ,  &  fur  les  obfervations 
d'Hippocrate  &.  des  plus  grands  hommes  qui  l'a  voient 
précédé.  Quoique  Paré  tût  fans  Lettres  ,  il  a  fti  très 
bien  fe  faire  entendre  ,  &  je  doute  que  nos  meilleurs 
Auteurs  modernes,  avec  leur  belle  di&ion  ,  décrivent 
mieux  une  opération  chirurgicale  que  notre  Chirurgien 
l'a  fait. 

Pour  la  réunion  ,  il  parle  de  trois  ligatures  5  »Ia 
33  première  cft  dire  glutinative  ,  oa  incarnative  ;  la 
33  féconde  ,  expullîve  >  la  tierce,  rétentrice  a).  La 
33 première  convient  aux  plaies  récentes  5  la  féconde, 
33  aux  ulcères  fameux  ;  &  la  troifieme  ,  aux  parties 
.*>qui  ne  peuvent  être  trop  fortement  ferrées  fans 
33  qu'il  ne  furvienne  diverfes  douleurs  ,  &c. 

Les  plus  grands  Maîtres  condamnent  de  nos  jours 
Pufage  des  tentes  ;  Ambroîfe  Paré  les  a  prévenus  ; 
il  en  a  défendu  l'ufagc  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  auelquc 
corps  étranger  d'engagé  dans  la  plaie,  qu'il  (oit  né- 
cellairc  d'extraire  Il  y  a  cinq  efpeces  de  futures  ; 
notre  Auteur  les  recommande  toutes  y  mais  en  divers 
cas  ;  33  la  première  ,  dit-il  ,  eft  bien  faite  en  lailTant 
33 la  diftance  d'un  doigt  entre  les  points,  &  eft  propre 
93  aux  plaies  récentes  faites  aux  parties  charneufes 
33  qui  ne  fe  peuvent  joindre  avec  les  autres,  &  quand 
33 ii  n'y  a  rien  d'étrange  en  la  plaie.  Voici  la  manière 
33  dont  il  convient  de  la  traiter  5  il  faut  avoir  une 
^aiguille  enfilée,  unie  ,  ayant  la  pointe  triangu- 
3)latre,  afin  qu'elle  entre  plus  facilement  en  la  chair  ; 
33 il  faut  nue  l'extrémité  de  la  téte  foit  cave,  afin 
«s que  le  ni  fe  cache;  ainfi  faifant,  ladite  aiguille 
33pouilcra  plus  librement  5  pareillement  faut  avoir 
•3  une  canule  feneftrée  ,  fur  laquelle  fera  appuyée 

(*)  Page  109.  , 
ib)  Voyez  notre  extrait  de  la  Chirurgie  de  Vigo,  pag.  2  57.  &c 
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4ltin6  partie  de  la  lèvre  de  la  plaie  ,  afin  qu'elle  ne  .  ■   ■  .  « 
»  tourne  ne  çà  ne  là  en  pourtant  ladite  aiguille  ,  XVI.  sicoc' 
&  qu  on  puiffe  voir  par  la  feneftre,  qaand  raiguUle  ,jyf, 
fera  paflée  ,  pour  la  tirer  avecque  Je  filet,  en  Pam", 
93 appuyant  la  lèvre,  de  peur  que  iorfqu'on  tire  le 
«•fil ,  elle  ne  le  fuive;  &  ayant  ainfi  paflé  les  lèvres 
»>de  la  plaie,  foit  fait  un  nœud  ,  &  fera  coupé  le 
»fil  afiez  près  d'icelui ,  de  peur  que  le  refte  du  fil 
^n'adherc  contre  les  emplâtres ,  qui ,  en  les  ôtant, 
«pourroient  induite  douleur  5  &  faut  noter  qu'il 
»»  faut  faire  le  premier  nœud  au  milieu  de  la  plaie, 
o>  &  le  fécond  au  moyen  efpacc  ,  en  faifant  qu'il  y 
ait  entre  chacun  point  la  diftance  d'un  doigt ,  &  ne 
oj  faut  joindre  du  tout  les  lèvres  l'une  près  de  l'autre  , 
»>  afin  que  le  pus  fe  puilTe  vuider ,  &  éviter  inflamma- 
tion fie  douleur  $  car  fi  on  joint  les  lèvres  cnfemblc, 
9»  au  temps  que  le  pus  fe  fait,  furvient  tumeur  à 
99  la  partie,  laquelle  diftend  les  lèvres  ,  &  étant 
m  diftcwdues  ,  le  fil  les  coupe  :  fcmblablemcnt  ne  faut 
»  prendre  la  chair  fuperficicllement ,  ni  trop  profon- 
dément  }  car  fi  on  la  prend  fuperficiellement  3  ne 
3> tiendra  point,  &  fi  on  la  prend  trop  profondé- 
»  ment ,  induit  douleur  &  inflammation ,  ôc  rend  la 
»>  cicatrice  laide.  Vrai  eft  ,  quand  les  plaies  font  pro- 
9*  fondes,  au  travers  des  gros  mufclcs  ,  qu'il  faut  faire 
»la  couture  profonde,  c'eft-à  dire  ,  prendre  beau- 
99  coup  de  chair  ,  afin  que  les  points  ne  fe  rompent. 
»  Or  quelquefois  les  plaies  fe  font  en  tel  lieu  ,  qu'il 
»  faut  avoir  canon  &  aiguille  courbe  ,  autrement  ce 
*>  feroit  irapoffible  faire  la  future ,  comme  défuerois, 
™  La  féconde  future  eft  faite  en  manière  que  les  pelle* 
*> tiers  coufent  leurs  peaux,  &  eft  propre  aux  plaies 
»  des  inteftins,  craignant  que  les  matières  ne  fortent, 
»&  tombent  hors  par  la  plaie  :  la  troifieme  eft  faite 
»en  palpant  une  ou  plu  heurs  aiguilles  enfilées  au 
travers  des  lèvres  de  la  plaie,  puis  remplier  &  tourner 
»  le  fil  autour  d'icelles  ,  ainfi  que  font  les  écoliers  , 
^lorfqu'ils  veulent  garder  leur  aiguille  dans  leurs 
«bonnets  ;  &  telle  future  eft  appropriée  aux  lèvres 
»  fendues  ,  foit  par  nature  ou  par  art ,  comme  nous 
«montrerons  ci-après  ,  t'en  donnant  le  portrait:  la 
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»  *>  quatrième  eft  dite  gaftroraphic  ,  qui  eft  appfcfli 

XVl.^ieclc.  n  priéc  feulement  aux  grandes  plaies  des  mufcles  de 
Mf*^      wTépigaftre,  avec  incifion  du  péritoine,  laquelle 
Pau.     wfcra  déclarée  en  fon  propre  lieu  :  la  cinquième  eft 
»  la  future  feche  qui  s'accommode  feulement  aux 
»  plaies  de  la  face,  laquelle  nous  décrirons  en  fon  pro- 
•>  pre  lieu. 

A  la  fuite  des  plaies  il  furvient  des  fymptomes 
fâcheux  5  tels  font  l'hémorrhagie  ,  la  douleur  ,  le 
fpafme  ,  la  paralyfie ,  la  fyncope  &  le  délire  ;  chacun 
y  eft  traité  dans  de  chapitres  particuliers.  Les  deC- 
criptions  qu'il  donne  de  ces  fymptomes ,  &  les  re- 
mèdes qu'il  indique  pour  y  remédier  ,  font  aflez 
exacts ,  mais  ne  lui  appartiennent  point  :  j'ai  déjà 
indiqué  la  plupart  de  ces  procédés  curatifs  dans  di- 
vers endroits  de  cet  ouvrage.  Le  chapitre  fur  l'hé- 
morrhagie eft  le  feul  qui  mérite  quelques  difcuffions  ; 
Ambroile  Paré  y  preferit  l'ufage  des  ftiptiques ,  la 
ligature  &  la  fe&ion  du  vaifleau  ,  s'il  n'étoit  point 
totalement  coupés  mais  ce  dernier  fecours  ne  vaut 
qu'autant  qu'on  ne  peut  faire  la  ligature  :  ces  trois 
moyens  de  s'oppofer  à  la  fortie  du  fang  hors  de  fes 
canaux ,  étoient  connus  des  anciens  ;  la  ligature  même 
avoic  été  recommandée,  &  Ambroife  Paré  n'a  jamais 
prétendu  s'approprier  la  gloire  de  la  découverte  ; 
quelques  Auteurs  modernes  ,  un  peu  trop  complai- 
lans  ,  peut-être  pour  faire  honneur  à  un  de  leurs 
confrères  ,  peut-être  par  impéritie  ou  par  vanité  ,  lui 
ont  adjugé  la  découverte  en  entier.  On  reçoit  avi* 
dément  tout  ce  qui  nous  flatte  ;  Ambroife  Paré  a  eu 
beaucoup  de  panégiriftes  ,  &  peu  ont  été  dignes  de 
chanter  fes  louanges  :  fe&atcurs  aveugles  des  préju- 
gés de  leur  maître ,  la  plupart  ont  admiré  jufqu'à 
les  fotifes  ,  &  n'ont  point  fu  apprécier  fes  travaux  ; 
ils  l'ont  loué  des  erreurs  qu'il  avoit  commifes ,  & 
n'ont  fait  aucune  mention  de  plufieurs  remarques 
intéreflantes  qu'il  a  faites  dans  Ion  ouvrage  ;  la  plu- 
parc  des  écrivains  l'ont  loué  d'avoir  le  premier  lié 
les  vaifleaux  ;  je  dois  être  véridique  ,  &  dire  dans  cet 
ouvrage  ce  que  je  fais  pour  &  contre  un  Auteur  ;  je 

réfufe  complètement  la  découverte  à  Ambroife  Paré  , 
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fe  je  l'accorde  aux  Arabes  j  c'eft  chci  eux  que  je 
l'ai  trouvée  décrire  en  premier  lieu  $  Aibucafîs  (a) 
tu  à  parlé  d'une  manière  très  intelligible.  Mais  |U* 
peut  -  être  ,  me  dira  - 1  -  on  -9  6  Ambroife  Paré  n'a  * 
pas  l'honneur  de  la  découverte ,  du  moins  eft/-il  la 
premier  qui  s'en  foit  fervi  ,  &  qui  en  ait  renouvellé 
l'ufage  totalement  oublié  de  Ton  temps  :  le  partage 
que  j'ai  extrait  des  ouvrages  de  Vigo  ,  &  que  j'ai 
Rapporté  en  faifant  fon  hiftoire ,  prouvera  clairement 
le  contraire  (b).  La  méthode  de  lier  les  vaifleaux 
fc'eft  confervée  en  Italie  pendant  une  longue  fuite  dé 
fiecles,  &  vraifemblablemenc  c'eit-là  qu'Arnbrbifc 
Paré  l'a  apprife  ,  ou  qu'il  a  pu  l'apprendre  lorfqu'il 
y  accompagna  l'armée  françoife  t,  il  auroit  encoré 
pu  l'extraire  des  ouvrages  de  Fcrrius  qui  l'a  dé- 
crite fort  au  long  (c)  :  cet  ouvrage  pârut  avant  celui 
d'Ambrôifc  Paré ,  &  Fcrrius  étoit  fort  Vieux  lorfqu'il 
publia  fa  méthode. 

Les  plaies  de  lâ  tête  ont  été  la  pierre  d'achop- 

fement  des  plus  grands  Chirurgiens  :  Ambroife 
aré  a  profité  de  leurs  fautes  ,  icena  déduit  des  pré* 
ceptes  curatifs  très  falutaires  :  ces  plaies  font  en  très 
grand  nombre  $  les  unes  n'attaquent  que  les  tégu- 

'  •»  ■  ■ 

(a)  Ligetur  arteria  ,  cum  filo  ligitione  forci.  Voyez  l'Hiftok 
re  d'Albucafis ,  p.  161  de  cet  ouvrage. 

(b)  Modus  aucun  ligatiouis  ,  Kq.  V.  p.  164  de  noue  Hiftoire 
&  p.  36  des  ouvrages  de  Vigo; 

(c)  Quod  Ci  haec  remédia  fanguine  VincamUr  ,  ad  vena* , 
vel  arcen*  i.'laûueacionem  deveuieudum  elt  ,  quod  hoc  mo- 
do fie:  iir  ,  exempli  gracia*  ,  cranfverfum  vulnus  in  raiera  raa- 
nus ,  tum  Aipra  cjus  junduram  *  cribus  ,  auc  quaterni*  digici* 
vena ,  vel  arceria  acu  deprehendenda  cil  :  quae  fané  acut  fer- 
rca  fit,  longa  iemipalmum  ;  tum  reeufis  laceribùs  duadraca  , 
se  in  rrartfcundo  incercidac ,  ac  reôa  niil  prope  cufpidem  ,  qua 
parce  falcatam  ac  recorcam  ad  baiis  focamen  elle  oporec c. 

£a  itaque  duplex  fi  lu  m  ducence  venâ  loluni  ,  une  arteria 
prehenoacur  j  in  quo  plarimum  juyerir  Anacomica  cognicio  ; 
deinde  duobus  hinc  in  Je  fili  c  api  ci  bu  s  pùlvinà  plurima  dupli- 
cacione  conitancem  ,  feu  plures  alterum  alterî  impofuos  ,  fu* 
pernè  ac  itriûim  ,  non  nimio  tamen  cum  dobre  compre- 
heudendum  cft  ,  noc  dimirtendum  ufqoam  du  m  vena*  ,  ver  ar- 
tarie  conglutinacionem  faûam  exiilimes  ,  arque  eo  probibicum. 
fanguinis  profluvium  t  ÔCC.  Alphonlus  Fcrrius  ,  de  fclopccor. 
vufneribus ,  Hb  x.  incollcûione  opemzn  Chirurgorum  à  Gcf- 

^roedita,  p. 
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mens ,  fans  intéreffer  le  crâne  ;  les  autres  portent 
XVI.  siècle.  jcur  impreffion  ,  &  fur  les  parties  molles  ,  &  fur  les 
tfu»     parties  dures:  celles-ci  font  au  nombre  de  cinq  5 
Pàm\     Hippocrate  la  dit  &  l'a  prouvé  ,  &  notre  Auteur  fe 
rend  à  fon  témoignage.  Pour  rendie  la  queftion  plus 
facile  à  faifir  ,  il  a  fait  graver  une  table  ou  chacune 
de  leurs  efpeccs  eft  gravée  en  fon  heu  &  place.  J'eunc- 
rois  volontiers  dans  quelque  détail  à  ce  fujet,  il  je 
ne  m'étois  déjà  très  étendu  fur  cette  partie  de  la  Chi- 
rurgie dans  les  articles  d'Hippocrate ,  de  Cclfc  &  d* 
Paul  d'Egine  :  cependant  Ambroife  Paré  n'eft  pas 
(impie  compilateur  5  il  a  confirmé  les  préceptes  de 
ces  trois  grands  hommes  par  nombre  d'obfervations 
intéredantes  5  il  y  preferit  fortement  la  faignée  {a)  ,  il 
défend  d'extraire  avec  trop  de  violence  les  cfquilles  (£), 
ordonne  la  ligature  lorfquon  ouvre  (c)  quelques 
yaiifcaux  (d) ,  &  donne  la  defeription  d'un  nouveau 
trépan,  afin  d'éviter  les  inconvéniens  d'une  trop  rude 
dépreilrôn,  accident  qui  fur  vient  communément  lors- 
qu'on fe  fert  du  trépan  des  anciens  :  »or,  quant 
a»  à  la  trépane  ,  plu  lieu  1  s  en  ont  innové  à  leur  plaifîr.  $ 
wde  forte  que  maintenant  on  en  trouve  de  plufieurs 
ê»Sc  diverfes  façons  j  mais  je  te  puis  bien  alîurcr  que 
*>  cefte-ci ,»  qui  eft  par  moi  inventée  ,  eft  plus  mrc 
*>quc  nulle  autre,  (  au  moins  que  j'aie  connu  )  , 
9»  pour  ce  qu  elle  ne  peut  nullement  enfoncer  dedans 
*>  le  crâne  ,  &  par  conféquent  blefTcr  les  membranes 
•3&  le  cerveau  ,  à  raifon  d'une  pièce  de  fer  appellée 
33  chaperon  ,  lequel  fe  haulTe  &  fe  baifïe  du  tout 
•3  à  ta  volonté  ,  &  garde  que  le  trépan  ne  pénètre 
^&  pafle  outre  ce  que  feulement  tu  prétends  couper 
•0  de  l'os ,  lequel  (  comme  nous  avons  dît  )  n'eft  d'une 
m  même  groiieur  ,  épelTcur  &  dureté  j  &  par  ainfi 
a»  nulle  trépane  ne  peut  être  faite  de  certaine  hauteur 
•»  ou  petiteife ,  fans  icelui  chaperon ,  lequel  fe  hauflant 
bai/Tant,  fait  tel  arreft  à  ladite  trépane,  qu'il 
«•te  plaît  5  voir  &  fuft  de  rcfpefTeur  d'une  ligne. 

» 

(4)  Theodoric  lui  a  fourni  plufieurs  préceptes  doot  ila  proficé  , 
liber  t.  De  vulneribus  capitis. 
(d)  Page  15  f. 
(c)  Pa$e  11*5. 
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#5  Et  le  danger  de  pénétrer  fon  trépan  aux  membranes  1  1  ■ 
*>&  au  cerveau  ,  n'emporte  feulement  que  la  vie  du  XVI.  Sied*;. 
*>  patient  :  ce  que  j'ai  vu  advenir  pluûèurs  fois  ,  non  1551, 
1  feulement  par  la  faute  des  jeunes  Qhirurgies  ,  mais 


pourvu  que 

un  bon  régime  ?  &  qu'il  n'ait  point  de  vice  particulier 
dans  le  fang }  cependant  elle  eft  lente  dans  fon  opé~ 
ration  ;  &  comme  il  pourroit  en,  fur  venir  quelque 
fâcheux  accidenç  s  ,  fï .  le  cerveau,  étojt,. comprimé 
par  un  corps  extérieur  ,  il  cft  tou  ^epuyrir  la 
tête  ,  afin  de  mettre  le  cerveau  à  l'abri  de  l'altéra- 
tion. Ambroife  Paré  raifonne  d'après^  l'o^fervation  j 
voici  fes  paroles  (a)  :  »&  pour  cette  caufé  fis  faire 
»à  un  laquais  qui  Yetrouvoiç  dansée  cas  un  bonnet 
•>  de  cuir  bouilli  ,  pour  réiifter  aux  injures  externes, 
35  qu'il  porta  jufqu'à  ce  que  la  cicatrice  fût  bien  fo- 
«  !  idée  ,  &  la  parue  fortifiée  :  or,  il  y  a  d'aucuns  foi* 
«difans  Chirurgiens  ,  mais  plu  rot  font  de  Ces  abu- 
wfeurs  ,  coureurs  &  larrons,  que  Iorfqu'ils  font 
rappelles  pour  traiter  les  plaies  dç  tête  9  ou  il  y 
j»  aura  auelquc  portion. d'os  amputé  ,  font  accroire  au 
é»  malade  Se  aux  afliftans i,  qu'au  liéududit  os  ,  leur 
dé  faut  mettre,  une,  pièce  d'or  5  &  de  fait  en  la  pré- 
as  fenec  du  malade  f ayant  reçue,  la  battent  &  la 
*>  rendent  de  la  figure  de  la  plaie  ,  &  l'appliquent 
\odciï\x$j  &  difenc  qu  elle  y  demeure  p6ur  lervir  au 
^  lieu  de  l'os  jSc  de  couverture  au,  cerveau  5  mais 
93  tort  après  la  mettent  dans  leur  bourlc  ,  &  le  len- 
00 demain  s'en  vont  Jaiilant  le  patient  en  cette  im- 
•spreffion  :  les  autres  difent  que  par  leur  induftrie 
*>8c  grand  favoir  ,  ils  font  coalelccr  une  pièce  de 
,*>  cougourde  deiféchée  au  lieu  de  l'os  amputé  :  6c 
*>ainfi  abufent  les  ignorans  qui  ne  cognoiflent  que 
^tant  s'enfaut  qûc.ce,la  fe  puifTe  faire,  que  natur* 
^  ne  peut  fouffrir  un  petit  poil  enfermé  en  une  plaie  , 
a»  ou  autre  petit  corps  étranger. 

La  faignée  eft  necclTaire  dans  le  cas  de  commotion 
au  cerveau  :  notre  Autenr  rapporte  pluficurs  cas  dao« 

m   »  *  # 

(4)  Page  141  &  141.  . . 
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'  ■  Icfqucls  clic  lui  a  bien  réuflï.  La  perte  de  fubftancedn 
XVI.  siècle.  ccrvçau  ^  fan$  altération  dans  les  fonctions  vitales  a 

Mï1»  été  révoquée  en  doute  pendant  une  longue  fuite  défie- 
Pa*i  .  cjcs  ^  qU0iqUC  pluficurs  Savans  euflenr  rapporté  nom- 
bre d'obfcrvations  contraires  au  préjugé  :  Ambroife 
Paré  eut  la  même  peine  pour  difliper  les  préjugés  de 
fon  ficelé;  une  partie  de  lafubftanccdu  cerveau  fortit 
par  la  plaie  d'un  malade  qu'il  traitoit  avec  un  autre 
Chirurgien  ;  celui-ci  louant  que  c'étoit  de  la  graille 
-qui  s'étoit  fait  jour  au  travers  de  l'ouverture  da 
crâne  :  pour  décider  la  queftion  ;  il  fallut  en  venir 
à  l'expérience  chymique  (a)  ;  »car  je  tenois  que  fi, 
93  c'étoit  grai/Tc,  elle  -nageroit  fur  l'eau  ;  au  coo- 
*>  traire  r  que  lî  c'eftoic  de  la  fubftance  du  cerveau, 
n qu'elle  iroit  au  fond  :  davantage  ,  fi  c'eftoit  graiiîe , 
»?  en  la  mettant  fur  une  pefle  chaude  ;  elle  fondroit  ; 
»>  &  (i  c'eftoit  du  cerveau  ,  il  fc  dclïeichcroit  &  de* 
wmcurcrôit  aride  comme  parchemin  ,  fans  fe  fondre 
*>ou  liquéfier,  &  prompternenr  brufleroit ,  pour  ce 
^  qu'il  cft  gluaut ,  numide  &  aqueux  :  &  furent  faites 
m  telles  épreuves ,  dont  fut  trouvé  mon  dire  être  vrai: 
a3  &  combien  que  ledit  Page  eût  telle  portion  de  la 
»  fubftance  du  cerveau  perdue  ,  il  guarit  $  refte  qu'il 
«  demeura  fourd. 

La  future  doit  être  employée  dans  toutes  les  plaies 


premier  fecours  que  le  Chirurgien  doit  porter  à  la 
partie  ,  cft  d'extraire  les  corps  étrangers,  s'il  y  en  a. 
Ambroife  Paré  3  décrit  &  fait  graver  un  inftrumcnt 
propre  à  tenir  les  paupières  écartées  ;  c'eft  le  fpecu- 
lum  oculi.  Le  féton  cft  un  des  plus  puifTans  remèdes 
lorfqu'il  cft  appliqué  à  la  nuque  5  on  trouvera  les 
inftrumens  qu'il  faut  employer  repréfentés  dans  une 
planche  particulière.  Je  renvoie  à  l'Auteur  pour  le 
xefte  du  traitement  des  plaies  5  le  lecteur  judicieux 
voit  déjà  alTez  par  l'extrait  que  j'en  ai  fait ,  quelle 

(*)  Page  14  j. 

[b)  Théodoiic  a  pofe  le  même  précepte  ,  0C  s*cÛ  fervi  à -peu* 
près  des  mêmes  termes  qu'AmbwUt  4»aré,  en  traitant  des  pUi* 
des  paupKtw  ,  p.  147.  B. 
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peut  être  la  méthode  de  l'Auteur.  L'hiftbire  &  le  ■ 
traitement  des  maladies  des  os  fe  trouvent  prcfque  XVI«  5lcce» 
d'un  bout  à  l'autre  dans  les  ouvrages d'Onbafe.        f  ifft« 

Ambroife  Paré  traite  fort  au  long  des  maladies 
Chirurgicales  de  la  veflie  :  il  fuitpourla  taille  la  mé- 
thode de  Jean  Romanis  ,  &  l'a  prcfquç  copié  d'un 
bout  à  l'autre  (a)  en  y  adaptant  en  leur  lieu  &;  place 
pluficurs  obfervations  interc  (Tantes.  Dar  s  l'hydroccle 
il  a  fait  ufage  du  feton  ,  &  en  a  retiré  de  l'avantage  ; 
il  parle  fort  au  long  de  l'opération  céfitrienne ,  &  don- 
ne quelques  préceptes  relatifs  aux  accou^chemtens.  Il 
veut  que  dans  l'amputation  d'un,  membre ,  on  fa  lie  la 
feétfou  dans  la  partie  faine  ;  M  fe  fer*  d'un  grand 
couteau  courbe  pour  faire  U  première  incifion  ,  d'un 
plus  petit  pour  couper  les  chairs  qui  k  trouvent  en- 
tre deux  os  5  d'une  feie  ,  d'une  pince  à  bec  à  corbin 
pour  faifir  les  vaifleaux  ,  &  d'un  fil  rctor. 

Voici  la  manière  qu'il  preferit  pour  faire  cette  opé* 
ration  :  »  Les  chofes  ainfi  fahçs  x  s'il  advenoit  puis 
93  après  qu'aucun  defdits  vaifleaux  fe  déliât,  il  te 
w  faut  relier  le  membre  de  ta  première  ligature  , 
»  comme  a  été  dit  ci-devant  ;  ou  au  lieu  de  ce  faire 
»  (  ce  que  je  loue  davantage  >  &  qui  eft  trop  plus 
•a  aifé  &  moins  douloureux.  )  qu'un  fet-vitcur  prenne 
>t>  le  membre  à  deux  mains.,  prenant  fort  de  fes  doigts 

fur  l'endroit  du  chemin  dçfdks  vaifleaux  :  car  en  ce 
o>  faifant,  il  empêchera  le  flux  de  fang.  Cependant 
*»  tu  prendras  une  aiguille  longue  de  quatre  nouecs 
a»  ou  environ  ,  quarrée  &  bien  tranchante  x  enfilée  de 
^  bon  fil  en  trois  ou  quatre  doubles  ,  de  laquelle  m 
a?  reliras  les  vaifleaux  à  la  façon  qui  s'enfuit  :  car 
t>  alors  le  bec  de  corbta  ne  te  pourroit  fervir.  Tu 
9»  paieras  ladite  aiguille  par  le  dehors,  de,  la  plaie  , 
9?  a  demi-doigt  au  plus  ,  à  côté  dudit  vaifleau  ,  j  uf- 
«s  quçs  au  travers  de  la  plaie  ,  près  l'orifice  du  vai£ 
»  feau  :  puis  la  reparleras  fous  ledit  vaiiTeau  ,  le 
»  comprenant  de  ton  fil,  6;  feras  fortir  ton  aiguille 

1  (4)  Voyei  notre  extrait  fur  tâariana. 

<£)  Il  n'eft  point  l'Auteur  de  cette  méthode,  ceux  oui  1a  lut 
attribuent  tombent  dans  l'erreur  la  plus  ^roflTiere'',  ptulicurs  Au- 
temi  Taveicat «commandée  avant  lui. 
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-  n  en  ladite  partie  extérieure  de  l'autre*  côté  dudît 

XVI. Sicclc.  n  vaiffeau  ,  lai  (fan t  entre  les  deux  chemins  de  la- 
i<fit    »  dite  aiguille,  feulement  l'efpace  d'un  doigt,  puis 
Pam\     ^  tu  liras  ton  fil  aiTcl.  ferré  fur  une  petite  comprefle 
»  de  linge  en  deux  ou  trois  doubles  de  la  grofTeur 
*>  d'un  doigt,  qui  en  gardera  que  le  nœud  n'entre 
yy  dedans  la  chair  ,  &  ^arrêteras  fiirement.  Ladite  ii- 
r>  gature  retirée  entièrement  dçdans  la  bouche  & 
«>  lrorifice<k  la  veine  ou  artère  ,  avec  lefquelles  auflï 
99  cachées  &  couvertes  des  patries  charneufes  adja- 
39  centes  ,  fe  reprend  atfément  ledit  orifice.  Je  te  puis 
99  affeurcr  qu'après  telle  opération  <  on  ne  voit  for- 
as tir  une  goutèe  de  fang  des  vaifleaux  ainfi  liés  5  8c 
»  ne  faut  travailler  d'ufer  des  fufdits  moyens  d'ar- 
*»rêter  le  fang  aux  petits  vaifTcaox  :  pour  ce  qu'ai- 
m  fément  il  fera  fupprimé  par  les  aftringens  que  nous 
»  t'ordonnerons  ci-après.  Tu  pourras  trouver  certç 
*j  manière  d'opérer  afTez  obfcure  &  mal  intelligi- 
99  ble  :  mais  tu  peux  confîdérer  que  c'eft  chofe  très 
«difficile  de  mettre  clairement  &  entièrement  pat 
99  écrit  la  Chirugie  Manuelle  ,  car  elle  fe  doit  plu* 
79  tôt  apprendre  par  imagination  &  en  voyant  be- 
*>  fongner  de  bons  &  expérimentés  maîtres  ,  fi  tu  en 
99  as  le  moyen  :  ou  bien  l'eiTayer  fur  dçs  corps  morts  , 
*  comme  j'ai  plufieurs  fois  fait  (a)  ». 

Dans  le  cas  d'amputation  aux  extrémités,  Am- 
broife  Paré  pofe  pour  règle  générale  de  ne  jamais 
couper  dans  l'article  5  cependant  il  s'eft  écarté  de 
cette  règle  dans  quelques  cas  particuliers  ,  il  rap- 
porte une  obfervation  des  plus  curieufes  fur  une  am- 
putation au  coude  (£)  qu'il  fit  à  un  Soldat.  Le  traite*» 
ment  qu'il  indique  pour  les  fiftules  en  général  eft  pa- 
reil à  celui  qu'on  preferivoit  généralement  trente  ans 
avant  lui  5  celui  qu'il  preftrit  pour  la  fiftule  à  l'anus  eft 
à-peu-près  le  même  que  celui  de  Vigo  (c).  Comme  cette 
méthode  a  été  extrêmement  négligée,  quoique  bonne 
à  plufieurs  égards,  &  que  quelques  modernes  veulent 
la  faire  revivre  fans  en  faire  honneur  à  leurs  Auteurs  , 

f  U)  Pag.  307. 

(c)  Œuvre  d'Arnbroîfc  pué ,  p.  3  3.  de  notre  tiiftoîrew  * 
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je  confeille  la  lec*hire  de  ce  partage  (a)9  qui  contient  ; 
«ombre  de  détails  très   utiles.  L'Auteur  y  vante  XVI#  Slec 
l'ufage  des  efcarotkjues ,  afin  de  réduire  la  fîftule  à  .mi. 
l'état  de  plaie  fimple  j  il  preferit  l'ufage  du  cautère  Pab.i\ 
a&uel  ou  potentiel ,  s'il  y  a  carie  à  quelques  os  :  ce- 

Î pendant  comme  le  cautère  n'eft  oas  toujours  fuffi- 
ànt  *  fur-tout  lorfque  la  carie  eft  profonde  ,  il  re- 
commande encore  d'autres  remèdes  :  jj  or,  dit-il  , 
»  quand  la  fîftule  vient  à  caufe  de  l'os  altéré  Se 
»>  pourri ,  on  doit  confîdércr  fî  le  vice  eft  en  la  fu- 
93  perfide ,  ou  profondité  ,  ou  s'il  eft  du  tout  corrom- 
ps pu  :  &  s'il  n'eft  qu'en  la  fuperfîcie ,  il  fera  raclé  & 
*  ruginé  feulement  :  &  fi  la  carie  eft  profonde  ,  on  la 
^  doit  ofter  avec  un  trépan  exfoliatif  :  &  fi  la  cor*. 
33  ruption  eft  communiquée  jufqu'à  la  moelle  :  elle 
fera  oftée  avec  une  tenaille  incifive  pour  y  faire 
plus  ample  ouverture,  y  appliquant  premièrement, 
*»  il  befbin  eft  un  petit  trépan  ,  pour  donner  partage 
!»  à  ladite  tenaille  ;  &  s'il  eft  du  tout  corrompu  ,  il 
»  fera  pareillement  du  tout  coupé  ,  comme  en  l'os 
!«  d'une  jointure  du  doigt ,  du  rayon  ,  du  coude  ,  de 
l'os  de  la  grève  ou  tibia.  Mais  advenant  ce  mal  à 
la  boifte  de  la  hanche  ,  ou  en  la  tefte  de  l'os  de  la. 
»>  cuifle ,  ou  à  une  vertèbre  ,  ne  faut  entreprendre  la 
5»  cure  ,  non  plus  qu'à  autre  Quelconque  fîftule  qui  de 
sa  foi  eft  incurable ,  quelles  font  celles  qui  pénétrent 
*>  jufqu'aux  membres  principaux  ,  ou  fe  rencontrent 
»  aux  parties  veineufes  ,  arterieufes  ou  nerveufes  : 
ou  qui  adviennent  à  perfonnes  délicates ,  qui  choi- 
*>  firoient  plutôt  de  mourir  avec  leur  mal  ,  qu'en- 
*■>  durer  le  tourment  de  l'opération  :  ou  bien  quand 
»  de  l'incifion  doit  furvenir  autre  plus  fâcheutc  in- 
3>  difpofition  ;  comme  convulfion  en  fiftule  de  par- 
33  tie  nerveufe  :  en  tel  cas  le  Chirurgien  ne  doit  cher- 
»  cher  l'entière  cure  &  parfaite ,  ainfi  fe  doit  cort- 
»  tenter  de  la  palliative  ». 

La  Chirurgie  du  Barreau  a  fort  occupé  Ambroife 
Paré;  de  fon  tems  les  Chirurgiens  étoient  pius.foo- 
vent  confultés  par  la  fuftice  qu'ils  ne  le  font  aujour- 
d'hui 5  c'eft  ce  qui  a  fait  qu'ils  ont  pour  la  plupart 

(<)Pag.  314  &  317.  —      .  ;  m 
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■  t  négligé  c«  genre  d'étude.  L'Auteur  parcourt  les  diffè** 

XVI.  siècle,  rens  cas  qui  peuvent  fe  préfenter  en  jufticc  :  en  voici 
lffI      cjuelques?uns  qui  peuvent  fc  préfenter  * 'l'Auteur  en 
Païu\"     aonne  la  folution  ;  s'il  s'agit  d'un  enfant  qu'on  foup- 
çonne  avoir  été  étouffé  :  »  Il  y  a  grande  apparence  que 
*>  le  petit  çnfant  mort ,  aura  été  étouffe  par  fa  nour- 
m  ricc  qui  fe  fera  endormie  fur  lui  en  l'allaitant,  ou 
autrement  p**r  malice  :  fi  ledit  enfant  fç  portoit 
»  bien  ,  &  ne  le  plaignoir  de  rien  au  précédent  9  s'il 
•>  à  la  bouche  &  le  nez  pleins  d'écumes  :  s'il  a  lç 
»>  refte  de  la  façc  non  paie  &  blafFarde ,  mais  vio- 
»  lcttc  &  comme  de  couleur  de  pourpre  :  fi  ouvert  eft 
m  trouvé  avoir  les  poulmons  pleins  comme  d'air 
a>  efeumeux  (a) 

S'il  s'agit  d'un  nomme  qu'on  ait  trouvé .  pendu  , 
ou  couvert  de  blciTurcs  ,  &  qu'on  veuille  favoir  s''J 
a  été  pendu  ou  bJciTé  avant  ou  après  fa  mort  ,  il  faut 
faire  attention  au*  fignçs  fuivans,  <*  Si  les  plaies  lui 
*>  ont  été  faites  pendant  qu'il  vivoit  i  elles  feroitf 
m  trouvées  rouges  &  fanguinolentes ,  (&  les  lèvres 
™  d*€cJIes  tuméfiées  &  plombines.  Au  contraire  fi  o& 
»  les  lui  a  données  après  la  mort ,  elles  ne  feront 

»  rouges  ,  fanglantcs  ,  ni  tuméfiées  ,  ni  livides  

*  S'il  a  été  pendu  vif,  le  vertige  du  cordçau  à  lacir- 
v  conférence  du  col  ,  fera  trouvé  rpuge  ,  livide  & 
»  noirâtre,  &  le  cuir  d'autour  ampneelé ,  repliée 
»  ridé  pour  la  coroprefllon  qu'aura  fait  la  corde  ;  & 
»>  quelquefois  le  chef  de  la  trachée-artere  rompu  ?c 
»  lacère  ,  &  la  féconde  vertèbre  du  col  hors  de  fa 
w  place.  Scmblablemçnt  les  jambes  &  bras  feront 
«  trouvés  livide  ,  &  toute  la  face  ;  à  raifon  que  tous 
•a  les  efprits  ont  été  fuffoqués  tout-à-coup  :  ^uiTi  pa- 
*>  reniement  il  fera  trouvé  de  la  bave  en  la  bouche 
m  Se  de  la  morve  ilTant  du  nez.:  au  contraire  fi  le 
ai  perfonnage  a  été  pendu  étant  mort ,  on  pe  trouvç- 
w  ra  les  chofes  telles  5  car  le  vertige  du  cordeau  ne 
»  fera  rouge  ,  ne  livide  ,  mais  de  couleur  des  autres 
«  parties  du  corps  î  pareillement  la  tête  &  le  thorax 
»  font  trouvés  pleins  de  fang  33  (A). 
S'il  cft  qucftjon  d'un  hprutnc  qu/on  ait  trouvé  dans 

(a)  Pag.  771. 
{h)  Pag.' 771. 
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Tem  ,  &  qu'il  faille  décider  fi  on  l'y  a  jetté  étant  -1 
xxiort ,  ou  s'il  y  a  péri  ;  Ton  examinera  s'il  a  de  l'eau       '  ,cc  c' 
à  l'eftomac  ou  dans  les  inceftins  :  s'il  a  de  la  morve  au  ifft. 
nez  &  de  l'écume  à  la  bouche  ;  il  aura  été  noyé  :  fi  Fa*i\ 
ces  figues  ne  fc  trouvent  pas ,  l'homme  aura  été  jetté 
dans  l'eau  après  fa  mort. 

Ambroife  i'aré  parle  immédiatement  après  de  ceux 
qui  auront  été  en  danger  d'èire  étouffés  par  la  va- 
peur du  charbon  :  il  recommande  pour  en  prévenir  le$ 
fâcheux  effets  ,  lorfquc  les  fymptômes  commencent 
à  fe  manifefter  3  de  frictionner  l'épine  &  les  extrémi- 
tés avec  des  fpiritueux  ,  d'adimniftrer  les  violens 
purgatifs  Se  l'émétique  ;  c'eft  en  fuivant  cette  ma- 
xime ,  qu'il  dit  avoir  tiré  plufieurs  perfonnes  du  plut 
grand  danger.  L'Auteur  a  obfervé  que  cette  mort  étoic 
occafionnee  par  un  manque  de  respiration  auquel  fc 
joignoient  les  fymptômes  d'une  véritable  apoplexie. 
Mais  voici  un  modèle  de  rapport,  qu'on  trouve 
dans  Ambroife  Paré  ,  &  que  le  lecteur  ne  fera  pas  fâ- 
çl\é  d'avoir  fous  les  yeux  j  il  s'agit  de  déterminer  fî 
une  fille  eft  vierge  ou  non.  «  Or  quand  à  faire  fi  une 
33  fille  eft  pucclle  ou  non ,  cela  eft  fort  difficile  ;  tou- 
33  tcfois  les  Matrones  tiennent  pour  çhofe  afTuréc  , 
33  qu'elles  lç  peuvent  cognoiftre ,  parcequ'eUes  di- 
33  lent  trouver  une  ruption  d'une  taye  qui  fc  rompt 
3>  au  premier  combat  vénérique  (a)  ;  mais  cette  taye 
33  n'exifte  pas  :  la  preuve  gift  en  l'expérience  #  à  la 
33  grandeur,  ou  anguftic  du  col  de  la  matrice;  mais 
3>  elles  peuvent  être  bien  déçues  &  trompées  ;  car 
33  félon  la  grandeur  du  corps  &  l'âge  de  la  fille  , 
33  l'ouverture  fera  plus  grande  ou  plus  perite  :  parce 
3>  qu'une  grande  fille  doit  avoir  fon  ouverture  plus 
33  grande  qu'une  petite  :  car  toutes  les  parties  de  no- 
33  tre  corps  fe  doivent  rapporter  les  unes  aux  autres; 
33  une  âgée  de  quinze  ans  l'aura  plus  grande  qu'une 
33  de  douze.  .  . .  aufll  celle  qui  aura  mis  quelquefois 
3^  fon  .doigt  bien  profondement  au  col  de  la  matrice  % 
3>  pour  quelque  prurit  qu'elle  y  auroit  ,  ou  y  auroit 
.33  mis  quelque  peffairc  ou  nodulus  ,  à  caufe  de  la  ré- 
.  3.  tetnion  de  fes  mois  ,  ou  autre  indifpofitiou ,  &  que 

». 
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XVi.  siccle  "  Par  cc  m°ycn  **on  ouverture  lui  fût  trouvée  p!u« 
33  grande  ,  feroic-elle  pour  cela  moins  pucelle  ?  N'en- 
pA^l»'  99  ny :  pareequ'il  n'y  aura  différence  entre  y  avoir  mis 
»3  un  peiTaire  ou  le  doigt ,  ou  autre  chofe  de  la  grof- 
»  feur  de  la  verge  virila  ,  qui  puifle  remarquer  ces 
»  différences  :  par  quoi  il  me  fcmblc  qu'on  ne  peut  à 
y»  la  vérité  juger  du  pucelage  d'une  fille.  Davantage 
*»  les  Matrones  ni  chirurgiens  ne  peuvent  juger  une 

fille  n'être  pucelle  ,  à  laquelle  on  trouvera  avoir  du 
•o  lait  aux  mamelles  ». 

Les  remarques  qu'Ambroife  Paré  a  faites  fur  la 
faignée  méritent  quelque  confidération  des  connoif- 
(eurs.  Pour  procéder  à  l'opération ,  on  Fera  aiîeoir 
le  malade  dans  une  chaife  ,  de  manière  que  le  jour 
donne  fur  la  partie  qu'on  veut  piquer  ;  un  Chirur- 
gien la  frottera  avec  fa  main  ou  linge  chaud  «puis 
»  fera  une  ligature  un  peu  au  deffus  dudit  vaiileau 

qu'il  voudra  ouvrir  ,  Se  renvoira  le  fang  des  par- 
3b  ries  inférieures  vers  la  ligature  ,  &  empoignera  le 
*>  bras  du  malade  avec  fa  main  gauche  ,  fi  c'eft  le 
»  bras  droit  Se  fi  c'eit  le  bras  gauche ,  le  prendra  de  la 
»  droite ,  mettant  le  pouce  un  peu  plus  bas  que  le 

vaiffeau  ,  afin  qu'il  le  tienne  Se  ne  vacille  çà  &  là, 
*>  le  fera  élever  à  caufe  du  fang  qui  aura  été  envoyé: 
»  cela  fait ,  de  fon"  ongle  marquera  le  cuir  qui  fera 
»  fur  la  veine  à  l'endroit  où  la  voudra  incifer  ,  puis 
»  fubit  prendra  une  petite  goutte  d'huile  ou  de  beurre 
»  frais,  &  frottera  le  lieu  marqué  par  l'ongle,  afin 
»  de  rendre  le  cuir  plus  liffc  Se  i'amolir  ,  &  par  cc 
bo  moyen  fera  plus  facile  à  couper  ,  Se  fera  moindre 
to  douleur  au  malade ,  à  raifon  que  la  lancette  entrera 
a»  plus  doucement.  Or  le  Chirurgien  tiendra  la  lan- 
sa  cette  du  pouce  &  du  doigt  index  ,  non  trop  loin  ni 
*>  trop  près  de  la  pointe  ,  Se  de  fes  trois  autres  s'ap- 
33  puyra  contre  la  partie  ,  &  d'abondant  mettra  les 
m  deux  doigts  fufdits  defqucls  il  tient  la  lancette  ,  fur 
&  le  poulce  ,  pour  avoir  davantage  fa  main  ferme  Se 
ab  non  tremblante  :  alors  fera  incinon  un  peu  oblique- 
»  ment  au  corps  du  vaiffeau  ,  qui  foit  moyenne  ,  non 
a»  trop  grande -ni*  trop  petite  lelon  le  corps  du  vaif- 
33  feau  ,  Se  le  fang  gros  Se  fubtil  que  l'on  aura  conjec- 
»  taré  y  être  contenu  33.  Il  ne  bornoit  pas  les  faigriée* 
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aux  feuls  vaifTeaux  veineux  j  il  faifoit  quelquefois  . 
ouvrir  l'artère  temporale  ,  &  cette  méthode  lui  a  XVI,j  Slcfc  c# 
réuilî  dans  plufieurs  maladies  de  la  tête.  pAEiV 

En  habile  Praticien  ,  Ambroife  Paré  indique  les 
dangers  de  la  faigné  ,  &prefcrit  les  remèdes  qu'il  faut 
leur  oppofer.  «  Et  fe  faut  garder  de  toucher  l'arterc 
»  qui  eft  fouvent  couchée  (ous  la  baxitique  ,  &  fous 
•s  la  médiane  un  nerf,  ou  le  tendon  du  breps  ,  & 
m  quand  à  la  veine  céphalique  ,  il  n'y  a  aucun  danger; 
*a  il  fera  tiré  du  fang  fclon  qu'il  lera  befoin ,  puis 

défera  la  ligature  ,  &  en  fera  une  autre  fur  le  corps 
*>  de  la  veine ,  pour  arrêter  le  fang  ,  avec  une  petite 
»»  comprenne  :  la  ligature  ne  fera  trop  lâche  ni  trop 
*  ferrée  ,  de  façon  que  le  malade  pourra  plier  le  brat 
9>  à  fon  aife  ;  &  pour  faire  comme  il  appartient, 
*>  faudra  à  l'heure  que  l'on  la  voudra  faire  ,  corn-* 
»  mander  au  malade  de  plier  le  bras  $  car  ii  on  le 
»s  bandoit  étant  droit ,  il  ne  pourroit  après  plier  ». 
Lorfque  le  tendon  ou  l'aponévrofe  eft  piquée  ,  Am- 
broife Paré  recommande  les  embrocations  &  les  fo-i 
mentations  des  liqueurs  fpiritueufes  &  des  huile* 
éthérées  ,  &c.  {à),  ; 

Le  Traité  des  plaies  d'armes  à  feu  d' Ambroife 
Paré ,  contient  nombre  d'obfervations  intéreflantes  m 
&  de  préceptes  judicieux  confirmés  par  la  longue  ex<« 
périence  que  l'Auteur  avoit  acquife  dans  les  Armées  9 
mais  déduits  pour  la  plupart  des  ouvrages  de  Lan- 
gius  ,  de  Fcrrius,  de  Rota  &  de  Botal  :  le  lecteur 
judicieux  pourra  s'inftruire  de  la  vérité  ,  s'il  fe  donné 
lui-même  la  peine  de  recourir  aux  originaux. 

Le  Traité  des  monftres  d'Ambroife  Paré  eft  un  des 

{lus  mauvais  ouvrages  qui  foit  forti  des  mains  des 
ommes  j  c'eft  l'opprobre  du  génie  humain  ,  &  il  n'y  a 
qu'un  Auteur  crédule  &  fuperftitieux  qui  l'ait  pu  met- 
tre au  jour.  Tous  les  lpe&rcs  que  l'imagination 
troublée  préfente  aux  enfans  dans  leur  fommeil  * 
(ont  exprimées  dans  autant  de  planchcs  &  défigures 

Jamculieres  :  l'Auteur  a  fait  peindre  Se  graver  des  . 
rrcs  qui  n'avoient  exifté  que  dans  fou  idëè  /ou 
dans  celle  de  eeasauffi  créJulcs  que  lui.  Les  belles 
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4fi       Histoihi  se  l'Anatomii 

XVi  siècle  Pr<**u&*ons  de  Rucf ,  Chirurgien  SuifTc,  à  qui  M; 
€C  €  Garengeo  vouloic  attribuer  la  découverte  de  la  circu- 
larion  ,  y  font  repréfentées  à  côté  de  celles  de  plu- 
Axt  ■     ficurs  autres  Auteurs  auxquels  Ambrpifc  Paré  a  ajouté 
de  très  longs  commentaires. 

L'Anatomie  d'Ambroife  Paré  n'eft  pas  à  beaucoup 
près  autfi  cxa&e  qu'il  auroit  pu  la  donner  ,  s'il  eut 
polfédé  fes  Auteurs  d'Anatomie  ,  comme  il  pofféeteit 
ceux  de  Chirurgie  II  n'a  point  connu  les  véficules 
féminales,  ni  le  veru-montanum  ;  il  n'a  eu  aucune 
idée  fur  la  circulation  ;  fur  la  Itructure  des  nerfs 
optiques  ,  fur  le  limaçon  &  le  labyrinthe  ,  &c.  objets 
qui  avoient  tous  été  décrits  avant  que  l'Auteur  pu- 
bliât fon  ouvrage  ;  cependant  ce  Traité  d'Anatomie 
eft  dans  le  fond  anffi  exact ,  quoique  dépourvu  de 
^découvertes  originales  ,  que  l'ont  été  ceux  qu'ont 
publié  les  Auteurs  médiocres  du  feizieme  ficclc  >  les 
planches  qu'on  y  trouve  font  extraites  des  ouvrages 
de  Véfale,  mais  elles  font  plus  mauvaifes  qu'elles 
(a)  ne  font  dans  l'original  ,  fouvent  même  elles  y 
paroiflent  tronquées  :  celles  o^ue  l'Auteur  y  a  ajoutées 
fqnt  ridicules  ,  du  refte  il  a  nié  l'exiftence  de  la  menv 
branne  allcntoïde  après  Mafia  ,  Sylvius ,  Vidus  Vi- 
dius  &  Franco.  Sa  façon  de  penfer  fur  la  ftruduredes 
jâtnts  &  de  la  dentition  ,  cfl:  allez  conforme  à  celle 
qu'on  a  aujourd'hui.  Ambroife  Paré  rapporte  quel- 
ques obfervations  par  lefquelles  il  prouve  qu'une  dent 
replacée  dans  l'alvéole  bientôt  après  qu'une  autre  eu 
c(t  fortie ,  peut  s'y  reprendre  &  s'y  fixer.  Il  avertit  que 
le  péritoine  n*cft  point  percé  par  les  vaifleaux  fper* 
manques ,  &c.  lia  connu  la  vraie  pofition  des  condy- 
ledel'hurrierus.  Quelques-uns  lui  accordent  l'honneur 
d'avoir  découvert  le  premier  la  membrane  commune 
des  mufclcs  ,  feroit-ce  du  tifiu  cellulaire  ou  du  muf- 
cle  cutané  ,  je  ne  fais  trop  fur  quel  fondement  ;  les 

Çlus  anciens  Anatomiftes  en  avoient  parlé  >  &  l'a- 
oient  indiquée  aufli  clairement  que  Ta  fait  Ambroi- 
fe Paré. 

Fuchsxus.      La  Ville  de  Wembdingen  ,  dans  les  Etats  du  Duché 
de  Bavière»  vit  naître  en  moi  .  dans  l'enceinte  de 
fes  murs  ,  Léonard  Fuchfîus  ,  ou  Fufch ,  qui  fe  ren- 
(s)  Mifcrè  umen  depravantur ,  Douglas,  p.  u 2. 
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dit  célèbre  dans  la  Médecine  par  les  vaftes  con*  • 
aoiiTances  :  il  eut  pour  pere  Jean  Fufch  qu'il  eut  le  *™  sîcc,*« 
malheur  de  perdre  dès  fa  plus  tendre  enfance.  Sa  iffx, 
jnere  ,  originaire  d'une  famille  diftinguée ,  le  fit  éle-  Fgcmiui. 
ver  avec  tout  le  foin  poilïble  ;  elle  l'envoya  à  l'âge 
de  dix  ans  au  Collège  d'Haiibron  ,  Ville  impériale 
du  cercle  de  Souabe.  Le  jeune  Fuchius  ne  fut  pas 
long-temps  à  fe  diftinguer  dans  fa  dalle  5  par  fes 
travaux  &  fon  application  à  l'étude  il  s'acquit  laf- 
feclion  de  fon  Prôfeifeur  :  cependant  il  ne  refta  pas 
long-temps  dans  ce  Collège  ,  car  fes  parens  ren- 
voyèrent bientôt  après  à  Tubinge,  où  les  lcienccs  &  les 
arts  Horilîoknt.  Il  s'avança  dans  les  langues  grecques 
&  latine.  Orné  de  toutes  ces  connoi fiances ,  Fuchfius 
s'appliqua  à  l'étude  de  la  Médecine ,  &  reçut  le  bonnet 
de  Doâeur  en  1514  >  bientôt  après  fon  doctorat  il 
époufa  Anne  Fuidpcrgera  (a)  ,  fille  qui  à  fa  hau* 
se  naiilance  réunilfoit  tous  les  talens  extérieurs  , 
il  en  eut  quatre  garçons  &  fix  filles.  La  réputation 
qu'il  s'étoit  acquilc  le  fit  rechercher  de  plufieurs  Uni- 
vcrfitis  pour  lui  donner  une  chaire  de  ProfefTeur  j  il 
en  occupa  une  à  Munich  &  à  Ingolftadt  ;  il  remplit  les 
devoirs  de  la  charge  avec  beaucoup  de  diftindhon  ; 
&  mettoit  tant  de  clarté  &  de  politefic  dans  fes 
leçons  ,  qu'il  attiroit  les  Ecoliers  de  tous  les  cô- 
tés 5  il  pafîa  pour  un  des  plus  habiles  Médecins  àt 
l'Europe.  Fuchfius  ne  borna  pas-là  fes  travaux,  il 
s'appliqua  beaucoup  à  la  pratique  de  la  Médecines 
les  fucces  qu'il  a  voit  dans  les  maladies  qu'il  traitait  , 
lui  firent  donner  le  nom  ÙMgintu  d' Allemagne. 
Corne ,  Duc  de  Tofcane  3  lui  offrit  cinq  cens  ccus 
d'appointemens  pour  l'obliger  de  remplir  jinc  place 
de  ProfefTeur  de  Médecine  dans  l'Univcffité  de  Pifc. 
L'Empereur  Charles  -  Quint  l'annoblit  pour  lui  té- 
moigner l'eftimc  qu'il  faifoit  de  fon  mérite  &  de 
fes  connoiiTanccs  en  Médecine.  Fuchfius  ,  après 
avoir  eu  tant  d'honneurs  &  dignités  ,  mourut  à  Tu* 
bingen  le  10  Mai  1566  ,  âgé  de  foixante-cinq  ans. 
Il  a  laiifé  un  grand  nombre  de  bons  ouvrages  5  nous 

# 

(4)  Voyez  la  vie  d«  Fuchfius  qui  cftàU  tête  de  fes  ouvrages , 
dans  l'édition  de  x  1 04. 
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-  ne  parlerons  que  de  ceux  qui  nous  concernent ,  ft 

XVI.  Siècle.  qUifom> 
MfL  Épitomes  Anatomia.  Tubing*  155 1  ,  in-8«.  Lugdt 

fanandis  totius  humani  corporis  affeftibus.  Ba* 
file*  if4i,  if 68.  Lugduni  1547  ,  in- 16. 

L'Auteur  annonce  dans  fa  préface  que  fon  ouvrage 
jfeft  qu'un  extraie  de  ceux  de  Vefale;  &  pour  don- 
ner plus  de  valeur  à  fon  livre  ,  il  fait  un  éloge  dc$ 
plus  complets  de  ce  grand  Anatomifte  j  il  le  met  au- 
deilusde  Galien  (a)  5  il  fait  un  reproche  à  uri<Mcdecin 
de  fon  temps  de  négliger  l'Anatomie ,  &  Il  critique 
cxpreiîément  les  Médecins  d'Allemagne.  Selon  lui, 
depuis  Mundinus  jufquà  Carpi  ,  &  depuis  Carpi 
jufqu'à  Andernach, ,  il  n'y  a  eu  aucun  Anatomiite 
qui  méritât  d'être  cité  $  ruais,  ajoute-t-il ,  quelle 
différence  de. ceux-là  au  grand  Vefale,  qui  eft  uo 
prodige  de  la  nature. 

L'ouvrage.dç  Fuchfius  Giri'Anatomic  eft  un  abrégé 
-tfou/c  de  fuccint ,  mais  exa&  ;  l'Auteur  y  a  ferupu- 
icufemeiit  fuivj  Vefale  5  il  s'eft  même  fervi  le  plus 
fouvent  de  fçs  dénominations  cara&ériftiques ,  ainfi 

2 uc  de  celles  des  anciens ,  comme  de  première,  de 
xonde  6c  de  troifîcme  paire  des  mu (cles  9  &c. 
On  trouve  dans  les  cinquième  ,  fepticme  &  hui- 
tième livres  de  fon  grand  ouvrage,  de  curandi  ratione, 
plufieurs  réflexions  chirurgicales  fur  les  plaies  & 
ulcères  fractures  &  luxations. ,  &c.  Fuchfius ,  avec 
fa  candeur  ordinaire  ,  avoue  qu'il  n'y  a  rien  ajoute 
du  fien  ,  qu'il  a  puifé  dans  les  ouvrages  de  Galien, 
de  Paul ,  d' Actius  ,  &  4e  Guy  de  Chauliac  ,  &  il 
aflurc  que  Tagault  lui  a  aidé  à  écrire  fon  livre. 
Un  tel  aveu  cara&érife  l'honnête  homme ,  &  ne  di- 
minue en  rien  la  grande  réputation  que  Fuchfius 
f 'étoit acquife  dans. toute  1* Allemagne:  il  vaux  mieux 
favoir  dautrui  de  bonnes  chofes,  que  d'être  l'Auteur 
d<5  fyftêmesi  hardis  &  éloignés  de  toute  vraifem- 
blancc        .  , 

f*)  Cu}us  ,  Vefaîii ,  Ànatomica  tan  tu  m  abeft  ut  contera* 
Benda  puum  ,  ur  illum  omnibus  aliis  Caleuo  etiam  ipfi  pne- 
'feram.  in  pr*F.  pag.  178  ,édic.  in*fol.  Francof.  1604. 
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„  Douglas  parle  d'un  certain  Albert  Novocampianus  1 1  ■ 

qui  a  donné  les  ouvrages  fuivans.  XVI-  Sicdc. 

Annotationes  in  fabricationem  hominis  à  Cicérone       1  s  fi- 
Hi/z  de  naturâ  dcorum  dejeriptam.  Novocam- 

Dijfertatio  utrum  cor  an  jecur  in  formatione  foetus  PIANU$* 
confiftat  prius.  Cracovitz  15  ji  ,  in- 8°. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage  ;  Mr.  de  Haller 
s'eft  contenté  de  l'annoncer  fans  en  donner  l'ana* 
lyfe  y  il  y  a  aparence  qu'il  manque  dans  fa  biblio- 
thèque. 

On  trouve  auflî  dans  les  ouvrages  qui  traitent  de 
Thiftoire  de  l'anatomie  le  livre  de  Urinis  de  Odonius -y 
je  l'ai  parcouru  5  mais  je  n'y  ai  rien  trouvé  d'ana- 
tomique  ;  il  n'y  a  que  des  analyfes  chymiques.  L'Au- 
teur donne  des  moyens  de  connoître  toutes  les  ma- 
ladies par  l'infpedion  des  urines  ;ce  livre  eft  intitulé  : 

De  urinis  15515  il  eft  imprimé  avec  ceux  d'Henri 
Martines. 

Coitier  cite  Odonius  comme  un  amateur  zélé  & 
un  favant  en  Anatomie  5  il  l'a  connu  à  Boulogne  : 
ainfi  Odonius  devoit  vivre  vers  le  milieu  du  feizieme 
fïecle. 

Porta  (Simon)  naquit  à  Naples  en  1496  5  il  fut 
difciple  de  Pomponacc  de  Mantoue  ;  on  croit  qu'il 
fuça  de  lui  la  plupart  de  fes  faulfes  maximes  fur 
l'immortalité  del'amc  j  on  le  foupçonnede  foutcnirf 
ainfi  que  fon  maître ,  qu'on  ne  pouvoit  prouver  cette 
immortalité  par  la  raifon  naturelle  ,  d'une  manière 
dcmonftrativc.  Porta  expliqua  long-temps  la  philofo- 
phied'AriftoteàPifc,  s'adonna  beaucoup  à  l'hiftoirè 
naturelle,  &  y  acquit  beaucoup  de  connoiflanecs  : 
il  étoit  fur  le  point  de  faire  imprimer  un  ouvrage 
fur  cette  partie  #  lorfqu'il  reçut  celui  que  Guillaume 
Rondelet  avoir,  compofé  fur  les  mémoires  de  Mrm 
Pelliflïer  ,  Evêque  de  Montpellier.  Cette  nouvette 
le  fit  défîfter  de  fon  entreprife  ;  il  mourut  à  Naples 
l'an  1555.  Nous  avons  de  lui  divers  traités  de  Phy- 
fique  médicinale  ;  tels  font  ceux  de  dolore  ,  de  coto~ 
ri  bus  oculorum  ,  de  rerum  naturalium  principiis  f  de 
mente  humanâ.  Gefner  dit  que  ce  dernier  ouvrage 
eft  plutôt  digne  d'un  porc  que  d'un  homme  raifon- 
nabie. 


Porta» 


4$è       HlSTÔÎRÈ  D  fc  l'AnATOMÎE, 

(Jean)  de  Caîlclblanco  ,  c'cft.à-<ta< 


Sicc  c.  ^  château-blanc  ,  vulgairement  connu  fous  le  nom 
Hfi.    d'Amatus  Luzitanus,  fleurit  en  Portugal  vers  l'an 
Amatus    ijjo  ,  il  y  exerça  la  Médecine  &  la  Chirurgie,  par- 
U21TANUS*  tics  qui  A  comme  l'on  fait,  ont  une  fi  grande  ana- 
logie ,  qu'on  ne  peut  bien  favoir  Tune  d'elles  qu'au- 
tant  qu'on  excelle  en  l'autre.  Il  étudia  à  Salamanquc, 
y  prit  fes  degrés  en  Médecine ,  y  exerça  cette  feienec , 
ôc  s'y  acquit  une  des  plus  brillantes  réputations.  Ce- 

{>endant  Amatus  Luzitanus  comptant  pour  très  peu 
a  gloire  qu'il  s'étoit  acquife  dans  un  pays  fi  igno- 
rant &  fi  fuperftitieux  ,  quitta  fa  patrie ,  voyagea 
en  France  ,  dans  les  Pays-Bas ,  &  en  Italie,  il  s'arrêta 
à  Ferrare  pour  y  enleigner  la  Médecine  ;  mais  (bit 
par  incon (tance  ou  par  quelqu'autrc  raifon  que 
j'ignore ,  il  n'y  demeura  pas  long-temps  \  Anconc 
lui  parut  digne  de  fon  léjour  5  il  s'y  retira  &  J 
exerça  la  Médecine  avec  célébrité.  Son  nom  parvint 
dans  routes  les  principales  Villes  de  l'Europe.  Le  Roi 
de  Pologne  &  la  république  de  Ragufe  voulurent 
l'armer  dans  leurs  Etats  ;  peu  fcnfible  à  leurs  invi- 
tations ,  Amatus  Luzitanus  porta  fes  pas  dans  des 
Contrées  tout-à-fait  oppofées  $  il  fut  à  The  11  a  Ionique 
ou  Salonicki,  célèbre  Ville  de  la  Turquie  européenne, 
ou  il  fe  fît  Juif  :  pour  cacher  fa  démarche  &  fa  con- 
duite, il  quitta  le  nom  de  Jean  Rodrigues  pour  prendre 
celui  d'Amatus  Luzitanus.  11  féjourna  dans  la  Tur- 
quie un  certain  nombre  d'années  ,  &  il  y  finit  fe* 
jours,  fuivant  le  lentiment  des  Auteurs. 

Amatus  Luzitanus  étoit  un  homme  infirme,  in- 
génieux &  grand  obfervateur  ;  il  avoit  beaucoup  lu 
ôc  converfé  avec  la  plupart  des  Savans  de  l'Europe  5 
à  Anvers  il  connut  Louis  Vives ,  à  Ferrare ,  Jean 
Uaptiitc  Cananus  &  Antoine  Muza  Brafavole  5  * 
Venife  ,  Didacus  Mendofa  5  à  Pifc  il  fut  extrême- 
ment lié  avec  Guidon  Embaldus  ,  Duc  d'Urbin , 
homme  connu  par  fon  profond  favoir.  Nous  avons 
de  lui , 

Curationum  medicinalium  centùria  feptem.  F/ortnt> 
ijjx  ,  in- 8°.  Vtn.  1654,  in- 11.  Burdig.  16*0, 
in-4°.  Barcin.  1618.  Lugd.  15*0 ,  1580,  in-n» 
Franco/.  1646,  in-fol. 
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*  On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  nombre  prodigieux  1 
d'obfervations  intéreflantes  Tur  divers  points  de  Chi-  XVI"  Slcclc* 
rurgicj  l'Auteur  y  traite  fort  au  long  de  la  chute  de  ijji. 
l'utérus  :  accident  qu'il  dit  avoir  guéri  par  le  moyen  Amatus. 
des  ventoufes  appliquées  fur  l'ombilic  ,  d'un  peffairc  **uz ÏTANU*5 
fait  avec  de  la  toile  roulée  ,  couverte  d'un  emplâtre 
aftringent  ,  &c.  &c.  (a). 

On  lit  dans  la  même^centurie  différentes  obferva- 
tionsfurles  ulcères  de  la  bouche  (h) ,  &  fur  celles  des 
extrémités  contre  lefquelles  il  recommande  i'ufage  (c) 
des  fearifications  5  l'hiftoire  d'une  contufion  à  la  tête \ 
guérie  par  le  moyen  des  ventoufes  &  des  poudres  aftrin* 

Î;entes  (d)  ,  d'une  imperforation  du  gland  >  contre 
aquelle  Cananus  propofa  un  trois-quart  particulier 
de  fon  invention  (t).  On  trouve  dans  le  même  ou- 
vrage la  defeription  de  plufîeurs  monftres ,  de  plufieurs 
moles,  &c.  (/). 

Les  grands  Médecins  ne  perdent  aucune  occafioft 
d'obferver  les  phénomènes  de  la  nature  :  l'Auteur  a 
été  lui-même  le  fujet  d'une  obfervation  5  il  eut  une 
tumeur  à  la  cuifle  qui  le  gêna  dans  fa  marche  :  elle  étoic 
fans  fièvre  ,  quoique  très  douloureufe  5  cette  tumeur 
Tint  bientôt  à  fuppuration  ,  dit  notre  Auteur  ,  par  le  -  J 
moyen  d'un  cataplafme  fait  avec  la  mie  de  pain,  N 

1>ar  l'application  des  raifins  écrafés  ,  des  figues ,  de 
'huile  rofat ,  de  différentes  graiffes ,  du  blanc  d'œuf  > 
&c.  &c.  &c.  Amatus  Luzitanus  penfe  que  cet  affec- 
tion chirurgicale  eft  la  même  que  celle  que  les  Ita- 
liens appellent  boenon  ,  les  Catalans  diviefo  3  les 
Portuguais  lecenfo.  La  defeription  de  cette  maladie 
fe  trouve  dans  une  lettre  qu'Amatus  Luzitanus  a  écrite 
à  Cananus  fon  intime  ami  ;  l'Auteur  termine  cette* 
lettre  par  ces  paroles  ,  ta  litttris  mandart  jucundius 
tft  quant  ta  pati  (g). 

L'Auteur  parle  de  quelques  cancers  guéris  par  divers 

« 

UlPag.m,  Centurie  première  ,  édition  de  Lyon,  1580, 
in-8°. 

(b)  Page  141. 

(c)  Pag.  i4f. 
{d)  Pag.  148. 
(e)  Page  168. 
if  )  i  ag.  174. 

(g)  Pag.  18?. 
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1  topiques,  principalement  par  les  fuppuratifs  (a);  d'und 

VVI.  Siccie.  inflammation  des  plus  vives  furvenue  au  doigt  à  la 
fuite  d'une  piqûre  d'épingle  qu'il  guérit  par  l'inci- 

-•mtanus  ^on  *  cn  °*8oant  l'extrémité 'avec  de  l'huile  rofat,& 
'en  appliquant  par-deiTus  la  plaie  un  liminent  fait 
avec  le  blanc  &  le  jaune  d'œuf  brouillés  enfemble  {b)  j 
d'une  angine  guérie  par  l'application  d'un  nid  d'hiron- 
delle fur  la  partie  antérieure  du  col  par  le  moyen 
du  fuif  de  chandelle  (c)  5  d'une  ifchurie  produite  par 
deux  pierres  engagées  au  bout  du  canal  de  l'urethrc 
fous  le  gland  ,  guérie  par  une  incifion  faite  au  canal 
par-dellous  la  pierre  $  d'une  maladie  des  yeux ,  guérie 
par  l'application  d'un  féton  à  la  nuque  (d)  j  d'une 
tumeur  au  genou ,  extrêmement  douloureufe  ,  & 
accompagnée  des  fympcomes  de  l'apoplexie  qui  en- 
levèrent le  malade  (e)  ;  d'un  abecs  furvenu  à  la 
mammelle,  guéri  par  l'application  de  plufieurs  cau- 
tères actuels  (/). 

La  vérole  &  fes  principaux  fymptomes  font  dé- 
taillés dans  nombre  d'oblcrvations  5  l'Auteur  y  par- 
le de  plufieurs  enfans  venus  au  monde  avec  cette 
maladie  ,  qui  en  ont  infecté  leurs  nourrices ,  & 
celles-ci  leurs  maris  ,  dont  plufieurs  font  morts  (g). 
Un  enfant  portoit  en  n ai  flan  t  une  corne  fur  fa  tête  ; 
un  Chirurgien  ordinaire  veut  la  couper  ,  &  l'en- 
fant meurt  pendant  l'opération  (A).  Fondé  fur  de* 
connoi  flan  ces  anatomiques ,  Ama  tus  Luzitanus  croyoît 
que  dans  la  pleurélie  il  convenoit  de  faigner  la  veine 
axillaire  du  même  côté  (i)  :  il  étoit  partifan  de  l'em- 
pyeme  ,  &  il  ordonne  qu'on  faite  cette  opération 
toutes  les  fois  qu'il  y  a  épanchement  de  pus  dans 
la  poitrine 5  il  vouloir  qu'on  la  fit  avec  l'inftrument 
tranchant ,  ou  le  fer  chaud  poulîé  entre  la  féconde 

{a)  Pag.  100. 
(b)  Pag.  139. 

(<)  Pag.  &4).Tom.I.  5c  Tom.  II.  p.  m  ,  jo*  ,  617. 
id)  Page  1$$. 

(e)  Page  ifj. 

(f)  Pag.  161. 

(g)  Pag.  ±66.  Tom.  U  On  trouve  quelque  chofe  d'analogue  > 
pag.  431  ,Tom.II.  p.  770. 

(h)  Pag.  167. 

1  C»)  Pag.  16$. 
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&  la  troifieme  des  vraies  côtes  (a).  L'Auteur  a  diffé-   -  i  né 

qué  à  Ferrare  avec  le  frère  de  Vefale  un  fujec  fur  XVI.  Siècle^ 
lequel  il  avoit  fait  l'opération  5  il  ne  trouva  aucune     tff  1. 
altération  au  diaphragme  >  &  il  conclut  qu'il  falloir  Amatus 
faire  l'opération  entre  la  féconde  &  la  troifieme  ,  Lusi*AnvfJ 
&  non  entre  la  troifieme  &  la  quatrième  ,  ou  encore 
moins  entre  la  quatrième  &  la  cinquième  des  vraies 
côtes  {b)  :  cette  remarque  eft  intérelTante  j  je  vou- 
drois  que  l'Auteur  nous  eût  appris  de  quel  côté  il  avoit 
fait  cette  opération  j  les  Anatomiftes  modernes  favent 
ue  le  diaphragme  eft  plus  élevé  du  côté  droit  que 
u  côté  gauche. 
On  lit  avec  plaifir  dans  les  ouvrages  d'Amatus  Lu- 
zitanus  l'hiftoire  d'un  jeune  enfant  attaqué  d'un  hy* 
drocéphale  depuis  quelques  tems,  guéri  par  le  moyen 
d'un  onguent  compofé  de  difFérens  toniques  (c).  On 
trouve  dans  le  même  ouvrage  pluficurs  confultations 
fur  les  ulcères  chironiens  (d)y  des  ulcères  au  gofier  {c\ 
de  la  tumeur  connue  fous  le  nom  de  taupe  (/)  %  d'une 
chute  de  cheveux  que  l'Auteur  dit  avoir  arrêtée  avec 
une  déco&ion  aftringentc  &  par  l'application  de  plu- 
ileurs  baumes  (#). 

Perfonne  n'ignore  les  mauvais  effets  que  produit 
la  matière  d'un  abcès  lorfqu'elle  rentre  tout  d'un 
coup  dans  les  voies  de  la  circulation.  Amatus  parle 
d'une  jauniffe  furvenue  peu  de  temps  après  qu'un 
abcès  à  la  cuifie  eut  dû  paru  de  lui -même  5  d'une 
galle  répercutée  qui  produifit  des  ulcères  au  vifage, 
Ôc  qu'on  ne  guérit  que  par  le  moyen  du  lait  (k)  j 
l'Auteur  recommande  contre  cette  maladie  un  on* 
^uent  fait  avec  égale  partie  de  graifie  ,  &  de  racine 
d'énula  campana  Dans  le  même  volume  Amatus 
Luzitanus  traite  d'une  luxation  incomplette  d'une  ver- 
tebre  qui  avoit  rendu  une  jeune  fille  bolTue  (/)$ 

(h)  Page  199 . 
(b)  Pag.  jo*  ,  Tom.  I. 
(r)  Paj».  U3. 

{4)  Pag  3  3*. 
ie\  Pag.  318. 

(/>  Pag-  3  3f» 
(f)  P^g.  348. 
ih)  Pag.  4*1. 
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d'une  chute  du  rectum ,  guérie  par  la  réduction,  U 
XVI.  Siècle    par  jc  m0yCn  d'un  fuppoiuoire  ailringent  (a).  La 

tf 1 1.  IcpiC  des  anciens  (b  ,  la  galle,  les  dartres  &  les 
Amaius  verrues  font  allez  bien  décrites.  Amatus  Luzitanus 
LuziTANus.  fai(o,tj  aprcs  la  rédudion  de  lentérocelc,  l'opéra- 
tion de  la  caftration  ,  fe  fcrvoit  de  la  ligature ,  & 
ulbic  du  cautère  actuel  (c  ;il  fefervoit  du  cautère  po- 
tentiel dans  i'hydrocele.  Le  même  Auteur  parle  d'une 
plaie  au  cerveau  qui  pénétroit  dans  le  ventricule  , 
&  dont  le  malade  guérit  (d).  A  la  fuite  d'une  plaie 
à  la  poitrine  au  -  deilous  de  la  c  avicule  ,  il  furvinc 
des  fymptomes  fâcheux  ,  comme  difficulté  extrême 
de  rcfpirer ,  &c.  &c.  &c  5  on  craignoit  pour  la  vie 
du  malade  :  un  Chirurgien  hardi ,  dit  Amatus  Lu- 
zitanus ,  fit  une  ouverture  entte  la  troifieme  &  la 

3uatriemc  des  faulles  côtes  ;  il  tira  plufieurs  caillots 
e  fang  contenus  dans  la  poitrine  (*).  11  n'y  a  poinr, 
félon  lui  ,  de  meilleur  remède  contre  la  brûlure, 
juc  les  feuilles  de  laurier  mifes  en  cendre,  en  ver- 
faut  fur  elles  de  la  graille  bouillante  j  la  graille  fc 
réfroidit ,  &  il  en  réfulte  un  onguent  dont  on  doit 
frotter  la  parrie  malade. 

L'Auteur  préfente  dans  le  fécond  &  dans  le  troi- 
fieme volumes ,  fousde  nouvelles  formes ,  la  plupart 
des  obfervations  que  j'ai  indiquées.  Ce  qu'il  a  de  plus 
particulier  dans  ces  volumes  ,  roule  fur  les  plaies  de  la 
téte  :  il  a  fait  appliquer  le  trépan  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  l'endroit  qui  avoit  été  frappé  ,  parecque 
les  fymptomes  ne  cédoient  point  aux  remèdes  ordi- 
naires (f)  :  il  faifoit  trépaner  fur  les  futures  &  fur 
l'os  occipital  :  il  vante  comme  un  remède  fouverain 
contre  les  hémorrhoïdes  un  onguent  fait  avec  la 
pulpe  d'orange,  de  l'huile  rofat  &  des  femences  de 
lavande.  La  plupart  des  obfervations  que  je  viens  de 
«rapporter  dénotent  le  génie  &  le  fa  voir  de  l'obfcr  vateur. 
On  trouve  cependant  parmi  ces  faits  intér.clTans  nom* 
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(*   Pag.  m. 

(L   Pag  u6,  n7ÔC 

(f)   Pag.  6  O. 

(49)  Pag. 

is)  Pag.  o%> 

<jp  Pag-  i*§.  Ton,  II.  p,  4*. 
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\ît  de  puérilités  :  Amatus  Luzitanus  parle  d'une  fille  ~ 
qui  devint  garçon  'a)  ;  il  croit  qu'une  femme  pion-  XVI' SlcclCl 
gce  dans  un  bain  ou  un  homme  a  répandu  fa  femencc  ,       iç f  f • 
peut  devenir  enceinte  (0).  De  telles  hiftoires  feront  Amatus 
plutôt  regardées  par  les  gens  qui  ont  du  bon  fens  ^ 
comme  des  chimères  que  comme  des  réalités. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  quelques  re- 
marques anatomiques  $  il  a  admis  l'exiftence  des 
valvules  dans  la  veine  azigos  ,  &c.  &  il  a  parlé  du 
trou  du  cartilage  kiphoïde  ;  ce  qu'il  dit  fur  les  ac- 
couchemens  n'eft  pas  digne  de  remarque.  * 

J'ai  en  général  rapporté  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
cet  ouvrage  qui  a  du  rapport  a  la  Chirurgie  ,  &  qui 
mérite  attention  ;  &  fi  je  fuis  entré  dans  des  détails 
circonftanciés ,  minutieux,  c'eft  pour  donner  une 
idée  plus  exacte  d'un  ouvrage  qui  mérite  d'être  connu 
Se  confulté  dans  l'occafion  ;  il  eft  plutôt  le  fruit  de 
fobfcrvation  que  du  génie. 

Vega  (Chrittophe)  ,  Médecin  Efpagnol  ,  naquit  Jffl« 
à  Alcana  de  Hcnarez  ,  Ville  d'Efpague  ,  dans  la-  Vega* 
quelle  Ville  il  profelTa  la  Médecine  avec  beaucoup 
de  célébrité:  fa  réputation  parvint  jufqu'au  trône  ; 
le  Prince  Charles  ,  fils  de  Philippe  II,  Roi  d'Ef- 
pagne ,  le  choifit  pour  fon  Médecin  ,  &  lui  don- 
na une  entière  confiance.  Quoique  Vega  eût  été  ex- 
trêmement occupé  de  la  théorie  &  de  la  pratique 
de  fon  art ,  il  trouva  le  loifir  de  compofer  plulîeurs 
ouvrages  de  Médecine  ,  dans  lefqucls  on  reconnok 
le  Médecin  théoricien  &  le  Médecin  praticien. 

Parmi  plufieurs  ouvrages  de  Médecine  ,  voici  le 
feui  qui  foit  de  notre  objet. 

De  curatione  caruncularum.  A  Salamanque  1/51, 
A  Alcala  15$$. 

On  lit  cet  ouvrage  avec  plaifir  ;  la  diction  de 
l'Auteur  eft  claire  &  expreflïve  ,  fans  être  trop  diffu- 
fc.  Les  préceptes  que  Mariana  &  Ferrius  expofent 
dans  leurs  ouvrages  de  Lacuna  ,  fc  trouvent  copiés 
dans  ceux  de  Vega  :  l'Auteur  y  a  cependant  ajouté 
quelques  obfervations  particulières  :  il  feroit  feule- 
ment à  fouhaiter  qu'il  eût  rendu  plus  de  juftice  aux 

(a)  Pag. 
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"-  Auteurs  qui  lui  ont  fourni  des  réflexions  utiles  à  foc 

XVI.  Siècle.  objct< 

ifft.        Maggi  ou  Maggius  (  Barthelemi)  vécut  vers  Tan 
Maggius.   i       9  &  floriflbit  à  Boulogne  fa  patrie  :  il  s'acquit 
une  fi  grande  réputation ,  que  Je  Pape  Julc  III  l'ap- 

Îella  pour  fon  Médecin.  Cette  nouvelle  dignité  lui 
r  quitter  fa  patrie  pour  aller  à  Rome  :  Pair  de  cette 
Ville  ne  lui  fut  point  favorable  5  ce  qui  l'obligea 
de  retourner  à  Boulogne  &  patrie.  Le  Pape  lui  donna 
toutes  les  marques  d'attachement  ;  mais  il  ne  put 
$*oppofer  à  fa  retraite ,  la  caufe  en  étant  fi  légitime. 
Maggius  pafla  le  refte  de  fa  vie  à  Boulogne  ;  il  y 
mourut  Tannée  ijjij  il  fut  enterré  dans  l'Eglifc 
de  Saint  François ,  &  Ton  mit  fur  fon  tombeau  Fé» 
pitaphe  fuivante. 

D.   o.  M. 

Bartholomaro  Maggio  Bonon. 
Philofopho  ac  Medico  prsclaro  ,  eu  jus 
Mira  vircutum  facultas  Julio  III*  Pont.  Max* 
Henrico  Galliarum  Rrgi  totique  orbi  nottffiraa  fuerat* 
Quivixit.  an.LXXV.  Mcnf.  VII.  D.  XXU. 
Obiit  VII.  Cal.  Aptilis.  Johan.  Bapt.  Maggius 
Fratri.  B.  M.  P.    M.  D.  L I  I. 

Le  livre  de  Maggius  eft  intitulé  : 

De  fclopetorum  &  bombardarum  vulnerum  curariont 
liber.  Bonomt  1551,  in-4Q.  Venenis  x$66  9  in- 8°. 

Le  même  ouvrage  fè  trouve  dans  la  collection  de 
Gefncr,  page  *4$.  A  Zurich  en  1555  in-fol. 

Ce  que  cet  ouvrage  contient  de  plus  e/Tenticl , 
roule  lur  les  amputations  d'un  membre:  je  fuivrai 
l'Auteur  dans  ces  détails  >  parecqu'il  y  propofe  une 
méthode  nouvelle  pour  opérer.  Si  le  mal,  dit-il,  a  déjà 
tellement  vicié  la  partie,  qu'il  ait  afFe&é  la  chair  .  les 
perfs  &  les  os  meme ,  &  qu'il  les  ait  privés  de  leurs 
efprits  animaux  4  naturels  &  vitaux  ,  au  point  qu'il 
n'y  ait  aucune  efpérance  de  pouvoir  parvenir  à  une 
cqrc  complette  &  parfaite  ,  ni  même  efpoir  de 
pouvoir  conferver  la  partie ,  &  d'empêcher  que  celles 
qui  font  voifines  ne  foient  infectées  ,  il  faut  ,  pour 
prévenir  des  effets  fi  funeftes  ,  en  faire  cefler  la 
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caufe  en  amputant  le  membre  5  puifquc  pour  em-  — ~ 
pêcher  un  membre  fain  de  fe  gâter  par  la  proxi-  XVI.  Siccle. 
mité  ou  le  contact  d'un  autre  qui  cil  infecté  ,  l'ara-  t^a< 
putation  cft  Tunique  remède  &  la  vraie  méthode  Maccius. 
qui  foit  feule  fuffifante. 

Les  inftrumcns  néceflaircs  font  la  feie  &  un  cou- 
teau en  forme  de  faulx  ;  il  y  en  a  encore  un  autre 
qui  a  la  forme  d'un  couteau.  Voici  la  façon  indi- 

5[uée  pour  remédier  à  la  putréfaction  d'un  membre 
ain  5  on  peut  fe  fervir  de  la  ligature  , 

ou  fi  l'infection  fe  communique  à  une  partie  qui 
n'eft  nullement  viciée ,  il  faut  tremper  cette  partie 
dans  de  l'huile  bouillante  fîmple  ou  mêlée  avec  du 
foufre  liquéfié  ,  ou  la  iraiter  par  le  moyen  des  cau- 
tères actuels.  Cependant  pour  agir  avec  plus  de  pré- 
caution ,  on  arrofera  l'endroit  od  le  membre  aura 
été  coupé  avec  de  la  poudre  de  colcan  que  les  Arabes 
nomment  colcotar  5  &  arrêtant  l'effufion  du  fang  3  on 
appliquera  un  médicament  lénitif  ou  adoucifïant.  Lct 
modernes  fe  comportent  autrement  dans  l'amputation  * 
voici  leur  méthode  :  dans  un  feul  &  même  temps  ,  & 
avec  un  infiniment  qui  a  la  forme  d'un  grand  couteau  > 
ils  coupent  le  membre  &  brûlent  la  chair ,  les  veines 
&  les  artères  ,  fans  faire  attention  aux  inconvénient 
qui  en  réfultent.  Pour  nous,  nous  coupons  les  par- 
ties d'une  autre  manière  ;  nous*  croyons  avoir  in- 
venté cette  méthode  ,  &  nous  fouhaitons  que  les 
raifons  que  nous  apportons  pour  l'appuyer  puiflent 
convaincre  tout  le  monde  de  ion  efficacité.  Après 
avoir  lié  le  membre  ,  j'examine  fi  la  corruption  cft 
éloignée  de  l'articulation  ,  fi  elle  en  eft  proche  ,  ou 
fi  enfin  c'eft  l'articulation  même  qui  eft  affectée; 
fi  elle  eft  près  de  l'articulation  ,  on  coupe  le  mem- 
bre tranfverfalcment  ,  comme  l'a  penfé  Hippo- 
cratc. 

Si  on  faifoit  l'amputation  dans  une  partie  fai- 
ne ,  &  qu'on  la  fît  fur  le  genouil  ou  fur  le  coude , 
elle  deviendroit  dangereufe  à  caufe  des  grands  vaif- 
feaux  qui  y  font  ;  c'eft  pourquoi  je  n'oferois  pas 
faire  cette  opération  fur  les  articulations  &  par- 
ticulièrement fur  le  genouil  ,  à  moins  ,  ajoutc-t-il  # 
que  je  n'y  fulTe  forcé.  Après  ces  corjfidérations  9 
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XVI.  Siècle.  tlaan<^  H  s'agit  d'en  venir  à  l'amputation  d'une  partie^ 
foit  aux  extrémités  fupérieures  ,  foit  aux  inférieures , 
*ff*«  il  faut  d'abord  couper  toutes  les  parties  molles  avec 
1  un  bon  rafoir,  enfuite  avec  i'inftrument  fait  en  forme 
de  fa ulx  que  l'on  inférera  dans  la  plaie  ;  il  faut 
brûler  les  parties  divifées  ,  afin  de  s'oppofer  à  l'erru- 
fion  du  (ang  ,  &  féparer  enfuite  la  partie  gâtée  de 
la  faine  en  iciant  l'os;  après  cela  avec  des  fers  chauds 
qui  ont  à  leur  extrémité  un  figure  d'olive  ou  de 
globe  ,  on  brûle  le  bout  des  vaiileaux  ,  &  l'on  ré- 
pand fur  la  plaie  du  colcant  pulvérifé  avec  de  la 
gomme  propre  à  refermer  les  plaies ,  &  qu'on  nomme 
en  latin  farcocolla.  Pour  confolider  le  bout  de  la 

t>artic  qui  a  été  coupée  ,  &  lui  donner  plus  de  fo- 
idité  Se  de  confiftance,  on  applique  deifus  une  efpecc 
de  ciment  fait  avec  de  la  bourre  de  lièvre  trempée  dans 
des  blancs  d'œuf  ,du  bol  d'Arménie  ,  de  la  poudre  d'a- 
loës  &  autres  chofes  fembablcs  5  on  fe  fert  d'éroupes 
enduites  de  ce  même  emplâtre ,  qu'on  met  deflus. 
Ce  topique  procure  de  grands  avantages  ;  non  feu- 
lement il  arrête  l'hémorrhagie ,  mais  encore  il  con- 
ferve  quelquefois  les  parties  faines  3  en  les  préfer- 
vant  de  la  corruption  :  au  bout  de  trois  jours  oa 
levé  cet  appareil  après  l'avoir  humecté  d'oxicrat  ou 
du  gros  vin  ,  afin  de  le  féparer  plus  aifément  de  la 
plaie  ,  &  on  met  deifus  des  tentes  &  des  couffins 
trempés  dans  un  onguent  fait  de  cire,  de  graiife, 
de  réfine  &  de  poix  ,  pour  faire  tomber  Pefcarre  & 
faire  ce/Ter  la  douleur  &  l'inflammation  :  on  ne  doit 
pas  auilî  oublier  de  mettre  fur  l'orifice  des  vai/Teaux 
coupés  de  la  poudre  d'aloê's  hépatique  &  du  bol 
d'Arménie  ,  qui ,  par  leur  nature  emplaftique  ,  non 
feulement  arrêteront  I'efFufipn  du  fang  ,  mais  encore 
mettront  à  l'abri  de  la  putréfaction  les  nerfs ,  les 

tendons  &  les  vaiffeaux  

Quand  il  n'y  a  plus  de  fympromçs  fâcheux,  on 
néttoie  l'ulcère  avec  le  médicament  déterfif  dont  je 
viens  de  donner  la  defeription  5  on  paiTe  enfuite  aux 
farcotiques ,  &  infenfiblemcnt  on  obtient  la  guérifon 
radicale  &  parfaite. 

En  fuivant  cette  méthode  il  ne  furvient  aucun  in- 
convénient 9  foit  de  la  part  de  la  feie ,  foiç  de  la 
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part  du  malade  ,  foit  enfin  de  celle  des  Aides.  Pour   

obvier  à  l'hémorrhagie  ,  j'arrête  le  fang  avec  Tint  XVL 
trument  en  forme  de  faulx  avant  de  couper  l'os  ou  Hf» 


Siècle. 


de  le  brûler  ;  car  fi  je  le  coupois  &  brûlois  en  même 
temps  comme  le  font  mes  contemporains  ,  je  m'é- 
carterois  du  fenriment  de  Celle  ,  je  contredirois 
Galien  lui-même,  &  je  démentirois  Hippocrate  ,  le 
pere  de  la  Médecine  ,  &  je  ne  fatisferois  pas  à  l'in- 
dication -,  c'eft  pourquoi,  pour  fuivre  &  imiter  les 
célèbres  Auteurs  que  je  viens  de  citer  ,  pour  ne  nuire 
à  perfonne  ,  &  pour  éviter  de  tomber  dans  l'erreur 
dans  laquelle  vivent  les  modernes  de  notre  fiecle , 
je  ferai  toujours  l'amputation  ainfi  que  je  l'ai  dé- 
crite  

Si  quelqu'un,  continue-t-il,  ofoit  m'objeéter  que  je 
fais  faire  l'amputation  dans  la  partie  faine  ,  contre 
les  principes  de  Paulus  qui  difoit  qu'il  la  falloit 
faire  entre  la  partie  faine  &  la  partie  viciée  ,  lai/Tant 
la  faine  dans  toute  fon  intégrité ,  je  lui  répondrois 
que  je  ne  confeille  pas  de  luivre  cette  méthode  en 
toutes  fortes  de  cas. 

Après  l'incifion  circulaire  à  la  peau,  j'ordonne 
à  mes  Aides  de  la  tirer  ,  autant  qu'ils  le  peuvent , 
vers  eux  ;  enfuite  je  fais  la  ligature  &  coupe  un 
peu  au-dcifus  ;  Se  quand  l'opération  eft  faite ,  je 
me  fers  du  fer  chaud  pour  arrêter  l'efFuiion  de  fang 
qui  fort  en  grande  quantité  par  les  artères  &  les 
veines  5  je  fais  relâcher  la  peau  &  la  chair  qui 
avoient  été  relevées  >  quelquefois  elles  recouvrent 
d'elles-mêmes  toutes  la  jointure  ,  aufli  bien  que  fi 
on  les  y  appliquoit  avec  la  main ,  &  pour  lors  il 
11'eft  point  befoin  de  cautère  ,  ou  du  moins  de  peu 
pour  arrêter  l'hémorrhagie  5  car  la  peau  qui  re- 
couvre les  vaifleaux  ,  en  ferme  tellement  les  ori- 
fices ,  que  le  fang  ne  peut  plus  en  fortir  ;  cepen- 
dant pour  mieux  appliquer  la  peau  fur  les  vaifleaux 
ouverts,  on  peut  l'attirer  un  peu  avec  les  doigts, 
&  on  fait  quelques  points  de  future  comme  on  les 
doit  ....  obfervant  toujours  de  couvrir  toute  l'ex- 
trémité du  bras  $  quand  on  a  ainfi  procédé  ,  on  ap- 
plique fur  la  plaie  les  emplâtres  décrits.  .  .  . 

Les  Lkteurs  de  Ycnifc  n'ont  pas  ignoré  la  méthode 
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x         J  d'amputer  les  membres ,  que  je  viens  de  rapporter  { 
*  ces  Licteurs  ,  dis-je  ,  devant  couper  la  main  à  quel- 
iffi.     qu'un  qui  avoit  commis  quelque  forfait,  faifoienr 

Maggius.  rclcver  la  peau  vers  le  haut  ,  comme  je  viens  de  le 
dire  j  &  après  l'amputation  ,  la  coufoient  exactement 
autour  de  la  jointure.  Pour  arrêter  l'hémorrhagic , 
ils  appliquoient  fur  la  plaie  le  ventre  d'une  poule 
mourante  qui  empêchoit  aufli-tot  le  fang  de  couler. 
Cette  méthode  ne  diffère  pas  non  plus  de  celle  de 
Galien  qui  dit  qu'on  peut  arrêter  le  flux  de  fang  en 
mettant  la  propre  peau  fur  la  plaie.  Maggius  ,  p.  4. 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  plufieurs  maximes 
intéreifantes  au  traitement  des  plaies  ;  le  lecteur  ne 
fe  repentira  pas  de  la  peine  qu'il  prendra  de  les 
confulter  (a). 

bVlom  BcIon  (pierrc),  Dodeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté de  Paris  ,  étoit  de  la  Province  du  Maine  f 
d'un  hameau  nommé  la  Soulletiere ,  près  de  la  Fouille* 
Tourte  ,en  la  Paroi/Te  d'Oifé.  Il  florifloit  à  Paris  vers 
le  milieu  du  (eizierne  fiecle.  Après  avoir  parcoum 
les  principaux  pays  du  monde,  comme  la  Judée, 
l'Egypte  ,  la  Grèce  &  l'Arabie*  fon  goût  pour  Mût 
toire  naturelle  le  mit  à  portée  de  faire  plulîeurs  ob- 
fervations  intéreifantes  qu'il  a  rendues  publiques  dans 
divers  ouvrages  ;  celui  qui  nous  intéreife  traite  des 
moyens  qu*il  faut  employer  pour  conferver  les  ca- 
davres ;  c'eft  cet  ouvrage  qui  lui  donne  une  place 
dans  notre  hiftoire.  De  Thou  le  foupçonne  d'avoir 
pillé  quelque  ouvrage  de  Pierre  GUles  d'Alby  j.quoi 
qu'il  en  (oit  Bclon  s'acquit  une  réputation  des  plus 
étendues  ,  les  Rois  de  France  ,  Henri  II  &  Charles 
IX  l'honorèrent  de  leur  eftime ,  &  il  eut  beaucoup 
de  part  dans  l'amitié  du  Cardinal  Tournon  ,  grand 
amateur  d'hiftoire  naturelle ,  digne  juge  &  protec- 
teur magnifique  des  talens ,  mais  fur-tout  des  Au- 
teurs en  hilloire  naturelle,  il  en  donna  une  preuve 

(a)  Le*  ouvrages  de  Jean  d'Argentier ,  célèbre  Médecin  ,.ont 
paru  la  même  année  que  ceux  de  Maggius  -,  je  les  palle  cepen- 
dant fous  filcnec  ,  puifqu'its  ne  contiennent  prcfquc  tien  qui 
ibic  de  norre  objet  ;  Douglas  &  Goclicke  n'en  ont  point  par- 
lé :  M.  de  Halier  n'a  cité  dans  Ton  Hilloire  de  TAnatomic  que 
l'ouvrage  de  calïdo  innato  ,  je  l'ai  confulté  è  mais  je  n'ai  rie» 
trouvé  qui  eût  de  rapport  avec  l'Anatomie. 
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ït  de  la  Chirurgie.  J07 

«n  prenant  Rondelet  pour  fon  Médecin  &  en  le  com- 
blant de  biens.  Les  belles  prérogatives  &  les  grandes 
qualités  de  Pierre  Belon  f  ne  le  garantirent  pas  d'une       1  jf$. 
trifte  fin  $  il  fut  aflaflîné  en  1 564  dans  les  environs  de  Bblo*. 
Paris. 

De  mediçamentis  nonmdlis  fervandi  cadaveris  vim 
obtinentibus  libri  très.  Parifiis  155-3. 

Ces  médicamens  font  les  réfines ,  baumes  &  efprits 
de  difFérens  pays.  L'Auteur  a  pris  à  contribution  toutes 
les  parties  de  l'Europe  pour  en  obtenir  des  moyens 
propres  à  conferver  les  cadavres  5  mais  fes  peines 
ont  été  fuperflues  ;  nous  nous  fervons  encore  au- 
jourd'hui des  mêmes  drogues  ,  &  nous  avons  le  regret 
de  voir  nos  préparations  devenir  la  proie  des  vers 
peu  de  temps  après  qu'elles  font  lorries  de  nos 
mains. 

Philologus  (  Thomas  )  étoit  de  Revenue  ,  Ville  Philol©- 
d'Italie  dans  P£tat  eccléfiaftiquc  ,  où  il  naquit  vers  GU$# 
le  milieu  du  quinzième  ficelé  ;  il  étudia  la  Méde- 
cine dans  l'Univerfiré  de  Padoue ,  &  y  reçut  le  bonnet 
de  Docteur  ;  dc-là  il  vint  à  Ferrare&  enluitcà  Vcnife 
où  fon  érudition  lui  attira  i'eftime  de  tout  le  monde , 
&  oii  il  acquit  des  richefles  confidérables.  En  1496 
il  obtint  une  place  de  ProfefTeur  dans  l'Ecole  de 
Padoue ,  ou  il  mourut ,  fuivant  l'hiftoire ,  en  1 55 1 , 
âgé  de  plus  de  cent  vingt  ans  ;  auffi  compofa-t-il 
un  ouvrage  dans  lequel  il  donnoit  des  moyens  pour 
parvenir  au-delà  de  cent  ans  ;  &  il  en  fut  d'autant 
plus  cru  ,  qu'il  donnoit  lui-même  l'exemple. 

De  vitâ  homims  ultra  centum  annos  producendi  % 
liber  elegantijfimus.  Veneùis  ijçj»  in-40. 

De  modo  collegiandi.  Veneùis  iftfr  ,  in-40. 

De  Microcofmi  affeftuum  ,  maris  ,  fœminA  ,  herma» 
jhroditi  ,  Gallique  miferiâ.  Veneùis  1575  j  in-8Q. 

Il  y  a  dans  ces  ouvrages  quelques  détails  d'anato- 
mic;  mais  rien  d'original. 

Adrian  l'Alemant ,  Docteur  en  Médecine ,  vivoit  Adma*. 
à  Paris  vers  le  milieu  du  (eizicme  fiecle.  Cet  Auteur 
eft  peu  connu  ;  aucun  des  Hiftoriens  que  j'ai  con- 
fultés  ,  Mrs.  Douglas  ,  Goelickc  &  Haller  ,  &c.  n'en 
ont  point  parlé  :  nous  avons  de  lui  un  livre  intitulé  , 

Dialeftique  en  franfois  pour  Us  Barbiers  &  Ckirur- 
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-  giens  y  compofie  par  Maître  Adrian  t  Mimant ,  Doc* 

XVI.  Siedc.  teur  en  Médecine,  A  Paris ,  in-.i.  1553. 
Apman  L'Auteur  vit  à  fon  grand  regret  que  les  Chirur- 
giens François  ,  qui  n'a  voient  pas  fait  leurs  études, 
ne  raifonnoient  pas  bien  conféquemment  fur  tous 
les  objets  de  leur  art ,  &  que  cependant  ils  avoicnc 
la  manie  de  difputer  ;  »  laquelle  chofe  ne  fe  peu: 
«commodément  faire  fans  la  connoilfance  de  la  Lu- 
wgique,  dit  notre  Auteur  :  à  cette  caufe  ,  ajoute-t- 
»il,.me  fuis  mis  en  devoir  d'écrire  compendieufc- 
03  ment  en  fiançois  ,  non  pour  ceux  qu'ont  rintelli- 
agence  des  Lettres  latines,  mais  pour  les  autres  qui 
»  ne  lai/fent  pas  de  cognoitre  qu'Us  ne  foient  initi- 
as tués  auxd'tes  Lettres.^.  C'eft  à  la  vérité  une  etofe 
bien  finguliercà  entendre  ,  dit  Adrian  :  qu'un  Chirur- 
gien qui  parle  &  qui  ne  fait  pas  pouiter  un  argu- 
ment ;  pourra  t  il  dans  cette  méthode  perfuader  l'au- 
diteur &  déterminer  un  malade  à  l'ppération  ? 

Pour  donner  une  connoiliance  plus  étendue  de 
ce  livre  ,  car  il  eft  unique  dans  fon  efpece ,  nous 
fuivrons  notre  Auteur  dans  quelques  détails:  cet  ou- 
vrage eft  divifé  en  trente-deux  chapitres.  Voici  des 
modèles  d'argument. 

La  première  figure  a  quatre  modes,  desquelles 
le  premier,  par  deux  univerfclles  affirmatives, 
conclut  une  propofition  univerfeile  affirmative. 
„  Exemple. 

BA*      „  Toutes  tumeurs  contre  nature  demandent  abla- 
„tibn. 

*A      „  Toutes  inflammations  font  tumeurs  contre  na- 
» ture' 

«.a.      n  Par  quoi  toutes  inflammations  demandent  abla* 
„tion. 

„  Le  fécond  ,  par  une  majeure  univerfeile  néga- 
tive, mineure  affirmative  univerfeile  conclut  unO 
9J  uni vei  Telle  négative^ 
Ce      „  Exemple.  Nul  chancre  occulte  eft  curable. 
ia      „  Toute  lèpre  confirmée  eft  chancre  occulte. 
*ET-      „  Par   quoi   nulle   lèpre   confirmée   eft  cura- 
t>  blc. 

„  Le  tiers  par  une  majeure  univerfeile  affirmativcf 
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%y  &  une  mineure  particulière  affirmative  ,  conclut  i  — 

9>  une  particulière  affirmative.  XVI.  Siècle. 

Exemple.  Toutes  chofes*  ameres  efchaufFent.  * 3* 

„  Aucuns  médicaments  font  amers  ,  par  quoi  Adria»* 
^, aucuns  médicamens  efchaufrent ,  &c. 

Cette  façon  de  raifonner  eft  finguliere  ;  l'Auteur 
l'a  propofée  dans  un  fiecle  moins  éclairé  que  celui- 
ci  ,  &  cependant  elle  ne  lui  réuffit  pas.  On  regardera 
aujourd'hui  cet  ouvrage  comme  le  produit  d'une  ima- 
gination crédule,  remplie  des  préjugés  de  l'école, 
&  digne  d'un  Pédant  de  Collège. 

Scaliger  ou  Lefcale  (  Jules  Cetar  )  ,  un  des  premiers  scalxciiU 
Savans  qu'ait  produit  le  feizieme  fiecle  s  naquit  en 
1484  au  Château  de  Ripa,  dans  le  territoire  de  Vé- 
rone :  il  parcourut  les  différentes  provinces  d'Italie  , 
y  écouta  les  difFérens  Maîtres  qui  y  enfeignoient 
avec  célébrité  ,  &  étudia  avec  ardeur  les  diffé- 
rentes fciences  qu'ils  profelTbient.  L'Hiftoire  Natu- 
relle fut  cependant  la  partie  à  laquelle  il  s'adonna 
le  plus  ,  &  comme  cette  partie  étoit  extrêmement 
goûtée  des  grands  de  l'Europe  ,  il  mérita  l'amitié  de 
plufieurs  'y  il  étoit  extrêmement  connu  en  Italie  ,  lorf- 
qu'il  fe  retira  dans  la  Guyenne.  Les  Hiftoriens  ne 
nous  apprennent  point  les  raifons  qui  le  détermi- 
nèrent à  quitter  fa  patrie  ;  les  trouveroit-on  dans  les 
conteftations  vives  &  répétées  qu'il  eût  avec  nom- 
bre de  Savans  d'Italie  ,  notamment  avec  Nyphus 
qui  le  critiqua  fur  fon  oftenration  &  fa  vanité  à  fe 
parer  d'une  nobleiTe  chimérique.  Scaliger  prétendoit 
àefeendre  des  Princes  de  Lefcale  ,  maîtres  de  Vero- 
ne  &  de  plufieurs  autres  places  de  l'Italie  5  il  n'a 
rien  négligé  pour  le  prouver.  Ce  n'eft  pas  feulement 
en  vantant  fon  origine  ,  que  Scaliger  a  donné  des 
marques  de  fa  fatuité  ,  il  publia  dans  divers  écrits  Ces 
actions ,  tant  dans  la  littérature  que  dans  les  armes  : 
à  l'entendre  il  étoit  le  premier  Militaire  &  le  pre- 
mier Savant  qui  eût  exifté  3  tant  de  fuflîfance  eft  in- 
fupportable  dans  un  Savant  qui  fe  paroit  du  titre  de 
Philofophe.  Scaliger  eut  peu  de  femblables  dans  le 
tems  ou  il  vécut,  s'il  eut  exiflé  dans  notre  fiecle, 
il  eut  trouvé  plufieurs  Emules.  Parvenu  en  Guyenne 
il  fixa  fou  féjour  à  Ageu  ,  il  y  pratiqua  la  Médecine 
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•         —  avec  fuccès,  &  quoiqu'il  fût  déjà  d'un  âge  très  avarï-3 
XVI.  siècle.  c<:  ^  jj  <Jpoufa  Andiere  de  Rocques  Lobejac  ,  fille 
Mff«      d'un  rang  diftingué  ,  qui  n'avoit  que  treize  ans  ;  il 
Jcaugi*.  cor!  inU2L  apf£s  cc  mariage  l'exercice  de  fon  art  &  eue 

plufieurs  enfans.  Le  nom  de  quelques-uns  s'elt  tranf- 
nnsjufqu'à  nous, nous  en connoilfons  quatre  ;  le  pre- 
mier portoit  le  nom  de  Conitant ,  &  comme  il  étok 
emporté  ,  vif  &  vindicatif,  il  fut  furnommé  le  Dia- 
ble ;  fes  excès  le  conduisent  à  une  fin  des  plus  tragi- 
ques ,  il  fut  allaflinc  en  Pologne.  Léonard  fon  fécond 
rrere  eut  le  même  fort  à  Laon  ,  il  y  a  apparence  qu'il 
ne  menoit  pas  une  vie  plus  régulière  ,  &  qu'il  donna , 
par  fa  conduite  ,  lieu  à  cette  facheufe  cataftrophe.  Le 
troifieme  eut  un  fort  plus  heureux  ,  il  portoit  le  nom 
de  Sylvius  ,  il  exerça  la  Médecine  avec  célébrité  ,  & 
mourut  dans  le  fein  de  fa  famille.  Jofeph  Jufte  Scaligcr, 
étoit  le  quatrième  de  fes  enfans,c'eft  celui  qui  s'eft  rendu 
recommandablc  par  divers  ouvrages  de  littérature. 

Quoique  Jules  Cefar  Scaligcr  fûc  né  dans  le  lieu  od 
la  Religion  Catholique  étoit  dans  la  plus  grande  vé- 
nération ,  on  l'a  aceufé  de  n'avoir  pas  toujours  eu  des 
fentimens  bien  orthodoxes  ,  &  on  en  trouve  la  preu- 
ve dans  fes  ouvrages  5  cependant  fes  pai  tifans,  per- 
iuadés  du  contraire  ,  fouticnnent  que  ce  qu'il  y  a  de 
répréhenfible  dans  fes  écrits  a  été  ajouté  par  les  Ca  1- 
viniftes  ,  qui  ont  même  fupprimé  de  fes  ouvrages  des 
Poe'mes  qu'il  avoit  compotes  en  l'honneur  des  Saints. 
Il  mourut  à  Aj^en le  11  Décembre  1558  ,  dans  la  75e. 
année  de  fon  age  :  il  fut  enterré  dans  i'Eglife  des  Au- 
#  ,  guftins  de  cette  Ville  ,  od  on  voit  encore  cette  épita- 
f  hc  qu'il  compofa  lui-même. 

Julii  Caefaris  Scaligeri  quod  fuit , 

Obiit  M.  D.  LVIU.  ' 
Kal.  Ncarcmbris  , 
ifctatis  Jud.LXXV. 
Ixtulit  Icalia  ,  eduxic  Germania  ,  Julii 

Ulcima  Scaligeri  funera  Gallushabec. 
Hinc  Phcrhi  dotes  ,  hinc  duri  robora  Matcis 
Redderc  n*n  potuit  Dobiliorc  loco. 

Nous  avons  de  lui  : 
m  Difputatio  de  porta  cujufdam  infantuli  Agenenfis,  art 
fit  Stptimefiris  an  noytm  menjium  extat  Op.  J.  SyML 
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Cofofft  i*jo  ,  in-fol.  Ariftetelis  hifioria  de  ammalibus  xyL  sicclcW 
Ja/io  C*/âre  Scaligero  interprète  ,  cam  ejufdem  corn- 
mentariis.  Tolof*  16 if  ,  in-fol.  al^giiu 
Les  preuves  fur  lcfquelies  Scaliger  s'appuye  pour  *CAL1  1 
établir  le  terme  de  raccouchemcm  font  conjecturales 
pour  la  plûpart ,  il  les.  déduit  d  un  fyftême  qu'il  s'eft 
formé  fur  le  méchanifme  des  accouchemens  5  il  tire 
fes  raifons  du  rapport  que  le  pere  &  la  merc  lui  font 
fur  le  terme  de  la  conception  ,  &  quoiqu'il  eût  pu  , 
pour  donner  de  la  valeur  à  fon  fentiment  ,  déduire 
plufieurs  preuves  de  l'Anatomie  5  il  n'a  rien  emprunté 
de  cette  Science. 

Valleriola  ou  Variola  (  François  )  floriiToit  en  Fran-     t  j 
ce  du  temps  de  Gefncr ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  1540,  Vamoia* 
&  mourut  à  Turin  vers  l'an  1580  ,  après  y  avoir 
profelfé  la  Médecine  avec  beaucoup  de  diftinction» 
Voici  à  peu  près  le  titre  de  fès  ouvrages. 

Obfervationum  Medicinalium  libri  6.  Lugduni  iff}, 
in-fol.  1588  ,  in-8° 

Commentarii  in  lib.  Galeni  de  conftitutionc  an  h 
Medicce.  Genevê.  1577  ,  in-8°. 

De  re  medicâ  oratio.  Venetiis  1548,  in- 8*. 

Commentarii  in  [ex  lib.  Galeni  de  morbis  &  fymp- 
tomatis.  Lugduni  1540,  in- 8*.  Venetiis  1548  m 
in-8°, 

Enarrationum  medicinalium  libri  6.  Item  refponfio- 
num  liber  unus.  Lugduni  1554,  infol. 

Ces  ouvrages  contiennent  quelques  détails  fur  la 
Chirurgie  ,  mais  en  petit  nombre  ,  &  de  peu  de 
conféquenec. 

Ruef  floriifoit  à  Zurich  vers  le  milieu  de  feizieme  Ruw- 
fiecle  :  les  Auteurs  ne  font  point  d'accord  fur  fa  pro- 
feflîon  ,  Douglas  le  fait  Médecin  &  Chirurgien  ;  Goë- 
lickc  le  dit  Amplement  Chirurgien  (<z);  cependant 
au  titre  de  l'ouvrage ,  l'Auteur  prend  la  qualité  de 
Chirurgien  j  Mr.  Lafaye ,  Chirurgien  de  Paris  (b)  , 
revendique  ce  titre  ,  &  nous  le  lui  accorderons 
fans  peine.  Ruef  cft  un  des  plus  mauvais  Ecri- 
vains qu'ait  fourni  le  feizieme  fiecle  5  il  a  fait  re- 
vivre la  plupart  des  contes  puériles  que  les  bonnes 
femmes  débitoient  fur  les  accouchcmens  &  fut  les 

(d)  Pag.  107.  Medicus  &  Chirurgus  folcrtiflîmus. 

{h)  Splaathnologic de  Garcngcot ,  pag.  if«  ÔC  157.  Tom.  II. 
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 monftres.  Ce  que  fon  livre  contient  (a)  de  bon ,  til 

XVI.  5icclc.  cxtraic  <fe  Rhodion  ,  &  ce  bon  eft  noyé  dans  un  â 

iff4«    grand  fatras  de  paroles  inutiles,  qu'on  a  toute  la 
peine  a  ly  reconnonre. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  fix  livres  5  le  premier 
traite  de  la  femence  ;  l'Auteur  y  examine  fon  carac-  ] 
tere  ,  fa  qualité  ,  fa  propriété  ;  il  recherche  la  caufe  ] 
de  fa  formation  :  la  femence  provient ,  dit-il  ,  en  pre-  j 
mier  lieu  des  alimens  ,  &  on  peut  la  regarder  comme 
un  réfidu  préparé  dans  les  difrérens  couloirs  du  corps: 
notre  Auteur  entreprend  d'en  faire  l'énumération  j 
mais  il  fe  perd  dans  fa  route  ,  &  raifonne  on  ne  | 
peut  plus  inconféquemment  j  dans  le  même  livre  fc  , 
trouve  l'cxpofition  anatomique  des  enveloppes  in 
fœtus  ,  &  du  fœtus  lui-même  :  l'Auteur  n'a  rien  ajou- 
té de  particulier  ,  &  a  omis  plufieurs faits  intéreiîans. 

Le  fécond  livre  contient  la  defeription  des  parties 
génitales  de  la  femme  ,  Ruef  y  a  fait  graver  trois 
planches  on  ne  peut  pas  plus  mauvaifes  -,  les  ovaires 
font  attachés  à  l'aorte  ;  la  matrice  eft  diftenduc 
comme  un  balon ,  les  ovaires  ont  la  figure  d'une 
frambroife  j  la  veine  -  cave  couvre  l'aorte  vers  le 
diaphragme  5  le  rein  droit  eft  plus  élevé  que  le 
xein  gauche  ,  &c.  je  ne  finirois  pas  fi  je  voulois  dé- 
tailler tous  les  défauts  anatomiques  qui  fe  trouvent 
dans  ces  planches  :  l'Auteur  eft-il  excufable  d'avoir 
commis  des  fautes  fi  groiTieres  >  Non  fans  doute  5  il 
auroit  pu  les  éviter  en  confultant  les  ouvrages  de 
Charles  Etienne  &  ceux  de  Vefale  qui  avoient  paru 
dix  ans  avant  qu'il  publiât  le  fien. 

Dans  le  troifieme  &  quatrième  livre  l'Auteur  a 
fait  repréfenter  dans  plufieurs  planches  les  différentes 
pofuions  que  l'enfant  prend  dans  la  matrice  :  je  défie 
aux  partifans  de  Ruef  d'ofer  dire  qu'il  y  en  ait  une  feule 
de  pafTable  5  cependant  parmi  toutes  ces  inepties  ou 
trouve  la  defeription  &  une  planche  d'un  forceps 
qui  peut  avoir  donné  aux  modernes  quelque  idée 
avantageufe  pour  conftruire  celui  qui  eft  aujourd'hui 
en  vogue. 

(«)  Parum  utilîs  author. .  • .  monet  Mcrcurialis  compilafle 
Eucharium  Rhodioaem ,  Haller  ê  p  38$. 

I/Auteui 
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L'Auteur  croyoit  à  l'aftrologie  judiciaire  ;  il  a  V1/T  r.  .  * 
iéduit  des  çonJieUations  ,  la  caufe  de  la  forma  ^  XVL  Sicc4cr 
tion  des  monltrés;  &  ji»our  donner  une  idée  de  leurs  *ss*» 
différentes  cfpeces  ^  il  a  fait  repréfenter  l'enfant  ^l 
{bus  toutes  fortes  de  formes  :  il  à  mis  tous  les 
règnes  de  la  nature  à  contribution  3  tantôt  on  le  voit 
fous  la  forme  d'un  poillon  (a)  ,  ou 'd'un  oifeau  (à)  j 
leur  figure  cft  quelquefois  analogue  à  celle  de  plu- 
iîeurs  auimaux  ,  par  la  rcfl'cmblànce  de  différentes 
parties  :  ainfi  Ton  en  voit  un  qui  a  la  tête  d'un 
iinge  &  le  pied  d'un  bœuf  (c)  ;  un  autre  qui' à  àforï. 
iïiufeau,  la  trompe  d'un  éléphant  j  à  fes  oreilles ,  les 
ouies  d'un  poiffon  (d)  ;  rien  de  j5lus  commun  que 
de  voir  des  enfans  à  deux  têtes  (e) ,  a  quatre  bras  (  f)p 
à  trois  ou  quatre  jambes  ,  fans  bras,  fans  mains, 
fans  jambes ,  Sec.  On  Voit  par  cette  énumération 
quelle  étoit  la  fîmplicité  du  Chirurgien  Ruef  5  mate 
ceou'il  y  a  de  plus  humiliant  pour  l'efprit  humâiu, 
c'eft  qu'il  croyoit  que  la  naiflance  de  ces  rhonftre* 
étoit  toujours  fignaléc  par  quelque  cataftrophe,  foit 
dans  l'orbe  célefte  ,  foit  fur  la  terxe  i  Vbi%  dit-il  p 
Mofes  eis  aphori finis  p  articula  23  fie  ficribit ,  in  Sicilia 
a  cci  dît  c  clip  fi  s  Jolis  magna  ,  &  illo  anno  mulieres  filioS 
déformes  ac  bicipites pepefére*  L'Auteur  y  ajoute  foi. 

Ruef  termine  fou  ouvrage  par  auelques  préceptes 
relatifs  à  l'avortement     autres  maladies  des  femmes  5  . 
il  indique  une  foule  de  remèdes  dans  tous  les  maux  %  . 
&  il  les  propofe  fous  différentes  formes. 

J'ai  donc  ,  à  ce  que  je  crois ,  prouvé  qué  cet  Au- 
teur eft  un  des  plus  mauvais  qui  aient  écrie  dans  le 
feizieme  fieele  5  car  il  n'y  â  pâs  d  erreur  qull  n'aie 
foutenue  ,  &  fi  quelqu'un  doutoit  de  la  force  de  ma 
propofition  ,  il  n'auroit  qu'à  le  donner  lui-même  la 
peine  de  faire  le  parallèle  :  c'êft  cependant  à  cet  Au- 
teur, que  MM.  Garengeot  &  Lafaye  ont  voulu  attri- 
buer 1  honneur  de  la  découverte  de  la  circulation* 

(*)  Pag.  48. 
.   C*)Pag.  jx. 
U)  Pag.  48. 

Ci/)  Pag.  49.'      '  "  " 
"(e)  Eadem  ,  pa$  »    i>  <  *  '  •'•  ~*  •'.*.>' 

if)  Pag» 50.    .  ,  .  , 

•  •  ré)  <u         J  '        «    -  *J 


Di 


gitized  by  Google 


JI4       HlSTÔÏRt  DI  L*  A  N  A  T  O  M  I  I 

■  Comme  on  y  aceufe  les  Médecins  de  mauvaife  foî ,  3. 

XVI.  Siècle.  p^gar(j  jcs  Chirurgiens ,  il  eft  bon  3e  les  jullifîcr 
iÇÇ4.       dans  loccafion  qui  fe  préfente  :  voici  le'  fujet  de  là 
Rue*.       cbnteftation  ,  il  cil  tiré  de  la  Splanchnologie  de  M. 
Garengeot. 

Veut-on  encore  favoir  ce  que  c'eft  que  la  cir- 
*>  culation  ,  &  fa  véritable  époque  ?  il  faut  conful* 
»,tcr  RuefF(d)  ,  célèbre  Chirurgien  ,  qui  a  fait  im- 
»  primer  plus  de  cent  ans  avant  Harvée  ,  les  mou- 
»  vemens  du  cœur  &  des  artères  ,  &  la  marche  que 
»  tient  le  fang  du  cœur  aux  différentes  parties  du 

*  corps ,  & de  celles-ci  au  cœur  5  ce  qui  n'eft  au- 
»  tre  çhofe  que  ce  que  nous  appelions  la  circula- 

tion. 

»  En  effet  cè  célèbre  Chirurgien  a  clairement  fait 
»  connoître  que  le  cœur,  aufli  méchaniquement  conf- 
•9  truit  que  je  viens  de  le  décrire  ,  jouiflbit  par  force 
a>  naturelle  ,  du  mouvement  de  fe  reflerrer  &  fe  dila- 
5>  ter  alternativement  >  ce  que  nous  appelions  fiftolc 
»&diaftole;  qu'en  fe  rcfTerrant  le  cœur  poulToitlc 
>»  fang  à  tous  les  membres ,  par  les  artères  qui  Jui 
»  font  annexées  ,  pour  leur  nourriture  &  autres  font- 
»  tions  que  nous  connoilTons  mieux  que  les  anciens \ 
»  &  que  ces  dernières  fe  refTerrant  à  leur  tour,  ra-  : 
»  menoient  le  fang  au  cœur  qui  Ce  dilatoit  alors  pour  J 
«  le  recevoir,  .    '  I 

m  N'elt-ce  pas  là  précifément  la  circulation  bien  I 
^  établie  ?  je  n'ai  pas  traduit  le  partage  de  ce  Chî-  I 

*  rurgien  à  la  lettre  ;  pareeque  nos  anciens  Anato-  I 
amitiés  nous  ayant  défriché  la  matière  ,  qui  pir  J 
»  elle-même  cft  fort  épineufe  ^  n'ont  pas  pu  aller  1 
»  plus  loin  ,  Se  Ci  nous  fommes  plus;  clairs  au  jour-  j 
tt  d'hui ,  c'eft  que  nous  avons  l'avantage  de  travail-  j 
»  1er  fur  d'excellens  modèles  :  mais  dans  ce  partage,  I 
»  on  y  trouvera  l'elTentiel  de  ce  que  je  viens  d'avan-  J 
»  cer  >•».  Et  fuum  in  corde  locum  habet.  Ea  autem  j 
cor  a  quo  per  arterias  annexas  vitalis  fptritus  ad  om- 
nia  membra  ,  naturali  facultate  difpofita  ,  vivificati- 
da  y  cor  arque  arterias  dilatando  &  conjtringendo  pro- 
cedit.  Dilatando  *  inquam  ,  quia  qus,  cordi  motiva 

U)  M.  Garengeot,  fplaociinoîogic  ,  &c.Tont.  II  pae,  iff> 
M7&158... 
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•m  ineft  È  ipfias  cordis  motum  à  midio  ipftus ,  in  j  g 

*>ra«M  txtremitaus  dilatât  j  confiringendo  autem  ,  <ut/d  XVI- 
tadem  vis  cordis  motum  ab  omnibus  extremitatibuî  iff4» 
twrfum  ad  médium  ipfius  colligit  &  conftringit  {a). 
to  Comme  je  ne  fais  point  me  parer  des  plumes  n'es 

autres  ,  ajoute  le  même  Auteur  5  voici  les  rérle- 
w  xions  de  M.  Lafaye ,  très  habile  Chirurgien  ,  8c 
*  mon  Collègue,  écrites  de  fa  main  fur  le  livre  de 

Rueff  qu'il  m'a  communiqué. 
..  Jacques  Rueff  étoit  Chirurgien  dans  la  Ville  it 
*\  Zurich  en  Suifle  j  &  Lindenius  Renovatus  dans  fou 
:*»  livre  de  Scriptis  Medicis  %  n'a  pas  dit  que  cet 
n  Auteur  étoit  Chirurgien.  Pourquoi  fupprimer  ainft 
P*  la  profeflion  d'un  Auteur  *  quand  le  titre  y  elr  fi 
*>  formel  ?  (  Je  ne  doute  pas  que  M.  Lafaye  ne  kche 
le  pourquoi  ).  «  Harvée  auroit-il  lu  ce  paflage  impri- 

mé  plus  de  cent  ans  avant  lui  \  Ceft  précisément  la 

,n  Circulation. 

L'honneur  de  la  découverte  de  la  circulation  que 
MM,  Lçfaye  &  Garengeot  attribuent  à  Ruef,  n'efl: 
appuyé  fur  aucun  fondement  ;  ces  deux  Auteurs  res- 
pectables d'ailleurs,  &  dont  je  fais  un  très  grand 
cas  ,  fe  font  plutôt  laiffé  conduire  par  des  fentimeflS 
.de  jaloufic  &  de  rivalité  >  que  par  ceux  que  difte 
•l'amour  de  la  vérité  :  Servct  i  Vaïïa  &  pluheurs  au- 
tres Médecins  ,  qui  ont  vécu  nombre  d'années  aupa- 
ravant ,  s'étoient  expliqués  d'une  manière  beaucoup 
plus  claire  8c  beaucoup  plus  conforme  à  l'idée  que 
-nous  avons  aujourd'hui  de  la  circulation  ;  je  ren- 
voyé le  iedeur ,  curieux  de  s'inftruire  de  la  vérité  * 
à  ces  Auteurs  dont  on  trouvera  THiftoirc  un  peu  plus 
haut  (b).  En  confrontant  les  palTages  on  verra  que  ces 
.  prédéccfîeurs  de  Ruef  ont  eu  une  idée  claire  de  la 
-circulation  du  fangdans  le  poumon  ,  &  que  Ruef 
'n'en  a  nulle  connotffance  :  On  trouvera  dans  les  ou- 
vrages de  Servct  &  de  VâfTeus  une  expofition  des  ufa- 
tges  des  valvules  %  en  tout  conforme  à  celle  que  no9 
meilleurs  Phifîologiftes  donneroient  aujourd'hui  j 
mais  dans  les  ptmages  de  Ruef  on  ne  trouvera  pas 

(d)  Ruef ,  p.  & :': ■  >  '.•'Wm^mw/o-! 
(b)  Servct  publia  fon  ouvrage  en  1  y  3  f ,  &  Vafïeùs  en  1  f  40  j 
Ruef  eut  dû  les  citer.  ,3  , 
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'xvi.  siècle.  m^me  'e  nom  de  ces  Parties  :  M  M.  Lafaye  &  Ga&tiiï 
*  geoc  font  tombés  dans  une  autre  inconféquencc  donc 

^Kuw.  on  nc  Pcut  trouvcr  'a  ^ifon  5  ils  ont  extrait  des  ou- 
vrages de  Ruef ,  Dour  prouver  la  circulation ,  un  pat 
fage  des  plus  ob  leurs  ,  quoique  dans  la  même  page 
qu'ils  indiquent  on  en  trouve  un  qui  eft  beaucoup 
plus  clair  &  plus  intelligible,  mais  qui  ne  porte  pas 
conviction  (a)  ;  je  l'ai  extrait  mot  à  mot  afin  ds 
mettre  le  leâeur  à  même  de  le  comparer  avec  celui 

3ue  M.  Garengeot  a  rapporté  dans  fon  livre  *  il  jugera 
u  bon  goût  des  panégiriftes  de  Ruef. 
On  voit  à  prêtent  d'une  maniete  très  claire  que 
l'Auteur  n'a  point  connu  le  paflage  du  fang  des  ar- 
tères dans  les  veines  #  mais  qu'il  le  faifoit  retourner 
au  cœur  par  la  même  voie  5  qu'il  n'a  pas  eu  une  idée 
ûufli  claire  fur  l'ufage  des  valvules  &  fur  la  circula- 
tion du  fang  dans  le  poumon  3  que  les  Médecins  Ser- 
Vet  &  Vaûeus  qui  lavoient  précédé ,  &  que  MM, 
Carengeot  &  Lafaye  ont  intenté  un  procès  aux  Méde- 
cins hors  de  propos  5  les  Médecins  vraiement  favants 

U)  Et  rêvera  hic  fplrirus  fubtile  quoddam  corpus  cil,  calorii 
tî  generatum  ,  propter  fanguincm  in  hepate  featurientem  per 
anhelitu  m  &  arterias  attra&us  \  indeque  per  venas  ad  omnia 
snembra  difîufus  ,  corpora  vivificans  ,  promovendo  motui , 
mcdiantibus  nervis  8c"  m ufeu lis ,  inferviens.  Hic  autem  ,  i5.  ad 
hepar  dirigit ur  hoc  modo  :  calore  exiftente  in  fanguine ,  ebul- 
litio  quxdam  fie  in  hepate  ,  unde  fumus  quidam  vel  vapoc 
ptodic  qui  mox  per  venas  hepatis  depuratus  in  fubtilem  quant* 
dam  aeream  mucatur  fubftantiam  ,  &c  fpiritus  naturalis  dici- 
'tur  ,  qui  fanguinem  fubtiliat ,  Ôc  inde  ad  (îngula  membra  di- 
«inittitur.  Inde  ab  hepate  ,  incjuam  ,  idem  illc  fpiritus  pet 
:  venas  quafdam  ad  cor  ttanimittitur ,  ubi  motu  partium  cor- 
dis  &  agi  ratio  ne  mutuâ  raagis  pu  ru  s  fît ,  &  in  naturam  magis 
fiibtilem  convertitur ,  &  vitalis  fpiritus  efTe  incipit    e6  quôd 
à  corde  per  arterias  ad  totiûs  corporiS  membra  fe  diftundtt  , 
&  naturalis  fpiritus  virtutem  auget  &  adjuvat.  Rurfùm  autem 
■  &  à  corde  idem  illc  fpiritus  fursùm  per  arterias  ad  cerebrt 
„  cellulas  pen  écrans  ,  ibidem  plas  élabora  tu  1  &  in  edezitiara 
animalîs  fpiritus  qui  omnium  eft  puriflimus  ,  ttanfmutatur  » 
unde  mox  rursùm  per  fenfuum  organa  ad  confirmant) os  illos 
''aHquatenus  dimittitur.  Licet  ergo  idem  ille  venu  fie  fpiritus , 
tamen  propter  diverfa  su  diverfis  parùbus  officia  ,  aliter  ax 
ic  aliter  intelh'gitur  ,  ut  in  hepate  naturalis  ,  in  corde 
,  in  cerebro  vero  an imalis  dicatur ,  p.  i.  Bv  q  \  . 

•  '  J'î!   .   P<  .'•  :.s?u.."  "c  •  V.:  ( 
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■    IT  d?.  la  Chirurgie,  yr? 

^*e  fc  font  jamais  laiflTé  féduire  par  des  fentimens  de  ■  ■  * 

Jaloufie  &  da  rivalité  j  ils  ont  rendu  à  chaque  Au-  XVI*  Slcc^Cà 
teurlajuftice  qui  lui  étoit  dûc  ,  &  s'ils  n'ont  point 
parlé  de  Ruef ,  ils  ont  agi  avec  trop  de  complaifan-  .M*** 
ce  5  pareeque  cet  Auteur  étoit  digne  de  la  critique  la 
plus  amere. 

Le  Traité  des  tumeurs  de  Ruef  eft  de  beaucoup  au- 
«îeflus  de  celui  qu'il  a  donné  fur  les  accouchemens  :  il 
»*y  traite  prefque  que  des  tumeurs  enkiftées  ;  mais  les 
préceptes  curatifs  qu'il  propofe  font  fondés  fur  là 
pratiquera  plus  confommée  5  il  propofe  la  ligature 
dans  le  cas  d'une  tumeur  à  pédicule  grêle  ,  l'incifion 
&  le  cauftique  lorfque  la  tumeur  eft  à  baze  laigc,  ou 
bien  la  comprclfion  par  le  moyen  d'une  plaque  de 
plomb. 

Jean  Je  Vigoavoit  déjapropofé  de  pareils  fecours* 
Ruef  a  puifé  dans  cette  fource  féconde  i  il  a  ici  le 
«tnérire  du  choix.  » 

De  conceptu  bgentratione  kominîs  ,  &  Us  qud  cire  a 
Ji£C  potijjimhm  confiderantur  ,  libr.  4.  Tiguri  1^4^ 
in-40.  Francofur.  1580 ,  in-4°.  1587  Se  1588  ^  in-40. 

Libellas  de  tumoribus  quibufdam  phlegmaticis  non 
naturalisas.  Tiguri  in-40.  Amftelod*  1661  3 

in-$<\ 

Record  (  Robert  )  Angtois  ,  flcurtflbit  vers  l'an    r^co*.*  : 
1554  (a).  Nous  avons  de  lui  un  Traité  for  les  urines 
&  fur  l'Anatomie  de  fes  couloirs  :  il  a  été  compote  Se 
imprimé  en  Anglois. 

The  urinai  of  fkyfik  ,  by  Roi.  Record*  Docior  of 
jphyfik.  Lonim  i;8i ,  in-8°.  166;.  in-8°. 

On  tçouve  dans  cet  ouvrage  ,  au  rapport  de  Dou- 
glas ,  une  defeription  &  quelques  figures  fur  les  reins  , 
les  uretères  &  la  veûîc. 

Selneccçr  (Nicolas)  eft  l'Auteur  d'un  Traité  d'Ana-  selneccsiu 
tomie  ,  intitulé  : 

,  De  partibus  corporis  humant.  Witteh.  1554,10-4°.. 

Nous  n'avons  pu  nous  procurer  cet  ouvrage  ,  Se 
pous  avons  cela  de.  commun  avec  la  plupart  eu:  ceux, 
qui  ont  écrit  fur  l'Hiftoirc  de  l'Anatomie.  Douglas  * 

•  *  *  . 

K  k  uj; 
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-  ■  Goëhcke  &  Linden  n'ont  pas  même  connu  l'Auteur. 

XVI.  Siècle.  M.  Haller  mçn  a  fourni  le  titre  (a), 
iff4.        Rondelet  (Guillaume) ,  fameux  Médecin  de  IV- 

Rondelet,  niverfîté  de  Montpellier ,  naquit  à  Montpellier  le 
17  Septembre  1507  de  Jean  Rondelet,  Marchand 
épicier,  &  de  Jeanne  Renalde  de  Monceau.  Il  perdit 
(on  pere  les  premières  années  de  fa  vie  *  &  il  n'eut 

)>our  tout  fecours  qu'une  mere  tendre  qui  veilla  à 
a  confervation  de  fa  fànté  qui  étoit  très  délicate. 
Avant  que  de  mourir  fon  pere  lui  a  voit  infoiré  le  goût 
de  l'état  monaftique  ,  comptant  fur  les  recours  d'ua 
de  fes  oncles  qui  étoit  Prévôt  du  Chapitre  régulier 
de  Maguclonnc.  Il  fe  flattoit  fi  fort  qUefon  fils  preu- 
dtoit  cet  état,  qu'il  ne  lui  laifla  que  300  livres  de 
légitime  j  &  quoiqu'il  eût  plufieurs  enfans  ,  il  fit  fon 
aîné  unique  héritier.  Le  lien  du  fàhg  qui  eft  très 
foiblc  chez  la  plupart  des  frères  &  fœtirs,  fut  une 
loi  pour  l'aîné  de  Rondelet  qui  l'obligea  à  fecourir 
fon  frère  ;  en  conféquence  il  lui  fît  faire  fes  études 
avec  tout  le  foin  poiTiblc.  Rondelet  commença  d'é- 
tudier à  Montpellier  ,  &  vint  enfuité  à  l'âge  de  dix- 
huit  ans  à  Paris  pour  s'y  perfectionner  dans  fes  Hu- 
manités ;  il  fit  fa  Philofophie  avec  la  plus  grande 
application  ,  &  y  fit  en  tics  peu  de  çemps  de  grands 
progrès.  Son  féjour  à  Paris  ne  fut  que  de  quatre  ans) 
il  revint  à  Montpellier  ,  étudia  la  Médecine  fe  fen- 
tant  du  goûfpotir  elle  5  il  fe  fit  immatriculer  le  î  de 
Juin  de  l'année  1519  (£)  ;  ôefuivant  l'ufage  de  ce 
temps-là,  dit  Mr:  Aftruc ,  il  choifit  pdur  fon  parrain , 
en  s'inferivanty  Gilbert  Griffii  Lotfcrto'il  eut  acquis 
quelques  connoiflances  &  qu'il  eût'càniacré  a  l'étude 
de  la  Médecine  le  temps  nécezTaire ,  il  prit  le  grade 
de  Bachelier  ,  &  fut  immédiatement  après  exercer  la 
Médecine  en  Provence  ->  on  obligeait  pour  lors  (c) 
les  Baqhcliers  de  s'exercer  à  la  pratique  de  la  Mé- 
decine avant  de  recevoir  le  bonnet  de  Docteur  :  fage 
.  méthode  &  qui  n'a  plus  malheureufement  lieu  au- 
jourd'hui 5  ce  qui  a  fait  que  rUnivèrfité  de  Mont- 

T 

*  - 

(b)  Mcth.  ftud.  pag.  fO$, 

(b)  Extrait  des  Regiitres  de  l'Univerfiié  de  Montpellier  : 
voyez  l'Hiltoircdçl'uaivcrfHcde  Montpellier ,  par  M.  Aihuc. 
Ce)  Pag  il*.    ,J  V  f 
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pellier  a  peuplé  le  Royaume  de  raifonneurs  au  lieu  ' 
de  praticiens  ;  cependant  grâces  à  la  Philofophic  du  XVL  Slcclc- 
temps  &  aux  foins  multipliés  des  favans  Profeffeurs  im- 
qui  enfeignenr  aujourd'hui  dans  cette  Univerfité,  nous  Rondelet. 
y  voyons  renaître  le  goût  de  robfervation  &  la  théo- 
rie réduite  à  fa  jufte  valeur. 

La  pratique  ne  fournit  point  aux  befoins  de  Ron- 
delet; ce  qui  le  détermina  à  enfeigner  la  grammaire 
aux  enfans.  Il  revint  enfuit*  à  Paris  pour  y  étudier 
Ja  langue  grecque  :  comme  il  étoit  perfuadé  qu'il  n'y 
avoit  pas  de  meilleur  moyen  pour  s'inftruire  que  celui 
d'enfeigner  les  autres ,  il  éleva  dans  cette  langue  un 
jeune  enfant:  Moréri  dit.  qu'il  donna  l'éducation; 
a  un  de  fès  parens  ;  Mr.  AftruçafTure  au  contraire 
que  c'étoic  un  fils  ju.  Vicomte  de  Turenne  :  ce  qui 
cft  plus  probable  >  Vu  les  circonftanccs  *  car  Ron- 
delet t  étant  dépourvu  de  tous  fecours ,  né  ce  il  air  es , 
il  éroit  naturel  qu'il  profitât  moycn  non* 

néte  pour  fe  les  fr^urer.  Ceft  ;dans  ce  fécond 
voyage  qu'il  eut.  occafion  de  voir  ÇontHier  d'Anr 
dernach  ;  ils  lièrent  une  étroite  amité  &  cultivèrent 
cnfcmblc  l'Anatomie  ;  tous  deux  avoient  un  talent 
extraordinaire  pour  cette  partie.  Rondelet  cft  devenu 
le  plus  grand  naturalise  de  fon  temps  ,  &  Gonthier 
d'Andernach  un  des  grands  Anatomilrcs  qu'ait  fourni 
le  fixicme  fiecie.  A  juger  par  la  différence  de  |leur 
<âgc  ,  il  cft  à  préfumer  que  Gonthier  fut  le.l'rofefTeur 
-de  Rondelet  ;  Gonthier  avoit  environ,  aoiuze  ans  de 
.pins  que  Rondelet;  ce  qui  fait  une  grande  différence  ; 
Mr.  Aftruc  voudroit  les  faire  pafTer  jppux  c^ndifçiples s 
il  s'appuie  fur  un,  pacage  de  Jouoert>  qui  cjit,  en 
parlant  de  Rondelet  ,  quo  cum  AnatomU  fcrupulo- 
jius  incubuit.  On  peut  interpréter  cUfféremment  les 
paroles  de  Joubert  ,&c,         i».-*ûi  noi  v  oq  «j:, 

Rondelet ,  en  revenant  de  Paris ,  s/arrera  .quelque 
temps  à  Maringuc$fl.  petite  Ville  d'Âuvçxgnc ,,011  il 
xaterça  li  rMédcxinc  avec  fuccè>,/f, ,f 
-  11  fut  de  retour  à  Montpellier  çn .  1537  ily  prit  en 
-arrivant  le  bonnet  de  Doéteur  fous  la  préfidence  de 
Jean  Faucon  ,  Doyen  de  la  Faculté,  il  fe  maria  avec 
Jeanne  Sandre  ,  dont  la  fœur  étojt  mariée  avec  un 
florentin  nommé  Jean  Botcgâri  ,,4quï  s'engagea  à 

Kkiv 


Digitized  by  Google 


]l9         HlSTO  ÎRF.'B  P.  L*  A"N  ATOMîï 

"XVf  :         la  nourrir  avec'  f&ar mari  &  leurs  domeftiqtics  pern 
cc'  dant  l'efpace  de  quatre  ans  i  Botcgari  n'eut  poinc 
M'^.     d'enfans  ,  8c  donna  à  Rondelet  &  à  fa  femme  la 
gm>       inoiçié  ^dc'Tcs1  *hie?>s  ,  &  lui  aflura  le  relie  après  fa 
mort  5 '  le  Cardinal  de  Tournon  le  cfaûiiît  peu  dç 
temps  après  pour  fon  Médecin  ,  à  la  recommanda- 
tion de  Jean  Schyron  ,  &  Rondelet  le  fuiyit  dans  les» 
diiFérçns  voyages  qu'il  fit  dans  les  ambalfadcs  dont 
H  fut  chargé  par  le  Roi;  par  ce  moyen  Rondelet 
fejourna  long  temps  en  Italie  (tf).  On  croit  que  c'eft 
dans  ces'difF^rcns  voyages  du©  Rondelet  acquit,  beau^ 
coup  de  çonnoîirâhces  fur  l'hiftoire  des  poinons. 

La  place  de  Profeiîeur  de  Médecine  de  Pierre  i-auT 
rent  verfant  à  vacJucV  par  fâ  mort  y  Rondcict.cn  prit 
polîcflioii  en  i  Ce  nouvel  emploi  ne  l'cmpécha 
pomt  de  fuivre  le  Cardinal  de-  Tournon  dans  fes 
courfes  ;  âr'dc  piflftftmniier  fon  traité  fur  les  poilîbns 

qu'il  publia  en, *#V'  1  - 

Rondelet  rrkitâ  le' Cardinal  <fe  Tournon  de  plu- 
sieurs rnaladîes  graves  j  celui-ci  ,  pour  lui  témoi- 
gner fa  TtconnoirTançe  ,  lui  aflura  une  pcniïon  de 
>od  livres?.'1  '  u /c  :'u'  ■  ;2lJ01  ;         toi'A'l  * 

Notre  Atrtcnr  ^ohuh|çoutcxeeflRf  pour  toutes  les 

Ï>artiçs  qVMrrtbirè  naturelle  ,  mais  fur- tout  pour 
'Artaçorriic  ;  c'eft  lai  qui  a  le  pitis  contribué  à  i'é- 
\âfcu4ffcrrjcnt  des  cours  d  Anatomic  &  de  l'amphitéatre 
Wûn  voie  encore  dans  l'UniVerfité  de  Montpellier  5 
-on  lit  ftr  lc  ftontilpice  de  cet  édifice  cette  inferip- 
;tîon  :  .Cyàràtikbus  Joanne  Schyronio,  Antonio  Sapportq, 
*  G uUlçmo  Rondelet io  &  J.  Bocatio.  L'amphithéâtre 
fut  conftruit  aux  dépens  du  Roi  ,  &  Rondelet  fut 
défigné  poiir  y  démontrer.  Après  la  mort  de  Jean 
Schyron  ,  Chancelier  de  l'Univerfîté  ,  Rondelet  fut 
élu,  pour  fpn  fucce/Teur  prefque  d'une  voix  unanime, 
ce  cjkî  pfouVé  \ dit  Mr.  Aftroc  v  ou«e  les  Profipflcurs  fc 
^hoififlbitut  eux-mêmes  un  chef.  En  i  f66  Rondelcc 
étant  obligé  d'aller  à  Touloufc  pour  des  aflaircs  par- 
ticulières t fes  beaux  frères ,  fut  attaqué  d'une  dilicn- 
teric  $  cette  maladie  hc  l'cmpécha  pas  d'aller  à  Rcal- 
niont  voir  l'ëpouie  de  Mr.  Coras  fon  ami ,  qui  étoit 

^M^AiUw^liiAwtçdQrVnjYçratçdç  M<*cFclUci,  p^ 
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3angereufement  malade  3  ils  partirent  enfcmble  le 
16  JuiHet ,  &  arrivèrent  le  lendemain.  La  fatigue  du  XVI»Slccl*i 
voyage  ou  la  chaleur  delà  faifon  firent  tant  d'impref-  iff4. 
fion  lue  Rondelet,  qu'il  y  tomba  malade.  Vraifcmbla-  Rohpilb* 
blement  les  fâcheux  effets  de  fa  dilîcntcrie  augmentè- 
rent. Rondelet  le  livra  aux  Médecins  du  pays  :  Mr« 
Aftruç  fait  obfervcr  qu'il  ne  fut  point  faigné  ,  quoi- 
w.au'il  eût  une  difTcnterie  violente  avec  tenfion  & 
»*  douleur  dans  les  entrailles  ,  &  qu'on  lui  laifTa  man- 
m  ger  bcaugoup  de  mauvais  àlimens ,  malgré  la  fièvre 
od  au'il  avoir.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Rondelet  fuccomba 
»  lous  le  mauvais  traitement ,  ou  fous  les  forces  de 
m  la  maladie  ,  &  mourut  le  30  Juillet  1 5  66 ,  le  ncu- 
*>  vicme  jour  de  fon  féjour  à  Réalmont ,  petite  ville 
m  au  Diocefe  d'Alby  ,  qu'il  ne  faut  point  confondre 
»  avec  Montréal,  quoique  Laurent  Joubett  donne 
•a  le  nom  de  Regaïis  Mons ,  à  Realmont. 

L'Univçrfité  de  Montpellier  a  voulu  éternifer  la 
mémoire  du  (avant  Médecin  dont  je  fais  Thiftoire  , 
en  fijifant  graver  cette  infeription  fur  le  frontifpicc 
des  Ecoles  de  Médçcine.  Guit/el.  Rondeletius  MonL 
€ifpejf.  ingenii  fotcundltatc  &  doftrint  ubertate  ,  toto 
orbe  blarijftmus  Univerfitatis  Me  aie  in. 2  xxi  annis  Pro- 
fejfar  regius  ,  x  annis  Cancellarius  digniffimus  ,  poft 
dmtu.rn.am  in  docendo  6*  feribendo  navatam  feduld  opé- 
ra m  ,  &  édita  rarct  eruditionis  nçn  pauca  monumenta  > 
pluribus  ex  codicillo  ad  recognofeendum  creditis  fidei 
Laurent.  Jouberti  in  regia  trofejf.  fuccejforis  fui  f 
Tolofét  rediens ,  obiit  in  Regali  Monte  an.  D.  tj66 
die  30  menps  Julii.  Vixit  annos  j8  menfes  10  ,  dits  4 
Laurenfius  Joubertus  Cançellar.  Prtcept.  ckarijf.  D.  6. 
M.  H.  P.Ç. 

Rondelet  a  beaucoup  contribué  à  accréditer  les, 
eaux  de  Balaruc.  On  lit  dans  l'hiftoirc  naturelle  du 
Languedoc  (a)  que  Guillaume  de  la  Chaume  de  Pouf- 
fans  fut  Je  premier  à  ufer  de  ces  eaux  du  confcil  de 
Rondelet,  Ces  eaux  font  aujourd'hui  regardées  comme 
fpécifiques  pour  la  plupart  dçs  paralyfies  ou  des  rbu- 
mntifmes  ;  elles  guénifent  aufli  plufiours  maladies 
chirurgicales  j  cç  qui  me  donnç  lieu  de  m'étçndiç 

(é)  Pan.  Jl.chap/'i.  paç.  1^  ,  *>4« 
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fur  cet  objet.  Il  avoir  un  zele  outré  pour  l'Anato* 
s,ec*c*mie  >  on  allure  qu'après  la  mort  d'un  de  fcs  enfâns,, 
m*     il  le  fit  porter  dans  l'amphitéatre  des  Ecoles  pour 
*°XDEtET-  en  faire  l'ouverture, 

Notre  Auteur  a  été  plus  loin.  Pofthius  fon  dit 
ciple  nous  apprend  que  Rondelet  pria  inftamment 
Fontanus  fon  collègue ,  dangereufement  malade  ,  de 
fe  lai/Ter  ouvrir  après  fa  mort  (a): 

Les  Auteurs  accordent  à  Rondelet  une  grande  ia- 
gacité  &  une  mémoire  prodigieufe  s  Goelicke  ,  avec 
phifiems  autres  ,  lui  attribuent  la  découverte  des 
véficuies  féminales  dans  l'homme  h  Morgani  (t>) 
obferve  qu'elles  ont  été  reconnues  &  décrites  par 
Hippocrate,  &  en  rapporte  les  propres  paroles.: 
femen  porta  velat  favus  ab  utroque  vejic*  parte  eft. 
JLa  description  que  Rondelet  en  donne  eft  plus  claire. 
Le  Baron  de  Haller  (c)  dit  que  Rondelet  les  a  décou- 
vertes dans  le  Dauphin  'y  mais  en  lifant  fon  livre  de pif- 
abus  y  p.  461  ,  on  voit  qu'il  les connoiiToit  dans l'bomr 
me.  Ces  véficuies,  quoique, décrites  par  Hippocrate  , 
n'étoient  nullement  connues  du  tems  de  Rondelet  ; 
Vefale  n'eaa  point  parlé  :  cependant  Rondelet  fcmble 
partager  la  gloire  avep  Çarpf  (d)  qui  les  connoiïîbit 
avant  i  ,  Rondelet  n'étant  âgé  que  de  feize  ans  > 
êc  avçc,  Vidus  Vidius  qui  a  proféré  au  Collège  royal 
avant  que  Rondelet  vînt  à  Paris. 

La  découverte  de  la  valvule  du  colon  doit  être 
adjugée  à  Rondelet  5  Pofthius  qui  l'a  décrite,  dit 
la  connoître  de  Rondelet  qu'il  a  luivi  dans  les  cours 
d'Anatomiç  qu'il  faifoit  à  Montpellier  (e).  La  deC- 
crîption  qûe  Graaf  donne  ,des  véficuies  féminaires  , 
paroît  être  copiée  de  Rondelet  5  mais  à  <fon  tour 
celui-ci  a  été  fervilement  copié  parle  hon  Palfîn. 
Rondelet  a  auflt  parlé  de  la  poulie  de  l'oeil  (f)$  6y 

fon  ouvrage  fut  publié  avant  celui  de  Fal{qppç.  k 

1  ...  * 

(*)  Poftihus  ,  p.  J07« 

(b)  EpiAola  prima  ,  aurons  hiftor.  hepatis,  %.  88. 
U)  PtxlcCt.  Acad.  z.  Tom.ïV.pag.  177. , 
(d)  Ifagog.  pag.  18.  Bpccho.  pag.  18. 

ie)  RondcUta  vécu  avant  Gafpar,  Salomon,  Albert ,  Bauhîn  , 
&  avant  Varoli  auquel  pluiîsurs  attribuent  la  découverte  de  la 
valvule. 

(/)  Riolan  ,  Antrop.pag.  740.  Edit.  1*4$. 


Digitized  by  Google 


I 


IT  BI  tA  ChïRURCI!,  Jtf 

K  Rondelet  doit  donc  tenir  une  place  honorable  . 
dans  cet  ouvrage  ,  tant  à  caufe  du  goût  exquis  qu'il  XVLS,cclc 
avoit  pour  l'Anatomie  ê  que  par  les  découvertes  qu'il  Rm4" 
y  a  faites.  Il  a  dpnné  plufïeurs  ouvrages  ,  entr'autres  o»»whï« 
ceux-ci  :  De  pifeibus  libri  18  in  quitus  viv&  pifeium 

i  imagines  exprejfa  funt.  LugcL  15  54  ,  in- fol.  Univerfa 
ûquatilium  hiftor'u  pars  altéra  ,  cum  vivis  ipforum  ima- 
«ginibus.  Lugd.  i$fS>  i^fol. 

•  •  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  françois  &  imprimé 
à  Lyon  en  15 58.  On  croit  que  Laurent  Joubert  eft 
le  traducteur  de  cet  Qttvrage  ,  De  materiâ  medicinali 
&  compofitione  medicamentorum.  Patav,  1756,  in- 8°. 

Methodus  curandorum  omnium  morborum  corporis 
humaniy  in  très  libros  diftinBa.  Lugd.  1585,  1 5  8  j  , 
in-8?.  Franco/.  1591,  in-8°.  Monfpel.  itfof.  Il  y  en 
a  nombre  d'autres  éditions. 

De  morbo  Gailico  in-fol.  traduit  en  françois  par 
Etienne  Manuel.  A  Bordeaux  157*. 

Michinus  (François)  de  Saint  Archangcli  ,  eft  Michimus. 
l'Auteur  des  ouvrages  fuivans. 

«    Obfervationes  Anatomici,.  Venetiis  M 54,  in-40. 

t Vos  AnatomiéL  de  pervertis  locationibus  aut  fraciio- 
nibus  corporis  humani. 

Ces  ouvrages  font  fort  rares  ;  je  n'ai  pu  me  les 
procurer.  Marcellus  Donatus  vante  les- réflexions  de 
l'Auteur  fur  la  ftrudhirc  de  la  veine  azigos. 
•    Montan  (  Mathurin  ),  naquit  à  Périgucux  ,  Ville  *fff* 
de  France ,  vers  le  commencement  du  feizieme  fiecle  :  **ONrAH- 
il  c coït  Ju ri feon fuite  &  Médecin;  nous  avons  de  lui: 

Genialium  dierum  commentant  in  pr$,clarum  Julii 
Pauli  refponfum  9  (ib.  fept.  de  ftatu  hominum.  Parif. 

J5H>in-8°. 
Ce  livre  eft  un  extrait  des  plus  mauvais  qu'on  ait 

fait  en  ce  genre. 

Collado  (  Louis)  de  Valence  en  Efpagne  ,  difciple  Colla  do. 
zélé  de  Véfale  ,  &  Profefleur  en  Médecine  ,  a  pu- 
blic un  commentaire  fur  l'oftéologie  de  Galicn  ,  à 
laquelle  il  a  ajouté  une  expofmon  des  os  de  la  tetc. 
Ce  livre  a  pour  titre: 

ln  Galeni  librum  de  ojjibus  ad  tyrones  enarrauones. 
Valentit  1555  ,  in-8°.  page  78  5  à  la  fin  on  trouve  t 
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*m-         Cet  ouvrage  ne  contient  rien  de  remarquable , 
Coilado.  cft  maI  écïïU 

Bemnehus.  Hcnnerus  (  Réné  )  ,  Médecin  de  Lindav  ,  Ville 
d'Allemagne ,  difciplç  de  Fuchlîus ,  vivoit  vers  l'an 
ijj5  5  il  a  donné, 

Apologie  adverfus  Jacobi  Sylvii  depulponum  Ana* 
tomicamm  calumnias  pro  Andréa  Vefalio,  in  quâ  pr*~ 
cipue  totius  perte  negoùi  anatomici  contraverfia  expli** 
cantar  j  il  a  ajouté ,  Jacobi  Syhii  depulfionum 
beUus.  Venetiis  155 r,  in- 8°. 

L'Auteur  a  choifi  un  noble  fujet  d'écrire  :  il  faut 
défendre  la  vérité  lorfqu'elle  eft  opprimée  ,  fur- tout 
quand  c  eft  par  la  calomnie  qui  paît  d'une  ame  balte 
&jaloufedufuccès,parcequ'elle  n'en  eft  pas  l'Auteur  ; 
Sylvius  eft  rabaiiTé  dans  cet  ouvrage  ,  &  Vefale  y  a 
les  éloges  qui  lui  font  dus ,  &c.  L'Auteur  a  deduie 
des  ouvrages  même  de  Vefale  les  plus  fortes  rai  fous 
contre  Sylvius  Ion  adverfaire.  L'Univerfîté  de  Mont? 
pellier  applaudit  aux  travaux  de  René  Hennerus  * 
quoiqu'il  eût  févi  contre  un  de  fes  membres.  La  vé- 
riré  a  des  charmes  auxquels  on  ne  peut  fe  rcfufcs> 
Cette  époque  fait  honneur  à  la  Faculté  de  Montpellier  : 
je  fuis  furpris  que  fes  pauegitiftes  n'en  aient  point 
tiré  le  parti  convenable. 
Rota.  Rota  (  Jean-François  ) ,  Médecin  célèbre  de  Bou- 
logne, proféra  avec  diftinction  la  Chirurgie  dans  (a 
patrie,  &  mourut  le  7  Mai  1558.  Nous  avons  dç 
lui  un  livre  de  Chirurgie  intitulé  : 

De  tomientorum  vulnerum  naturâ  6'  curatione  liber. 
Bonon.  1555  ,  in -40.  Franco/,  in-40.  Ijij  ,  cunf 
tractatu  de  vulneribus  fclopctomm  ,  fini  ,  in  terril  6 
Botalli  quofdam  libros.  Vcnetiis  15  66. 
<   .  On  ne  trouve  dans  cet  ouvrage  rien  de  particu- 

lier -y  l'Auteur  regarde  les  plaies,  d'armes  à  feu  comme 
envenimées  ,  ou  comme  des  brûlures  ,  &  il  les  traite 
en  conféquence.  Il  a  copié  teams  dans  plufteurs  en- 
droits 'y  cependant  il  n'a  pas  ,  comme  lui  ,  parlé  dp 
la  ligature  des  va* fléaux.  Cet  ouvrage  eft  d'ailleurs 
écrit  avec  élooniençQj  gn  y_  trçuye  nombre  de  vc*& 
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fctins  puifés  de  diifcrcns  Auteurs ,  ou  qui  font  propres  1  ■  ■  *  * 
à  Rota.  Les  effets  phyfiqucs  de  la  bombe  font  admi-  xvî*  si€cle5 
rablexncnt  bien  décrits  {a).  1  fi  J  • 

Haultpas  (  Nicolas  de,  )  Médecin  ,  a  publié  l'ou-  Hàultpas^ 
irraee  fui  van  t. 

De  conumplationt  humanat  nature  nempe  de  forma- 
tion foetus  in  utero.  Luteti&  Mçf  ,  in- 8°. 

Ligxus  (Jean)  s  Médecin  ,  eft  l'Auteur  d'un  Traité 
fl'Anatomie  en  vers,  intitulé  : 

De  humant  corporis  harmoniâ  libri  quatuor.  Lutet. 
*çj 5  ,  ln-40.  iss6*  in-4Q. 

L'Auteur  donne  d'abord  en  vers  hexamètres  l'expo* 
lïtion  anatomique  des  extrémités  ,  &  détaille  fort  au 
long  leurs  ufages  5  il  pafle  de  là  à  celle  des  capacités  j 
il  donne  une  defeription  générale  des  parties,  &  indi- 
que enfuite  leurs  ufages  :  ce  qu'il  a  dit  de  la  paume 
la  main  mérite  réflexion  (£).  Sa  defeription  du 
cœur  approche  de  la  naturelle  (c) ,  &  les  ufages  qu'il 
afligne  à  ce  vifeere  fe  rapprochent  de  ceux  que  C*» 
lumbus  lui  a  attribué.  Du  refte  cet  ouvrage  eft  écrit 
avec  clarté  ,  le  lecteur  en  jugera  par  les  vers  fuiVan£ 
que  j'ai  extraits  mot  à  mot  de  l'original. 

Scd  cor  ferutemur  generofum  &  nobile  vifeus 
Quafqur  faculeates  habeat  J  quein  praebcat  uiura 
rartibut  humanis  ,  methodo  erpediamus  eadenf 
Illud  in  humano  calidi  viralis origo cft. 
Corporc  fous  etiam  fxcundus  fpiri  eu  s  omuis 
Ac  velut  eft  toto  fol  author  in  orbe  caloris 
Omni  parens ,  quo  fie ,  fœcundaque  mulcum  | 
Cor  ita  pr*di£H  fons  eft  &  origo  calorls  , 
Cu jus  tota  fuo  fubftancia  fpifla  cenore  * 
JE t  compara  probe  cft  ;  diverfis  condira  fibris 
AJÏiduè  quibus  afficttur  motu  que  ciecur  , 
.  .  '    ^uitiplici ,  hinc  lauii  ,  hinc  criftîbus  obruta  rebtl* } 
.  Uade  ornais  fcdei  attestas  jute  vocacur. 
Pe&oiis  in  medio  pofitum  cou  efle  videcur  , 
Non  nthil  iu  partem  fed  vergif  «...  €ajit0u* 

U\Png^.ak.fcFr»çforr. 
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tffigiem  coni  referens  ubi  bafis  aperta  , 
Amplior  &  gibba  eft ,  thaï  am  i  ficut  apta  duobut 
De  quibus ,  officio  patefaûo  cordis  agemtca. 
.*•••*»«• 

î>*  duobus  cordis  vtntficulis* 
Sunt  cordis  chalami  duo  ,  vencriculi  ,  que  finusqt 
Quodam  difcreto  medio ,  fpatioque  minuto  : 
Venaque  ventriculum  ttanfecndcns  ,  concava  dextruifl 
Hepacis  adducit  largum  à  cavitace  cruorem. .  «  . 
Àltcta  ,  ycntticulum  praedi&um  ,  vena  fubintrat 
Cordis  ab  infpeâa  ducens  exordia  bafî 
Quae ,  quia  fubtilem  dcfcrtpet  membra  cruorem, 
Caetera  duricie  fe  x  t  u  plà  v  a  feu  la  viucir. 
Nobilior  fupereft  thalamufque ,  finufque  finiftcl. 
»  «Qui  velut  arx  vit*  eft  in  quo  fit  fpiritus  ille 
Vivus  ,  ab  adveao  per  débita  vafa  cruore  ; 
riûic  duo  fubrepunt  praeftanâa  vafculà  • .'.  3rc.  &c. 


i 


FnAxcisci*    Fraticifci  (  Jean),  de  oculorum  fabricA  6»  coloribuf 

Franco     carmen*  Vitttb.  l$S6'  '*» 

Franco  (  Pierre  )  ,  né  à  Turricres  en  Provencè , 
s'adonna  avec  fuccès  à  la  Chirurgie  ,  qu'il  exerça 
long-terns  à  LSuzanne  ,  à  Berne  &  à  Orange,  il  fût 
ferupufeufement  attaché  aux  devoirs  de  la  Religion 
Catholique  f  il  acquit  de  grandes  connoilTances 
dans  1*  Anatomie  &  dans  la  Chirurgie  ;  il  fit  plu- 
fieurs  préparations  curieufes  pour  ce  tems  ,  entr'au* 
très  ,  un  fquektte  dont  il  fie  jpréfent  à  la  Bibliothè- 
que de  Berne  ;  il  a  enfeigné  a  Fribourg  &  à  Lau- 
zanne. 

Nous  avons  de  lui  un  Traité  contenant  une  des  par- 
ties principales  de  Chirurgie  ,  laquelle  les  Chirurgiens 
hernies  exercent.  A  Lyon  i^6i  in- 8°.  (a).     •  1 

Trâité  des  Hernies  contenant  une  ample  déclaration 
de  toutes  kurs  efpeces  9&  autres  excellentes  parties  de 
la  Chirurgie  i  à  /avoir,  de  la  Pierre,  ^'Cata- 
ractes des  yeux  &  autres  maladies  .....  avec  leurs 
caufes  ,  fignes  ,  accidens  ;  Anatomie  des  parties  ajfcc- 

(a)  Mcthod.  ftud.  de  Hallcr  ,  p.  4  s  6. 

(h)  Douglas  pag.  ij*.  M 
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t$esa  &  leur  entière  guirifon.  A  Lyon  1561 ,  in- 8°. 

On  trouve  dans  le  dernier  ouvrage  nombre  de  par- 
ticularitées  intérciTantes  >  PAuteur  traire  des  hernies.  *fî*- 

FfcAXCO* 


m 
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rieux  (a)  :  »  il  eft  compofé  ,  dit-il  ,  de  deux  tuni- 
*  ques,  il  prend  fon  origine  des  vertèbres  des  lom- 
*î  bcs  (A)  j  defeend  aux  tefticules  pour  les  couvrir  : 
*>  &  avec  lui  defeendent  les  vaifleaux  fpermatiques 
»  préparans  5  &  par  la  même  voie  remontent  les  eja-> 
9*  culatoircs  ,  ou  expellans.  Aucuns  difent  que  ledit 
*•>  péritoine  eft  perce  en  ce  lieu.  Or  il  n'y  a  nulle  ap- 
m  parence  s  mais  fait  un  proceiTus ,  ou  voie  comme  la 
»  cavité  d'un  doigr  de  gant ,  &  par-là  defeendent  les 
inteftins  ou  iirbus  (  épiploon  )  qui  font  les  relaxa- 
tions  ,  comme  enteroccle  ,  épiplocelc ,  bubonocc- 
y>  le  ,  qui  arrivent  par  la  dilatation  ou  ruption  dudit 
»  péritoine  en  ces  parties  b  a  if  es ,  pour  ce  qu'il  eft 
m  plus  foiblc  ,  comme  a  été#dit,  &  Ce  dilate  fort, 
'«quand  les  inteftins  defeendent  jufqu'à  l'oceon  ou 
w  Icrotum  5  car  lefdits  inteftins  le  font  dilater  à  caufe 
«  de  leur  péfanteux  :  tout  ainfi  ,  comme  une  veflic 
*>  s'enfle  &  fc  dilate  ,  quand  on  foufle  dedans.  Or  de- 
n  puis  qu'il  entre  en  le  feroturn ,  il  eft  appellé  dartos 
»  Se  érythroïdes  ,  avec  iefquellcs  tuniques  defeendent  - 
~»  les  vaifleaux  fpermatiques. 

Il  n'eft  point  le  premier  qui  ait  obfervé  que  le 
péritoine  n'étoit  point  percé-  Nicolas  Maifa  ,  Fer- 
ncl ,  Sylvius  Se  Vidus  Vidius  l'avoient  déjà  écrir  a  Se 
Ton  n'y  avoit  pas  fait  d'attention  ;  après  lui  les  Ana- 
tomiftes  ne  profitèrent  pas  davantage  de  fes  réfle- 
xions ;  il  n'y  a  eu  que  Douglas  qui  en  ait  pour  ainfi 
dire  renouvelle  la  découverte. 

Dans  fon  expofition  des  tefticules  ,  il  relevé  un 
préjugé  dans  lequel  on  étoit  de  fon  tems  (a),  n  Quel* 
»  gues-uns  ont  voulu  dire  que  ,  d'autant  que  le  vaif- 
M  (eau  fpermatique  feneftre  vient  de  la  veine  émul. 
»  gente  ,  que  le  fang  eft  encore  impur/,  excréoacn- 

(d)  Page  6. 

M  Eadcm  pag.  *  fc*  _ 
(c)Pag.  17  fc  18.  ^  V  I 
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»  teux  &  fércux ,  &  qu'il  cft  reçu  au  tcfticulc  ctixâ 
XVI.  Siècle.  M  chc  dcs  milcs  ^  &  auffi  du  côc^  fcncftre  dc  la  miM 

if  î*-  «  tricc  des  femmes.  Pour  cette  caufe  veulent  prouver 
*aanço.  99  que  au  côté  droit  s'engendrent  les  mâles,  &  au 
»  côté  feneftre  les  femelles  5  ce  qui  eft  faux  2  car  j'en 
a»  fais  très  bien  la  vérité ,  en  ayant  panfé  plufieurs 
39  du  gauche ,  Se  avoir  plufieurs  fils  &  filles  ,  &  pa~ 
99  reiiïement  de  l'autre  côté.  Il  eft  bien  vrai ,  quand 
»  on  a  ôté  les  deux  tefticulcs  ,  n'y  a  plus  efpérance 
9>  de  génération  :  &  auflî  qu'ils  perdent  aucunement 
93  la  force  &  courage.  Et  quand  ils  font  couppés  de 
»  deux  côtés  5  étant  grands  ,  la  barbe  fe  diminue  ,  & 
99  vient  plus  déliée  &  plus  claire ,  &  leur  vifage  eft 
«  efféminé  99. 

Après  ce  détail  Anatomique ,  notre  Auteur  entre 
en  matière. 

Il  y  cite  plufieurs  efpcces  dc  hernies  ,  Sec.  La  Chi- 
rurgie feule  peut  les  guérir  ,  &  il  eft  ridicule ,  dit- 
il  ,  de  chercher  des  fecours  dans  la  Médecine. 
Franco  recommande  l'ufage  du  point  doré  ,  &  die 
Yètre  toujours  bien  trouvé  de  cette  "méthode  (a)  9 
-99  ayant  fait  l'incifion  au  lieu  qui  a  été  dit  au  chapitre 
99  précédent  f  &  ayant  tiré  le  didyme  de  fuffifanec  t 
99  en  obfervant  toutes  les  chofes  qui  ont  été  dites  au- 
•9  dit  chapitre  :  faut  mettre  la  tenaille  figurée  au  cha- 
99  pitre  précédent ,  ayant  tiré  le  didyme  j  comme  a 
99  été  dit.  Et  puis  après  l'avoir  mife  ,  la  tenir  moyen- 
•9  ncment  ferme  :  mais  il  convient  en  premier  lieu  ap- 
99  prêter  &  préparer  un  fil  d  or  de  ducat ,  ou  autre 
(  «9  or  femblable  ,  de  la  longueur  dc  plus  d'un  doigt , 
99  en  prenant  en  long  (  toutefois  lelon  la  grofleur 
*9  du  didyme  ,  ce  qui  gît  à  la  diferction  du  maître  ) , 
99  &  de  la  grofleur  d'une  grofTe  cftinelc  ,  ou  environ, 
99  lequel  m  fera  pointu  d'un  des  bouts  ;  &  après 
,  99  faut  divifer  en  Ion  ejprit  la  largeur  du  didyme  en 
\  »9  quatre  parties  égales ,  comme  avons  dit ,  &  pafler 
«9  le  fil  par  la  première  partie  ,  &  commencement  dc 
i  99  la  féconde  ,  en  le  repartant  par  la  fin  de  la  troific- 
99I11C,  &  commencement  de  la  quatrième  partie,  £c 
m»  donnant  garde  de  piquer ,  ou  percer  les  vaifieaux 


r 


»>  fpermatiques. 
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te  Épermatiques.  Cela  fait  le  faut  repalTer  de  reenef    »■  ■ 

33  par  la  fia  de  la  première  partie  :  &  outre  ce  ,  il  le  xv*« sioc1*' 

àa  faut  repafTer  quelquefois  par-deflus  le  premier  fil  ,  ls%Ct 

comme  fi  des  deux  on  vouloit  faire  un  anneau  Fka*c0a 
33  tors.  Puis  le  faut  repalTer  par  la  fin  de  la  troifieme 
?3  partie  *  comme  a  été  dit  par  le  permis  même ,  &  le 
33  pafler  par-deifus  l'autre  hl  en  le  torfant  tellement 
33  qu'on  comprend  avec" le  fil  ,  la  moitié  du  didyme, 
33  favoir  ce  qui  cft  au  milieu.  Combien  (Ju'il  n'y  à 

point  de  danger  d'en  comprendre  davantage.  Eri 
33  lbmme  ,  pour  plus  facilement  l'entendre  ,  il  n'em- 
33  porte  rien  ,  encore  que  lè  fil  d'or  fût  plus  épais  & 


3>  r 

3>  fera  meilleur  qu'il  en  y  ait  de  reftë..  A'ya'hVapprefté 
33  le  fil  ,  il  le  faut  pafier  aAci  près  d'un  des  côtés  dii 
3>  didyme  ,  &  puis  faire  du  même  en  l'autre  côté. 
33  P.uis  rejoindre  Je  fil  #  en,  rélargiirant'  ûh  peu  la  te- 
3»  naille  pour  ce  qu  icéllé  tient  la  didyrhe'largè.  Ayant 
33  rejoint  les  deux  bouts  du  fil  ,  la  plupart  du  didy- 

10  nie  demeurera  çiiclofe  dedans  le  fil  d'or  ,  &  me- 
3û.mc  prefque  tout ,  fi  l'on  veut  ,  hormis  quelque  peii 
3?  de  chacun  côté  pour  empefeher  le  fil,  de  coUer  de 

11  reculer.  Et  faut  que  le  didyme  ne  fojt  point  pieffé  , 
>a  afin  que  les  vailleaiix  fpermatiques  puifTcnt  fairé 

leur  aétion  ,  ou  office  de. génération.  Ayant  fait  ces 
chofes  ,  faut  prendre, les,  deux  bouts  dudie  fil  &  les 
33  crocher  cnfemble :,  comrrie  font  ceux  qui  font  leà 
3»  chaineites.  Or,  après  qu'ils  feront  repliés  l'un  avec 
33  l'autre  bien  ferme  ,  avec  des  tenailles  propres  à 
33  cela  ,  comme  (ont  celles  de  ceux  qui  font  les  mail- 
33  les  j  il  faut  apiès  en  limer  bien  fort  les  deux  bouts 
3>  du  fil  d'or  ja  courbés,  à  celle  fin  qu'ils  n'ulcèrent 
3>  la  partie  ,  quand  ils  feront  remis  dedans,  &  con- 
3>  vient  que  la  lime  foit  douce.  Apres  ces  chofes  fai- 
33  tes  ,  faut  mettre  le  didyme  dedans  ,  &  procéder  au 
refte  ,  comme  a  été  dit  ci-devant  -,  &  alors  l'ulcéré 
33  fe  consolidera,  &  le  fil  tiendra  ferme.  L'un  des 
33  bouts  du  fil  pourra  être  replié  avant  que  celui  qui 
33  n'eft  point  pointu.  Il  aé  faut  craindre  que  ledit  fil 
33  donne  douleur  ,  comme  j'ai  expérimenté  :  avec  cé 
»  qu'il  cft  amj  de  nature  comme  le  plomb  ,  pourvu* 

LI 
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^  »  qu'il  foie  bien  limé,  &  que  les  bouts  he  pâffcnt 

iVl.  Siècle.  „  £0int.  Je  trouve  cette  façon  plus  prôprc  6c  fûre  ? 
if  fi      »  que  la  précédente  $  d'autant  qu'il  ne  faut  craindre 
fXAKco.  m  que  les  vaifleaux  foient  coppez ,  comme  il  eft  dif- 
tn  fîcile  que  autrement  advienne  en  la  Précédente  :  Se 
*  avec  ce  qu'il  ne  faut  point  coupper  du  didyme  ,  ne 
93  cauterifer  ,  lesquelles  chofes  peuvent  être  faites  en 
as  moins  de  douleur.  Il  faut  entendre  que  pluficurf 
m  maîtres  de  notre  art  ont  trompé  &  trompent  en- 
»?  core  aujourd'hui  plufieurs  ,  leur  donnant  à  enten- 
N  dre  qu'ils  leur  feront  un  point  doté  ,  &  cependant 
w  font  fi  effrontés  qu'ils  oient  bien  paffer  un  fil  de 
m  chanvre ,  ou  lin ,  ou  foie ,  &  eompréndrc  tout  le 
93  didyme ,  ou  la  moitié ,  ou  plus  on  moins.  Aucun* 
M  incifent ,  comme  avons  dit ,  &  lient  le  didyme  ,  le 
»  remettant  après  dedans  ;  autres  fans  incifion  en  pre- 
•3  nant  fur  le  pénil  pafTent  une  aiguille  courbée  par- 
m  deflus  le  didyme  ,  de  forte  que  l'aiguille  forte  de 
m  l'autre  côté  ,  après  avoir  enclos  le  didyme  :  &  ayant 
93  comprins  à  tout  fon  filet  bien  fort ,  ils  lient  fort  & 
a>  roidement  les  deux  bouts  du  nœud  ,  en  le  tirant 
m  tous  les  jours  ,  jufqu'à  ce  fcjiic  ledit  fil  ait  coppe* 
93  tout  le  didyme  ,  &  ce  qui  eft  comprins  dans  icelul 
as  A  raifon  de  quoi  faut  que  le  tefticulc ,  &  vafes 
93  fpermatiques  flétrilTent ,  n'ayant  plus  de  nourriture  5 
ao  car  le  pafTagc  d'icelle  eft  ofté.  Tels  gens  ne  fe  fou- 
93  cient ,  pourvu  qu'ils  ayent  argent  s  car ,  à  vrai  dire 
93  font  prefque  brigands  tant  effrontés ,  qu'ils  n'au- 
93  ront  honte  d'y  procéder  devant  gens  favans  ,  &  leur 
3»  donner  entendre  que  c'eft  vraiment  le  point  doré. 
93  Un  petit  enfant  n'en  jugeroit-il  pas  que  le  point 
93  doré  he  fe  peut  faite  que  de  fil  d'or ,  qui  eft  la 
99  caufe  qu'il  eft  appellé  d'oré  ?  Ayant  donc  procède* 
93  en  la  première  façon,  &  avoir  feulement  lié  ledi- 
93  dyme ,  &  coppé  le  bout  des  fils  fit  confolidé  la 
»3  plaie  ,  ne  faut-il  pas  que  le  fil  de  chanvre  fe  pour- 
•3  rifle ,  environ  trois  fepmaines  pu  un  mois  ,  ou  plus 
»  ou  moins  ?  lequel  étant  pourri  les  inteftins  defeen- 
93  dent  comme  auparavant  ;  mais  ils  ne  s'en  fondent 
99  pourvu  qu'il  tienne  jufqu'à  ce  qu'ils  s'en  foient 
•>  allez.  Telles  choies  appartiennent  bien  à  beaucoup 
•9  de  gens  qu'il  y  a  ,  d'autant  qu'ils  peuvent  bien  pen- 
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ab  fer  que  le  fil  de  chanvre  ,  ou  autre  pourrit  I  ce  que       - ,  m 
»  ne  fait  pas  le  fil  d'or  j  &  avec  ce  qu'il  eft  plus  dou-  XVI.  Sleclti 
>a  Jourcux.  Je  dis  ceci  cxprciTément  ain  d'avenir  les  ,ff*. 
•s  hommes  de  fe  garder  de  tels  afFronteurs.  Fiwmcd* 

Après  l'expoficion  de  fà  méthode  *  Franco  dé- 
crit celles  qui  croient  en  ufage  ;  mais  aucune  fclon 
lui  ,  n'eft  comparable  à  la  fienne  ;  pour  en  conftater 
la  validité  ,  notre  Auteur  rapporte  nombre  d'obfer- 
vations  qui  font  favorables  à  fa  rriéthode:  Fertile  cri 
reliourees  j  il  traite  l'hydrocele  de  i>lufiëur$  manières* 
Tihcifion  &  l'application  du  fetonforitihdifpenfables: 
il  faut  faire,  dit  il,  l'incifion  à  la  patrie  la  plus  déclive 
du  ferotum  ±  emporter  le  tefticulé  *  s/il  elt  vicié  *  ou 
le  lai  lier  en  place  ,  s'il  eft  fain. 

Cependant  cette  méthode  ne  reuflit  pas  toujours  ± 
dit  notre  Auteur  5  *  l'eau  retourne  au  bout  de  cinq, 
fa  eu  fix  rriôis  ou  plutôt  :  l'ufage  du  féton  emporte 
*>  plus  fréquemment  la  caufe  de  la  maladie.  Il  expofe 
aflez  au  long  la  manière  d'appliquer  le  féton  ;  mais 
il  avoue  que  cette  méthode  n  eft  pas  encore  là 
meilleure  (a).  *>  Je  trouve  que  la  manière  &  méthode 
»  qui  s'enfuit  èft  plus  propre  :  à  favoir  de  faire  ou-» 

veftùrê  au  didyme  avec  lancette  ou  rafoit  *  envi- 

rôn  deux  doigts  près  du  tefticulé  i  en  allant  dou- 
é9  cerrifent ,  de  peur  de  blefTcr  icclui  &  les  vaifleaux 
à»-fpermatitjue$  ,  St  faut  que  ladite  ouverture  foit  dt 
s*  trois  ou  quatre  doigts  de  long  i  toutefois  félon  la 
*>  grandeur  de  la  hernie  Se  du  perfonnage.  Après  cela  j- 

il  fout  mettre  Une  Write  de  charpie  à  ou  étoupe  ou 
9*  linge  i  ôu  efponge  ,  qui  eft  bien  propre  pour  tente 

la  plaie  qûvette  aux  premiers  jours.  Ladite  tenté 
»  pourra  être  large  plutôt  que  ronde ,  comme  le  long 
*r  de  la  plaie  ,  afin  d'empefener  la  gl  un  nation  d'iccllcj 
a»  eh  la  trempant  premièrement  en  huile  rotat  un  peu 

chaude  ,  puis  mettre  deflus  des  rertrinétifs  propres 
fa  à  cela*  - 

•  L'ordre  conduit  nôtre  Auteur  âu  traitement  du  far* 
eoeele  5  il  eri  rapporte  lès  fignes  &  les  caufes  d'und 
manière  très  claire  St  très  concife  3  il  condamne  l'u- 
fage des  corrofifs  j  &  pour  preuve  de  fon  fentiment  ê 
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.      il  rapporte  nombre  d'obfervations  qui  en  conftatent 
iVi  Sicdc.|c  Jangçr .  L'cxtra&ion  feule  lui  paroît  indiquée  dans 
it f*.       cette  trille  maladie  5  mais  pour  la  faire  avec  fuccès  » 
F*.  anc©>  il  ne  faut  pas  que  la  tumeur  monte  au-dcfTus  des  an- 
n£aux  $  une  des  conditions  des  plus  favorables  à  cette 
obfervation ,  c'eft  de  pouvoir  emporter  toute  la  parti* 
altérée  (a)-y  33  mais  fi  en  tâtant  en  haut  du  didyme,  on 
«  pouvoit  trouver  la  fin  de  ladite  chair  ,  il  faut  pro- 
céder ,  comme  senfuit.  Ayant  coppé  le  ferotum 
«  vers  la  plus  haute  partie  ,  il  convient  lier  le  didyme 
33  au  plus  haut  de  ladite  hernie  ,  tant  qu'on  pourra  5 
33  puis  le  copper  &  eau  ter  i  fer ,  &  procéder  ,  comme  a 
33  été  dit  en  hernie  inteftinalc  ,  ou  rupture.  Mais  fi 
33  ladite  chair  étoit  adhérente  audit  ferôturn  (  com* 
3*  me  le  plus  fouvent  advient  aux  grandes  hernies 
33  charneufes  ) ,  il  vaut  mieux  partir  l'œuvre  en  deux 
33  fois  >  afin  de  n'affliger  tant  le  patient  ,  en  liant 
33  feulement  le  didyme  la  première  fois  fort  étroite- 
3>  ment ,  pour  lui  faire  perdre  le  fentiment  defdites 
33  parties  ,  en  le  huilant  airifi  par  quelques  jours ,  juf- 
3>qu'à  la  mortification  de  ladite  chair  ,  &  puis  le 
33  copper  auprès  du  fil ,  &  cautérifer  ,  fi  l'on  voit  qu'il  : 
sr  (bit  befoin  ,  &  après  féparer  la  chair  du  ferotum  : . 
3>  ou  fi  Ton  veut ,  incontinent  avoir  été  lié ,  le  cop- 
33  per  &  cautérifer  ,<  puis  quelques  jours  après  que  l'on , 
»3  fera  afleuré  ,  que  ne  vienne  inflammation  ,  que 
*3  pourra  être  dans  fix  ou  fept  jours ,  &  que  ne  recc- 
33,  vra  fentiment  &  vie  que  par  le  moyen  du  ferotum  ,  . 
33  on  pourra  defeharner  &  féparer  l'excroifiance  du 
33  Cbrotum.  Et  s'il  appréhendoit  par  trop  la  douleur  , . 
33  &  que  l'hernie  fût  grande  &  fâcheufe  ,  on  pourroic  : 
33  attendre  davantage ,  ou  le  Jai fler  venir  à  luppura- 
31  tion  &  matière  ,  &  lui  aider  à  ce  ,  fi  befoin  ctoit  t. 
as  encore  que  ce  moyen  foit  plus  long  :  car  en  faifanc 
33  tout-à-la-fois,  principalement  quand  les  hernies 
33  font  grandes  ,  ou  quand  le  patient  cft  foible  ,  avect 
33  ce  qu'il  y  a  allez  grande  abondance  de  fanic  ,qui 
33  cft  la  caufe  que  la  plaie  n'eft  pas  fitôt  confoiidée , 
»  comme  de  rupture  pourroit  advenir  quelques  fa- 
ucheux accidents  &  étant  tout  fait,  on  procédera  9%  ' 
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*  comme  aux  autres  ulcères  &  médicamens  des  her-  ■  "  '  * 
99  nies  ,  comme  fera  montré  ci- après.  XV1,  Siècle. 

La  cure  du  varicocele  eft  encorq  décrite  d'une  ma-  m  f 
nierc  très  peu  connue  ,  &  quoiqu'elle  mérite  beau-  F^amço. 
coup  d'être  divulguée  $  comme  le  langage  de  notre 
Auteur  eft  affez  précis  &  intelligible  ,  &  que  le  lec- 
teur fera  bien  aife  d'avoir  une  parfaite  connoiflance 
de  l'original ,  voici  ce  que  l'Auteur  en  dit  (a)  :  »  te 
99  malade  préparé  ,  il  faut  faire  bonne  ouverture  en 
»  long  au  fcrotum  ,  depuis  le  milieu  d'icelui  en  haut , 
*>  puis  tirer  aflez  fort  le  didyme ,  afin  de  prendre  la 
w  varice  tant  haut  qu'il  fera  poffible  au  didyme ,  pour 
empêcher  qu'elle  ne  rcdefcende  en  bas  :  Se  au  plus 
^  haut  que  fera  poffible  ,  on  palTera  une  aiguille  d'ar- 
99  gent ,  ou  autre  un  peu  pliée  ,  comme  eft  figurée  en 
9*  ungula  9  &  enfilée  de  fil  alfez  fort ,  un  peu*  oint 
99  d'huile  rofat.  Elle  paflera  par-deflous  la  varicç  , 
99  afin  de  la  lier  ,  &  cela  fe  fera  en  deux  lieux  pro- 
a>  chains  l'un  de  l'autre.  Puis  convient  copper  cp- 

'  33  tre  deux  entraves  la  varice.  Or  devant  que  de  re£ 
99  treindre  le  filet ,  il  faut  laiiTer  Huer  le  fang  qui  eft 
m  contenu  en  icellc  ,  &  mefmemcnt  celui  qui  eft  en 
99  la  partie  fupérieure  ,  une  grande  partie  ,  s'il  vient  ; 
99  étant  le  patient  fitué  comme  demi  droit ,  &  après 
as  reftreindre  le  filet  afin  qu'il  ne  fluc  plus.  Quand  à 

*  »  celui  qui  eft  en  bas  au  didyme ,  on  le  doit  tout 
»  faire  lortir  ,  en  levant  le  tcfticule  en  haut ,  &  puis 
m  reftreindre  le  filet ,  comme  deflus  &  faire  ainfi  à 
m  toutes  les  varices  ,  il  mefticr  eft.  Ayant  refteint  les 
»  filets ,  on  pourra  cautérifer  lefditçs  varices  avec 
»  cautère  actuel ,  ou  huile  rofat  bouillant ,  comme 
»  avons  dit  ci-deflus ,  car  fuffit  autant  que  le  fer  , 
*>  avec  ce  qu'il  n'y  a  pas  tant  d'appréhenfion  ;  puis 
99  faut  laiûcr  les  bouts  des  filets  un  j>eu  longs  ,  afin 

-  53  qu'ils  fortent  dehors ,  &  procéder  à  la  guérifon  * 
»  comme  des  autres  ulcères.  Si  par  ce  moyen  ,  on  ne 
m  pouvoit  garir  ,  ou  qu'il  y  eût  une  grande  dpuleuç  j 
»  il  faudroit  copper  le  didyme  &  procéder  comme  a* 
a»  été  dit  en  la  rupture  ,  &c.  ».  r 

-rfc  Cette. méthode  çft  confirmée  par  l'obfervation  hçu« 
reufe  que  Franco  a  faite  fur  divers  fujets. 
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"T^     La  nécefllté  excite  l'induftrie  des  personnes  judt? 
cc*  cieufes  $  c'eft  dans  une  pareille  cirçonftançc  que 
Franco  a  donné  deé  marques  de  fon  génie  :  il  avoit 
^c°*   entrepris  de  faire  l'opération  de  Ja  taille  par  le  grand 
appareil  •>  mais  il  trouva  la  pierre  fi  volumtneufe  qu'i| 
ne  put  jamais  l'extraire  par  cetteméthodequelqu'éflort 
qu'il  fît;  cependant  pour  ne  point  abandonner  le  ma- 
lade à  fon  trifte  fort ,  c'étoit  un  enfant  de  deux  ans  f 
Franco  eut  recours  pour  extraire  la  pierre  à  une  mé- 
thode différente  de  toutes  celles  qu'on  avoir  exécutée! 
avant  lui.  Je  réciterai ,  dit  Franco  avec  fa  naïveté 
ordinaire ,    cç  qu'une  fois  m'çft  advenu  (a).  Voulant 
»  tirer  une  pierre  à  un  enfant  de  deux  ans  ou  envi- 
os  ron,  auquçl  ayant  trouvé  la  pierre  de  la  groifeur 
3*  d'un  œut  de  poule  ,  ou  à  peu  près  5  je  fey  tout  ce 
*>  que  j'ai  peu  pour  la  mener  bas  ,  6c  voyant  que  je 
?)  ne  pou  vois  rien  avancer  par  tous  mes  efforts  ,  avec 
»  ce  que  Je  patient  étoit  ûiçrvçilleufement  xourmen- 
?»  té  ,  &  auffi  les  parçns  défirant  qu'il  mourût  plutoe 
^  que  de  viyre  en  tel  travail  :  joint  aurtî  que  je  ne 
^  voulois  pas  qu'il  me  fût  reproché  de  ne  l'avoir  tu 
93  tirer  (  qui  étoit  à  moi  grande  folie  ) ,  je  délibérai 
•     avec  l'iraportunité  du  pere  t  mere  &  amis ,  de  cop- 
ia per  ledit  enfant  par-denus  l'os  pubis  ,  d'autant  que 
*>  la  pierre  ne  voulut  dépendre  bas  ,  &  fin;  coppé  îiif 
«  lej>énil  un  peu  à  côté  ,  &£ur  la  pierre.  jC*r  je  Je- 
ap  vois  icelle  ivec  mes  doigts  qui  étoient  au  fonde- 
ra ment,  &  d'autre  côté  en  (a  tenant  fubjçtte  avec  les 
&  mains  d'un  ferviteurqui  comprimoit  le  petit  ventre 
3*  au  -  de  (Tus  de  la  pierre  A  dont  elle  fut  tirée  hors  par 
^  ce  moyen  ,  &  puis  après  le  patient  fut  guéri  (  no- 
*>  nobftant  qu'il  en  fut  biçn  malade  )   &  I3  plaie  con- 
*  fojidce  :  combien  que^  jp  ne  conftillc  à  homme 
33  4'ainfi  faire  :  ains  plutôt  d'ufer  du  moyen  par  nous 
inventé  :  duquel  pous  venons  de  parier ,  qui  eft 
*>  convenant ,  plutôt  que  de  laiiTcr  les  patiens  çn  déi 
9f>  fefpoir ,  cojnmç  cette  maladie  porte  *>. 

Cependant  cette  méthodç  qui  a  été  célébrée  dan$ 
h  fuitç ,  ne  mérita  pas  l'approbation  de  notre  habile 
CMwgiçn  i  W  m%  «ouver  d^ns  la  mcc^amc]uç  4« 
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moyens  propres  à  l'éviter  &  dont  il  pourroit  fc  fer-  ■  i  ■ 
vit,  en  taillant  par  le  grand  appareil ,  inventé  par  XVI-  &lcCÎP 
Jean  de  Romanis  $  il  imagina  différentes  tenailles  in-  m 
cifives  pour  couper  la  pierre  dans  la  veffie  :  on  trou-  Faawco. 
vera  la  deferipuon  &  la  figure  de  cet  inftrumcnt  dans 
fou  ouvrage  (a). 

On  s'étoit  peu  occupé  jufqu'à  lui  à  tailler  les  fem- 
mes &  à  rechercher  une  méthode  qui  fut  propre  à 
cette  opération  :  Ton  fuivoit  en  tout  la  méthode  dç 
Mariana  ,  de  forte  qu'an  pratiquoit  chez  la  femme  le 
grand  appareil ,  comme  on  le  pratiquoit  chez  l'hom- 
me. Franco  entrevit  dans  cette  façon  de  procéder  de» 
inconvéuiens ,  &  pour  les  éviter ,  il  imagina  un  dila- 
tatoire  ,  à  la  faveur  duquel  il  introduifoit  par  le  ca- 
nal de  l'aretre  des  tenailles  ,  &  retiroit  la  pierre  % 
fans  faire  aucune  incifion  (£),  a»  Confidérant  aullî  que 
33  le  col  de  la  veille  des  femmes,  eft  plus  court  & 
33  plus  large  que  celui  des  hommes  ;  lcfqaelles  chofes 
3*  îè  pourront  faire  fams  incifion  avec  le  dilatoire ,  tel 
9»  qu'il  eft  ici  figuré.  Ayant  mis  le  dilatoir  dûment 
couvert  félon  la  pierre,  faut  aller  prendre  icellc 
•»  avec  relies  tenailles  que  deflus  ou  autres.  Or ,  cc-t 
»■>  pendant  qu'on  fait  l'opération  ,  il  eft  requis  tenir 
m  la  par  derrière  avec  les  doigts  au  col  de  la  matrw 
•>  ce  ,  fi  c'eft  femme  :  &  au  fond ,  fl  elle  eft  jeune  % 
93  afin  qu'elle  ne  recule,  &  aufll  pour  la  tenir  plus 
»  ferme  contre  l'inftrumcnt  ,  &  quelque  fervitcur 
39  tiendra  le  dilatoir  ouvert  >  &  le  maître  de  Fautre 
33  main  tiendra  la  pierre  avec  les  tenailles  comme  elt 
a>  dit  A  &  la  tirera  Jiûfs  tout  bellement ,  en  branlant 
•>  ça  &  là  :  je  trouve  meilleur  tenant  ainfi  la  pierre 
33  fubjette ,  comme  avons  dit ,  prendre  la  canule  & 
»  tarière*  laquelle  çft  propre  poiir  tenir  la  pierre  > 
39  quand  elle  eft  à  la  verge  ,  fuivant  ce  qu'en  a  été  die 
33  en  fon  lieu  x  pour  mettre  ladite  canule  au  col ,  oit 
3>  conduit  de  la  veffie  f  j,ufquà  ce  qu'elle  touche  la 
»  pierre  »« 

Franco  eft  encore  l'Autpur  d'un  gorgeret  &  d'une  , 
tenctte  différente  de  celle  dont  on  fe Fervoit  avant  lui  ; 
elle  eft  compofée  de  deux  branches  qui  s' ouvrent  dans 
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xvi  sic  le  Ia  vc(^e  Par  lc  m°ycn  <*'un  re^ort  particulier  lofeS 
*   '   CCC'dans  une  canule.  Il  faut  jetter  un  coup  d'oeil  fur  la* 
*****     figure  pour  s'en  faire  une  véritable  idée.  Cet  inftm- 
P  ment  donna  lieu,  dit  notre  Chirurgien,  à  un  de 

fes  coufins  d'inventer  une  autre  tenette  à  quatre  bran- 
ches qui  s'ouvrent  dans  la  veflie  par  le  moyen  d'un 
reffort  logé  dans  une  canule  ,  comme  il  eft  dans  l'inf- 
trument  précèdent  :  je  renvoyé  le  ledeur  à  l'original 
même.  Franco,  conseille  d'attendre  que  la  fuppura- 
tion  fe  fafle  pour  extraire  la  pierre  fi  elle  eft  un  peu 
trop  grofTe  pour  pafler  par  l'ouverture  :  Il  ne  veut 

foint  en  taillant  les  hommes  qu'on  fâfie  feulement 
incifion  avec  le  rafoir  ;  il  faut,  félon  lui ,  légère- 
ment entamer  avec  cetinftrument  le  col  de  la  veflîe, 
introduire  les  tenettés  incisives  ,  les  ouvrir  &  achever 
Ja  fectionde  la  veffic  en  les  retirant  au-dehors,  &c. 

Franco  parcourt  les  différentes  maladies  de  la  vef- 
iîe  ,  &  pafle  enfuite  à  celles  des  yeux  ;  il  traite  de 
chacune  d'elles  en  particulier  ,  Se  ce  qu'il  dit  à  leur 
'égard  mérite  d^être  confulté  parles  Amateurs  de  la 
Cnirurgie.  Ambroife  Paré  n'a  point  méconnu  ce  trai- 
té -,  il  en  a  puifé  nombre  de  deferiptions  intéreffantes, 
&  n'a  pas  toujours  cité  la  fource  d'où  il  les  aYoit  tr- 
iées La  cataracte  y  eft  fur- tout  bien  traitées  l>Au- 
teur  la  croyoit  toujours  membraneufe  ,  comme  tous 
ceux  de  fon  tems  ;  mais  cette  faufie  hypothèfe  ne  l*a 
pas  empêché  de  propofer  une  afTez  bonne  cure  pour  ïc 
jems. 

Là  ftruclure  ,  les  fonctions  &  les  uftges  delà  matri- 
ce font  détaillées  dans  lc  même  ouvrage.  On  n'y  trouve 
rien  qui  fojt  digne  d'être  noté.  En  luivant  un  ordre; 
différent  de  celui  qu'ont  fuivi  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  la  Chirurgie,  Franco  parcourt  les  différen- 
tes maladies  chirurgicales  ,  comme  maladies  cuta- 
.  nées  ,  plaies  ,  ulcères  ,  fradures  ,  luxations ,  &c. 
Paxman  (  Henri  ) ,  a  donné  l'ouvrage  fiiivant  : 
Propofittones  de  partibus  humani  cozporis  &  mê- 
Y4lvi».da.  thodo.  Wïtttberg,  i5j8,in-8°.  (a). 

Valverda  (  Jean  ) ,  Médecin  ,  Anatomifte  célèbre 
d'Efpagne ,  fut  furnommé  Hamufienus  ou  de  Ha- 
piufco,  nom  de  fa  patrie ,  au  Djpcèfe  de  Palenza,  ^ 
.     .     (^?Qu^s,pag  10*  ...... 
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tfans  la  vieille  Gaftille  :  il  eut  un  goût  exceflîf  pour  ■    ■    —m  ■ 
la  Médecine ,  &  principalement  pour  l'Anatomic  :  XVI-  Sicciç, 
mais  fon  ardeur  pour  ces  deux  feiences  lui  devenoic  1^6. 
inutile  dans  le  pays  qu'  il  habiroit.  Parunzelc  mal  en-  Valverda. 
tendu  on  interdifoit  en  Efpagne  toute  forte  de  direc- 
tion fur  les  cadavres  humains  ;  le  Cardinal  Tolet  , 
'Archevêque  de  Saint  Jacques  ,  dont  Valverda  étoit  le 
Médecin ,  lui  fournit  une  occafion  favorable  pour 
contenter  fon  zele  ,  il  le  prit  à  Rome  en  qua- 
lité de  fon  premier  Médecin.  Outre  fes  grandes  con- 
•noiflances  en  Médecine  ,  Valverda  avoir  fait  une 
étude  fui  vie  des  ouvrages  de  Vefale  ,  à  l'aide,  de  (es  \ 

franches  il  s'etoit  formé  une  idée  affez  jufte  de 
'homme  )  mais  il  lui  manquoit  l'exercice  de  l'A na- 
tomie  fur  le  cadavre  3  il  én  difféqua  pluficurs  fous 
le  célèbre  Columbus  ,  &  c'eft  dans  l'école  de  ce 
grand  homme  qu'il  puifa  fes  connoiflances  cnfAna- 
tomie.  Il  revint  en  Efpagnc ,  8c  y  apporta  le  vrai 
goût  de  cette  feience  >  nous  avons  de  lui  : 

Hiftoria  de  la  compofidon  del  cuerpo  humano.  i?a- 
mA  i  f  $6  3  in-fol.  i  $6o  ,  in-fol. 

Anatome  ïorporis  humant.  Venct.  i  ^89  ,  1607, 
in-fol. 

L'ouvrage  d'Anatomie  de  Valverda  eft  prcfque  le 
même  que  celui  de  Vefale  ;  il  y  a  feulement  ajoute 
quelques  remarques  peu  efTcntielles  ,  &  il  a  fait  gra- 
ver fes  planches  fur  le  cuivre,  ce  qui  les  rend  plus 
belles  à  la  vue  ,  fans  leur  donner  plus  de  juftefle  :  au 
contraire  en  plufieurs  endroits  ,  Valverda  leur  a  ôté 
de  leur  exactitude,  en  les  compliquant  par  des  objets  k 
étrangers  à  l'Anatomic.  Ainfil'on  y  trouve  des  cada- 
vres cuira/Tés  ,  armés  d'un  bouclier  &  d'une  épée  , 
&c.  ornemens  bien  étrangers  à  l'art.  Dan$  l'édition 
(a)  que  Columbus  dirigea  ,  il  y  a  quatre  planches 
fur  la  Myologie  qui  font  de  beaucoup  inférieures  à 
celles  que  Vefale  avoit  données  fur  cette  matière. 
Parmi  ces  différentes  deferiptions  empruntées  dc|l'ou-. 
vrage  de  Vefale ,  on  trouve  les  principales  objec- 
tions que  Columbus  faifoit  à  cet  Auteur.  Ainfi  Val- 
verda n'a  fait  que  combiner  l'un  avec  l'autre. 

(4)  Paç.  105  ,  édic,  1*07, 
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■  ,  1  Caftrijlo  (  François-Martin  de  ) ,  eft  l'Auteur  d'un 
XVI.  Siècle,  ouvrage  fur  la  dentition.  Nous  n'avons  pu  nous  le 

u 57.      procurer;  il  eft  intitulé,  , 
Castilio.      Colloquium  de  itntitiont  fi  ordine  quo  dentés  pro- 
deunt  (a).  PincU  içj7,in-8°.  Matrit.  1570 ,  in-8°% 
Rostihis.     Roftinis  (  Pierrc-Louts  ) ,  Médecin  Italien. 

Compendio  di  totta  la  Cluwrgia.  Vemtiis  1557, 
1588,  1630  ,  in-8°. 
molina.      Molina  (Roderic ) / eft  l'Auteur  de  cet  ouvrage, 
Infiitutlo  Chirurgica.  Gr&nadê,  1557. 
Momt  anus.    Montanm  ,  Monti  ou  Montan  (  Jean  Baptiftc)  m 
naquit  à  Vérone  en  1408  ;  il  étoit  de  la  noble  fa- 
mille de  Monti  en  Toicane ,  qui  s'eft  rendue  fi  rc- 
comuiandable  par  les  gran4s  hommes  qu'elle  a  pro- 
duits. Il  fit  fes  premières  études  avec  la  plus  grande 
exactitude  ,  &  fe  difttngua  dans  (es  Humanités  & 
dans  la  Phiiofophie  avant  de  fe  livrer  à  l'étude  de 
la  Médecine ,  dans  laquelle  il  fe  rendit  fi  célèbre  dans 
la  fuite.  Orné  du  grade  de  D odeur  en  Médecine ,  il 
parcouru*  les  différentes  Villes  d'Italie ,  &  y'exerça  fa 

Erofeflîon  avec  éclat.  Inftruit  dans  la  théorie  &  dans* 
1  pratique  de  la  Médecine  ,  il  occupa  d'abord  une 
place  de  Profeflcur  dans  l'Uni verfité  de  Naplcs,  d'où 
il  pafla  à  Rome  pour  remplir  le  même  emploi  :  ce- 
pendant comme  il  étoit  accoutumé  de  voyager ,  U 
ne  put  fe  fixer  dans  cette  Capitale  >  il  brigua  la  place 
de  Profefîeur  à  Boulogne  ,  Se  l'obtint.  Cette  dernière 
dignité  ne  remplit  pas  fon  ambition  ^  de  Boulogne  il 
fut  à  Padouc  pour  y  enfeigner  la  Médecine.  Sa  répu- 
tation le  fuivojt ,  ou  même  le  devançoit  par-tout  ou 
il  portoit  fes  pas  :  il  trouva  dans  toutes  ces  Univcr- 
fités  un  nornbre prodigieux  d'amateurs  prêts  à  l'en- 
tendre &;  à  profiter  de  fes  leçons  :  chacun  emporta 
au  loin  le  nom  de  fon  rnaître ,  &  ainfi  fucccui ve- 
inent Montanus  aggrandit  tellement  fa  réputation  , 
au'il  fut  regardé" comme  l'Hjppocrate  fie  l'Italie.  Pa- 
poue fut  le  terme  de  fes  courfes  s  il  y  demeura  * 
malgré  les  invitations  réjtérées  que  lui  firent  Char- 
les y,  François  1*5;  le  Duc  de  Tofcanc  qui  vou- 
-  Soient  l'attirer  dans  leurs  Euul,  II  profefla  l'efface  de 

(*;  Douglas,  paç.  iofr         .    .  .  .  ' 
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*ingt  ans  dans  cette  célèbre  Univerfité  :  on  difoit  i  m 
de  lui  dans  cette  Ville  que  l'ame  de  Galien  étoit  XVT.  Sied» 

SafTée  dans  fon  corps,  Cafl'é  de  travaux  plutôt  que  Mf8. 
e  vieille^e  ,  il  fentit  fes  forces  diminuer  fenfible-  Montànu» 
ment  vers  l'âge  de  cinquante  ans  •>  peu  de  temps  après 
il  fut  attaqué  de  la  pierrç.  Il  crut  qu'il  lui  feroie 
favorable  de  changer  d'air  $  il  fe  fit  tranfporter  à 
Terrazo  dans  le  territoire  de  Vérone  ,  où  il  mourut 
Je  6  Mai  1  f  j 1  à  l'âge  de  cinquante-trois  ans  (a). 
On  lit  fur  fon  tombeau  i'épitaphe  fuivante. 

Dum  racdiâ  ,  Montanc ,  dpces  ope  vincere  fata  t 

It ,  Lachefi  invité  ,  viverc  pofle  diu  , 
tetheo  iudignans  preflit  te  parca  foporc  , 

Et  fecuit  vit*  grandi  a  fila  tua;. 
£ic  animas  &  tu  itfclepi  dum  fubtrahis  Orco , 

Te  quoejuc  fxvQrum  pçrdjdit  ira  Deûm. 

Nous  avons  de  lui  nombre  d'ouvrages  dans  le£ 
c|iiels  on  trouve  pluficurs  détails  anatomiques  j  voici 
entr'autres  celui  qu'il  eft  bon  de  confulter. 

Opu feula  varia  aç  pr*clara.  B  a  file*  1558,  in-8°, 
1 3  in-8°,  * 

Lallament  (  Jean  )  ,  Médecin  d'Autun  ,  s'eft  rendu  Laii^mek* 
célebrç  dans  le  feixieme  fïecle  par  fon  profond  fa- 
voir  f  principalement  par  fes  connoiffauces  dans  les 
Mathématiques. 

Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  de  Chirurgie , 
intitulés  ,  de  mora  panas  in  utero  ,  &  fe  trouve 
dans  les  commentaires  fur  Galien  ,  de  diebus  deert- 
torii s,  Lugd.  i$99?  in-40. 

In  Hippocratis  librum  de  feptimeftri  &  oftimeftri 
fartu  comment.  Genevt  ijf8. 

Moftella  (Thomas)  publia  la  même  année  un  Mosteila. 
Jivrc  intitulé  : 

§ynopfis  qrteriarum  &  vçnarum  ex  Vefalio.  Whte* 

*  » 

*  * 

(s)  Mangei  8c  Douglas  <jui  le  font  vivre  6 5  ans ,  tombent  en 
çpneradidion  ayee  eux-mêmes  en  le  faifaur  naître  1498  »  fie 
mourir  en  1  f  5 1  ,  il  y  a  dix  ans  de  mécompte  j  M»  Eloi  qui  a 
voulu  les  conci'ier  en  le  faifant  mourir  en  iç^i  ,  fie  oui  dit 
«juc.JRacaftor  fie  fon  epitaphe  ,  tombe  encore  en  co:urac|içiion 
ivec     même  i  FracaAor  raoututeq  15  y  j. 
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1  1      ■    1  berg.  icç8  ,  in-8°.  Je  n'ai  pu  trouver  cet  ouvrage  jf 
XVI.  sicclc.  Mr.  de  Haï  1er  dit  qu'il  répond  à  fon  titre  (a). 
iffg.        Sufïus  (  Jean-Baptiftc  )  Médecin  de  Mantoue  ,  x 
Svsws.    publié  les  ouvrages  qui  ont  pour  titre  : 

Libellus  de  mijfione  fanguinis.  Bafilei,  1 5  j S  ,  I J71 , 
jn-8°.  Rom*  161%  ,  in-it. 

De  vents  è  dire&o  fecandis  libri  très.  Crémone.  1559, 
in-4<\ 

*ff*.  Vallefio  (François)  ,  connu  de  quelques-uns  fous 
Vallesjo.  le  nom  de  Vallès  ,  Médecin  célèbre  d'Efpagne  ,  & 
premier,  Médecin  de  Philippe  II  ,  &c.  qui  floriflbit 
vers  la  fin  4u  feizieme,  a  publié  nombre  d'ouvrages 
en  Médecine,  dans  lefquels  on  trouve  quelques  dé- 
tails d'anatomie  ,  mais  en  très  petit  nombre.  Cet  Au- 
teur doit  plutôt  trouver  place  parmi  les  Ecrivains  de 
Médecine  que  parmi  ceux  d'Anatornic  &  de  Chirur- 
gie ;  c'eft  pourquoi  je  n'entre  pas  dans  de  plus  longs 
létails  :  je  renvoie  aux  Hiftoriens  de  la  Médecine. 
Douglas  cite  le  livre  fuivant. 
TracJatus  médicinales,  Lugd.  1579  ,  in- 8°.  Coton. 
l$9%,  IJ94»  în-fpl. 

Cet  Auteur  a  donné  un  gtand  nombre  d'autres 
ouvrages  ,  mais  qui  ne  font  point  de  notre  objet. 
Ittimis.      Rupcus  (  Jérôme  )  de  Touloufe ,  Médecin  ,  a  écrit 
un  ouvrage  qui  contient  plufieurs  points  de  Chirur- 
gie. 

Paradoxa  &  theoremata  rei  me  die  a  qu&  in  quadru* 
pli  ci  funt  différent  i$  y  de  kis  quai  ad  Medicum  ,  qu* 
ad  Chirurgicum  ,  qui,  ad  Pkarmacopolum  ,  que,  ad 
Obfletrices  fpe&ant.  Omnia  oBoginta  tribus  propofi- 
tioîîibus  contenta,  Tçlof*  1559,  in-40, 

Columbus  (  Realdus  )  ,  Médecin  célèbre  d'Italie  % 
Columbus.  itoit  dc  Crçmonc>  pctitc  ville  dans  le  Milanez.  Son 

pere  étoit  Apothicaire  de  Leonicos.  11  fut  difciple  de 
Vefale ,  dont  il  remplit  la  place  de  Profeffcur  ty) 
pendant  fon  abfence  ,  &  après  qu'il  fut  nommé  à 
celle  de  premier  Médecin  du  Roi  d'Efpagne.  Colum- 
bus s'acquitta  digncmentde  fon  emploi  :  les  Etudians 
vinrent  de  tous  côtés  pour  entendre  fes  leçons ,  & 

(.t)  Paç.  4%i.  ^crli.  ftud. 

\b)  Tiré  des  ouvrages  même  de  l'Auteur  ,  pag,  $0  ,  Douglas 
rapporte  le  même  partage  ,  pag.  11$. 


? Ancrent  au  loin  le  nom  de  leur  maître.  Il  fut  appelle 
«Rome  pour  y  profefler  l'Anatomie  ;  Col u m  bu  s  n'eut  ÇVI"  Siècle- 
point  de  peine  a  le  rendre  à  la  proportion  qu'on  lui 
fit  5  il  quitta  la  place  de  Profelieur  qu'il  avoit  dans  Cvlvm§q& 
rXJnivcrfité  de  Padoue  pour  aller  enfeigner  dans  le 
Collège  de  Rome.  La  réputation  qui  l'avoit  déjà 
devancé ,  s'accrut  à  fon  arrivée  ;  le  Pape  Paul  IV 
lui  donna  les  plus  grandes  marques  de  faveur  :  Co- 
lumbus ,  par  reconnoilTance  3  lui  dédia  fon  ouvrage 
de  re  Anatomica  \  il  eft  divifé  en  quinze  livres  -y  l'Au- 
teur y  traite  différens  points  d'Anatomie.  Columbus 
a  eu  en  Vue  de  donner  un  fupplément  aux  ouvrages 
de  Galien  &  de  Vefale  5  il  le  dit  lui-même  dans  fa 
préface  ;  on  «y  trouve  en  générai  nombre  de  re- 
marques curieufes  y  on  peut  cependant  lui  reprocher 
de  les  avoir  publiées  avec  trop  d'emphafe  &  d'orgueil; 
il  s'eft  copié  lui-même  dans  un  portrait  qu'il  fait  - 
des  Charlatans.  Cette  conduite  lui  attira  plusieurs 
ennemis  :  Carcanus  en  parle  en  termes  injurieux  (a)  ; 
mais  il  exagère  autant  dans  fes  reproches,  que  Co- 
lumbus étoic  outré  dans  les  éloges  perfonncls  qu'il 
ic  prodfguoit  :  cet  excès  d'amour  propre  lui  fit  cri- 
tiquer avec  trop  de  chaleur  Vefale  fon  maître ,  quoi- 
qu'il lui  dût  la  plus  grande  reconnoifTancc  ,  puifqu'il 
tenoit  de  lui  la  plupart  de  fes  connoilTances  en  ana- 
tomie. 

-  L'ouvrage  que  Columbus  nous  x  laiiTé  ,  eft  , 
De  re  Anatomica  lihri  ij.  Venetiis  if  j£  ,.in-foL- 
Tarif.  1561,  in-8°.  1571,  in-8° .  Francofurti  i$?op 
i  ]9) ,  avec  les  obfervations  de  Jean  Pofthius,  Mé- 
decin. in-8°.  Lugd.  Batavorum  i66j  ,  in-8\ 

.  Columbus  traite  des  os  dans  le  premier  livre  de 
fon  ouvrage  5  le  fqueletc  eft  à  l'homme  ce  que  la 
charpente  eft  à  un  édifice  ;  notre  Auteur  en  foutient. 
I4  comparaifon  par  plufieurs  exemples  >  &  comme , 
quand  on  conftruit  un  édifice  t  on  commence  par  la 
charpente  ,  de  même  on  doit  commencer  la  deferip- 
tion  de  l'homme  par  celle  des  os  qui  le  compofent  : 
M»  moderne^  ,  &  fur-tout  Mr.  Vinflow  ,  ont  adopté 
cette  comparaifon  ,  &  l'ont  foutenue. 

» 

(4)  Cette  remarque  appartient  à  M  de  Haller  ,  pag.  17}. 
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.  Les  os  n'ont  par  eux-mêmes  aucun  fentiment  iàxA 
XVI.  Siècle.  rétat  dç  fanté .  c.eft  k  périoftc  fcul  qui  lcs  recouvrc  ] 

ifft«     il  cft  fenfible  (a)  5  &  ce  qui  le  prouve ,  c'eft  qu'a- 
C°*UMBUS* près  avoir  découvert  l'os  de  fon  périoftc,  l'animal 
ou  l'homme  ne  fent  plus  aucune  douleur ,  quoiqu'on 
le  coupe  en  le  feiant,  en  le  ruginant  ;  en  le  piquant  f 

Î[uoi  qu'on  le  brûle  ,  &c«  Columbus  expole  en  fuite 
es  différences  des  os  ,  &:  y  reprend  Galien  &  Ve«* 
fale  d'avoir  dit  que  les  petits  os  n'ont  point  de 
moelle. 

Vefale  auroit  dû  connaître  les  diffèrent  trous  & 
les  différens  conduits  qui  pénètrent  leur  fubftancc  $ 
Columbus  -  les  décrit ,  il  donne  fa  defeription  com- 
me une  découverte  (b)  \  cependant  il  s'en  faut  qu'il 
puifle  &  doive  fe  l'approprier  j  Charles  Etienne 
en  a  voit  déjà  parlé  fort  au  long  :  à  la  vérité  d'une 
manière  plus  vague  ;  Columbus  a  décrit  les  vaif* 
féaux  qui  fe  plongent  dans  leur  fubftance  +  & 
leur  a  attribué  l'ufage  de  porter  aux  os  le  fuc  nour- 
ricier (e)  :  les  appendices  font  ftri&cmcnt  jointes 
aux  os  $  outre  le  cartilage  intermédiaire  ,  il  y  a  dans 
les  épiphifes  une  réception  mutuelle  de  cavités  & 
&  d'eminences  1  cette  réflexion  eft  jufte  $  les  mo- 
dernes y  ont  fait  peu  d'attention  5  Mr.  Duverney 
eft  le  leul  qui  ait  bien  décrit  ces  avances  &  ces 
cavités  (d)  5  mais  il  n'eft  point  le  premier ,  puifqud 
Columbus  l'avoir  précédé  de  plus  de  cent  cinquante 
éûË4 

L'union  réciproque  qu'il  y  a  naturellement  entra 
ces  pièces  ,  rend  la  réduction  des  épiphifes  très  diffi- 
cile. Quam  luxationtm  munquam  aut  Jumma  eu  m  diffi* 
cultatt  curari  pojfe  crediderim  ^  propur  finuum  ac  tu- 
berculorum  multitudinem  9  qui 'b  us  ut  raque  pars  tum 
ûppendicis  quant  ojfis  abundat. 

L'apophife  (e)  eft  à  l'os  ce  .qu'une  branche  d'arbr* 

- 

(a)  Pag.  î  .  De  re  Anat.  in-fol.  édit.  de  Vetiïfe  t<<9* 
W  Voyez  l'article  de  Charles  Eiienne. 

(c)  Vovez  ce  Mémoire  de  M.  Duverney  dans  les  premiers  VA 
Jume  de  rAccadémie  Royale  des  Sciences.  * 
(J)  Anac.  de  Duverney  ,  Tome  premier ,  pag  376, 
if)  Gçknàfru ?  dore  Apacoraia  ,  p.  7. 

*  ^ 


Digitized  by  Google 


et  de  la  Chirurgie.  j4 j 

à  fon  tronc  (a)  3  elles  peuvent  avoir  des  épiphifes  . 
comme  celles  -  ci  peuvent  avoir  des  apophifes  :  Mr.  xvl* Slcc  e# 
Wïnjlow  s'eft  fervi  des  mêmes  expreffions  :  voyez  auffi  cls!?*È . 
le  tome  premier  de  l'oftéologie  de  Bertim  u  1 

Les  apophifes  ont  différais  noms  5  ils  font  tirés 
de  leur  figure,  de  leur  volume,  de  leur  £tuation4 
de  leur  direction  ,  de  leur  dureté  &  de  leurs  ufages* 
Golumbus  parcourt  &  explique  cesdifférens  points  en 
faifant  l'application  de  chacun  à  certaines  apophi- 
fes déterminées  5  Mt.  Vinflow  a  adopté  cet  ordre  ,  U 
l'a-fuivi  d'un  bout  à  l'autre  5  Columbus  n'a  pas  eu  le 
bonheur  d'être  cité.  L'ordre  ramené  notre  Auteur 
à  L'explication  des  érainences  ,  à  celle  des  cavités  (b)  1 
il  fait  appercevoir  avec  beaucoup  d'ordre  Se  de  clar- 
té ,  qu'il  y  en  a  de  profondes  &  de  fuperficielles  5 
il  donne  à  chacune  d'elles  un  nom  particulier  Se  ufité  > 
car  il  a  averti  qu'il  ne  changeroic  jamais  la  déno- 
mination des  parties ,  crainte  de  rendre  l'étude  des 
noms  plus  longue  &  plus  difficile  que  celle  des  faits. 
On  trouve  dans  fon  ouvrage  une  table  fur  les  arti- 
culations (c)  :  lefyftêmc  qu'il  propofe  cft  différent  d* 
celui  de  Vefaie  &  de  Galien  qui  définifToient  la  fynar- 
chrofe  une  articulation  dont  le  mouvement  eft.  très 
obfcur  ,  Se  en  fuite  l'appliquoient  aux  os  du  crâne  qui 
n'ont  aucune  mobilité  :  l'Auteur  /ait  remarquer  plu- 
fieurs  contradictions  pareilles  ,  mais  qui  ne  font  pas 
de  grande  importance.  Ses  obfervations  fur  l'os  occi- 
pital ont  leur  mérite  particulier  5  il  dit  que  la  partie 
îupérieure  cft  plus  épaifTe  que  l'inférieure  ;  ce  qui 
le  met  en  état  de  réfïfter  au  choc  des  corps  cxté~ 
rieurs  (d)  :  il  a  aulïî  obfervé  que  cet  os  cft  compofé 
dans  les  enfans  de  quatre  pièces  offeufes. 

L'os  fphénoïde  eft  bien  décrit  dans  les  ouvrages 
de  Columbus  j  on  peut  feulement  reprocher  à  ceç 
Auteur  de  n'avoir  point  rendu  à  Velale  le  tribut 
d'éloges  qu'il  lui  devoir ,  d'avoir  le  premier  nié  i*exif- 
rence  des  conduits  que  Galien  a  voie  décrits  dans  h* 

U)  Voyez  l'Anatomie  de  Palfia  ,  au  çhjipkre  des  eminenr 

CCS  ,  &c. 
(b)  Pag.  7. 

ic)  Voyez  l'Hiftoire  de  Peûu> 
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-t  fcllc  du  turc  :  Columbus  les  réfute,  mais  il  femble  feti 

XVî  Siècle,  approprier  la  découverte  y  il  critique  Gaiien  fans  dire 
m  n-       un  mot  de  Vefale  :  comment  donc  pouvoir  le  croire 
Columbus*  qUand  il  critique  ce  grand  homme,  s'il  lui  refufe 
ici  les  éloges  qu'il  méritoit  à  tous  égards. 

Il  aconuu  les  trois  olTeletsde  l'ouie  ;  il  ignore  que/s 
font  les  Auteurs  qui  ont  découvert  le  marteau  6c 
l'enclume  5  pour  l'écrier ,  il  s'en  attribue  la  décou- 
verte (a)  y  voici  ce  qu'il  dit  :  his  tertium  accedit , 
ntmini  à  quod  feiam  ,  ante  nos  cognitum.  Jacct  hoc 
yel  latet  potiks  in  cavernacula  quâdam  ferme  rotunda , 
inter  fi  ne  m  auditorium  ex/culpta  >  quo  fit  ut  ad  organi 
auditûs  fabricam  non  peninere  non  pojfit.  Cavum  efi  & 
perforatum.,  egrêgïe  ferre i  inftrumenti  naturam  quod  fia- 
pham  novo  vocabulo  nuncupamus ,  in  quo  equorum  fellis 
pedes  fiftunt  {b)* 

Sans  s'en  douter,  Columbus  a  auflï  connu  l'os 
lenticulaire  j  il  le  regarde  comme  une  apophife  de 
l'enclume  :  voici  encore  les  propres  paroles  de  l'Au- 
teur.. Una  re  tamen  ftapede  disert,  quod  caret  eofo- 
ramine  in  quo  lora  immittun(ur  ad  ftapedem  felU  utrin- 
que  alligandum,  &  hujus  loco  capitulum  extat  {6).  On 
trouvera  des  détails  ultérieurs  fur  cette  matière  dans 
Thiftoire  de  Falloppc  &.  d  lngr allias  5  nous  y.  ren- 
voyons le  lecteur. 

La  mâchoire  fupérieure  *  quoi  qu'en  aient  dit  les 
anciens  Anatomjltes  ,  eft  compofée  4e  treize  os  ;  I 
Gaiien  &  Vefale  fe  font  trompés  en  n'en  admettant 
que  douze  :  ego  tredecim  ,  dit  Columbus  ,  femper  oo- 
jerxayi\  6c  en  effet,  il  le  décrit  allez  exactement ,  il 
(ç  flatte , d'avoir  découvert  l'os  vomer;  mais  en  cela 
notre  Auteur  eft  dans  une  erreur  grolfiere  5  Charles 
Etienne  &  Fcrnel  en  avoient  déjà  parlé >(c)  y  Colum- 
bus eft  cependant  le  premier  oui  l'ait  comparé  au 
foc  d'une  charrue  ^  &  c'eft  de  lui  que  lui  eft  venu 
le  nom  de  vomer  :  hujus  forma  aratri  y  orner  unit  dm 
imaginera  ;  cuitri  fervat  praterquam  quod  &  manubrio 

(a)  VoycU'Huloirc  de  Failope./ 
(h)  F.  ad  cm  pagina. 

(et  La  première  édition  de  dijftclione  partium  ,  &c«  de  Charles 
Etienne  parut  en  m  ;6  ,  la  féconde  en  1  f4<  ,  &  la  première  édi- 
tion de  louTzage  de  Columbus  us  fut  publiée  qu'en  1  \  5  y. 

caret 
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|<rer  &  Jinuofa  ,  d^we  inœquali  exiftit  acte  (a).  Notre  ■ 
Auteur  donne  de  cet  ôs  une  defeription  fortexaftes  xVl.sicclf. 
il  a  connu  fa  jonction  au  crtfta-galli  de  l'os  erhmoïdc ,  ihî- 
&  fa  réception  dans  la  rainure  des  deux  os  maxii-  Columivj. 
laires,  &c.  Dans  l'homme  comme  dans  la  plupart/    *'  " 
des  autres  animaux  .  il  n'y  à  que  la  mâchoire  in- 
férieure de  mobile  j  la  fuperieure  refte  dans  un  repotf 
parfait  pendant  la  mafticâtidn  :  cette  règle  eft  gé- 
rale  chez  les  animaux  5  il  y  a  cependant  quelque* 
exceptions  5  le  crodile  meut  la  mâchoire  fupérieure 
&  n'a  aucun  mouvement  dans  l'inférieure  5  le  perron 
quet  jouit  par-defTus  l'homme  &  le  refte  des  ani-* 
maux ,  d'Un  avantage  réel  ;  il  meut  l'une  &  l'autre" 
mâchoire  {b)  :  les  dents  ont  une  fenfibilicé  extrême  ,* 
Ce  cette  fenfibilité  leur  provient  des  nerfs  qui  s'in-» 
iînuent  dans  leurs  racines  &  vont  y  aboutit  en  fe 
dépouillant  de  leurs  enveloppes  dails  une  cavité  par- 
ticulière gravée  dans  la  fubijance  de  la  dent  ;  outre 
les  nerfs ,  les  vailfeaux  fanguins  s'infirment  par  ce^ 
mêmes  canaux  ;  il  entre  dans  chaque  canal  une  veine  , 
tinc  artère  &  un  nerf  \,c).  Pour  combattre  un  pré- 
jugé,  notre  Auteur  tombe  dans  un  autre:  c'eft  k 
tort ,  dit-il,  que  quelques-uns  penfent  que  les  dentâ 
le  forment  dans  les  alvéolés  peu  de  temps  avant 
qu'elles  en  fortent  :  j'ai,  c'eft  toujours  Columbui 
ijui  parle  ,  examiné  plufîeures  mâchoires  de  fœtu$ 
tm  d'enfant ,  &  j'ai  toujours  apperçù  les  dents  ren- 
fermées dans  leurs  alvéoles  :  nafn  dentés  in  ipfo  ma± 
iris  utero  eforntari  certo  comperi  -y  auffi  dès  que  la  dené 
ieft  fortie  ,  il  ne  faut  l'arracher  qu'aved  beaucoup  dè  • 
çirconfpeftion  ,  pateeque  c'eft  d'une  portion  de  la" 
farine  aur  refte  dans  l'alvéole  qué  doit  naître  cellé 
bui  lui  luccédera  (d).  La  queftion  que  Columbus  fou- 
ticnt  eft  éloignée  de  toute  vraifemblance  ;  auffi  les 
'Anatomiftes  qui  lui  ont  furvécu  ne  l'ont  point  épar- 

:  (m)  Pag.  Ji. 

:  (h)  Eadera  pagina. 

.  (c)  Page  56. 

td)  Sedaccuratiffimè  radtx  ipfa  quoad  cjus  ficri  ootcft,  fer* 
vaii.  poteft  ,  fervari  débet  \  in  eo  enira  ,  veluti  in  (eminc  quo« 
idam  É  ipfùis  dentis  regencrandi  fpes  refidec ,  eoque  radicitus 
çyulfo  dente  ,  dente*  non  aruplius  vcl  rariuunô  renafeumur* 
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*  gné,,&  l'ont  relevé  plus  d'une  fois  de  Terreur  qû'u? 

XVl.siccic  avojt  cornmife  :  Falloppe  ne  ta^da  pas  à  le  com- 
ifç9,       bactre  .  &  ce  ne  fut  pas  par  des  railonrtemens  fpé~ 

CotuMBUS.  cieux  ,  mais  par  rexpofition  autopticjue  des  pièces; 

il  ouvrit  pluneurs  os  maxillaires  des  fœtus  ou  des 
enfans,  &  y  trouva  deux  gerrries  contenus  dans  les 
mêmes  alvéoles  :  ce  qui  lui  ht  conclure  aue  l'un  étoit 
deftiné  à  fuccéder  à  l'autre  f  en  fe  développant  dans 
des  temps  inégaux. 

Le  larynx  paroît  à  notre  Auteur  tenir  autant  de 
la  lu  bit  an  ce  ofTeufe  que  de  la  cartilagineufe  -,  chez 
les  vieillards  le  larynx  cft  toujours  offifié  'f  chez  les 
enfans  il  efl:  cartilagineux  (a)  :  or ,  cette  raétamor- 
phofe  fe  fait  dans  tous  les  os  -y  ainfi  Cokmbus  fe 
croiroit  plutôt  fondé  de  placer  le  larynx  dans  la  clarté 
des  os  qiie  dans  celle  des  cartilages  :  cette  diftindhon 
cft  purement  philofophique  ;  mais  il  n'a  point  perdu 
de  vue  la  defeription  des  pièces  qui  compofent  le 
larynx.  Columbus  avoit  naturellement  le  génie  ana- 
tomique  j  s'il  s'écarte  quelquefois  de  fon  fujer ,  il  ne 
le  perd  cependant  point  de  vue  5  il  y  revient  &  laiflc 

f>eu  d'objets  à  defirer  dans  fes  détails.  On  reconnoîc 
a  main  de  maître  dans  prefquc  toutes  les  deferip- 
tions  que  Columbus  nous  a  données  ;  mais  fur-tout 
dans  celle  des  vertèbres:  on  y  voit  d'abord  quels  font 
leurs  caractères  généraux  ;  toutes  ont  un  corps  ,  fept 
apophifes  ;  entre  le  corps  &  les  apophifes  eft  ua 
trou  ;  les  vertèbres  adonées  les  unes  fur  les  autres 
forment  un  canal  >  le  corps  efl  plus  ou  moins  grand 
dans  quelques-unes  d'elles  ;  les  apophifes  font  plus 
ou  moins  groiïes ,  plus  ou  moins  inclinées  ,  &  c'eff 
de  toutes  ces  différences  que  notre  Auteur  déduit  le$ 
figues  particuliers  aux  rentes  clafles  des  vertèbres, 
&  à  chacune  d'elles:  il  les  décrit  avec  une  précifionf 
on  ordre  &  une  méthode  admirables.  Jté  ne  (uivrat 
pas  lV.ureur  dans  tous  les  détails  ;  j'y  renvoie  le 
lecteur  jaloux  de  s'inftruirc  ;  il  fe  refufera  un  plaifir 
perfonnel  s'il  en  néglige  la  lecture.  Avant  que 
de  terminer  cet  article  ,  je  dais  cependant  faire 
<>bferver  que  Columbus  a  décrit  îe  trou  qu'on  voie 
«lenierc  le  corps  des  vertèbres.  Parmi  Us  motkrna 
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H  n*y  a  guère  que  Bertin  cjui  en  ait  parlé  ;  pluficurs        '  \  '* 
même  lui  ont  accordé  l'honneur  de  la  découverte ,  XVL  Sicclc# 
mais  fans  fondement  Columbus  Ta  devancé  On  trou-     i  f  f  9. 
Ve  dans  la  defeription  que  ces  deux  Auteurs  donnent 
de  ces  conduits  >  pluficurs  particularités  qui  leur  ap- 
partiennent ,  &  ce  n'eft  qu'en  combinant  ce  qu'ils  ont 
dit  de  propre  qu'on  peu*  cri  avoir  une  defeription 
:cxa&e  (a). 

' ;  Les  côtes  font  communément  au  nombre  de  douze*! 
rarement  la  nature  s'écârtc-t-elle  de  cette  règle  ;  ce- 
pendant comme  elle  varie  danstoutes  fes  productions., 
elle  forme  quelquefois  treize  côtes  ,  d'autres  fois 
elle  n'en  forme  qu'onze.  Columbus  montroit  aux 
incrédules  les  variétés  de  lâ  nature  dans  deux  fque- 
letes  difFércns  (è)t  Dans  le  même  chapitre  de  fon 
ouvrage  il  donne  une  defeription  des  plus  exaétes 
&  des  plus  complcttes  des  côtes  &  de  leur  cartilage  , 
du  fternum  &  de  fôn  appendice  ;  on  y  lit  âvec  plaifir 
"des  détails  fuf  Jli  pofition  ,  la  ftru&urc  &  la  conne- 
xion de  ces  0%  ;  le  flambeau  de  ta  clarté  ,  de  l'exac- 
titude  &  de  l'évidence  l'éclairc  par-tout ,  &  par-tout 
Ton  reconnoît  la  nature  dans  fes  deferiptions. 
f    Ce  qu'il  dit  fur  les  os  des  extrémités  ,  eft  au-de/Tus 
'de  nos  éloges  $  il  n'y  a  pas  de  point  eflentiei  à  ob-^ 
ferver  que  Columbus  n  ait  indiqué  :  dans  quelques 
endroits  il  s'eft  éloigné  du  fentiment  reçu  par  la 
plupart  des  Anatomiftes  fes  contemporains  j  il  ne 

U)  Vers  le  milieu  de  la  fàce  (tt)  Mud  autem  omnium  ver. 
pottericute  de  chaque corps  des  tebxarum  dempea  ceryieis  pri- 
vertèbres  en  général ,  l*cmob-  ma  commune  fuerit  quod  in 
ferve  deux  ouvertures  (  quel-  pofteriore  côrporis  parte ,  quam 
tjuefeis  il  n'y  ca  a  qu'une  grao-  utique  fpinalis  medulla ,  pa#- 
de  )  oblongues.  partagées  par  te  lua  améliore  attingit,  ad- 
Une  cloifon  oileufe  ,  quelque-  fiftit  foramen  pateus  ac  pet- 
fois  cette  cloifon  n'eft  que  liga-  «Vium  fubiutrantibus  venis  at- 
nienteufe.  Ces  ouvertures  don-  que  ciiam  arteriis  ut  alimen- 
hent  paflage  â  deux  artères  &  tum  abbundèfuggeraut  Colum* 
deux  Veines  ,  qui  étant  entrées  bus  de  offibus  3  Liber  primttsê  f>. 
dans  le  canal  de  l'épine  Ce  pion-  5  5  f«£  fine*. 
"gent  dans  la  fubftance  du  corps 
de  chaque  vertèbre  >  quelque- 
fois ces  fentes  041  ouvertures  ont  la  forme  de  deux  rrous 
réguliers  i  ces  ouvertures  font  peu  connues. 1  Oftédogie  de  Ber* 
7i»,"tom.llI.p.  î.  .  1  '  : 

(*)  Columbus ,  de  re  Anac  pag.  64.  - 
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croyoit  pas  que  l'os  fatrum  &  les  os  pubis  puifl«|t 
;tVl.  Siccle.  cxécuter  aucun  mouvement ,  encore  moins  s'écarter 
iff?.     pendant  l'accouchement  (a).  L'hiftoire  des  cartilages 
r  CQtUMius.  cft  auflî  cxa&e  que  celle  des  os  $  prefque  tout  ce  que 
l'Auteur  dit  cfl  vrai ,  &  il  y  a  peu  à  ajouter  à  fes 
defcttptions  :    je  reviendrai  fur  cet  objet  dans  la 
fuite.  ,  ) 

Celles  des  ligamens  eft  encore  plus  complets: 
cette  partie  a  été  extrêmement  négligée  des  Anato- 
nnftcs  ,  je  vais  entrer  dans  quelques  détails. 

Les  os  de  l'épine  font  joints  entr'eux  par  un  nom- 
ï>rc  prodigieux  de  ligamens  ;  il  y  en  a  de  courts  & 
de  longs  j  les  courts  vont  du  corps  d'une  vertèbre 
a  l'autre ,  &  font  plufieurs  en  nombre  $  fur  chacun 
de  ces  os  il  y  en  a  qui  s'attachent  par  leurs  extré- 
mités aux  apophifes  articulaires  ;  les  apophifes  épi- 
neufes  ont  aufli  leurs  ligamens  particuliers  :  par- 
dertus  tout  cet  appareil  Ton  voit  un  grand  ligament 
qui  vient  de  la  partie  antérieure  du  eprps  de  la  pre- 
mière vertèbre 

Deux  ligamens  qui  s'attachent ,  d'une  part ,  aaJ 
apophifes  ltiloïdes,  &  de  l'autre,  aux  cornes  de  l*o« 
hyoïde ,  font  l'ohSce  de  deux  chaînes  en  tenant  cet 
os  fujpendu  comme  une  pierre  d'aimant  fou  tiens 
le  coffre  de  fer  dans  lequel  on  croit  que  Mahomet 
<*ft  renfermé  (c).  La  langue  ,  quoique  très  mobile , 
■eft  cependant  bridée  dans  fes  mouvemens  par  un 
ligament  particulier  qui  eft  placé  au-deflbus  de  fa 
pointe  :  ce  ligament  cft  quelquefois  trop  court,  & 
gêne  par-là  la  prononciation  *y  par  un  effet  tout  oppo* 
îe  ,  dit  ailleurs  le  même  Auteur  ,  il  eft  quelquefois 
trop  long  ,  &  ceux  qui  ont  ce  défaut  de  configu- 
ration ,  bégaient  pour  avoir  trop  de  mobilité  dans 
la  langue. 

Je  nç  fuis  pas  plus  Ioîn  notre  Auteur ,  quoiqu'il 
/oit  fort  exaû  &  fort  détaillé  dans  fes  deferiptions; 

k  <4)  Pag.  81  êt  io}.  Quandoquidcm  dimoveri  nullo  modo 
pofle  novimus  cum  fa»pe  non  modico  !aborc  noltro  cultrodivi- 
denda  curaverimus  \  voyez  l'article  Bénin. 
.    (k)  l»ag.  iof. 

(c)  Tnftar  duarurn  catenarum  fufpenfum  detinent ,  queraad* 
jnodum  Mahometti  arcam  ferream  à  magnctii ,  ri  actra&am  in 
acre  aiiuc  fufpcndi ,  p.  197. 
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ff  a  cependant  emprunté  de  Vefalc  la  plupatt  des  J 
faits  ,  &  afin  de  ne  pas  me  repérer  trop  Couvent  dans  XVL  Slcclc* 
mon  ouvrage  ,  je  renvoie  à  l'article  de  Vefalc.  1^9- 

Columbus  a  fait  auffi  plufieurs  remarques  utiles  Columbus. 
fur  les  mufcles  ;  il  en  a  découvert  auciques-uns  s 
le  frontal ,  félon  lui ,  n'a  point  les  fibres  droites  , 
mais  courbes  &  inclinées  vers  les  temples  :  notre 
Auteur  fait  à  Vefale  un  reproche  de  leur  avoir  at- 
tribué une  direction  toute  contraire.  Ces  mufcles  font 
les  vrais  moteurs  de  la  peau  qui  revêt  le  Front  $  on 
le  favoit  avant  Columbus  j  mais  on  ne  le  favoic  que 
d'après  le  cadavre:  la  pratique  de  la  Chirurgie  a 
fourni  à  Columbus  une  occafion  de  s'en  afTurer  d'une 
manière  évidente  :  le  Cardinal  Ardingelius  eut  une 
légère  plaie  au  front ,  à  la  fuite  de  laquelle  il  furvinc 
cou vuliiou  au  mufcle  ;  on  voyoit  la  peau  qui  recou- 
vroit  la  portion  faine  du  mufcle ,  fe  mouvoir  à 

J plufieurs  reprifes  ,  tandis  que  celle  qui  répondoit  à 
a  plaie  n'avoit  aucun  mouvement. 

Columbus  a  découvert  les  mufcles  pyramidaux  çhi 
nex  (a)  f  les  fourcillers  (b)  ,  les  genioglotfes  (c)  5  il 
a  décrit  la  vraie  origine  &  l'infertion  naturelle  de  la 
plupart  des  autres  mufcles  du  corps  j  mais  ce  qui  parok 
tra  plus  furprenantauxAnatomiftcs  modernes  qui  mé- 
prirent la  lcéturc  des  anciens  ,  c'eft  que  Columbus  aie 
connu  les  gaines  céllulaires  qui  logent  les  tendons  de» 
mufcles  ,  &  qu'il  leur  donne,  comme  Mr.  Albinus  ,  le 
nom  de  bourfe  ;  il  en  parle  d'abord  dans  fes  généra* 
Jités ,  Se  il  indique  plufieurs  d'elles  dans  le  détail. 

Le  tendon  d«  l'obturateur  interne  cft  recouvert 
jar  deux  mufcles  connus  fous  le  nom  de  jumeaux  * 
ces  mufcles  adhèrent  cntr'çux  &  forment  une  cfpece 
de  gaine. 

Mr.  Lieutaud  a  faifi  cette  véritable  ftruclure  ,  Se  a 
cru  devoir  changer  la  dénomination  des  mufcles  ju#»  1 
meaux  ,  &  leur  donner  le  nom  de  cannelé  :  Colum- 
bus s'étoit  formé  une  idée  à  peu  près  pareille  fur 
ces  parties;  aucun  Prançois,  excepté  Mr.  Lieutaud f 

n'y  avoit  fait  attention  j  mas  la  nature  ne  perd  pa* 

• 

(a)  Pag.  no. 

;  <&)  Pag.  ixu   .. 
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■■  "■'  '.  fcs  droits  ;  tôt  ou  tard  quelqu'un  de  judicieux  11 
XVI.  siècle,  ^habilite.  Bernardinus  Genga  ,  Anatomifte  Italien  t 
Mf9«  a  fait  la  même  rems.xque  en  i6~z  (a).  Au  refte , 
Cof.vmv$'  Columbus  ,  en  critiquant  Vefale  dans-p refque  toutes 
les  pages  de  Ton  ouvrage ,  n'a  pas  laide  que  de  le 
fuivre,  &  on  peur  même  dire  qu'il  lui  a  fervi  de 
modèle  dans  la  plupart  de  fes  deferiptions  de*  mufcles  i 
il  a  parlé  vaguement  des  mufeies  pyramidaux  ,  fan$ 
cependant  les  admettre  ;  il  y  a  ,  dit. il  ,  quelques 
Anatomiftes  de  mon  temps  qui  donnent  dix  mufcles 
au  bas-ventre  ,  les  huit  connus  &  deux  très  petits 
places  au  -  deflous  des  os  pubis  entre  les  mufcles 
droits  :  ftdhi  m  kerçte  falluntur.  Un  tel  langage  dans 
la  bouche  d'un  grand  Anatomifte  n'eft  point  par- 
donnable :  il  n'y  auroit  rien  d'étonnant  qu'il  eût 
paiTé  ce  mufclc  fous  filence  j  il  auroit  partagé  cette 
infortune  avec  les  grands  Anatomiftes  . qui  l'avoient 

{>récédé  j  mais  s'oppofer  à  la  découverte  &c  foutenir 
e  contraire,  c'eft  une  chofe* honteufe ,  ôc  qu'on  nq[ 
{auroit  lui  pardonner. 

Dans  cet  ouvrage  la  critique  &  la  louange  doivent 
paroître  tour  à  tour  quand  l'Auteur  s'eft  rendu  digne 
de  l'un  6c  de  l'autre.  Je  Columbus  eft  blâmable  de 

(a)  Decimus  &  uîtimus  fe*  (a)  Le  cannelé.» .  ce  mufde 
moris  mufcuîus  interiore  in  cil  creufé  dans  coure  fa  Ion* 
parte  eft  qui  foramen  occupât  gueur ,  par  une  gouttière  qui 
quamprimumtendinefeie,  cen-  reçoit  le  tendon  de  l'obtura» 
dinis  que  fubitantiam  capere  tcur  incerne  avec  lequel  il  fç 
viderur ,  naruraftarim  pruden-  confond.  Cette  efpece  de  di- 
tiflïmacarneum  marfupium  pa-  vifîon  a  porté  les  Anatomiftet 
ravit  de  indu  Aria  ,  in  quoeen-  i  en  faire  deux  mufcles  qu'ils 
dinem  hune  collocat ,  ut  eu*  ont  nommé  jumeaux  ;  mais  iî 
tus  incedat  ,  neoue  ab  olEs  l'on  prend  la  peine  de  déca- 
duriciè  ullo  paûo  Udatur.  Ço>  cher  le  ttndon  de  l'obturateur 
lumb.  p.  148.  interne  &  de  l'enlever,  on  verra 

que  c'eft  fans  fondement  qu'on 
i'tL  voulu  divi  fer.  An*t.  dt  lient  au  d  ,  p.  507  ,  féconde  Union. 
.  Per  caggione  di  quefta  malîa  carnofa  ,  d'alia  quale  quc/lo 
muftulofo  otecratore  interno  nel  fuo  tendine  vien  rîccunto 
corao  in  una  borfa  &  e  detto  ancora  mufeulo  mafupiaîc  foglio- 
11  e  ,  quafi  cucci  gli  Anatomici  aûlgnar  ,  quefta  ma  (Ta  carno- 
fa ,  per  f  ue  mufeoli  de  quadrige  mini  j  ma  fc  vogiiamo  fepa* 
XAtla  in  due  mufcoli  >  non  péri  farli  fenza  laceratione ,  chç 
pereco  eu  m  Marcheti  lonumerando  per  un  folo  muftulo,,  p. 
$8$-,  Antiorniç*  Çhirnrpcti  di  BtwardwQ  Çenfé.  In  Rm* 
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Savoir  point  admis  les  mufcles  pyramidaux  ,  mais  ■ 
on  doit  le  louer  ici  de  n'en  avoir  admis  que  quatre  au  XVI-  Stecle. 
bulbe  de  l'uretère  ,  que  nous  nommons  aujourd'hui  lss9' 
les  bulbp-cavcraeux  8c  les  ifchio-caverneux.j  il  lésa  C**vmi¥* 
connu*  fous  des  noms  difïerens  t  mais  en  a  donné 
line  defeription  fort  claire  ;  on  a  multiplie  ces  mufcles 
dans  la  fuite  fans  néceffité  Columbus  s'eft  garanti  de 
J'crrcur  (a).  L'hiftoire  des  vaifleaux  fanguins  (l)  cft 
alTez  exacte  j  l'Auteur  commence  celle  des  yeines  par 
J'cxpofition  du  foie  $  il  nie  que  dans  l'homme  il  loiç 
divifé  en  plufieurs  lobes  ;  la  defeription  du  cœur  c) 
mérite  l'attention  des  gens  de  l'art  ,  &  je  ne  fauroi* 
mieux  faire  que  d'y  renvoyer  le  lecteur.  Les  vemc$ 
Se  artères  font  auifi  détaillées  fort  au  long  ;  maie 
la  plupart  de  ces  deferiptions  fe  trouvent  dans  les 
ouvrages  de  Ferncl  ou  de  Vefale  f  &cc.  Columbu* 
c'étoir  formé  une  idée  très  vraifemblable  fur  les 
ufages  du  cœur  &  des  vaifleaux.  Selon  lui ,  lorfquc 
le  cœur  fe  dilate ,  le  fang  tombe  de  la  veine  cave 
dans  l'oreillette  droite,  de  celle-ci  dans  le  ventri- 
cule droit  ,  pénètre  la  veine  artérieufe  (  l'artère  pul- 
monaire), de  cette  artère  pénètre  dans  la  veine  ar- 
térieufe (veine  pulmonaire) ,  &  cft  porté  dans  l'o- 
reillette gauche  qui  fe  décharge  dans  le  ventricule 
gauche  ;  celui-ci  à  fon  tour  le  poufle  dans  l'ancre 
aortes  pour  expliquer  une  telle  marche  du  fang, 
il  a  fait  exécuter  aux  valvules  le  même  jeu  que  nous 
leur  attribuons  encore  aujourd'hui  >  les  trois  valvu- 
les trieufrides  de  l'oreillette  droire  ,  &  les  deux 
mitrales  le  bailTent  dans  le  temps  de  la  diaftole  du 
cœur ,  ou  lorfque  le  fang  pénètre  dans  les  ventri- 
cules, les  fïgmoïdes  (ont  abailTées;  cependant  le  cœur 
diftendu  par  le  fang  qui  tombe  dans  fes  ventricu- 
les tâche  de  s'en  délivrer  en  fe  contractant  $  les  val* 
vules  figmoïdes  fe  relèvent  en  s'écartant ,  &  laiflqit 
tm  vuide  cntr'elles  j  les  valvules  des  oreillettes  fc 
relèvent  auffi  ,  mais  s'approchent  &  bouchent  tout 
partage  au  fang  j  celui-ci  cédant  à  la  fotee  qui  U 
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T  .  .  prefTc  ,  pénètre  dans  les  ouvertures  artérielles  (ay* 
-  xvi.  swcie.  s»infinue  daus  ks  vcines  L'Alxtcur  fuit  cxaaement 

Mf9-  le  fang  dans  le  poumon  ,  &  il  le  ramené  au  cœur 
«*»oiumbùs.  par  ja  v^ritable  voie  5  mais  il  fc  perd  quand  il  veut 
expliquer  la  circulation  dans  les  autres  parties,  dd 
corps.  La  nature  a  preferit  des  bornes  au  génie- de 
l'homme  qu'il  ne  fauroit  franchir  que  par  dégré  ; 
à  peine  fait-il  un  pas  vers  la  vérité ,  que  mille  ob-fc 
ïtacles  l'en  écartent.  Columbus  n'çft  pas  le  premier 
qui^ait  aflïgné  de  tels  ufages  au  cœur  de  aux  vaifleaux 
;<jui7  en  partent  \  Servet  &  ValTa  étoient  entrés  avant 
lui  dans  des  détails  à  ce  fujet  ;  mais  il  faut  avouer 
•qu'ils  n'avoient  été  ni  auflî  clairs  ni  aufli  exacts  que 
"Columbus  5  il  s'explique  d'une  manière  très  intelli- 
gible y  il  eût  feulement  dû  rendre  aux  Auteurs  que 
je  viens  de  citer  ,  l'hommage  qui  leur  étoit  dû  ,  & 
Tie  point  s'approprier  la  découverte  en  entier:  quod 
nemo  ,  dit  notre  Auteur  ,  haBenus ,  aut  animad* 
vertit  ,  aut  feriptum  reiiquit,  lieu  omnibus  fit  animad* 
"vertendum  (b).  S'il  eût  lu  les  ouvrage  des  fes  pré- 
déce/Teurs  ,  il  n'auroit  certainement  point  tenu  un 
langage  pareil  5  cependant  Columbus  n'a  bien  connu 
la  circulation  que  dans  le  poumon  ;  il  le  contredit 
lui-même  dans  fon  explication  5  voici  le  témoignage 
que  Mr.  de  Senac  rend  des  travaux  de  cet  Auteur 
•m  La  circulation  du  fang  dans  le  poumon  eft  donc 

exactement  tracée  dans  les  écrits  de  Rêaldus  Co- 
9»  rumbas  ;  mais  jufqu'oii  a  a-t-il  pouffé  fes  idées  ? 
^a-t-il  connu  le  retour  du  fang  des  autres  parties 
*>  dans  le  cœur  ?  CeiWà  un  point  qu'il  nou?  refte  à 

examiner.  Or  j  pour  cet  examen  nous  n'aurions 
»j  qu'à  confulter  notre  Auteur  fur  Tufage  des  vai  fléau  x 
w  qui  fè  rendent  au  foie,  La  veine -porte  ,  dit-il  , 
m  it  divife  en  plufieurs  rameaux  5  ceux  qui  font  en- 
»j  voyés  à  l'cftomac  font  deftinés  à  lui  porter  la  nour- 
"»>  riture  ,  car  ce  n'eft  pas  du  chyle  qu'il  peut  fc 

nourrir  ;  le  quatrième  rameau  va  à  la  rate  ,  &  il 
;w  e(k  deïtiné  à  porter  dans  ce  vifeere  le  fang  md» 

UïPag.  17  f- 

(b)  Page  176. 

(f)  Tr*ic$  du  çqpur ,  pag.  1  $,  Tom.  tU        9 . 
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làncholique  qui  vient  au  foie  :  l'ufage  de  la  veine      ■    '  / 
V»  porte  &  de  fes  ramifications  ,  eft  de  porter  le  chyle  XVI* s,cc^* 
dans  le  foie  où  il  doit  être  changé  en  fang ,  &       ut?.  J 
de  porter  le  fang  qui  doit  nourrir  le  méfentere  ,  Columïus. 
les  inteftins ,  le  ventricule  &  l'omcntum. 
»  Il  eft  donc  évident  que  Columbus  n'a  pas  re- 

*  connu  la  circulation  du  fang  dans  le  foie,  &  qu'il 
n'a  point  marqué  dans  fes  écrits  que  les  veines 

w  répandues  dans  le  refte  du  corps  reprifTent  le  fang 
»  des  artères  &  le  ramcnalïent  au  cœur  :  il  n'a  donc 

connu  fa  circulation  que  dans  le  poumon  :  en  lui 
w  rendant  le  témoignage  que  méritent  fes  recherches  , 
&  on  peut  donc  aflurcr  qu'il  a  moins  penfé  à  la 
»  circulation  qu'au  pafîage  dans  le  ventricule  gauche  s 
»>  c'étoit  un  partage  qu'il  regardait  .comme  néceflaire 
«»  avec  toute  l'antiquité  :   les  parois  mitoyennes 

des  ventricules  font  trop  épaines  pour  que  le  fang 
»j  puifle  les  traverferj  il  eft  donc  néceflaire*qu'il  y 
u  ait  une  autre  voie  qui  le  conduite  dans  le  ven- 
•9  tricule  gauche  :  l'artère  pulmonaire  ,  par  fon  ca- 
«  libre ,  par  fes  ramifications  nombreuics ,  a  paru 

montrer  le  chemin  que  fuivoit  le  fang  :  c'eft  donc 
m  par  ce  chemin  que  Columbus  &  Servet  ont  cru 
m  que  le  fang  pénétrent  dans  le  tirtu  des  poumons 
î»  &  fe  rendoit  au  ventricule  gauche.  Tout  ce  que 
fa  Columbus  a  ajouté  aux  idées  de  Servet ,  fe  réduit 
m  à  ne  pas  borner  l'ufage  des  veines  pulmonaires 

•  >»  à  prendre  feulement  l'efprit  vital  :  c'eft  tout  le 
»  (ang  qui  parte  dans  ces  veines  ;  il  eft  atténué  & 
*>  préparé  dans  ce  partage  :  ce  font  les  propres  termes 
^  dont  fe  fert  Columbus  :  c'eft  par  cette  préparation 
n  que  le  fang  devient  fpiritueux  \  il  eft  cnfuite  tranf- 

porté  au  ventricule  gauche  Se  fe  répand  dans  toutes 
fa  les  parties  du  corps ,  félon  les  idées  de  ce  Mé- 
»  decin. 

dï  Ce  qui  donne  un  nouveau  mérite  à  ces  idées  ,* 
»  c'eft  qu  elles  ne  font  pas  diétées  par  une  imagi- 
na nation  qui  ne  confulte  pas  la  nature  ,  &  qui  ne 
m  cherche  que  des  hypothefes  pour  les  appliquer  a 

des  faits  qui  les  démentent  prcfque  toujours  :  c'eft 
P  de  la  ftiuéture  de  la- machine  animale  ,  du  nombre 
^  de  vailTeaux  pulmonaires ,  de  la  quantité  de  fang  ' 
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*    i  «  que  reçoivent  des  vaifleaux  fubfîdiaircs  qu'on  tronvd 

XVI.  Sict'c.  „  jans  ie  fœtus  5  c'eft  enfin  de  l'ufage  de  toutes  ces 

OoMliitUS.  "  Par"cs  S  ^c  'cur  affemblage,  que  Columbus  a  corv 
»3  clu  que  le  fang  pafToit  dans  les  artères  pulmonaires 
»  pour  fe  rendre  dans  le  ventricule  gauche  du  cœur, 
»  Mais  il  eft  vrai  encore  une  fois  que  cette  route 
m  étant  découverte  dans  le  poumon  Se  dans  l'aorte, 
»  il  n'eft  pas  difficile  d'en  découvrir  une  femblable 
m  dans  tous  les  autre*  vifeercs,  Se  dans  les  autre* 
h  parties  de  la  machine  animale. 

Le  cerveau  eft  le  fiege  de  lame  ,  8c  eft  confé- 
tjucmmciu  l'organe  le  plus  erfentiel  à  la  vie  ,  quoi 
qu'en*  ait  dit  Anftotc  qui  regardoit  le  cœur  comme 
le  premier  des  organes  (a)  :  il  eft  dans  un  mouve- 
ment continuel  comme  le  cœur  ;  il  fe  contracte  Se 
fe  dilate.  A  entendre  Columbus  ,  on  croiroit  qu'il 
a  été  le  premier  à  l'obferver  ;  cependant  la  connoif* 
fance  de  ce  fait  remonte  plus  haut  ;  j'en  ai  déjà 
parlé  plu/leurs  fois.  Le  cerveau  eft  recouvert  de  deux 
membranes;  une  forte ,  épaiilc  Se  peu  fendble  ;  c'cft  U 
dure-mere  connue  de  tous  les  anciens  (b)  ;  une  mince , 
tranfpa rente  Se  très  fenfible  quand  on  la  pique  ;  Co- 
lumbus la  nomme  la  pie-merc  ;  elle  étoic  connue 
avant  lui.  La  dure  -  merc  adhère  ,  d'une  part ,  au, 
crâne  ,  Se  de  l'autre  ,  produit  plufieurs  replis  dans 
lefquels  font  pratiqués  divers  canaux  . ...  Il  y  a  un 
repli  qui  a  la  figure  d'une  faulx  de  moiflonneur  ; 
figura  ejus  ejf  falcis  in  modum  (c).  La  pie-mere  s'en-  ' 
fonce  dans  la  fubftance  du  cerveau  ,  le  foutient  pref» 
que  fufpendu  »  l'empêche  de  s'affairer  Se  le  rend  plus 
léger  ;  elle  contribue  à  la  formation  des  anfraâuo- 
fités.  Quelques  Philofophes,  dit  Columbus,  regardent 
ces  anfracluofités  comme  le  vrai  fiege  de  l'imagi- 
nation ;  mais  cet  ufage  ,  dit-il ,  eft  futile  Se  chimé* 
rique  ;  s'il  avoit  lieu  ,  les  ânes  &  les  autres  animaux 
auroient  l'imagination  la  plus  brillante  (4).  Ce  fy  lie- 

U\  Pag.  188. 
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l$nc  de  Columbus  n'a-t-il  pas  auelque  rapport  avec  ■ 
'  celui  que  Mr.  Lieutaud  a  expofé  dans  fes  Eflais  Ana-  XVI«  sieck* 
forniques  (a).  '  ,r9. 

Les  ventricules  du  cerveau  font  tapies  par  une  Columbus. 
membrane  ;  elle  fe  replie  au-deilous  de  la  voûte  à 
trois  piliers ,  &  forme  une  cloifonqui  féparc  le  venT 
îricule  droit  d'avec  le  ventricule  gauche  (^).Notre  Au- 
teur donne  une  aifezcxa&c  defeription  de  ces  ventri- 
cules, &  de  la  plupart  des  éminences  qui  s'y  trouvent: 
il  a  changé  la  dénomination  des  grands  ventricules  ; 
avant  lui  on  les  appelloit  ventricules  antérieurs  ; 
il  a  cru  devoir  les  nommer  ventricules  fupérieurs^ 
On  lait  que  Mr.  Winflow  a  été  peu  content  de  cette 
dénomination  ,  &  qu'il  les  a  appellés  ventricules 
latéraux  (c).  Columbus  ,  ainn*  que  Charles  Etienne , 
a  admis  une  cavité  dans  la  moelle  épinicre  >  mais 
il  eft  allé  au-delà  5  il  a  determiué  fa  figure  &  fa 
grandeur  ,  en  la  comparant  à  une  plume  a  écrire* 

Les  circonvolutions  du  cervelet  (ont  différentes  de 
celles  du  cerveau  ,  l'on  y  voit  des  eminences  qui 
ont  la  figure  d'un  ver  (d)  ;  fa  fubftance  n'eft  pas  plus 
ferme  que  celle  du  cerveau  ,  comme  Galien  l'avoit 
dit,  &  il  eft  faux  qu'il  y  ait  des  nerfs  qui  en  viennent 
(e)  :  notre  Auteur  ne  fe  faille  pas  éblouir  par  l'autorité 
d'un  grand  nom. 

L'expofition  des  nerfs,  quoique  très  étendue  ,  n'en 
eft  cependant  pas  plus  exade  ;  l'Auteur  a  confondu , 
comme  fes  prédéceiTeurs  ,  la  branche  ophtalmique 
de  la  cinquième  paire  avec  la  troifieme  paire ,  &  a 

ttonis  ciufa  exiftunt ,  afîni  quoque  cacteraque  bruta  anima- 
Jia  quorum  cerebrum  gyris  hifee  praeditum  eft  ,  non  intelli* 
gère  nou  portent ,  pag.  190. 

(a)  Les  différentes  portions  de  cette  mafle  ,  qui  par  la  fîtua- 
tion  du  corps  deviennent  les  plus  inférieures ,  feroient  affaitlées 
fous  le  poids  de  ce  fardeau  ,  û  la  nature  ne  l'avoir  rendu  plus, 
léger  en  le  foutenauc  par  des  cloifons  tics  folidcs,  &c.  BJJaif 
Anatom  p.  îçj. 
.  (h)  Pag.  191. 

(c)  Voyez  Winûow  ,  article  cerveau. 

(</)Pag.  i9*. 

[e )  Eadem  pag.  Nullum  nervorum  par  a  cerebcîlo  exoritur  * 
fed  a  cerebro  folum  ,  quidquid  Gallenus  opinctur ,  a  quo  nou 
Jvm  orunia  accijpieuda  tamquam  ab  oraculô. 
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XVI  s*  1   regardé  la  maxillaire  fupérieurc ,  branche  de  la  cîni 
'      c#eme  paire  comme  ufie  branche  nouvelle  donc  il  s'eft 
»f  f *•     arrogé  la  découverte  (<* )  :  Charles fetienne ,  dont  nouf 
CoiuMAus.  avons  j^ja  parlé,  avoit  fu  éviter  cette  erreuu 

Cependant  Columbus  entre  dans  des  détails  aiTcz 
exacts  fur  la  prcmLere  paire  des  nerfs  (b)  ,  &  fur 
ceux  de  la  quatrième  paire  (c)  ;  ces  nerfs  étoient  de 
nouveau  inconnus  aux  Ànatomiftes  ,  pareequ'ils  ne 
lifoientplus  les  ouvrages  de  leurs  prédéceficurs.  Selon 
Columbus  ,  la  première  pâire  naît  de  la  partie  an- 
térieure du  cerveau  ;  les  nerfs  qui  la  forment  font 
tous  nombreux ,  &  leur  confiftance  eft  molle  ;  ils 
pénètrent  dans  les  trous  de  l'os  ethmoïde  ,  &  chacun 
de  ces  nerfs  fc  couvre  d'une  produdion  membra- 
neufe  qui  appartient  à  la  durc-mere  dans  l'intérieur 
du  nez. 

•  La  quatrième  paire  prend  naiflance  des  éminences 
'tejles  &  nates  :  Columbus  s'attribue  l'honneur  de  la 
découverte ,  mais  fans  aucun  fondement  (rf). 

La  moelle  épiniere ,  ajoute  Columbus ,  n'a  pas 
la  figure  d'un  cone ,  comme  quelques-uns  le  difent; 
clic  eft  un  peu  plus  grofle ,  à  la  vérité  ,  au  haut 
près  l'occipital  qu'elle  n'eft  en  bas  ;  mais  depuis  ce 
Dourfouflement  jufqu'à  fon  extrémité  inférieure  , 
elle  a  à  peu  près  la  même  dimenfîon  (e)  ;  fa  fub- 
ftance  n'eft  pas  homogène,  elle  cft.,  depuis  l'occipital 
jufqu'à  la  dernière  vertèbre  du  dos,  molle  commé 
le  cerveau  ,  en  un  mot  médullaire  5  elle  devient  ici 
prefque  membraneufe  ,  &  eft  formée  d'un  nombre 
prodigieux  de  filamens  nerveux  j  la  moëlle  épi- 
niere eft  recouverte  par  la  pie-mere  &  par  la  dure- 
mère ,  &  il  ne  faut  pas  ,  dit  notre  Auteur  ,  con- 
fondre cette  membrane  ,  comme  l'a  fait  Galien  9 
avec  le  ligament  interne  qui  revêt  le  canal  verté- 
bral. Il  part  de  la  moëlle  épiniere  ,  trente  paires  de 
nerfs  ;  Columbus  les  décrit  tous  fucceftivement  le$ 
uns  après  les  autres.  Dans  ce  même  chapitre  il  dé* 

U)  l'ag.  n  %. 
'  (A)  Tag.  153. 
*-  (c)  Pag.  is*8. 

(d)  Voyez  l'Hifblrc  d'Achilltmft; 

(t)  Pag.  100, 
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Sxit  auffi  le  grand  nerf  intcrcoftal  &  la  huitième      '  1  '  ■ 
paire  fous  des  noms  étrangers  %  Ôc  d'une  manière  peu  VVI4*  Slcc^ 
intelligible  ;  on  voit  feulement  qu'il  n'a  pas  confondu 
ces  deux  nerfs  j,  &c.  &c.  &c.  (a).  GWHWRI» 

Les  nerfs  font  enfin  ,  conclut  notre  Auteur  ,  les 
canaux  par  lefquels  les  mufdes  reçoivent  la  force, 
motrice ,  &  il  n'y.  a  point  de  mufcJe  qui  n'ait  fes 
jierfi  9  quoi  qu'en  ait  dit  Vefàle  (i)  qui  vraifembla- 
blcmcnt  a  voulu  plutôt  terminer  fes  travaux  que  U 
difficulté  (s). 

En  décrivant  les  vifccres  de  la  poitrine  ,  notre; 
Auteur  donne  une  defcription  du  médlaftin  aife% 
xxa&c  ;  il  obferve  qu'il  eft  formé  par  l'adoiTement 
Ac  deux  facs  de  la  plèvre  ,  &  qu'il  y  a  vers  le  fter-j 
nom  un  efpacc  rempli  par  de  la  grailTe  ou  par  le 
thimus  ,  &  que  par  maladie  il  fe  forme  des  abccs 
très  dangereux  qu'on  ne  peut  guérir  qu'en  trépanant 
ie  fternum  :  inter  mediaftinum  »  id  efi  9  hanc  duplicem  1 
plevram ,  thoracem  in  duo  ficantem ,  materia  aliqua 
colLigi  poteft  qui.  perforato  flerno  tuto  fatis  extrahi 
poteft  à  diligenti  Chirurgo  ,  reique  Anatomica  peri^ 
tijfimo  {d  #  Le  confeil  de  Columbus  n'a  pas  été  fuivi  y 
on  a  laiiTé  périr  nombre  de  malheureux  fans  ofeç 
éprouver  cette  opération  s  bien  plus,  quelques  Chr4 
rurgiens  de  nom  l'ont  combattue.  Mais  la  vérité^ 
Ce  fait  jour  tôt  ou  ta*d  j  «lie  pence  les  nuages  les  . 
plus  épais.  Pénétrés  de  l'importance  de  cette  opé- 
ration ,  plufieurs  Chirurgiens  modernes  l'ont  décrite-  ' 
8c  la  confeillent  aujourd'hui  dans  leurs  ouvrages  : 
je  voudrois  feulement  qu'on  citât  Columbus,  ' 8ç 
qu'on  lui  rendit  ce  qui  lui,eft  dû  $  je  ne  prétendç 
cependant  pas  dire  que  Columbus  foit  le  premier 
qui  en  ait  parlé  y  Galien  &  plufieurs  Arabes  ont  pre£ 
crit  cette  opération  j  mais  Columbus  l'a  fait  re- 
vivre dans  un  temps  où  elle  étoit  totalement  tombée^ 
dans  l'oubli.  .  ; 

(a)  Pag.  107.    \ 

Ù)Paeeni.  ' 
(c)  Eadcm  pn^.  Qu*  mihi  ad  mirabilis  eue  videtur  cum  fecan- 

do  deffclTus  eiîcc:  fcripturii  ccliquic  mufculos  aUquos  abf<juc  nti> 

Vil  reperiri. 
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XVI  siècle     L'anatomic  de  Columbus  eft:  éclairée  par  le  flafifiP 
*  beau  de  la  Médecine  pratiqué  ;  Ton  y  trouve  nombre 
d'obfcrvations  intéreflantes  faites  fur  le  malade;  il 
columbus.  ^  f€rt  fouvenc  jc  p^cat  cootre  nature  pour  établir 

les  ufages  des  parties;  c'eft  en  fuivant  cette  maxime 

Iu'il  eft  parvenu  à  connoître  que  le  principal  ufage 
c  la  luette  était  de  modifier  le  fon  &  de  concourir 
à  la  formation  de  la  voix  :  la  preuve  complettc, 
dit  Columbus ,  que  la  luette  remplit  ces  ufages  dan$ 
l'économie  animale  ,  c'eft  que  ceux  qui  Pont  coupé* 
ou  rongée  par  quelque  ulcère,  ne  peuvent  prononcer 
aucune  parole  bien  intelligible  (a). 

La  defeription  des  vifecres  du  bas-ventre  eft  a/Tri 
txafte  ,  quoique  l'Auteur  y  ait  fait  peu  de  nouvelle* 
remarques  ;  il  y  a  cependant  parlé  des  véficules  fé-1 
xninaies  ,  mais  d'une  manière  très  obfcurc  &  très 
éioignéc  de  la  naturelle  (b)4  Selon  lui ,  les  veines 
fpermatique9  s'anaftomofent  avec  les  artères  (c)', 
les  veines  méfentérictucs  ont  dans  leur  intérieur  & 
vers  leurs  racines ,  des  cloifons  membrancuics  qui 
empêchent  le  fang  derebroufler  (d).  Le  même  Auteuf 
fait  obferver  qu'il  y  a  une  éminence  oblongue  placée 
auprès  des  canaux  excréteurs  de  la  femence  5  il  parle 
apparamment  du  veru-montanum  }  cette  éminence  fc 
trouve  au  milieu  &  au-deffus  de  det^x  glandes,  dont  les  | 
canaux  excrétoires  s'ouvrent  dans  l'uretre  &  verfent  ; 
la  liqueur  renfermée  dans  les  glandes  dans  le  moment  I 
de  l'éjaculation  (e)  5  ces  glandes  ne  feroicnt-ellcs  pas  ' 
les  mêmes  aue  celles  que  Couper  dit  avoir  décon»  J 
vertes  5  il  eft  fûr  que  Columbus  ne  peut  défigner  k$  i 
glandes  féminales  ni  la  glande  proftate  qui  font  pla-  j 
cées  beaucoup  plus  en  arrière.  j 
\  On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Columbus  orf 
Catalogue  des  principales  observations  d'Anatomie 
©u  de  Chirurgie  que  l'Auteur  a  eu  occafion  de  faire 
pendant  fa  vie  j  il  y.  en  a  plufieurs  d'intéreflantes^ 

(d)  Pag.  nu 

U)  Pag  137*  , 
td)  Pag. 13 U 

(e)  Cui  dux  emineûtî*  adAant  glandula?  profbiîcat ,  hoc  ttf , 
«ffiftemes  propterca  dua©r  cratf*  albae  ,p.  134. 


J 

Digitized  by  Google 


<brtlrnc  font  celles  des  ulcères  &  des  tumeurs  au 
eccur  ,  des  pierres  dans  le  poumons,  &c.  &c.  (a).     xvl'  Slcc  e* 

Delphinus  Julius  de  Pavie.  iw 
•  Qutjiionales  médicinales.  Venetiis  155^,  dans  la-  Deipinus* 
quelle  fc  trouve  une  dilTertation  fur  les  cautères.         t  6^ 

Bocal  (  Léonard )  né  à  Art  dans  le  Piémont,  exerça  jjJtaL* 
la  Médecine  avec  beaucoup  de  célébrité  vers  le  milieu 
du  feizicme  fiecle  ;  il  fut  reçu  Docteur  en  Méde- 
cine à  Pat ic  ,  d'ori  il  paifa  en  France  ;  il  s'y  fit  unç 
des  plus  brillantes  réputations  3  le  peuple,  ainfi  que 
les  grands  s  accoururent  le  confulter  ;  le  Duc  d'Of* 
léans  le  voulut  d  abord  pour  fon  premier  Médecin  ) 
il  devint  enfuirc  premier  Médecin  de  Henri  II.  Ce 
titre  ne  lui  fervit  pas  peu  à  accréditer  les  opinions 
particulières  qu'il  avoir  fur  plusieurs  points  de  Me* 
decine.  La  Faculté  de  Médecine  de  Paris  avoit  prefqut 
pour  maxime  de  purger  dans  toutes  les  maladies^ 
Botal  propofa  une  méthode  tout-à-fait  oppofée;  if 
Youloie  qu'on  faignât  dans  prefque  toutes  les  ma- 
dies:  l'on  ne  fronde  pas  ainfi  les  préjugés  reçus  5 
Botal  trouva  prefqu'autant  d'ennemis  qu'il  y  avoil 
de  Médecins.  La  Faculté  de  Médecine  qui  ne  fe  plai« 
fort  pas  à  prodiguer  le  fang  humain ,  s'oppofa  vi- 
rement au  fentiment  de  Botal.  Bonaventure  Gran- 
ger ,  un  de  fes  membres  *  entreprit  de  combattre  la 
nouvelle  méthode  dans  un  ouvrage  qu'il  publia  fur 
la  faignée  $  il  y  conclut  judicieufernent  qu'il  faut 
ufer  de  la  fa  ignée  avec  modération  :  cette  critique 
cft  modefte  &  digne  de  fervir  de  modèle  à  quelques 
Ecrivains  de  nos  jours  qui  écrivent  plutôt  contre 
TAureur  que  contre  fes  maximes.  Botal  ,  dans  fort 
ouvrage  fur  la  faignée  ,  a  recherché  prefque  tous 
les  cas  qui  peuvent  fe  préfenter  en  Médecine  ,  &  a 
fait  voir  par  les  raifonnemens  &  par  fes  obferva-  , 
rions  ,  plus  ou  moins  mal  faites,  que  la  faignée  étoit 
Qn  remède  univerfel  :  il  a  dit  qu'on  pouvoit  faignec 


employer  ce  remède  chez  les  femmes  enceintes  comme 


,   U)  Fag.  168, 

{k)  Pag.  i.  édkm  Lugd. 
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*  comme  chez  celles  qui  ne  l'étoient  pas  (tf)  :  it  â> 

3CVL  sicclc.poné  plus  loin  les  éloges  de  la  faignée  y  il  prétend^ 
1^60.    que  les  femmes  enceintes  doivent  plutôt  le  faire 
Botal*    laigner  que  les  filles  :  dans  toutes  fortes  de  toux  , 
fièvres  putrides,  malignes,  dans  les  catharres,  même, 
dans  Tépuifernent  furvena  après  un  ufage  trop  fré- 

3uent  des  femmes  ,  il  n'eft  rien  ,  dit  notre  Auteur  ^ 
e  meilleur  que  d'ufer  de  la  faignée  (£).  De  telles 
aliénions  ne  méritent  point  d'être  réfutées;  tout  Mé- 
decin judicieux  en  fentira  aifément  le  ridicule. 
:  Suivant  Botal  (c)  il  n'eft  rien  de  plus  fingulier  que 
de  choifir  une  veine  préférabicment  à  une  autre  pour 
l'opération  ;  une  faignée  à  la  céphalique  a  le  même 
effet  qu'une  (alignée  à  la  bafilique  ;  omnis  vena  , 
tajoute-il ,  vifu  manifeflà  aut  qu&  fenfu  taftus  perci- 
fitiir ,  in  humanum  ufufn  tundi  poteft  (d)  ;  on  obfer- 
Vera  feulement  de  préférer  les  groffes  veines  aux 
petites,  pareeque,  dit-il ,  le  fang  épais  en  fort  plu* 
facilement. 

Il  n'y  a  parmi  les  artères  que  les  temporales  qu'on, 
puitfe  faigner ,  &  Ton  ne  doit  point  négliger  de  le 
taire  dans  les  violens  maux  de  tête  ,  dans  les  in5 
flammations  opiniâtres  des  yeux  ,  dans  le  tintement 
d'oreilles;  car  dans  ces  maladies,  la  faignée  à  la 
temporale  produit  des  effets  furprenans  (e). 
:  Notre  Auteur  expofe  dans  un  chapitre  particulier 
les  différentes  méthodes  de  faigner  5  il  dit  qu'on  peut 
attaquer  les  vaifleaux  de  trois  manières ,  oblique^ 
ment  ,  tranfverfolement  Se  longitudinalement  -y  Sç 
pour  mieux  donner  à  entendre  ce  qu'il  a  à  dire  de 

Îarticuiier  ,  il  a  fait  repréfenter  ces  objets  par  une 
[gure  particulière.  Botal  parle  de  deux  efpeces  de 
lancettes  5  une  à  reflbrt ,  employée  cominunémenr 

(*)Pag.x*. 

(6j  Prcf.  .  ♦  .  Qua?  profcûo  non  dubitamu*  fururar  médi- 
cinal fludiofc  &  rcliquis  mortalibus  uiïliilima  ,  liect  non  arqué 
verbo  ur  corde  ingratos  homines  fatfuros  minime  ciubitcmust 
Sed  malumus  mulcis  ingracis  benefacere  ,  quam  paucos  gratof 
&  innamerôs  alios  quibus  neque  graticudinisneque  ingraucudir 
nisnomen  convenu  ,  hoc  beueficio  ptiyari# 
:  (e)  Pag.  1*1,  * 
(d)  Pag.  190. 
is)  Pag  ' 
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t t  de  là  Chirurgie,  )ét 

*n  Allemagne  ,  &  l'autre  compofée  d'une  lame  tran-  1 .  1 
chante  des  deux  cotes  &  enchaflee  dans  un  manche  XVLSlecIe* 
mobile  &  fait  de  deux  pièces  :  ceft  la  lancette  donc  M*0, 
on  fe  fert  en  France.  Bocal  donne  la  préférence 
à  la  première  cfpecc  de  lancette  ;  on  peut  par  Coa 
moyen  graduer ,  pour  ainfi  dire  ,  la  grandeur  de  l'ou* 
vercure  ,  &  enfoncer  la  lame  à  un  degré  convenable  ; 
ce  qu'on  ne  peut  faire  avec  la  lance  z  françoife. 

Le  traité  des  plaies  d'armes  à  feu  de  Botal  con- 
tient peu  de  détails  qui  lui  appartiennent  ;  Fc  n  i us 
y  paroît  fous  un  nouvel  ordre  j  l'Auteur  l'a  feule- 
ment contredit  fur  l'ufage  de  la  faignée  qu'il  vou- 
droit  rendre  beaucoup  plus  fréquent  :  cependant  par 
une  bizarrerie  inconcevable  ,  Bocal  n'a  point  parlé 
de  la  ligature  des  vai fléaux  pour  arrêter  l'hémor- 
rhagie  :  il  a  inventé  un  inltrument  pour  faire  l'am- 
putation des  membres  ;  cet  inftrument  eft  fort  com- 
pliqué ,  &  dangereux  dans  la  pratique  5  c'eft  pour- 
quoi on  ne  s'en  fert  plus  en  Chirurgie  ,  fuppofé  qu'on 
s'en  foit  jamais  fervi  :  il  ne  croit  pas  à  la  brûlure 
ni  au  venin  des  plaies  d'armes  à  feu  t  la  contufion 
lui  paroît  le  plus  grand  des  défordres  quelles  opè- 
rent. 

Quoique  Botal  n'ait  eu  qu'une  connoiflance  de 
l'Anatomie  très  limitée  ,  il  a  été  allez  heureux  pour 
donner  fon  nom  à  l'ouverture  du  feptum  des  oreil- 
lettes ,  à  la  faveur  de  laquelle  le  fang  du  foetus 
pafle  en  partie  de  l'oreillette  droite  dans  l'oreillette 
gauche  j  ce  qui  diminue  la  quantité  de  celui  qui 
tombe  dans  le  ventricule  droit  :  Botal  n'efl  cepen- 
dant pas  le  premier  qui  ait  décrit  ce  trou  de  com- 
munication ;  cette  découverte  remonte  jufqu'à  Ga- 
lien  qui  en  a  donné  une  defeription  des  plus  amples, 
des  plus  claires  &  des  plus  exactes  :  la- plupart  des 
Anatomiftes  qui  lui  ont  furvécu  en  ont  parlé.  Botal 
n'en  dit  qu'un  mot  my  à  peine  même  peut-on  l'en- 
tendre ;  cependant  quelques  Anatomiftes  qui  lui  ont 
fuccédé  font  fi  fimplcs  &  fi  peu  inftruits  de  l'hiftoi-c 
de  leur  art ,  qu'ils  lui  accordent  l'honneur  de  la  dé- 
couverte dont  il  étoit  indigne  à  tous  égards  :  ainfi 
•fon  nom  qui  devoir  refter  dans  un  étemel  oubli , 
s'clt  tranfmis  jufqu'à  nous  par  l'ignorance  de  ceux, 
*  •  N  n 
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»  qui  lui  ont  fuccédé  :  admirateurs  frivoles  des  ou* 

XVI.  siècle  v  rages  d'un  fot ,  pourquoi  ne  fouilloient-ils  pas  dans 
M6o.      ceux  de  Galien  ?  ils  euflent  trouvé  de  quoi  confon- 
Box  al.     Jre  ieur  impéfitie. 

De  célèbres  hiftoriens  ,  Mrs.  Morgagni ,  Senac  , 
Haller  ,  ont  relevé  cette  faute  dans  plufieurs  en- 
droits de  leurs  ouvrages.  La  vérité  parle  tôt  ou  tards 
mais  il  n'y  a  que  peu  d'hommes  qui  puiiîcnt  la 
reconnoître  &  la  faifir.  L'ignorance  a  toujours  un 
nombre  prodigieux  de  viétimes  ;  &  malgré  les  écrits 
de  ces  grands  nommes  ,  ou  la  vérité  paroît  dans  tout 
fon  jour  ,  nombre  d'Anatomiftes  vivans ,  célèbres 
dans  leur  art  ,  qui  fe  piquent  d'érudition ,  ignorent 
ce  fait  fi  intéreflant  pour  l'hiftoirc  de  l'Anatomic 

Îu'ils  cultivent.  On  lit  dans  leurs  écrits,  on  entend 
ans  leurs  cours  appeller  le  trou  ovale  (a)  le  trou 
de  Botal  ;  cependant  cette  dénomination  eft  fauiTc; 
&  pour  dévoiler  l'erreur  &  la  mettre  dans  tout  fon 
jour  ,  voici  la  defeription  que  Galien  &  Botal  ont 
donnée  du  trou  de  communication  des  oreillettes* 

Extrait  des  ouvrages  de      Extrait  des  ouvrages  de 
Galien  ,        Botal  (c). 

At  cur  pulmo  in  iis  qui  ute-  Diebns  lis  proxsme  perac- 

to  geruntur  Ht  ruber  ,  non  tis  eu  m  Galenum  acque  Co- 

autem  ,  ut  in  perfc&is  anima-  lumbum  diflentirc  viderem  de 

libus,  fubalbus?  Quia  tune  nu-  via  per  quam  in  cor  fcnguii 

tritur  (  quemadmodumreiiqua  qui  in  arteriis  vagatur  ,  icr- 

vifeerç  )  per  vafa  unicam  tuni-  tur  ,  aflnente  Galeno  hune  iu 

cam  &  cam  tenuem  habentia*  cor  transfuqdi  per  parva  fo- 

Ad  ea  entai  ex  vend  cavâ  fan-  rarninula  cordis  fepto  infita  a 

Çuis  pervenic  ,  quo  temporc  Columbo  vero  pet  aliaadar- 

tenus  utero  geftatur  ,  in  natis  teriam  venofani  ,  quae  ,  ectt" 

verô  occarcatur  quidem  vafo-  fruftra  perquiuverim  ,  imper 

rum  perforario ,  aer  autem  co-  tamen  dcnu6  eidem  inquUï- 

piofiffimus  tune  incidit ,  fan-  rioni  me  ttadens ,  vituli  coc 

guis  verô  piuciffimus  ,  idem-  dividere  recepi  ,  ubi  paul6 

que  tenuiulmus.  Quin  ctiam  fuprà  coronatum  (  quam  ftc- 

pulmo  tune  motu  perpetuo  agi-  phanoïdem  appellànt  Grxci  ) 

catur  «  anima  h  nimirum  refpi-  fatis  confpicuun»  reperi  duc- 

(a)  C'eft  Carcanus  qui  lui  a  donné  cette  épithece,  pag.  31  , 
Tkini  iî74. 

(b)  Galien  ,  ch.  g  ,  liv.  xç ,  de  ufu  partium,  Interprété  pat 
Nicolas  Regius ,  dont  on  a  donné  l'Hiftoire  ,  &c.  pag. 

i  c  )  Bocal.  Opufc.  de  mac.  cord.  8c  faug.  iûiUo< 
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faute  !  quo  fit  ut  fanguis  à   tum ,  juxta  auriculam  dextram  '  ■ 

fpiricu  attenuatus  motu  dupli-   qui  Iiatim  in  finiftram aurera  XVI.  Siècle* 
ci ,  altcro  qucm  ex  arteriisna-   reâo  traraitc  fertur  :  qui  duc-  jrco. 
bet,  aïtero  quem  ex  coto  pul-   tus  ,  vel  vena  jure  arteria-  B0XA/ 
monc  acquiric ,  tenuior  adhuc   rum ,  vitaliumauc  fpirituum  M 
fe  ipfo  &  mollior  ac  veluti   nutrix  cUci  potett ,  ab  id  quod 

fpumofus  efficiatur  Ob   per  hajic  fertur  fanguis  arte- 

eam  igitur  caufam  in  factibus  rialis  in  cordis  finiftrum  veu- 
ve na  cava  in  artetiam  veno-  triculura  &  confequenter  in 
fam  Ist  perforât  a.  Cum  omnes  arterias ,  non  aucem 
autem  hoc  vas  venae  officium  per  feptum  ,  vel  venofam  ar« 
huic  vifeeri  praeftaret  9  nccefle  teriam  ,  ut  GaUnus  ,  vel  Co- 
fuit  aiterum  vas  in  arteria*  lumbus  putarunt  t  bacc  autem 
ufum  tranfmutari  quo  circa  via  a  me  inventa  in  vitulis  , 
nacura  id  quoque  in  magnam  fuibus,  canibufque  latis  gran- 
arteriam,  pertudit.  Verum  cum  dis  patenfque  exiftit.  In  homi- 
hxc  vafa  (  venam  intellige  ar-  ne  vero  paulo  minor  eft ,  qua? 
teriofam  &  arteriam  magnam  )  cdam  non  arque  re&a  fertur  » 
Inter  fe  aliquantulum  difta-  ut  in  predidUs  brutis  ,  fed  fiè- 
rent ,  aliud  tertium  vas ,  quod  xuofa  &  veluti  valvulis  utrin- 
utr unique  conjungeret ,  eftecit.  que  rounita  eft.  Hinc  fit  ut 
In  reliquis  vero  duobus  (  nem-  fanguis  coaftus  in  finiftro  cor- 
pe  vena  cava  &  arteria  veno-  dishuraani  ventrkulo  non  of- 
fa  )  cum  haec  quoque  mutuo  fendatur ,  in  brutis  verô  fe- 
fe  continuèrent  ,  velut  fora-  eus  ôb  reftitudinem  magnitu- 
men  quoddam  utrinque  com-   dinemque  di&i  canalis  in  ipiis 

mime  pertudit  ;  tum  membra-   exiftentis  hoc  anno 

nam  quamdam  in  eo  inftar  prauerito  reperi  ego  ,  quod  in 
operculi  eft  machinata  ,  qua;  fine  libelli  mei  de  catarro  de- 
ad  pulmonis  vas  facile  refu-  cl  a  ravi  qui  viâ  fanguis  a  dex- 
pinatetut  ,  quofanguini  à  venâ  tro  cordis  ventriculo  in  finif- 
cavâ  impccu  afflucnci  cederet  trum  feratur  &  confequenter 
quidem  ,  prohiberct  autem  >  in  arteriis  ,  quod  pauci  mo- 
nc fanguis  rurfum  in  venam  menti  non  eft  in  médicinal 
cavara  rcvetoeretur.  Haec  qui-  Id  tamen  Galenum  &  quoe 
dem  omnia  nature  opéra  funt  ante  nos  fuetunc  latuifle  vi- 
admiranda.  Si»f>crat  aucem  om-  detur. 
nem  admfrationem  ,  prxdiâi 
foraminis  hàud  ita  multo  poft  s 
conglutinatio.  Etenim  quam  primûm  anîmans  in  lucem  eft 
editum  ,  aut  ante  unum  ,  vel  duos  dies ,  in  quibufdam  vero 
ante  quatuor  aut  quinque  ,  vel  nonnunquam  plures,  mem# 
branam  qua;  eft  ad  foramen  coalefcentcm  reperies.  Cum  au- 
cem animal  perfe&um  fucric ,  aetateve  jam  florucrit,  fi  locura 
hune  ad  unguem  denfatum  infpexeris  ,  negabis  «liquando 
fui  lie  tempus  in  quo  fuerit  pertufus ,  ficc. 

Pari  modo  id  vas  quod  magnam  arteriam  vena;  qua;  fet* 
tur  ad  pulmonemconne&ir,  cum  alia*  omnes  animalis  particule 
augeantur  ,  non  modo  non  augetur  ,  vcrùm  etiam  tenuius 
femper  effici  confpicitur  adeô  ut  tempore  procedente  penitus 
tabefeat ,  atque  exficcetur.  Quod  igitur  haec  omnia  natura  afta- 
btè  faciat  ,  déclarât  %ulorum  ufus.  Invenire  autem  ipiïùs 

Nnij 
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■  ■  »  facuitatcm  qua  hxc  emcic  humani  ingenii  captum  fapcraf  t 

XV!.  Siècle,  «ce.  * 
Le  n,ême  Livre  VI.  de  ufu  partium  Chapitre  XX  Advcr- 
uns  natura  pulnioncra  ,  qui  utero  etiam  num  geritur  ,  for- 
mttAU  matur  ac  mocu  omni  caret  ,  non  c-md-m  poltula  e  procura- 
tior.cn  ,  atque  is  qui  perfeÛus  eft  &  jrni  movetur'.;  alterum 
qui  i-m  vas  venam  arteriofam  )  validurn  ,  crallum  ac  derfuni 
ad  arterum  magna  m  :  alierum  (  arteriam  venofam  )  imbecil- 
lum  ,  tenue  ac  rartim  ad  venam  c  .vam  anaftomofi  applicuit. 

Ibid.  Chap  XX'.  Quemadmodum.  natura  venam  illam  ,  que 
ab  umbilîco  pertinct  ad  jecur  .  &  arterias  qua?  funt  ad  fpinam  , 
tandem  ex(îccat  &.  veluti  fu.iculos  quofdam  tenues  efficit;  eum- 
dem  in  modum  ôc  pr jdicias  vaiorum  qua?  ad  cor  pertinent  , 
anailomofcs  ,  in  animaii  jam  nato  abolet. 

On  voie  clairement  que  ces  deux  Auteurs  ne  dif- 
férent qu'en  ce  que  Galien  die  que  le  trou  de  com- 
munication fe  ferme  peu  de  jours  après  que  l'enfant 
eft  né  ,  tandis  que  Botal  penfe  que  cette  voie  de 
communication  refte  ouverte  un  plus  long  efpace  de 
la  vie  (a).  On  voit  encore  par  les  propres  paroles 
de  Galien  qu'il  regardoit  cette  communication  comme 
un  tiou  ouvert  chez  les  fœtus  ,  &  qui  fe  ferme  chez 
les  enfans  par  le  moyen  d'une  valvule  dont  il  a  connu 
les  véritables  ufages. 

Botal  ne  s'etoit  pas  fait  une  idée  auflî  claire  de 
cette  ouverture  que  Galien  :  ce  qu'il  a  dit  fur  la  val- 
vule eft  très  oblcur  ,  &  par  fa  deferiprion  il  ftmblc 
plutôt  parler  d'un  canal  que  d'un  troe.  On  peut  donc 
conclure  fans  médifance  ,  que  Galien  s'écoit  formé 
une  idée  beaucoup  plus  conforme  à  la  nature  que 
n'avoit  fait  Botal  ,  &  qu'il  eft  ridicule  de  donner  à 
Botal  la  découverte  du  trou  ovale  qui  appartient  à 
tous  égards  à  Galien  3  Auteur  de  beaucoup  d'autres 
découvertes. 

Nous  averti/Tons  le  lecteur  de  ne  pas  confondre 
les  ouvrages  de  Botal  qu'il  a  publiés  lui-même  avec 
ceux  dont  Van  Horne  a  été  l'éditeur  :  la  figure  qu'on 
y  voit  lui  appartient.  Les  ouvrages  que  Botal  nous 
a  laifTés  fur  f  Anatomic  ou  fur  la  Chirurgie  ,  font  : 

Traftatus  de  curatione  vulnerum  fclopeterum.  Lugd. 
I560,  in-8<\  ij6c  ,  in-i*,  Venetiis  1^66  ,  in-&\ 

(m)  M.  Morgagni  s'eft  afluré  depuis  que  le  trou  ovale  reftoit 

quelquefois  ouvert  jufqu'au  dernier  âge  de  la  vie.  Adv. 
V.  paç.  1.4, 


Digitized  by  Google 


XVI.  Siccic. 


!  f  60. 
BOTAlfr 


!T  DE  U  CHIUUGI!,'  f( j 

1r  597;  in-8Q.  Antuerpii  1583 ,  en  allemand  en  1676, 
in-8°. 

De  curatione  per  fanguinis  mijfwnein  ,  fearijicatio* 
nem  9  hirudines.  Lugduni  1580,  in-8p.  Antuerpice 
I583.  Lugduni  Itfff,  in-8«. 

0/>er<2  omwfl.  itftfo.  On  trouve  dans  ce 

recueil  : 

Objervatic  Anatomica  de  monjlro/à  rené  ,  page  59. 

Obfervatio  aiia  de  ojftbus  inventif  mttr  utrumque 
cerebri  ventriculum  >  page  65. 

^4//a  objervatio  de  vend  arteriarum  nutrice  ,  page  66. 

Ratio  incidendi.  veni,  ;  cutis  fearificand*  &  /rin*- 
9iinum  appiicandarum  modus ,  page  74. 

De  catharro  commentarius  ,  page  35. 

I?e  A/e  venerea  ,  ejufque  curandi,  ratione  liber  > 
-page  341. 

çurandis  vulneribus  fclopetorum  libellus  ,  page 

^  Sententia  de  via  fanguinis  in  corde.  Venetiis  1640, 
jn-4°.  Judicium  Apollinis  inea  opinionem  de  via  fan- 
Çninis ,  in-40.  x  9 

Chaumet  (  Antoine)  ,  Chirurgien,  né  à  Vergcfac  Chaumet. 
dans  le  Veley,  après  avoir  étudié  en  Médecine  pen- 
dant quelque  temps  dans  l'Univcriné  de  Montpellier 
fous  Guillaume  Rondelet  Se  Antoine  Saporta  ,  vint 
à  Paris  entendre  les  leçons  de  Jacques  Sylvius  , 
profeiTeur  au  Collège  royal  ;  il  fuivit  auffi  les  cours 
de  plufieurs  Chirurgiens  j  il  fut  fur-tout  à  Mont- 
pellier très  exael  à  fuivre  la  pratique  de  Guillaume 
Lotliier  ;  il  fit  fous  chacun  de  cet.  Maîtres  des  re- 
cueils de  ce  qu'il  avoit  entendu  ;  &  foit  qu'il  man- 
quât de  fonds  pour  prendre  fes  degrés  en  Médecine, 


(4)  Carpi  vero  ,  poftquam  plerifquc  in  locis  Chirurgie  Ma* 
gUlris  mlervillem  ,  taïuuin  apud  me  co^iprç  ,  quam  inutile 
ac  laboriofum  1  oc  dicam  miferum  )  femper  difcuiTcrc  &  pallini 
vagari  :  ac  tandem  mihi  locum  aliquem  efle  deligendum ,  in 
4quo  «taris  me*  rcliquum  ttanfigercm  ac  tune  rcipublica:  inter- 
viens ,  v ictum  ex  re  Chirurgica  ,  hondlc  mihi  conquircrem  , 

Nniij 
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!  natal  ,  qu'il  acquit  de  nouvelles  forces  qui  le  mirent 

XIV.  Siècle  ^  même  d'exercer  fon  état.  Elevé  dans  le  fein  de  la 
iî*o.  Médecine  ,  il  n'eut  point  de  peine  à  bien  vivre  avec 
Chaumet.  les  Médecins  de  fon  pays  \  il  les  confulta  dans  les 
occafions ,  &  fuivit  fréquemment  leurs  confeils.  Avec 
de  tels  guides  ,  des  talens  &  dfe  la  docilité  ,  notre 
Auteur  tue  bientôt  occupé  à  la  pratique  de  la  Chi- 
rurgie y  Se  comme  fon  efprit  étoit  formé  à  l'obfcr- 
vation ,  il  n'eut  point  de  peine  à  trouver  dans  la 

1>ratiquc  nombre  de  faits  dignes  de  Pimpreffion  ;  il 
es  recueillit ,  &  chargea  Adam  Fontanus  3  Doéteur 
en  Médecine  ,  de  les  rédiger  &  de  corriger  fa  di&ion. 
Chaumet  lui  rend  un  témoignage  de  fa  reconnoif- 
fance  dans  la  préface  de  fon  livre  (a). 
Cet  ouvrage  eft  intitulé  : 

Enchiridion  Chirurgicujn  externorum  morborum  ri- 
media\\  tum  univerfalia  ,  tum  particularia  ,  brevijftm 
complètent  ;  quitus  morbi  venerei  curandi  metkodus 
probatiJTima  accejftt.  Parifiis  i$6o  9  ij*7  i 

in-  8  °.  Lugduni  1570,  1  j  8  8  ,  in- 1 1 .  addita  injlrumen*  i 
torum  &  ferramentorum  delineatione.  ibid.  1568, 
in- xx ,  1588,  in-ix.  Patav.  ,  in-8°.  BaJ. 

,in-8°.  Orlean.  1621,  in-8°.P/.  16 $6 ,  in-l°. 
&c.  &c. 

Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  d'ordre  & 
de  clarté  5  l'Auteur  y  a  très  peu  ajouté  du  fîen  :  c'eft 
un  précis  de  la  Chirurgie  pratique  extrait  des  meilleurs 
ouvrages  qu'on  avoit  donnés  avant  lui  3  il  a  confulté 
les  Grecs  &  les  Arabes  ,  &  la  plupart  des  autres  Au- 
teurs qui  avoient  écrit  en  Chirurgie.  Guy  de  Chauliac  1  ■ 
fourni  la  plus  grande  partie  des  détails  de  cet  ouvrage, 
Chaumet  a  quelquefois  même  fuivi  l'ordre  de  ce: 
Ecrivain.  La  plupart  des  formules  contenues  dans 
l'ouvrage  de  Vigo  fc  trouvent  dans  le  précis  de 
Chirurgie  que  j'annoneye  5  ainfi  notre  Auteur  eft  ré- 
préhenlible  à  cet  égard  :  quoiqu'il  ait  été  contem- 
porain d'Amtrofe  Paré  ,  &  qu'il  ait  publié  fon  ou- 
vrage vers  le  même  temps  ,  il  ne  l'a  point  cité , 
il  a  cependant  parlé  de  la  ligature  dans  les  cas  d'hc- 
morrhagic  provenant  de  la  uxtion  des  héraorriioïdcsj 

C*  Page  s. 
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^roici  fes  propres  paroles:  Soleo  tamen  minori  laborc 
fi»  dolore  acu  aduncâ  &  recurvâ  filum  traducere  fui  XVÎ  siccli* 
'vend  ,  eamqut  ligare  ac  fi um  relinquere  ,  donec  ex  fe  m*o. 
cadat  (a).  Il  a  fait  un  ufage  fréquent  du  mercuie  Chaumes 
dans  la  vérole,  lorfque  les  remèdes  ordinaires  ne  réuf. 
fifloient  oas.  Dans  Ion  traité  fur  la  vérole  il  le  recom- 
mande fous  différentes  formes  ,  3c  il  dit  s'en  être  tou- 
jours bien  trouvé. 

Fallope  (  Gabriel  )  naquit  à  Modcne  en  i  y  1 3 .  Tho-  1 
mamii&  Ghilmi  le  font  naître  en  1490  ;  mais  ils  fe  fAitoH4 
trompent  5  Fallope  a  été  le  difciple  de  Vefale  ;  il 
titoit  fon  origine  de  la  famille  Fallopio  ,  célébra 
.   dans  l'Italie.  Il  reçut  de  la  nature  tous  les  talens  du 
corps  &  de  l'efprit  nécelîaires  pour  faire  des  pi  ogres 
dans  les  feiences.  Il  jouilîoit  de  la  meilleure  fanté 
&  fut  doué  d'un  génie  des  plus  pénétrans.  Des  fa 
tendre  jeunelTe  il  étudia  avec  zele  les  Belles  Lettres  , 
&  il  fit  fes  études  de  Philofoohie  au-deflous  de  1  âge 
ordinaire  5  Fallope  s'appliqua  à  toutes  les  parties  de  la 
Médecine  ,  mais  principalement  à  l'Anatomie  pour 
laquelle  il  eut  un  gout  prodigieux.  Pour  acqué- 
rir diverfes  connoifTances  ,  il  parcourut  nombre  de 
Provinces  de  l'Europe ,  &  il  lia  une  étroite  amitié  avec 
piufîeurs  grands  Anatomiftes ,  fur-tout  avec  Barthe- 
lerni  Madius  ,  Columbus  3  Cananus  ,  Ingrafllas  5  il 
:;   les  confultoit  dans  les  occafions  (A)  5  H  faifoit  un 

*  cas  particulier  d'un  certain  Capredon.  Fallope  s'acquit 
^  une  fî  grande  réputation  en  Italie  ,  qu'il  fut  furnommé 
l';  YEfciuape  de  fon  fiede.  L'Univerfité  de  Pife  lui  donna 
f  nneplacedeProfelfeuren  1548,  &  il  cuteni;/ile 

*  même  emploi  à  Padoue.  Il  jouit  peu  de  temps  de  cette 
ff*  place.  Ce  grand  homme ,  digne  d'une  vie  étemelle,  ne 
&  parcourut  pas  même  le  terme  ordinaire  de  la  vie 
&  humaine  ;  il  mourut  à  l'âge  de  trente-neuf  à  qua- 
f   rante  ans ,  quoi  qu'en  difent  Goelickc  ,  Eloy  d'après 

Thomafini  &  Ghilini  qui  le  font  vivre  foixante- trois 
i*   ans.  Il  fut  enterré  dans  PEglife  Saint  Antoine  s  l'on 
l*J    y  voit  encore  fon  tombeau  avec  cette  inferipuon. 
Fallopi  y  hîc  tumulo  folus  non  conderis  :  una 

*  Hft  paritet  tecum  aoftra  fepuha  domùu 

&       ,(4)  Page  88.  B.  .  ' 
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■  L'hiftoire  rapporte  que  la  ville  de  Padoue  ,  pouf 

XVI.  Siccic.  r^parer  ja  perte  de  Fallope ,  avoit  de  nouveau  nommé 
i  ï<*;.      Vefale  ,  quoique  fort  âgé  ,  &  qui  revenoit  de  Jérufa- 
fAnopE,  ienii  Le  fort  en  décida  autrement,  fans  cela  on  auroir 
vu  le  Maître  fuccéder  au  difciple. 

Fallope  a  lailfé  divers  ouvrages  dont  nous  ren- 
drons compte  {a). 

Obfervationes ,  AnatomicA.  Venetiis  ijéï.  Parijiis 
t$6l.  Helmefladii  1588.  Colonie  i$6z  ,  in-8°.  addhz 
operibus  Vefaliis.  Lugd.  Batav.  1716.  Expofitioin 
librum  Galeni  de  ojfibus  *  cui  accejferunt  obfervationes 
de  venis  cum  aliquot  earundem  figuris  V metiis  1 5-70  > 
in- 40.  Leâiônes  de  partibus  fimilaribus  humani  cor- 
poris ex  diverfis  exemplaribus  a  Volck  Coitcro  col- 
leB&.  NovibergA  15-75  *  in- fol.  De  humani  corporis 
Anatome  compendium.  Patavii  1585  ,  in-8°.  Venetiis 
157 1.  De  ulceribus  liber.  Erphordid  1577,  in-4P. 
De  parte  Medicins.  9  quœ  Ckirurgia  nuncupatur.  Vt- 
netiis  1571  ,  in-40.  Libelli  duo,  ait er  de  ulceribus , 
citer  de  tumoribus  pr&ter  naturam,  Venetiis  156$  , 
in-40.  Opéra  genuina  omnia.  Venetiis  1584,  in-fol. 
1.606  ,  in-fol.  3.  vol.  1600  ,  \6o6  9  in-40. 

L'ouvrage  du  grand  Véfale  paroît  avoir  excité  M- 
jmulation  de  Fallope  fur  l'Anatomie ,  &  l'avoir  dé- 
terminé à  faire  des  recherches  fur  le  corps  humain. 
1  Fallope  avoit  pour  Vefale  le  plus  grand  refpeéfc  5  mais 
;il  fentoit  que  Vefale  avoit  laifle  beaucoup  d'objets 
à  découvrir  dans  l'homme.  Fallope  entreprit  de  les 
recueillir.  Il  y  avoit  long-temps  qu'il  s'occupoit  à 
l'Anatomie ,  lorfque  Vefale  publia  fon  grand  ouvrage, 
ad  quod  quidem  genus  ,  dit- Fallope  (£)  ,  hfiituti  non 
levi  impellebar  ratione  dum  abfolutijjlmum  Andréa 
Vefalii  opus  Anatomicum  legerem  ,  in  quo  mihi  vidt- 
batur  nihil  pojfe  defiderari  quod  aut  ad  copiant  expli* 
cationum  3  a  ut  magnitudinem  ,  aut  fubftantiam  ,  dut 
fpecitm  ,  vel  ufum  ,  aut  denique  quod  ad  integerrimam 
humani  corporis  pertinent.  Hinc  enim  colligebam  divi- 
»  .  *  • 

m  »•  ■  ■  • 

(a)  Opus  ejus .  f .  a  neminc  anatomes  cupido  débet  un^uam 
tx  occulis  omietf.  Haller  ,  merhod.  ftud.  p.  504. 

Pag.  5  ^4.  iû-fol.  Opéra  otnnû. 
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hum  hoc  Vefalii  monumentum  perpetuo  duraturum  ejfe  ,  r 
bc.&c.  y    XVI.  Siècle. 

Malgré  ce  pompeux  éloge  que  Fallope  dojane  à  *1*u 
Vefale  ,  pénétré  de  refpe£  pour  Galien  il  crai- 
gnoit  beaucoup  que  la  gloire  du  fameux  commen- 
tateur d'Hippocrate  ,  qui  étoit  pour  lors  l'ange  de 
l'Ecole ,  n'en  fût  altérée  ,  &  que  Vefale  ne  prit  le 
deiïus  fur  l'cfprit  des  Médecins.  Fallope  veut  pefer 
le  mente  d'un  chacun  &  donner  la  palme  à  celui 
qui  la  mérite  (a).  Il  oaroît  que  de  fon  temps  les 
Médecins  étoient  divifés  ,  &  que  les  uns  fe  difoient 
fedateurs  de  Galien  &  les  autres  de  Vefale.  Fallope  , 
après  de  longues  &  féricules  confidérations  fur  le 
talenr  de  ces  deux  grands  hommes  >  embralfa  le 
3>arti  de  Vefale  ,  fed  in  maxima  adverfus  fententia* 
rnm  pane  pedibus  etiam  ipfis  ego  in  fententiam  divini 
Vefalii  veniy  atquè  nunc  perjifto;  quoi  optime  mihi  ceffijfc 
video,  L'cfprit  humain  efl:  bien  fujet  à  des  variations. 
Fallope  ne  penfa  pas  toujours  comme  il  le  fait  dans 
fa  préface  ;  il  critiqua  Vefale  fouvent  hors  de 
propos.  Il  fait  d'abord  des  remarques  en  générai 
fur  les  Anatomiftes  ;  il  propofe  dans  le  fécond  ar- 
ticle une  Anatomie  abrégée  5  dans  le  troilîeme  ,  il 
traire  très  au  long  des  os  ;  dans  le  quatrième  ,  des 
veines  ;  on  trouve  un  peu  plus  bas  après  plufieurs 
remarques  chirurgicales  ,  dont  je  parlerai  dans  cet 
extrait  ,  un  traité  des  parties  féminalcs. 

Notre  Auteur  rapporte  plufieurs  faits  curieux  dans 
ces  divers  traités  ;  c'efl:  pourquoi  nous  le  fuivrons 
exactement  partie  par  partie.  Pour  donner  plus 
d'ordre  à  notre  extrait ,  &  pour  l'accommoder  a  l'u- 
fage  reçu  ;  je  parlerai  en  premier  lieu  de  l'oftco- 
gie'  de  Fallope  ;  j'analyferai  fucce Hivernent  les  autres 
parties  de  fon  Anatomie. 

L'os  eft,  dit-il,  la  partie  la  plus  ferme  &  la  plus  foli- 
de  du  corps  humain;  c'efl  par  le  moyen  des  os  que  tou- 
tes les  parties  molles  font  foutenues  dans  leur  place 

fa)  Cûm  quafi  fotidiores  animi  mei  vires  perfenrtrem,  primant 
difquirere  ccepi ,  arque  eciam  judicium  me  uni  iiùcrponere  tcn« 
tavi  inter  Galcnum  &  Vefalium  ipfum  ,  quifnam  illorura 
magis  ad  veritacem  accèdent  in  maximis  illis  conttoverfus , 
p.  403.  édiç.  Francof.  1600. 
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1  naturelle,  &  que  les  principaux  vifeeres  font  à  couvert 

XVI.  Siècle.  jcs  injures  Jcs  corpS  extérieurs  ;  c'eft  par  les  os  que 

l'homme  eft  tranfporté  d  un  endroit  à  l'autre  à  l'aide 
MAuofi.  jes  mufcjcs      jes  meuvent  (a)  ;  fans  le  fecours  des 

os  nous  ne  pourrions  point  fléchir ,  plier  les  membres 
à  notre  gré  ,  ni  par  conféquent  marcher  ,  faifir  les 
corps  qui  peuvent  être  utiles  ou  nuifibles  à  la  con- 
fervation  de  notre  individu  ;  notre  corps  tire  fa  forme 
régulière  &  majeitueufc  des  os  j  fans  le  fecours  de 
ces  puhfans  leviers ,  le  corps  fer  oit  une  marte  in- 
forme &  irréguliere. 

Ils  n'ont  point  de  fentiment  ;  leur  couleur  natu- 
relle eft  d'un  blanc  tirant  fur  le  rouge  ;  ils  font 
malades  s'ils  font  ou  trop  blancs  ou  trop  rouges  ; 
s'ils  font  trop  blancs  ,  ils  (ont  caftans  ;  trop  rouges , 
ils  font  flexibles  ;  pour  qu'ils  fe  maintiennent  dans 
leur  intégrité  ,  il  faut  que  les  voies  par  oii  pafle  la 
matière  nourricière  ,  foient  libres  Afin  que  les 
mouvemens  foient  plus  aifés  ,  les  os  ont  à  leur  ex- 
trémités des  portions  offeufes  féparées  du  corps  de 
l'os  par  des  cartilages  ;  Fallope  les  nomme  épip  hifes; 
ces  épipbifes  ne  le  trouvent  que  vers  les  quatorze 
premières  années  de  la  vie  ;  fou  vent  elles  difpa- 
roiflent  avant  la  fepticme  ;  ce  qui  prouve  que  l'oflî- 
fication  n'attend  point  pour  fe  former  le  nombre  des 
années  ;  cependant ,  dit  Fallope  ,  il  y  en  a  qui  s'offi- 
fîent  avec  l'âge ,  &  d'autres  qui  relient  pendant  la 
vie  de  l'homme  tels  qu'ils  font  dans  l'enfance  ;  pour 
ac  point  les  confondre ,  il  faut  les  appeller  appen- 
dices ,  au  lieu  de  fe  fervir  du  terme  d'éminence  qui 
eft  trop  vague  (<?)  5  par  le  moyen  de  ces  appendices , 
l'enfant  peut  fe  rouler  en  globe  (d).  Cette  remarque 
de  Fallope  fur  les  parties  molles  qui  doivent  fe 
changer  en  os ,  mérite  1  des  vrais  Anato- 

(a)  Pag.  47i, 

ib)  Ut  habeant  meatus  opportunes  tranfmittendi  aliment* 
cùm  ergo  illi  meatus  aut  non  fine  manifefti,  ant  non  adfint, 
tune  araciuntur  prêter  naturam  ,  p.  471.  fol.  édit.  Francfort 
1*00. 

fci  Plurim*  funt  oflîura  partes  ,  quas  ab  Anatomicis  procef* 
Tus  vi>cari  leges  aut  audies  ,  cum  umen  appendices  fat  ,  pag. 

(*  P*S-  477* 
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hiîftes  y  peu  ont  réfléchi  qu'on  donne  le  nom  de  « 
cartilage  aux  parties  tout-à-fait  différentes  (<z).  XVL  sicc'c« 

Tous  les  os,  excepté  les  dents,  font  recouverts  m**« 
d'un  périofte  ;  pour  ceux  du  crâne  ii  ne  fe  trouve  Fallope. 
qu'à  leur  furface  externe,  &  manque  à  l'interne  (£). 
Cette  remarque  de  Pallopc  ,  faite  dans  des  temps 
fi  reculés  ,  le  trouve  confirmée  par  les  recherches 
de  Mrs.  Nesbith  ,  Haller  &  Bertin  j  ces  Anatomiftes 
ont  même  été  plus  loin  5  ils  ont  fcié  les  os  longs 
&  n'y  ont  point  trouvé  de  périofte  interne.  Les  idées 
des  grands  hommes  ,  quoique  vagues  ,  font  autant 
<le  germes  de  découvertes  que  des  cfprits  judicieux 
font  éciorre  tôt  ou  tard.  Le  périofte  foutient  les 
vaiffeaux  qui  vont  fe  diftribuer  à  l'os  ;  &  dès  que 
par  quelque  caufe  extérieure  l'os  en  eft  dépouillé  » 
il  neft  plus  nourri  &  s'exfolie. 

Les  bouts  des  os  fra&urés  fc  joignent  entr'eux  par 
«ne  matière  glutineufe  qui  colle  les  pièces  offeulcs. 
Galien  avoit  deja  fait  cette  remarque  avant  FaU 
lope  (c). 

Il  y  a  plufîeurs  différences  à  établir  dans  les  os  ; 
les  unes  fc  tirent  de  leurs  qualités  comme  la  couleur  , 
volume,  grandeur,  &c.  les  autres  de  leur  polît  ion 
ou  de  leurs  ufages  :  certains  os  font  formés  lorfque 
l'enfant  vient  au  monde  ;  tels  font  le  marteau  ,  l'en- 
clume &  l'étrier  (d)  -y  d'autres  fe  forment  avec  l'âge  5 
tel  eft  l'os  hyoïde  ,  &c.  &c. 

La  nature  ne  s'eft  point  fervi  des  mêmes  moyens 
pour  lier  les  os  ;  les  uns  font  joints  avec  moyen  9 
d'autres  fans  moyen  3  quelques-uns  avec  des  chairs  9 
d'autres  avec  des  ligamens  (e)  s  il  y  a  des  articula- 
tions par  dyarthrou ,  &  il  y  en  a  par  fynarthrofe. 

* 

(a)  Scrihonius  Largus  dit ,  diffimilia  nomina  diffimilibus. 
ib)  ixteriustamum  galea  tegitur ,  internis  veto  nulla  uicm- 
branâ,p.  471. 

J[c)  Natura  alimmto  quo  nucriumur  o(Ta ,  gifenirmarenam 
eam  qux  callus  dicitur ,  qui  conglutinatosfra&tum. 

(d)  Alrerum  feilicet  quod  incudis  habet  figura  m  ,  alterum 
cjuod  malleoli ,  nos  tamen  addimus  ,  tertium  qued  fimilc  clt 
illi  ferreo  ,  quod  ab  ephippio  dépend  ce  ,  in  quo  quiefiit  fts 
quod  vuieo  dicitur fiaffa  ,  latini  voetnt ftdftdtm»  On  verra  plu* 
pas  l'hirtoire  de  ces  os. 

(e)  Medio  nervofo  3  aut  ligamentofj» 
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■  1  Les  ligamcns  qui  affermiflent  le  fquelere  ne  s'ira^ 

XVI.  Siccit.  plantcnt  pas  dans  [c  corpS  jc  |  os  cncz  l'enfant,  mail 

if«t.  dans  les  appendices  }  ce  qui  leur  donne  un  furcroîc  de 
i- allo fi .  forcc  parccqu'ils  fc  combinent  plus  intimement ,  si- 
dcntifîcnr  pour  ainfidirc  avec  eux  ;  la  nature  fuit  les 
mêmes  règles  dans  l'homme  que  dans  les  autres  ou- 
vrages qu'elle  a  formés;  elle  fe  fert ,  dit  Fallope, 
d'un  corps  mol  pour  unir  deux  corps  durs  &  fohdes. 

Fallope  a  donne  une  table  longue  &  très  raifon- 
r  ce  des  articulations  ;  il  a  expliqué  le  fyftcme  de  G  a- 
lien  j  &  y  a  ajouté  quelques  particularités  ,  comme 
l'articulation  trochoïde,  ginglifmoïdale  (a). 

Le*  os  contiennent  un  fuc  on&ueux ,  appelle  moelle  ; 
il  ne  fe  trouve  pas  en  égale  quantité  dans  tous  5  il  y 
en  a  même  ou  on  n'en  trouve  point  ;  on  croit  que 
les  os  des  animaux  féroces  n'en  ont  point  ;  il  cft 
impodible  d'en  trouver  dans  les  os  du  Iiop.  Fal- 
lope fronde  le  fenriment  de  Galien  fur  l'ufage  de 
la  moelle  ;  félon  lui  ,  elle. ne  fert  point  à  nourrir  les 
os  -y  ils  tirent  ,  dit-il  ,  leur  nourriture  du  fang  lui- 
même  que  fes  vailTeaux  fanguins  leur  portent  en 
abondance:  les  animaux  qui  vivent  long-temps  en- 
gourdis Se  fans  faire  aucun  mouvement ,  ont  plus  de 
cervelle  que  ceux  qui  font  de  l'exercice.  Pour  établir 
ces  vérités  ,  Fallope  fe  (crt  d'un  langage  peu  intelligi- 
ble ;  la  théorie  la  plus  obfcure  fait  ici  la  bafe  de  fes 
<lifcuiTions,ôc  ce  n'eft  qu'en  écartant  tout  le  fatras  de 
paroles  ,  que  nous  avons  pu  extraire  ce  que  cet  Ana- 
f  tomiirc  dit  4*inté  reliant  au  fujet  de  la  moelle  ;  j'en 

ai  dit  alTez  pour  y  trouver  le  germe  de  plufieuis 
mémoires  publiés  dans  le  fiecle  comme  nouveaux. 

La  tête  a  la  figute  d'une  fphére  applatie  fur  les 
côtés  (i)  >  elle  eu  par- là  très  ample  &  très  forte: 
il  falloir  qu'elle  fût  très  ample  pour  loger  le  cerveau 
*le  l'homme  qui  eft  très  volumineux  j  qu'elle  fut  forte 
pour  réfifter  aux  chocs  &  aux  chutes  :  fi  un  ennemi 
"veut  du  mal  à  quelqu'un  ,  &  qu'il  l'attaque  ,  c'eft  à  la 
tête, dit  Fallope,  qu'il  vife  fon  coup;  û  l'on  fait  un  faux 
pas ,  c'eft  la  tête  qui  heurte  contre  terre.  Pour  pré* 

- 

<V  Fallope  j  p.  3  6 1.  Haller  ,  Mcthodus  llud.  Tora.  premier  f 

pag.  171. 
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^Tenir  les  fractures  ,  la  nature  n'a  point  formé  la  tétc 
d'un  feul  os,  mais  de  piufieurs  qui  font  féparés  par 
des  futures  j  entre  ces  futures  eft  un  ligament  qui 
joint  les  pièces  orteufes  (a)  j  Fallope  parle  apparem-  ALt0B^» 
ment  des  crânes  des  fœtus  ou  des  enfans  :  ces  préten- 
dus ligamens  ne  fc  trouvent  point  dans  un  âge  plus 
avancé  ;  les  futures  empêchent  l'action  d'un  coup  de 
£c  tranfmettre  à  la  partie  oppofée  du  crâne ,  comme 
cela  arrive  aux  pots  de  terre  ou  de  verre;  chacun 
dit  notre  Auteur  ,  peut  éprouver  qu'en  frappant  lé- 

Î;erement  fur  un  globe  de  verre  ,  on  cafte  toujours 
a  partie  oppofée  au  point  qu'on  a  frappé.  La  théo- 
rie de  Fallope  que  nous  ne  pouvons  dilcuter  ici  au 
long,  eft  faulîe  en  beaucoup  de  points,  &  n'eft nulle- 
ment applicable  à  l'homme  5  elle  a  été  cependant 
adoptée  delà  plupart  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
Chirurgie.  Fallope  a  eu  beaucoup  de  fedateurs  pour 
fes  erreurs  ,  &  il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  aient  em- 
bralTé  les  vérités  qu'il  a  propofées  j  il  eft  vrai  que 
les  Anatomiftes  fe  font  plus  attachés  aux  raifonne- 
mens  qu'aux  faits. 

Fallope  n'ajoute  point  foi  à  la  remarque  d'Ariftote* 
qui  croyoit  que  les  femmes  ^voient  un  plus  grand 
nombre  de  futures  que  les  hommes  ;  s'il  y  a ,  die 
notre  Auteur  ,  quelque  différence  dans  les  futures  du 
crâne  de  l'homme  &  celles  du  crâne  de  la  femme, 
elles  difparoiirent  avec  l'âge  ;  ce  qui  fait  qu'il  eft 
rare  de  les  trouver  chez  les  vieillards  ,  comme  il  eft 
rare  de  ne  pas  les  voir  aux  crânes  des  enfans.  Lc$. 
fupéricures  font  les  premières  qui  difparoiffcnt  5  les 
inférieures  fubfiftent  prefque  toujours,  principale- 
ment les  futures  temporales.  Notre  Auteur  demande 
pourquoi  les  os  pariétaux  &  les  temporaux  font 
amincis  ,  pourquoi  ils  fe  recouvrent  mutuellement 
fans  aucune  union  réciproque }  il  répond  à  la  queftiou 
d'une  manière  peu  fatisfaifante  5  on  trouvera  la  réT 
ponfe  à  la  demande  dans  un  mémoire  de  Mr.  Hul- 
naud ,  dont  je  rendrai  compte  dans  les  fuites. 

Ces  réflexions  générales  coniuifent  notre  Au*cur 
à  des  deferiptions  particulicures  des  os  du  crâne  5 

(a)  Natura  dis'unxic  calvaxian)  pce  futuras,  pet  <juas  cranfu  Ut 
fapiemum  piedium ,  pag.  $7.  , 
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XVI  skclc  ^  décrit  d'abord  l'os  fphénoïde  5  il  lui  donne  plrJ* 
c    "  fleurs  noms  :  fa  dcfcripcion  cft  aufli  claire  que  celle 

F alLo 91    ^ue  ^onncnt  *es  modernes  de  cet  os  ;  il  a  apperçu 
°   "  les  deux  finus  dans  les  os  fphénoïdes  de  l'adulte  (<z)f 
&  il  avoue  qu'ils  n'exiftent  point  dans  ceux  du 
fœtus  :  les  raifons  gu'il  donne  de  ce  changement  de 
configuration  ,  ne  (ont  pas  fatisfaifantes. 

Cette  particularité  intéreflante  pour  l'hiftoire  du 
fœtus,  a  été  omife  par  Kerchrrngius  qui  a  écrit  ex 
profejfo  fur  cette  matière  ;  Mr.  Morgagni  lui  fait 
reproche  d'avoir  parte  fous  lilence  un  point  d'Ana- 
tomie  des  plus  curieux  (A).  Quelques  modernes  qui 
n'ont  vraifemblablement  lu  ni  Fallope  ni  Morgagni, 
font  artez  fumTans  pour  fe  dire  les  premiers  qui 
aient  apperçu  que  les  fœtus  n'avoient  point  de  finus; 
dans  leurs  longues  leçons  ils  propofent  des  explica- 
tions fades  &  puériles  -,  pour  rendre  raifon  de  cetc 
inétamorphofe ,  &c.  Le  Iphénoïde  eft  compofé  de 
quatre  pièces  dans  le  fœtus  3  ces  quatre  pièces  fe  réu- 
nifient avec  l'âge. 

Ses  remarques  fur  la  ftructure  des  os  pariétaux 
méritent  d'être  citées.  Ily  a,  dit-il ,  dans  la  furfacc 
interne  de  ces  os  plusieurs  filions  qui  logent  des 
vaifleaux  fanguins  5  par  le  moyen  de  ces  filions , 
ces  vaifleaux  font  à  l'abri  de  la  compreflion  que  la 
dure  merc  pourroit  exercer  fur  l'ds,  ou  l'os  fur  la  mem- 
brane ;  cette  preflion  réciproque  fait  qu'on  voit  fur 
la  furface  externe  de  la  dure-mere  des  filions  qui 
répondent  à  ceux  qui  font  dans  les  os  pariétaux. 

Fallope  a  mieux  connu  l'organe  de  l'ouïe  qu'aucun 
de  fes  prédécefleurs  $  il  a  le  premier  décrit  le  canal 
par  ou  paiTe  la  portion  dure  de  la  fe  prie  me  paire  ; 
^  il  a  aum  indiqué  les  fenêtres  ronde  &  ovale  ;  il  a 
décrit ,  immédiatement  après  Ingraflias  ,  peut-être  en 
même  temps  ,  l'oflelet  de  l'ouie  ,  qui  a  la  forme 
d'un  é trier ,  &  qu'on  connoît  fous  ce  nom. 

(a)  Habent  cavitates  geminas  &  amplas  qux  occulaxa  fi  h 
patent  fit  vide  ri  poil  a  ne  ,  cura  taies  Hat  ut  digitus  maximus 
in  has  ingrediatur  ;  fed  hoc  parvi  eft  momen ci  :  majoris  mo* 
menri  cft  cur  in  pueris  ût  denfum  ,  in  adultis  Ôc  fenioribus  vetà 
cxculptum. 

\ 
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#>  Il  y  a  ,  dit- il ,  plufieurs  cavités  dans  les"  os  des  ■  * 

^tempes,  parmi  lelquelles  trois  fe  font  diftinguer  XVI  sicc^ 

par  leur  capacité  &  par  l'ufage  qu'elles  ont  de  if*i« 
»  contenir  les  nerfs  de  l'organe ,  l'air  inné  ,  &  les  Fallopj^ 
*>  autres  pièces  de  l'ouie. 

«  Les  cavités  ont  été  décrites  très  brièvement  par 
*3  les  Anatomiftes  $  d'autres  ont  donné  des  deferip- 
as  tions  faufles  $  mais  écoutez -moi  ,  vous  verrez 
»  comme  ces  parties  font  confinâtes  ,  &  vous  faurefc 
33  quelle  crft  la  fituation  de  chacune  d'elles  (a). 

Failope  décrit  en  premier  lieu  le  cerceau  olTéo- 
jcartilagineux  des  entans  ou  des  fœtus ,  &  obferve 
que  ce  cerceau  forme  en  fe  prolongeant  le  canal 
auditif  externe  5  Failope  croit  qu'en  s'étendant  en 
différens  fens  ,  ce  cercle  peut  donner  à  la  membrane 
du  tympan  un  degré  de  tenfion  fuffifant  pour  que 
les  vibrations  de  Pair  puilTent  s'y  établir  d'une  ma*  m  ' 
niere  convenable  :  auffi  bien  que  nos  modernes  % 
failope  indioue  la  véritable  pofition  de  cette  cloifon 
membraneufe  ;  elle  eft  >  dit-il ,  placée  obliquement 
de  haut  en  bas  ,  plus  avancée  en  haut  qu'en  bas , 
Se  un  peu  tournée  en  avant ,  de  manière  ,  dit-il  > 
que  la  partie  de  la  circonférence  ,  qui  eft  près  de 
réminenec  zigomatique  ,  eft  plus  poftérieure  que 
celle  qui  eft  proche  de  l'apophife  maftoïde  (i)  :  ce 
grand  homme  dit  que  l'apophife  maftoïde  ne  paroîc 
point  chez  les  enfans  ,  mais  qu'elle  fe  développe 
avec  l'âge  :  combien  d'Anatomiftes  modernes  qui 
ignorent  ce  fait  curieux  &  intérelTant  (c). 

Derrière  cette  membrane  (d)  fe  trouve  une  ample 
cavité  j  je  la  nommerai ,  dit  Failope  ,  tambour  9  par 
rapport  à  fa  relTemblance  (e)  avec  une  caiffe  mili- 
taire ;  elle  eft  placée  entre  l'apophife  maftoïde  Se 
la  cavité  articulaire  qui  loge  l'os  maxillaire  infé- 
rieur ,  &  elle  eft  gi  vée  dans  les  os  pierreux. 

Il  y  a  plufieurs  objets  à  confidérer  dans  le  tan* 

* 

(4)  Pag.  349. 

(b)  Pag.  }<5f 

(c )  Pag.  3*4. 

(</)  Miringa  à  barbaris ,  pag.       $  n°.  f . 
(e)  Que  tympanum  femper  à  me  vocabitur  ob  cam  quai* 
tabet  cum  militari  tympano  iimilitudincm. 
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-  bour  \  trois  os,  deux  fenêtres  fc) ,  un  corps  en  for  m; 

XVl.Sicclc.  dc  g,  ou  de  ncrf.  FaJ1       éUp*  Ja  corde  du  tairi- 

if*««      bour  y  les  trois  oifelets  loin  très  petits  ,  il  font  joints 
a  LLOPt .         jçyj  articulations  qui  ont  des  cartilages  comme 
en  ont  les  autres  articulations  du  corps  humain. 

Fallopc  adjuge  la  découverte  du  marteau  &  de 
l'enclume  à  Carpi  :  on  peut  voir  ce  que  f  ai  dit  fur 
ce  point  d'hiftoire  en  écrivant  fur  la  vie  &  fur  l'Ana- 
fcomic  de  ce  grand  homme. 

Le  troifienae  os  a  été  découvert  par  IngralTias 
[b).  Cependant  Fallope  le  démontroit  avant  qu'In- 
graflias  eût  écrit  :  j'étois,  dit  notre  îlluftre  Anaro 
mifte  ,  occupé  à  faire  une  leçon  fur  i'oreiîle  ,  &  je 
démontrois  le  troificme  os  dont  il  eft  ici  queftion, 
lorfqu'un  jeune  Do&eur  en  Médecine  ,  dont  je  ne 
me  rappelle  point  le  nom  (c)  ,  qui  étoit  très  lié 
avec  Ingraffias ,  m'aiTura  qu'Ingraflias  demontrok 
depuis  quelque  temps  le  troificme  os  de  l'ouie  :  j'é- 
crivis à  CananuSj  à  Columbus ,  à  Dartholomcus  Ma- 
dius  y  aucun  d'eux  ne  connoifloit  Ietricr.  Fallopc 
l'a  ainfi  appcllé  à  caufe  de  fa  figure  avec  les  etriers 
dont  fe  lervoient  les  anciens.  Pour  ce  qui  eft  à 
la  découverte  ,  Fallope  la  donne  à  Ingraffias  :  è 
quamvis  aliquando  meum  hoc  dlxerim ,  aliique  illi! 
idem  de  Je  affirmarint  >  Deus  tamen  gloriofus  Ja; 
Ingrajftas  fuijfe  inventum.  Quelle  franchife  ,  quelle 
façon  dc  penfer  différente  de  celle  dc  plulîeurs  de 
nos  Anatomiftes  modernes.  Fallope  décrit  les  articu- 
lations dc  ces  trois  os  ,  &  mérite  d'être  lu  fur  tous 
ces  points  d'Anatomic  : 

Le  marteau  eft  placé  le  plus  près  de  la  membrane 
du  tympan;  l'étricr  eft  adaprç  à  la  fenêtre  ovale; 
l'enclume  rient  le  milieu  s  A  a  deux  jambes  ,  une 
groilc  qui  eft  adhérente  à  la  cavité  du  tympan,  & 
une  mince  &  grêle  qui  fe  joint  à  l'étricr.  Le  marteau 

,  (m)  Tn  tympano  tria  funç  obGrrvaaHa  :  primum  ,  olkala  tria  : 
fecundum  tencltra?  geminx  :  terrium ,  cana'ci  cuiiam  veJuû 
aqua:  dudusi  quibus  tanviuam  quarro  in  Ioco  a  ie;  po:Ui  cor- 
pus quoddam  ,  cjucxi  relu  ri  nerveum  fûum  vîcccur. 

(b) I  Tcrtium  (  il  debira  iaude  noiurr.us  ^jcrncuïrr:  detrz&'i- 
xi)  inver.it  ac  promuîgavic  primus  J  cannes  Irgialiu  .  ïi^J.s 
Philc*fof!%ii<  .  Tvc.  £cc.  pag. 
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&  fa  queue ,  ou  fou  pédicule  attaché  à  la  face  in-  . 
terne  de  la  membrane  ;  fa  tête  repofe  fur  la  partie  XVLSlcolCè 
la  plus  évafee  de  l'enclume  ,  &  il-y  a  entre  ces  deux  n*t* 
os  une  réception  mutuelle  de  cavités*  &  d'éminences  ;  •  Fallopi» 
les  furfaces  articulaires  font  incruftéês  de  carnage  l 
Se  leurs  extrémités  ont  même  dé*  capftilés  âtticu^ 
la  ire  s  ;  par  cette  union  intime  des  orfekts-  entr'eux -, 
3c  avec  la  membrane  de  la  fenêtre  ronde  &  du 
tympan  ,  le  mouvement  imprimé  par  les  rayons 
fonorcs  à  la  membrane  du  tympan  ,  fe  tranfmer  à 
la  membrane  de  la  fenêtre  ron<k\ 

Quelle  pricifion  &  quelle  jufterte  d'arts  le  raifon- 
nement.  Nos  Phyfkiens  Anatomifte'i  -pourroient-ils 
donner  une  expoiition  plus  claire  des  ufages  de- ces 
parties  ?  Difons  mieux  ,  raifonnem-ils  atofli  bien  ? 

Le  fécond  objet ,  digne  de  contemplation  ,  qu'ort 
trouve  dans  le  tambour  ,  c'eft, ,  dit  Faliopc ,  les 
deux  fenêtres  5  l'une  eft  élevée  &  placée  au  fond 
&  prcfque  au  milieu  de  la  cavité  5  elle  eft  ovala. 
Se  s'ouvre  dans  la  féconde  cavké  ou  dans  le  labyrin- 
the 5  elle  eft  couverte  du  coté  du  tympan  par  Tétricr  ; 
l'autre  fenêtre  eft  plus  baffe  &  plus  poitérieure ,  8c 
eft  arrondie  &  s'ouvre  dans  le  labyrinthe  3c  dans 
le  limafon  ;  il  n'y  a  aucun  os  qui  bouche  cette  fe- 
nêtre. 

Un  troifieme  objet  intéreffant  ,  &  dont  FallôpC 
|>arie  avec  admiration  ,  c'eft  un  canal  qui  paffe  par- 
deifous  le  tympan  5  il  s'ouvrejd'une  part  dans  le  crâne  ; 
êc  par  l'autre  extrémité,  il  aboutit  entre  Papophife 
maftoïde&  1-apophife  ftiloïde  (a)  y  il  pafle  dans  ce  ca- 
nal,  dit  FaHope  ,  une  branche  de  la  cinquième  paire 
des  nerfs  \  les  modernes,  plus  inftruits  fur  cette  partie 
de  la  névrologie  ,  la  connoiffent  fous  le  nom  de 
portion  dure  de  la  feptieme  paire  5  ce  canal  n'eft 
point  tortueux  ni  borgne  comme  le  difoient  les 
contemporains  de  Fallope  5  mais  il  a  ,  dit-il  ,  la 
figure  d'un  aqueduc  (A). 

:  (a)  Canalis  quidem  ofleits  eft  ,  qui  te&o  hujus  cavirati's 
(  tympani  )  quafi  fubtenditur  ,  exkque  extra  calvariam  poft  ra- 
dieem  calcaris  huer  illam  ac  mamiliarem  proceflum.  Pane  1- 
pium  auccm  ipfîus  eft  intra  calvariam  ,  p.  ^66. 

(b)  Via  igitur  iftius  nervi  canalis  hic  cA  ,  de  quo  loquor 
*c  aquadu^nm  à  fuïâlitudioc  appelig, 

0° 
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\  Il  y  a  une  autre  particularité  intw(refl*antc  aux  Ana* 

XVI.  Sicclc.  tomiftcs  .  Fal[opç  l  a  décricc  .  c.cft  UQ  corps  gj^ 

i^i.  menceux  appliqué  fur  la  furface  incerne  de  la  niera- 
Fallope.  branc  ju  tympan  qui  la  traverfc  comme  une  corde 
traverfe  la  peau  d'un  tambour  ;  il  eft  fixé  avec  la 
jambe  du  marteau  qui  adhère  à  la  branche  de  l'en- 
clume articulée  avec  Tétrîcr  ;  Fallope  ne  connoît 
point  la  nature  de  cette  corde  :  cft-ce  une  arténolc, 
cft-ce  un  nerf  >C'cft  ce  que  ,  dit-il,  je  n'entreprendrai 
point  de  déterminer  :  ego  quid  fit  ,  fattor  ,  ignoro  ;  aii* 
quando  artcriola  ,  alïquando  nervus  videur  ,  &c.  (a). 
Cependant  notre  Auteur  foupçonne  que  l'altération 
de  cette  corde  produit  un  affoibliiTement  dans  l'ouie 

Fallope  n'a  pas  borné  là  fes  recherches;  de  la  cavité 
du  tympan  ,  il  parie  à  la  defeription  du  labyrinthes 
les  directions  fréquentes  lui  ont  appris  qu'il  é:oit 
placé  à  la  racine  de  i'apophife  pierreule  du  temporal. 
A  ce  labyrinthe  viennent  aboutir  ,  d'une  parr  ,  trois 
canaux ,  Se  de  l'autre ,  le  limaçon  ;  il  y  a  nombre  d'o« 
rifîces ,  de  contours  ce  qui  m'a  fait  ainfi  appeliez 
cette  partie  de  l'oreille, 

La  furface  entière  de  toutes  ces  cavités  eft  tapiflee 
d'une  membrane  très  fine  &  très  molle;  Fallope  ne 
détermine  point  la  nature  de  cette  expanfion  me  m- 
braneufe  (c).  - 

La  defeription  que  Fallope  donne  de  l'oreille  ,  eft 
curieufe  :  on  admire  dans  tous  ces  ouvrages  ia  clarté 
&  Tordre  avec  lequel  il  décrit  les  parties  du  corps  j 
il  en  examine  les  moindres  dimenfions  ;  il  en  indique 
la  ftrufturc ,  &  propofe  leurs  ufages  fans  trop  infiftci 
dans  fes  explications. 

Fallope  a  mieux  connu  que  fes  prédéceffeurs  l'os 
ethmoïde  ;  il  le  divife  en  quatre  parties  :  I'apophife 
fupérieure  qui  loge  dans  l'echancrure  coronale  >  la 
lame  percée  ,  celle  qui  forme  la  cloifon  du  nez  ,  & 
la  porrion  fpongieufe  qui  compofe  la  paroi  interne 
de  l'orbite.  Cette  portion  de  l'cthmoïde  eft  rempîio 
dt  cellules  qui  communiquent  avec  les  fin  us  (phét 

(aj  Page  66. 
O)  Pag.  4o<î, 

*  (c)  Au  fit  nervus  expanfu*  ,  an  aliui ,  non  refert ,  p.  3  tj. 
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iioîdaux  é  avec  les  finus  frontaux  ,  &  avec  les  finus 
des  mâchoires        N'eft-ce  pas  là  les  finus  maxil-  Xv*-Slcclc« 
laires  dont  Fallope  veut  parler  ?  Faut- il  attendre  le  i%6s* 
lïecle  d'Hygmôre  pour  avoir  une  connoiflànce  de  ces  ÉalloîU 
finus  ?  Mais  fuivons  notre  Auteur  ;  où  lui  a  rcfufé 
l'honneur  de  plufieurs  autres  découvertes  qu'il  mérite 
à  tous  égards  :  en  parlant  des  finus  frontaux  ,  qui 
fo  m ,  fub  an  t  Fallope,  au  nombre  de  deu  x  dans  les  adul- 
tes >  il  dit:  veftiuntur  Mi  finus  ,  ficuti  alii ,  tenuijjtmâ 
quadam  membrana  aut  pelliculâ.  Yoilà  la  membrane 
pituitaire  décrite  $  c'eft  cependant  à  Schneider  qui  a 
vécu  plus  de  cent  ans  après  qu'on  en  attribue  la  dé- 
couverte. 

La  mâchoire  inférieure  cft  formée  chex  les  enfans 
de.  deux  pièces  qui  fe  réunifient  avec  l'âge  pots  n'en 
produire  qu'une  feule.;  il  y  a  dans  ces  trois  os  plu ^ 
iicurs  cavités  appellées  alvéoles ,  dans  lefquelles  font 
logées  les  dents  >  ces  alvéoles  font  tapifTées  d'une 
membrane  très  fine  ,  &  il  y  a  plufieurs  vaifleaux  qui 
pénètrent  dans  les  racines  des  dents. 

Les  dents  dans  le  fcètus  forment  deux  rangs  ;  les 
unes  fortent  plutôt  que  les  autres  de  leurs  cavités; 
les  antérieures  avant  les  poftéricures  ;  en  fartant  * 
ces  dents  déchirent  une  enveloppe  membraneufe  dans 
laquelle  elles  font  enfermées  :  atque  folliculus  difrum* 
pitur  ,  &  dens  nudus  dm vj que  extat  (b)4 
;  L'expofition  anatomique  des  vertèbres  cft  infé-* 
heure  à  celle  que  Fallope  a  donnée  des  os  de  la  téte  3 
Cri  y  trouve  cependant  quelques  détails  fur  Pétrifica- 
tion ,  qui  font  très  curieux  ,  &  dont  Kercktingius  & 
autres  auroient  dû  profiter.  Les  trois  pièces  ,  dont  les 
es  innommes  de  Galien  font  compotes ,  n'ont  point 
échappé  à  fa  connoiflànce  ;  il  fait  voir  que  c'eft  à 
tort  que  Ruffus  d'Ephefc  les  a  appellés  ifcfrio;  Galien 
&  Aviccnnc ,  innominis  y  Cclfc  ,  os  de  la  hanche  ; 
ouelques-uns  ,  pubis  ;  il  affure  que  ces  trois  os  exiftent 
léparémcntjufquà  iage  de  fept  ans  ,  temps  auquel  . 
ils  fe  réunifient. 

L'hiftoire  des  extrémités  ofTcufes  contient  quelques 
détails.  Fallope  décrit  avec  plus  d'exaétitude  que  fes 

(a)  Quac  in  offe  frcntisôt  jnaUs  content*  func ,  p.  3*7. 
l*j  Page  37c.  fub  fine, 

Ooij 
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'xvi.  Sicclt.  p^décoflcurs  les  condiles  du  bras  ,  du  fémur  8c  <?* 
'  tibia  5  ce  qu'il  dit  fur  leur  ofufîcation ,  cft  intérêt 

Les  grands  hommes  lai  lient  toujours  des  traces  de 
leur  génie  fur  les  parties  qu'ils  traitent.  Faliope  a 
enrichi  la  myok>giede plufieurs  découvertes  ,  en  voici 
l'extrait* 

Il  y  a  for  Vos  occipital  deux  mufcles  collés  à  la 
peau  ,  inepunus ,  fuivaut  Faliope ,  aux  Anaxomiftcs 
précédens  ;  M.  H  aller  accorde  à  faliope  la  découvert 
de  ces  mufcles  ^a)  :  deux  autres  mufcles  recouvrent 
le  coronal*  Çes  quatre  mu  (des  communiquent  en* 
tr'cux  >  c'eft  par  leur  moyen  que  nous  pouvons  mou- 
voir k  cuir,  chevelu. 

i  L'oJceUle  a.  *rois  mufcles  5  l'un  eft  placé  en  avant, 
Zç.  l'autre  en.  arrière ,  &  le  troificme  par-deiTus ,  &c. . . 
le  troifieme  ne  vient  point  de  l'apophife  mattoïde, 
comme  on  l'a  dit,  niais  des  parties  charnues  qui 
la  rccouVreot  .  y  ? >  < 

L'orbiculaire  des  paupières,  n'eft  pas  à  beaucoup 
j>rè$  tel  que  Galien  &  Oribafe  l'ont  dit}  ce.mufcle, 
Suivant  Faliope  ,  n*a  point  de  tendon  qui  s'attache  à 
l'angle  internes  dans  réglions  on  coupe  ou  l'on  brûle 
la  paupière  à  cet  endroit  fans  qu'il  en  fuMenne  d  ac* 
cidens  fâcheux. 

La  paupière  fupéricure  a  un  mufcU  releveur  -y  l'in- 
férieure n'en  a  point  dans  l'homme  ,  ce  n  cft  que 
chez  les  animaux  que  ce  mutile  oxifte. 

Les  mufcles  zigomatiques  >  les  pyramidaux,  les 
Canins  ,  &c.  ne  font  po;nt  inconnus  à  Faliope. 
.11  y  arfix  mufcles  deftinés  à  mouvoir  le  globe  de 
l'œil  j  quatre  (ont  droits  &  deux  contournés  ;  ils 
{ont  inégaux  en  longueur  ;  le  court  eft  placé  au- 
deilous  du  globe,  le  long  eft  divifé  par  un  tendon 
lui  pa(Te  fur  un  petit  cartilage  placé  au,  grandi  angle 
le  l'œil  >  Faliope  appelle  ce  cartilage  poulie  :  tro~ 
îhlepm.vero  apjtello  cardlaginem  quandam  qua.  cana* 

4 

{*)  Paj^  i?x ,  tome  premier* 

(b)  Un  graud  nombre  d'Auteurs  François  modernes  ,  &  que 
h  ne  nommerai  point ,  font  tombé*  dans  i'çnxur  quef  âtlop* 
icfutc. 
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ïéfn  fiabet  y  per  qUem  cufrit  dicta  corda.  Cèttt  poulie 
eft  très  apparente  -,  &  Fàllope  eft  farpris  que  fes  KVLSfccJç. 
prédécefleurs  ne  l'aient  point  décrite;  *ce  Mùfcle  eft  Li;6i« 
adhérent:  au  fonds  de  l'orbite  ,  près  des -os  -maxil-  ïaiio**. 
Iaircs  &  de  Vd$  cotonal ,  &  non  à  Vœiti ,  comme  le 
ttoyoiérft  les  contemporains  de  Fallope;  ce  ïî'eft  gà'eû  - 
avant  qu'il  àdïieré  au  gkfce.        •  1 

La  -mâchoire  inférieure  exécute  différer  mouve- 
mens  ;  elle  s'approche  de  la  fopérieôre  5  «clic  s'eft 
éloigne;  elle  fe  tourne  fur  les  côtés  ^  cïrcumdudt  ç 
tes  mouvemens  font  produits  pat  divers  fmifcles  5 
mais  les  Anatomiftes  ne  les  connoiflent  pas  tous.;  FaU 
lope  a  décrit  le  premier  le  mufcle  ptérygoïdien  ei- 
tetne ,  ou  le  petit  ptérygoïdien. 

Il  a  auffi  découvert  le  friufete  géni4*yoidiern  ,  £c 
il  connoît  tôûs  ceux  que  nous  décrivons  aujourdiiui , 
&  que  nous  attribuons  à  l'os  hy6Me  ;  il  en  connoît 
le  nombre ,  la  pofition ,  les  connexions  ,  &  il  en  indi- 
oue  lés  ufages  ;  ceft  lui  ^ui  aie  premier  parlé -4a 
ityle  hyoïdien  ;  il  'en  â  indiqué  l'attaché  au  laryirt. 
Nous  avons  vu  précédemment  que  Vefàlc  confon- 
dent le  mufcle  avec  le  Ventre  poftérieur  du  digaftri- 
que. 

La  defeription  que  Fallope  donne  dès  mufclesde 
la  langue  ,  du  pharinx  &  du  voile  du  palais  ,  lui  mé- 
ritera toujours  des  éloges  des  vrais  Anatomiftes  ;  il 
les  a  expofés  avec  beaucoup  d  ordté  &  de  clarté  > 
c'eft  lui  qui  a  le  premier  découvert  le  mufcle  con- 
tourné &  le  mufcle  relevé\ir  du  pâlàis. 

Lés  mufcles  qui  meuvent  la  tece  l'ont  âuffi  fart 
occupé ,  Fallope  a  fait  des  découvertes  intércffà'n- 
tes  :  doleo  ,  dit  -  il ,  qued  in  kis  minime  fim  coh* 
cors  eufn  reliquis  Anatomicis  ;  &  fi  jamais  ,  continue 
Fallope  ,  je  me  fuis  éloigné  du  fentiment  reçu  dans 
les  Ecoles  y  ce  n'eft  pas  par  cfprit  de  contradiction  p 
par  fiiffifance  ni  par  vanité ,  mais  par  le  defir  d'être 
utile  à  la  fociété  :  je  refpefte  ,  dit  il  ,  }ufqu'aux  er- 
reurs de  Vcfale  ;  mais  ce  rcfpeftnc'doxt  point  m'em- 
pêcher  de  publier  mes  découvertes. 

Après  avoir  donné  ces  marques  de  rcfpect  pour 
fcs  maîtres,  Fallope  décrit  les  mufcles  droits  aaté- 
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tm  heurs  cîe  la  tête ,  &  le  maftoïdiçn  latéral  (  eh  fcl 

XVI.  sicclc.  décrivant  il  s'exprime  de  la  manière  la  plus  claire* 

iftfi.  k  P'us  laconique, 
Fàliope.  Lcs  mufcles  du  bas-ventre  ,  dont  Vefale  avoir 
donné  une  ample  defeription  ,  furent  pour  Fallopc 
un  fujet  de  nouvelles  découvertes  :  Veiale  a  voit  dit 
que  les  mufcles  droits  étoient  plus  larges  en  bas 
qu'en  haut  :  Fallope  s*apperçut  que  cet  excès  de  lar- 
geur en  bas  venoit  de  deux  petits  mufcles ,  de  figure 
pyramidale  ,  &  que  nous  connoiflbns  encore  aujour- 
d'hui fous  le  nom  de  mufcles  pyramidaux.  Voici  la 
defeription  de  ces  mufclps  telle  que  la  donne  Fallopc. 
A  la  partie  inférieure  du  bas-ventre  ,  entre  la  ligne 
blanche  à  l'endroit  où  fe  réunifTent  les  aponevrofes 
des  mufcles  du  bas-ventre,  fe  trouvent  deux  mufcles, 
un  de  chaque  côté  de  la  ligne  blanche»  ces  mufcles  font 
charnus  vers  les  os  pubis  auxquels  ils  adhèrent  vers 
l'ombilic  où  ils  vont  fe  terminer  ;  ils  font  plus  lar- 

Es&  plus  épais  ver$  le  bas,  plus  minces  vers  le 
ut  (a)  $  ils  font  en  partie  attachés  à  deux  ligamens 
qui  font  fixés ,  d'une  part ,  aux  os  pubis ,  &  de  l'autre, 
k  l'épine  des  os  ileum  ;  c'e( t  ce  ligament  que  l'igno- 
rance a  fait  attribuer  à  Poupart ,  qui  a  vécu  cent 
9ns  après  :  quelle  erreur  !  quelle  faute  d'hiftoire  l  des 
Anatomiftcs  modernes,  fameux  d'ailleurs^  font  ce- 
pendant fujets  à  de  pareilles  méprifes.  Les  fibres  de 
ces  mufcles  font  obliques,  au  lieu  que  celles  des 
mufcjes  droits  font  droites  ;  il  n'y  a  quelquefois  qu'un 
feul  mufcle  $  ils  manquent  quelquefois  tous  les  deux, 
&  pour  lors  les  mufcles  droits  font  plus  épais  :  la 
defeription  que  Fallope  donne  de  ces  mufcles  eft 
exacte  5  mais  les  ufages  qu'il  leur  attribue  font  tires 
de  fort  loin  :  Fallope  croit  que  ces  mufcles ,  en  fe 

(4)  Infcriori  îraque  abdominc  in  ter  illam  lincam  albam  , 
in  quam  concurrent  chordx  omnium  ferè  mufculorutn  arque 
principium  nervorum  reérorum  ,  oritur  mufeulus  quidam  co- 
cus caenofus  ,  principio  non  admodum  lato  ab  ofle  pubis  , 
quafi  àparre  ipiius  exreriorequi  obliqué  afeendens  versus  lincam 
friiitam  albam  ,  in  acururn  définir  rorufquc  obliquo  fibrarum 
duâu  in  ipfum  inferitur.  Longiruio  iAius  mufculi  non  ad- 
modum  magna  eft ,  cûm  non  pertingat  ad  umbilicum  ufque  , 
ape  fparium  quatuor  digirorum  pxçcdat ,  p.  j  8  \ . 
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fcofltraôant ,  compriment  les  vifeercs  da  bas- ventre  t  .  .  ^ 
êc  favorifent  l'excrétion  des  urines  &  des  matières  s,cc  c# 
fécales.  iftfi. 

Les  progrès  que  faifoit  Fallope  dans  TAnatomic  ne  Faixo**. 
furent  point  regardés  d'un  œil  indifférent  des  Ana- 
tomiftes  contemporains.  Fallope  nous  apprend  qu'il 
eut  beaucoup  de  critiques  à  elfuyer  de  la  part  de 
iês  confrères  $  ils  trouvoient  ridicules  ,  dit  notre  il- 
luftre  Auteur ,  les  ufaees  que  j'attribuois  à  ces  muf- 
cles -y  mais  ils  étoient  forces  de  dire  qu'ils  exiftoient 
&  qu'ils  les  avoient  vus  quelquefois.  Parfons,  Ana- 
tomifte  Anglois,  qui  vivoit  il  y  a  peu  d'années ,  a 
voulu  juftifier  Fallope  fur  les  ufages  qu'il  avoit  at^ 
cribués  à  ce6  mufcles.  Nous  reviendrons  fur  cet  objet  „ 
dans  les  fuites. 

Les  mufcles  de  la  refpiration  font  indiqués  par 
Fallope  ;  on  voit  qu'il  avoit  une  idée  conîuie  des 
mufcles  de  Vcrreyen.  Il  blâme  Galien  d'avoir  dit  que 
ks  mufcles  intercoftaux  externes  fervoient  à  dilater  la 
poitrine ,  &  les  internes  à  la  rctTcrrer.  Notre  Auteur  • 
trouva  nombre  d'adverfaires  qui  prirent  la  défenfc 
de  G  a  lien  ,  &  critiquèrent  fa  proportion,  mais  fans 
jfuccès  ;  nam  quamvis  aliquot  noftrorum  temporum  Ana- 
tomici  fibi  ipfis  atque  aliis  imponentes  in  diffeciionibus 
yivorum  hoc  opus  oftendere  tentent ,  illis  tamen  non 
fuccedix  â  tune  fiae  maxïmâ  quâ  omnia  illis  cre- 
duntur ,  magis  quam  oculis  opus  eft  (a). 

La  même  difpute  s'eft  renouvelée  de  nos  jours 
entre  deux  grands  hommes  ,  Mrs.  Hamberger  & 
Haller  ;  Je  premier  étoit  du  fentiment  de  Galien  ; 
j'ignore  s'il  lui  en  a  fait  honneur  ;  pour  l'expliquer 
il  s'appuie  fur  les  principes  de  mathématique  y  le 
fécond  s'eft  contenté  d'interroger  la  nature.  Mr.  de. 
Haller  a  fait  nombre  d'expériences  fut  les  animaux 
-vivans,  Le  réililtat  a  été  avantageux  à  fon  opinion. 
Il  a  prouvé  d'une  manière  incontcftable  ,  que  les 
mufcles  intercoitaux  externes  &  inrernes  rempli flbient 
le  même  ufage  dans  l'économie  animale  :  aufli  le 
fentiment  de  Fallope ,  qui  avoit  elTuyé  mille  con- 
tjead irions  dans  le  temps  qu'il  a  été  propofé  ,  eft-il 

(a)  Pag.  î8t. 
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—  réhabilité  &  prouvé  deux  cents  ans  après  la  morfc 
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n6d.  Les  mufcles  dorfaux^dit  Fallope,  font  extrêmement 
Jalioph.  compliqués  ;  pour  les  démontfil  avec  plus  de  clarté, 
nous  n'en  diftinguerons  que  fïx.  A  entendre  notre  Auteur 
Ton  fe  perfuaderoit  qu'il  va  porter  un  nouveau  jour 
fur  ces  parties  ;  mais  il  eft  au  contraire  très  obfcur. 
Il  femble  que  les  Anatomiftes  des  derniers  fiecles  fe 
foient  étudiés  à  obfcurcir  fhiftoire  des  mufcles  de 
l'épine  :  grâces  aux  Anatomiftes  modernes  ,  nous  y 
voyons  un  peu  plus  clair.  ï 

L'ouvrage  de  Fallope  ne  contient  prefqne  rien  de 
particulier  fur  les  mufcles  de  l'extrémité  (upérieurej 
il  renvoie  à  Vekte  qui  les  a,  félon  lui  parfaitement 
décrits  5  il  ajoute  feulement  la  defeription  du  pal- 
maire que  Vefalc  ne  connoifloit  pas  :  ce  n*eft  pas 
moi ,  dit-il  ,  qui  ai  découvert  le  premier  ce  mufcle  5 
c'eft  le  Savant  tCananus.  Malgré  cet  aveu  ,  plu- 
fiçurs  Anatomiftes  lui  en  attribuent  la  découverte.  Une 
telle  faute  prouve  qu'ils  ne  fe  font  point  donné  la 
peine  de  fouiller  l'original.        .  . 

Il  regardoit  les  mufcles  fublimes  &  profonds  comme 
une  feule  malfe  ;  cependant  il  a  indiqué  exactement 
les  infemons  de  ces  mufcles  aux  phalanges ,  &  mieux 
que  Véfale  n'âv.oit  fait.  Le  ligament  tranfverfal  n'a 
point  échappé  à  fa  connoilfance.  Il  parle  des  mufcles 
mterolTeux  ,  &  il  paroît  qu'il  a  connu  d'après  Ga- 
lien  les  mufcles  lombricaux  ,  auxquels  peu  d'Anato- 
miftes  du  leizieme  fiecle  avoient  fart  attention. 

Les  mu  tel  es  de  la  veflie  font  de  deux  efpeces;  il 
y  en  a  de  tranfverfes  Se  de  longitudinaux  ;  il  y  a 
auflîun  fpliinccer  qui  reflerre  le  col  de  la  veflîe.  L'a- 
nus a  quatre  mufcles  5  trois  font  décrits  par  Ga lien  ; 
le  quatrième  lui  a  échappé  ;  ce  mufcle  eft  couché 
fous  la  peau  ,  comme  tout  les  mufcles  orbiculaires 
des  paupières  (a).  Gaiien  avoit  déjà  indiqué  le  fphinc- 
ter  ,  il  auroit  dû  le  citer.  • 

Fallope  n'a  pas  aufli  bien  écrit  fur  les  vaifTcaux 
fanguins,  qu'ilTa  fait  fur  les  autres  parties  ,  il  a  nié 

Texiftence  des  vaivuUs:dans  la  veine  azigos ,  &  il 

A 
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4e  rnoque  d'Amatus  Lufcicanus  qui  die  que  Carianns 
les  lui  a  démontrées.  Il  a  donné  une  planche  des  XVI-  sicclcu 
veines  ,  &  Ton  voit  qu'il  avoit  une  notion  de  prefque  M*t; 
toutes  celte  que  nous  connoiflbns  aujourd'hui.  îl  a    f  Aixori. 
indiqué  les  quatre  fnius  circulaires  fphénoïdaux,  &c. 

Il  y  a  à  préfumer  qac  cet  Anatomifte  à  fait  nombre 
d'expériences  pour  cownoître  le  mouvcmenrdn  fang. 
Il  favoitquè  les  arrei^s  ta  cb  art  oient  point  au-delTous 
des  ligatures.  L'hiftoiredes  nerfs  eft  très  obfcure.  Fai- 
iope  ne  connoilfoit  que  fej&t  paires  de  nerfs  prove- 
nant du  cerveau.  Il  a  vaguement  indiqué  le  grantï 
nerf  fympathique  ,  &  n'a  prefque  pas  parlé  des  nerfs 
vertébraux  :  il  a  cependant  connu  la  quatrième  paire, 
&c  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  les  îierfs  du  cœur. 

Notre  Auteur  a  connu  les  vaifleaux  lymphatiques  ; 
mars  il  n'a  parlé  que  de  ceux  du  foie. 

L'hiftoire  des  vifeeres -eft  plus  exa<5te  :  après  avoifc 
indiqué  leur  pofition  générale  ,  il  a  décrk  kur  ftruc* 
turc  particulière.  Il  a  connu  les  points  lacrymaux  & 
ks  deux  canaux  qui  y  aboutirent  :  Yixn  dît-il ,  eA  * 
à  la  paupière  fupérieure  ,  &  Tartre  â  la  paupierfc 
inférieure  ,  tous  deux  derrière  la  caroncule. 

Us  fe  réunifient  &  forment  un  (ac  cjui  s'ouvre  dans 
Je  nez  $  ce  fac  è'ft  contenu  dans  un  canal  oflèux ; 
•  creufé  en  grande  partie  dans  un  os  écailleux  ,  placé 
à  l'angle  interne  y  Fallope  veut  apparemment  parlct 
de  l'os  unguis. 

""  ta  glande  lacryfnâle  ne  fui  éroit  point  inconnue  ; 
e'eftfnémc  la  feule  glande  qu'il  admet  dansl'ceil.Iln'ât 
rien  de  particulier  fih'  lle  nombre  des  tunrques  de  l'œil  5 
il  dit  feulement  qu'il  eft  ridicule  de  les  faire  vea 
nir  du  cerveau;  que  leur  ftrufture  eft  différente  de  celle 
des  méninges.  Ses  remarques  fur  le  cryirallin  ,  Se  fur 
l'humeur  aqueuse ,  font  juftes  my  il  a  décrit  leurs  tu* 
niques  ,  leurs  membranes.  Il  ne  penfe  pas  que  la  tu- 
nique du  cryftallin  foit  la  même  que  celle  qui  revêt 
le  corps  vitré:  la  membrane  du  cryftallin,  dit-il  # 
eft  plus  épailft  que  la  membrane  vitrée  ;  il  dit  être 
le  premier  qui  en  ait  parlé  *  c'eft  lui  qui  a  donné 

/•  ,  *  11  ♦«»«..,«. 
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XV!™sîccfc  ^C  nom  m  lîganicnt  ciliaire.  Le  cryftallin  n'eft  point,' 
*  d  t  Fallope  ,  exa&ement  lenticulaire  \  fa  face  pofté- 
js*1-      rieurc  eft  plus  convexe  que  l'antérieure  ;  celle-ci  pa- 
roit  prefaue  applatxe. 

L'œfophage  &  le  ventricule  ont  trois  tuniques  5 
une  extérieure  qui  eft  membraneufe  j  l'interne  qui 
eft  nervçufc  ,  elle  eft  recouverte  d'une  mucofité 
fembJable  à  celle  qui  revêt  la  langue ,  la  moyenne 
cft  roufculeufe.  Il  a  connu  les  valvules  conniven- 
ces des  intefi  ins.  Ses  réflexions  fur  les  ufages  de 
la  bile  fpnt  dignes  du  plus  grand  génie.  Parmi  nombre 
de  faits  intéreiTants  &  curieux,  Fallope  afliire  que 
la  bile  coule  continuellement  du  foie  dans  l'inreftin , 
m  moins  qu'il  n'y  ait  un  obftacle  dans  le  canal  ;  la 
bile  pour  lors  reflue  dans  la  véficulc.  L'obfervation  a 
juftiné  les  railbnnemens  de  Fallope  ;  on  en  trouvera 
la  preuve  à  l'article  Luutaud  ,  &c. 

La  même  ftru&urc  ,  dit  Fallope ,  fe  trouve  dans 
]a  vc/fie  ;  fes  tuniques  peuvent  facilement  fe  féparer 
les  unes  des  autres  ;  l'intérieure  eft  compofée  de 
plufieurs  plans  de  fibres  qui  s'entrecroifent  ;  les  unes 
font  longitudinales  ,  les  autres  circulaires. 

Cette  defeription  eft  éloignée  de  la  naturelle  $  elle 
a  été  cependant  regardée  comme  vraie  pendant  près 
de  deux  fieclcs.  Il  éroit  réfervé  à  Mr.  Lieutaud  de 
faire  dans  cet  organe  une  abondante  moiiTon  de  dé- 
couvertes. 

Sa  defeription  des  parties  dç  la  génération  contient 
quelques  détails  curieux  $  il  admet  quatre  tuniques 
qui  revêtent  les  tefticules  ,  &  il  leur  donne  des  noms 
particuliers  :  il  diftingue  ledidyme  de  J  epididyme  ;  il 
fait  remarquer  les  canaux  défirens  ,  &  il  donne  une 
defeription  des  glandes  fé  mina  les  plus  exacte  cjuc 
celle  d'Hippocrate  ,  &  que  celle  de  Rondelet  ion 
contemporain  :  les  artères  ,  veines  &  nerfs  fperma* 
tiques  font  auflï  bien  décrits. 

Après  avoir  parlé  des  parties  internes  ,  il  procède 
à  la  defeription  des  externes.  Il  y  a  des  remarques 
particulières  fur  les  corps  caverneux  ;  ils  ne  foi  ment 
point  deux  canaux  réguliers  comme  fes  prédécclTeurs 
J'avoient  dit 5  mais  ce  font  deux  corps  remplis  4e 
cellules  qui  communiquent  entr'clks  $  il  y  a  même 
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fcne  communication  entre  les  deux  corps  caverneux  5  xvi.  siècle, 
à  ces  cellules  vont  aboutir  plufieurs  artères  &  plu- 
sieurs veines  ;  il  y  en  a  fur^tout  une  qui  ferpente  fur  p^ori 
Je  dos  de  la  verge  ;  elle  parti  fous  les  os  pubis  &  fe  * 
divife  vers  le  gland  en  deux  petites  veines. 

Les  parties  génitales  dç  la  femme  lui  ont  fourni 
Jun  phis  vafte  champ  pour  faire  des  découvertes. 
Inftruit  des  recherches  d'Aviccnnc  fur  le  clitoris  ,  il 
3  été  à  même  d'en  donner  une  defcription  fort  ample 
&  fort  judicieufe  >  il  a  parlé  de  fes  mufclcs ,  de  ion 
prépuce  &  de  fes  racines. 

L'hymen  n'eft  point  un  être  de  raifon  5  il  exifte  > 
dit  Fallope  ,  chez  les  vierges  >  c'eft  une  cloifon  mem- 
braitcufc  placée  à  la  partie  antérieure  du  vagin  ;  on 
fc  moque  des  Anatomiftes  cjui  l'admettent  ;  mais  on 
a  tort  :  verum  ê  meâ  fententiâ  y  non  funt  ira  deridendi , 
quoniam  rêvera  9  ut  videri  poteris  >  in  virginibus  mem- 
branam  quandam  nerveam  ,  non  autem  corneam  ,  qu& 
immédiate  poft  urethram  adeft  &  claudit  finum  per  traf- 
verfum  {a).  Cette  membrane,  continuc-t-il ,  cft  per- 
cée vers  fon  milieu  ,  afin  que  la  matière  des  règles 
puifle  couler  librement  5  elle  fc  rompt  aux  premières 
approches  du  mâle  3  &  laifle  couler  du  fang ,  comme 
fait  chez  l'homme  la  rupture  du  frein. 

On  voit  par  ce  que  dit  Fallope  ,  que  de  fon  temps 
plufieurs  Anatomiftes  révoquoient  en  doute  l'exif- 
renec  de  l'hymen;  pour  fc  mettre  à  l'abri  des  reproches, 
fallope  a  fait  des  recherches  particulières  5  il  l'a  vu  » 
&  démontré  dans  fes  cours  ,  &  décrit  dans  fon  ou- 
vrage. Des  Anatomiftes  modernes  cependant ,  mal- 
gré l'autorité  de  ce  grand  homme  t  ont  été  aurtî  in- 
crédules que  les  contempoiains  de  Fallope.  Les  pré- 
jugés fe  perpétuent  d'âge  en  âge. 

Les  deux  conduits  tortueux  qui  aboutiflent  au 
fonds  de  l'utérus  >  étoient  peu,  connus  ;  à  peine  Hc- 
rophijc  ,  RufFus  &  Soranus  les  avoient  -  ils  vus 
extérieurement ,  &  même  chez  les  animaux.  Fallope 
fouilla  dans  le  bas-ventre  des  femmes  ,  &  apperçut 
leur  contour ,  leur  volume ,  leur  pofition  entr'eux  $ 
il  les  ouvre  &  jl  les  trouve  creux. 

00  Page  410. 
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"■  1  m  Cette  découverte  eft  fi  belle  >  que  notre  Autcuf 
CVl.Sicclc.  avojc  jc  ]a  pCjne  a  çc  perfuader  d*en  être  l'auteur  5 

jl  avoir  même  quelque  difficulté  de  fe  l'approprier 

«tira . . .  w/  rata.  Ces  trompes  font  ouvertes  par  leur* 
extrémités  5  une  ouverture  communique  avec  1  été- 
rus  ,  &  l'autre  eft  cachée  fous  des  franges  membra* 
neufes  ;  l'orifice  qui  s'ouvre  dans  l'utérus  eft  étroit  i 
celui  qui  eft  à  fon  autre  extrémité  eft  tortueux  ,  &  fb 
termine  par  quelques  franges  de  couleur  rougeâtre, 
&  qui  femblent  vafculaires  (a). 

L'utérus  eft  fôutenu  par  deux  productions  mëm- 
braneofes  %c  vafcùleu'fe's  qui  adhèrent  aux  parties 

f Prieures  latéral  &  antérieures  5  elles  pafTent  pat 
es  ouvertures  du  grand  oblique  ,  &  vont  fe  répan- 
dre far  les  grandes  lèvres  5  ces  productions  foutier** 
rient  l 'utérus  ;  Fallope  lès  nommé  crémaficr  :  ce  nfc 
font  point  deux  fnufcles  conwne  Vefale  l'avoit  dit  , 
«ais  un  repli  du  péritoine  qui  contient  plufieurs 
vaifTeaux. 

-Anatomifte  judicieux  ,  Falîope  à  fenti  combien  il 
étoit  unie  de  faire  des  recherches  dans  les  fujefs 
d'un  âge  différent  5  il  diflequa  plufieurs  fœtus  ,  8c  a 
connu  le  trou  ovale  ,  le  canal  artériel  ,  il  s'apperçut 
<juc  la  membrane  allantoïde  étoit  un  être  de  raifon. 

/Fallope  a  éré  aufli  grand  Chirurgien  qu'il  a  été 
grand  Anatorniftc  :  dans  fon  ouvrage  fur  la  Chi- 
rurgie il  a  traité  des  plaies  en  général ,  &  en  par- 
ticulier de  celles  des  différens  organes  :  il  a  recom- 
mandé l'ufage  des  futures  ;  il  a  donné  un  traité  fur 
les  tumeurs  ,  ou  Ton  trouve  des  particularités  intérêt 
fantes  au  traitement  des  luxations;  les  ulcères  l'ont 
fort  occupé ,  il  en  a  diftingué  plufieurs  efpeces  ,  &  il  a 
jropofé  nombre  de  remèdes  :  il  a  traité  des  différen- 
tes opérations  de  Chirurgie  $  en  -a  expofé  les  indica- 
tions &c  les  contre-indications  5  d'un  côté  il  a  nié 
l'exiftence  des,  contre- coups  dans  les  os  du  crâne  ; 
&  de  l'autre  il  dit  que  les  futures  s'opofent  à  cet 
accident  ;  cependant  il  obferva  une  contre-fente  ; 
mais  il  en  attribua  la  catffe  à  un  double  coup.  U 
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4pf  fervoit  du  feu  pour  arrêter  les  bémorrhagies.  Il 
a  prefçrit  de  faire  la  paracentbcfe  près  des  os  des  siecI<. 
ifles  j  &  il  fe  fervoit  d'un  inftrument  tranchant  avec  i^i. 
lequel  il  confeijle  de  percer  les  muTcfes  plutôt  que  les  fâx.io*i^ 
aponévrofes  :  Ji  ergo  quis  vellet  in  hydrope  afcite  ab-+ 
domen  aperire pro  çqpa  emaJknda*,  débet  iliud  ficàrt 
in  parte  ahdomims,  magis  camofct  {a).,  afin ,  dk-il , 
^ju£  la  cicatrice  puiflç  fe  foire  plus  facilement.  L'an- 
chilofe  ne  lui  a  pas.  été  inconnue  5  il  a  rapporté  une 
©bfèrvaçion  d'une  ancbilofe  de  pluficurs  vertèbres  3 
il  a  obferv.é  unç  excroiflance  fongueufe  du  cerveau  : 
on  ne  fak  pas  bien  de  quelle  manière  il  opéroit 
en  pareil  ca$.f  Wr.  <k  Hallçr  dit  que  Fallope  a  connu 
ïes  pierres  enkiftéçs. 

Voilà  à  peu  près  ce  que  les  ouvrages  de  Fallope 
contiennent  d'incérefîant  fur  l'Anatomie  &  fur  la  Chi* 
rurgie.  On  peut  donc  voir  d'après  cet  extrait,  que  Fal- 
lope a  été  un.  des  plus  grands  Anatomiûes  &  un  de* 
plus  grands  Chirurgiens  du  feizieme  fiecle,  Son  génie 
fcrillepar-tout>&;  p&r-tour  l'on  trouve  les  traces  d'un 
obfervateur  juidicieux.il  étoit  d'un  caractère  doux, 
affable,  &  point  préfomptueuxj  il  propofoit  fes  décou- 
vertes avec  mpdeftie,  &  combattoit  les  erreurs  des  au- 
très  avec  modération  :  il  eut  tonte  kvieun  refpeâ  ex- 
trême  pour  Vefale  fon  maître ,  &  il  ne  manqua  jamais 
aux  droits  del'arnitj&i.  en  un  mot  Fallope  fut  doué  de 
yrefque  toutes  les  bonnes  qualités,  qu'o'n  délire  dans 
in  Savant ,  8ç  '  qu'on  trouve  rarement  chez  lui, 

Vidus  Vidius ,,  Senior,  pour  le  diftinguer  de  Vidus  'VidusV^ 
Vidius  Junior  fon  nevjcu (A) ,  vivoit  à  Florence  vers  dius. 
Tan  1  j  30  3  il  fut  premier  Médecin  de  François  I ,  Roi 
Je  France,  &  premier  Lefteux;  &  ProfelTeur  en  Méde- 
cine au  Collège. royal  de  France;  il, entra  en  exercice 
en  1541 ,  &il  jouit  en  France  de  fes  places  pendant. 
J'efpace  de  fix  années.  Il  fut  appellé  dans*  fa  patrie  , 
en  1 5  48  (c).  Il  enfeigna  publiquement  la  Médecine  à 

(b)  Nous  ne  fuivons  pa$  Tordre  Chronologique  pour  l'HiF» 
toire  de  Vidus  Vidius,  les  ouvrages  ne.  parurent  qu'après  la 
ai  oi  t ,  8c  l'on  y  trquvç  les  principales  découvertes  de  Fallope. 

(c)  Duval  ,  Hifloire  du  Collège  Royal  de  France ,  pag.  64?. 
Manger  le  fait  partir  pour  lHtalie  une  année  plutôt. 
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—  ■  Pifc  pendant  lefpacede  vingt  ans.  Il  mourut  en  1/67* 
XVI .  Siècle.  Duvai  dit  de  lui  au  fujet  de  fon  arrivée  en  France, 

Vipus  Vi-  vidus  venir  ,  Vidius  vidit,  Vidus  vicit. 

t*vs. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvtages  qui  iont: 

Ars  Medicinalis  ,  in  qua  cuncta  qué  ad  humant 
corporis  valetudincm  prafentem  tuendam  ,  &  abfentem 
revocandam  pminent  >  qui.  per  Vidum  Vidium  Junio- 
rem  dili^cntijfîmè  recognita  fuerunt.  Vcnetiis  1611  % 
in-fol.  trois  tomes,  franco/,  apud  Ambrios  i6z6 , 
j$4j  ,  in  -toi.  Ibidem  apud  Jaeobum  Gottofrtdunt 
Seycrum  1667  ,  in-fol.  vol.  fubtitulo*  Operaomnia 
Meaicu  ,  Chirurgica  ,  Anatomica. 

On  trouve  dans  le  troifieme  tome  dé  Chirurgiâ  , 
lib.  j  ,  gr*co  in  Latinum  à  fi  converfi  cum  commentants 
propriis  &  Galeni  fiorfftm  extant  Lutetid,  1 544,  in-fol. 
C'cfl  une  des  plus  belles  &  des  plus  rares  éditions. 
L'ouvrage  eft  dédié  à  François  I. 

De  Anatome  s  lib.  8  ,  tabulis  yjf  in  as  incifis  il-> 
luflrat.  &  exornat.  feorfim  extant.  Venetiis  161 1  , 
in-fol. 

De  curatione  generatim  partis  ficundœ  fiel,  dut. 
Florentin  1*94,  in-fol.  Franco/.  1596,  in-fol. 

De  curatione  generatim  partis  ficund*  Jeclio  fecunda 
diligentijfimc  à  f^ido  Vidio  Juniore  recognita  feorfim 
txci/at  Venet.  irf86,  in-fol. 

On  y  trouve  Hippocratis  libri  dè  ulceribus  ,  de  vul- 
neribus  capitis,  cum  Vidi  Vidiiin fingulos  commentants. 

Hippocrat.  de  fracluris  cum  tribus  Galeni  commen- 
tants. 

De  aniculis  cum  ejufdem  quatuor  commentants. 
De  officina  Medict  cum  ejufdem  tribus  comnun* 
tariis. 

Galeni  de  /a/ciis  liber. 

Oribafii  de  laqueis  &  mackinamentis  libellus. 

Les  ouvrages  d'Anatomie  de  Vidus  Vidius  ont  paru 
long-temps  après  Tan  1541  qu'il  fut  inftallé  à  la 
place  de  Profefleur  au  Collège  royal  ;  ils  ont  été 
publiés  après  ceux  de  Vefalc  &  de  Fallopc  ,  &  Vi- 
dus a  profité  de  leurs  travaux  :  ce  qui  nous  met 
dans  l'embarras  pour  aflîgner  à  chacun  d'eux  les 
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découvertes  dont  ils  (ont  les  auteurs.  Les  difciples     ■  i 
peuvent  ufurper  les  découvertes  d'un  maître  &  s'en  XVI  Siccfc; 
parer  5  mais  les  maîtres  à  leur  tour  abufent  fou-  i<*t. 
vent  de  leur  quilité  ,    &  tâchent  d'abforbcr  les    Vidus  V* 
travaux  de  leurs  dikiples.  De  deux  maux  il  faut  DIUS* 
éviter  le  pire  :  c'eft  pourquoi  je  fuivrai ,  pour  l'ad- 
judication des  découvertes  ,  l'ordre  de  la  publica- 
tion de  leurs  ouvrages  toutes  les  fois  qu'il  n'y  aura 
point  d'obftaclcs. 

L'Anatomie  de  Vidus  Vidius  corttient  le  plus  grand 
nombre  de  remarques  difpcrfées  dans  l'ouvrage  de 
Vefale.  La  plupart  des  planches  font  les  mêmes  5  îl 
y  en  a  peu  d'originales.  L'ouvrage  eft  divifé  en  fepe 
livres.  Dans  le  premier  l'Auteur  donne  divertes 
règles  de  difîc&ion  ,  Se  y  fait  la  defeription  des  inf." 
crûment  $  &  ce  qui  paroîtra  étonnant  ,  c'eft  que 
cet  ouvrage  paroît  en  plufieors  points  Une  copie  d© 
Vefale  ,  ou    vice  verja. 

Le  fécond  traite  des  os.  Vidas  Vidius  y  a  fait  re* 
préfenter  le  fquelcte  fous  plufieurs  points  de  vue  ;  il 
a  en  fuite  fait  exprimer  chacun  de  ces  os  en  parti- 
culier :  dans  fes  deferiptions  il  procède  aullî  du  gé- 
néral au  particulier  5  comme  Vefale  il  divite  la  téte 
en  crâne  &  en  face  5  le  crâne  eft  formé  de  huit  os  ; 
notre  Auteur  en  donne  une  defeription  affcz  exacte  > 
il  y  indique  leur  figure  ,  leur  pofition  générale  8c 
particulière,  leurs  connexions,  leur  ftruôure  &  leurs 
ufages  :  l'os  temporal  y  eft  fur-tout  bien  décrit. 
Vidus  Vidius  parle  de  trois  oiTelets  ,  fans  citer  Carpî 
ni  Fallope  ,  ni  Ingrailias.  L'aqueduc  de  Fallope  ne 
lui  étoit  point  inconnu  ;  mais  notre  Auteur  palTe 
fous  filence  le  nom  de  Fallope.  Les  deux  fenêtres  , 
les  canaux  demi-circulaires  ,  le  limaçon  &  le  vefti- 
bulc  ,  n'ont  point  échappé  à  fa  connoiiTance  :  il  a 
aufli  connu  les  filets  de  nerfs  de  la  portion  molle  , 
qui  pénètrent  l'organe  de  l'ouie  &  le  difperfent  fur 
la  membrane  qui  tapifie  les  canaux  demi-circulaires. 
L'Auteur  rapporte  quelques  faits  relatifs  à  Fortifica- 
tion ;  il  fait  appercevoir  qu'il  y  a  chez  les  enfans 
Un  cerceau  ofleux  au  lieu  d'un  canal  oblique.  Cette 
remarque  appartient  à  Fallope. 
Marchant  fur  les  traces  de  Fallope ,  fans  cependant 

* 


Digitized  by  Google 


$9±     Histoire  dè  i^'Anatomib; 

■    le  citer ,  Vidus  décrit  les  finus  fphénoïdaux  ;  il  fil-* 

XVI.  Sicclc.  yQlt         jcs  cnfans  en  Soient  dépourvus  ,  &  que 

Vidus  Vi-'cs  vieiMaras  ^s  avoient  au  contraire  très  amples  : 
>ius.  iï  fait  la  même  réflexion  fur  les  finus  frontaux.  Les 
trous  &  les  éminences-  dç  l'os  fphénoïde  fout  ex- 
fofés  avec  clarté  &  précifion.  Notre  Auteur  a  fur- 
paffe  Falbpe  en  ce  point  d'Anatomie,  ainii  que  le 
font  nos  Anatomiftes;  Vidus  Vidius  parle  des  vaiucaux 
fanguins  ou  nerveux  qui  y  partent.  11  a  le  premier 
décrit  les  os.  palatins  avec  aire?-  d'exactitude.  La  cloi- 
fon  olTçufe  du  nez  ,  dont  Ferncl  avoir  fait  un  os 
particulier  ,  que  Columbus  a  quelque  temps  appelles 
vomçr  ,  eft  ,  fuivant  Vidus  Yidius  ,  une  appendice 
(Je  1  os  f|)héuoïde»  Quelques  modernes  ont  voulu 
S-approprier  cette  découverte.  Je  renvoie  à  l'hiftoi- 
re  de  Sanctorini  ,  de  Mr.  Lieutaud  ,  de  Palfin  ,  de 
Petit  ,  &c.  ceux  qui  voudront  en  favoir  davantage 
fur  cette  matière. 

.  Le  Teile  dp  fôn  expofition  fur  les  os  fe  relient 
alTçz  des  Auteurs  qu'il  a  copiés  :  il  faut  cependant 
avouer  qu'il  a  mieux  décrit  les  vertèbres  qu'aucun 
de  fes  prédécefleurs  5  il  a  t;i:è$  bien  diftingué  que  la 
première  vertèbre  cervicale  n'avoit  point  d'apophife 
épineufe  5  que  la  feptieme  l'a  voit  fort  longue  &  fore 
relevée  $  que  les  vertèbres  dorfales  avoient  les  leurs 
couchées  les  unes  fur  les  autrqs  ;  que  les  apophifes 
tranfverles  de  celles-ci  étoimn  en  général  plus  longues 
cjue  les  apophifes  tranfyerfes  des  vertèbres  des  autres 
clail'es  ;  que  ces  vertèbres  avoient  deux  facetes ,  une 
de  chacjue  côté  pour  recevoir  la  tête  de  la  côtej 
il  a  été  plus  loin  ;  il  a  connu  que  le  premier  a  voit 
quelquefois  une  face  entière ,  de  même  que  la  otv- 
iieme  &  la  douzième.  Les  vertèbres  lombaires  ont 
l^s  apophifes  tranfverfes  beaucoup  plus  courtes,  fur» 
tout  la  première  &  la  dernière.  Les  apophifes  épi- 
neufes  font  plus  rcdreiTécs ,  &  les  apophifes  articu- 
laires un  peu  plus  obliques  que  celles  du  dôs  ,  mais 
moins  que  celles  du  col.  L'hiftoirc  des  cartilages 
mérite  d'être  confultée  y  elle  eft  plus  exacte  que  cdle 
qu'avoient  donnée  Charles  Etienne,  Vefale&Fallope. 
L'Auteur  a  réuni  fous  un  feui  chapitre  ce  que  chacun 
4'eux  avoit  dit  de  particulier.  lia  très  fréquemment 
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fcîté  Galien  fans  faire  aucune  mention  de  Vcfale  &  ■-' 
de  Fallope  ;  &  quoique  ce  dernier  eût  déjà  indi-  XVI.  Siècle, 
quéla  poulie  de  l'œil,  notre  Auteur  n'a  pas  jugé  a  pio-  1561. 
pos  d'en  parler ,  quoiqu'il  ait  décrit  féparément  le   Vidus  Vu 
cartilage ,  le  ligament ,  &  la  gaine  membraneufe  qui  mjn* 
fe  forme  (a).  Les  ligamens  en  général  font  auflî  extrê- 
mement  bien  décrits  5  les  capfulaires  ,  les  latéraux  , 
les  inter-articulaires  ,  ceux  qui  font  tendus  dune 
vertèbre  à  l'autre  ,  ou  qui  revêtent  tout  le  canal 
inteftinal ,  font  exprimés  auiîi  clairement  que  le 
peuvent  faire  nos  Auteurs  modernes  (£). 

Ses  deferiptions  fur  les  mufcles  font  extraites  des 
ouvrages  de  Vefale  &  de  ceux  de  Fallope.  L'Auteur 
a  compilé  le  plus  fouvent  l'un  &  l'autre  ,  &  prefque 
toujours  fans  en  avertir  le  le&eur.  Ces  mufcles  font 
tous  repréfentés  dans  des  figures  particulières  ,  &  cer- 
tainement bien  au-deffous  pour  l'exactitude  de  celles 
de  Vefale.  Les  mufcles  de  la  langue  y  font  grocef- 

3uement  exprimés  :  mais  l'on  y  voit  quelque  choie 
e  vrai  dans  leur  diftribution  &  dans  l'arrangement 
de  leurs  fibres  (a). 

Vidus  Vidius  n'a  fait  aucune  découverte  dans  Tan- 
giologie  ni  dans  la  névrologie.  Il  a  à  peu  près  répété 
ce  qu'avoient  déjà  dit  les  Fernel  ,  les  Vefale  ou  les 
Fallope.  , 

L'hiftoirc  des  vifecres  ne  renferme  pas  non  plus 
de  détails  nouveaux  ;  l'Auteur  y  a  cependant  ob- 
,  fervé  ,  d'après  Nicolas  Ma  11  a  ,  que  le  péritoine  n'é-* 
toit  nullement  percé ,  &  qu'on  pouvoit  extraire  la 
plupart  des  vifeeres  du  bas-ventre  fans  l'ouvrir.  Il 
a  fait  repréfenter  ces  vifeeres  dans  des  planches  par- 
ticulières, prefque  toutes  extraites  des  ouvrages  de 
Vefale. 

Les  inteftins  font  formés  de  trois  tuniques  5  Charles 
Etienne  i'avoit  déjà  dit  j  Sylvius  3  Vefale  &  Fallope  , 
&c.  l'ont  fuivi.  L'externe  eft  commune  &  vient  du 
péritoine.  La  féconde  ou  la  première  propre  eft 
tendineufe  ;  Albinus  a  dans  les  fuites  démontré 
qu'elle  étoit  formée  du  tilTu  cellulaire.  L'interne 

çft  mufculeufe  ;  celle-ci  eft  formée  de  deux  plans 

•  ■ 
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de  fibres  ;  on  en  voit  de  longitudinales  »  &  d'àtitfêé 
XVL  Siècle.  tranfVCrfes  ,  ou  circulaires  (a)  :  les  longitudinales 
»S*t.      font  extérieures  ;  les  circulaires  font  internes.  On> 
ViDUsVi.voit  par-là  que  Villis  n'eft  pas  le  premier  qui  ait 
*iu*.        ohfervé  cette  ftrudure  ,  comme  Manget  Ta  avancé* 
Vidus  Vidius  n'ofe  mettre  au  rang  des  tuniques  pro- 
pres à  Pintcftin  ta  tunique  veloutée  ;  il  fe  contente 
de  dire  :  in  intima  ejus  Juperficie  velamentum  quoddam 
tenue  reperitur  ,  quod  a  reliqua  fubftantia  exteriori 
fiparatur;  contint tur  hoc  ut  inventriculi  tunicâ  interna, 
&  prope  in  intima  fuptrficie  fibris  quibufdam  brevijft- 
tnis  at  tenuijjimis.  Il  a  au fli  connu  les  valvules  con- 
ni  ventes  dont  Fallope  avoit  donné  une  exacte  def- 
cription  peu  d'années  auparavant  :  officiunt  h  a  ,  ut 
diutius  retineatur  >  atque  apprehendatur  y  quod  rctinen* 
dam  p  atque  avprehendendum  eft  (b).  Les  contours  que 
forme  Pinteftin  duodénum ,  n'avoient  pas  été  juf- 
«qu'ici  bien  décrits  ;  Vidus  Vidius  en  a  exactement 
exprimé  les  courbures.  Il  a  aulfi  connu  l'appendice 
caecale  qu'il  a  comparée  à  un  ver  5  &  il  a  eu  une 
idée ,  à  la  vérité  imparfaite ,  de  la  valvule  du  eo* 
Ion. 

La  bile  eft  portée  à  Pinteftin  duodénum  par  un 
canal  qui  fe  bifurque  du  côté  du  foie  ,  un  conduit 
va  immédiatement  au  foie  ,  &  l'autre  va  aboutir  à 
la  véficule  du  fiel  ;  il  découle  par  le  canal  hépatique 
fine  bile  jaunâtre  ;  &  par  celui  qui  vient  de  la  vé- 
ficule une  bile  noirâtre.  La  liqueur  qui  découle  du 
foie  eft  portée  prefque  continuellement  à  Pinteftin  5 
celle  de  la  véficule  du  fiel  n'y  découle  que  par  fur* 
abondance  ;  il  y  a  une  valvule  qui  l'empêche  de 
couler  lorfqu'elle  eft  contenue  en  petite  quantité  (c). 
fexiftence  de  cette  valvule  eft  chimérique  5  cepen- 
dant elle  a  été  admife  par  nombre  de  modernes. 

L'Auteur  a repréfenté les  canaux  cholédoque,  hépa- 
tique &  cyftique  dans  une  planche  particulière,  &  qui 
n'eft  pas  mauvaife  5  il  n'eft  pas  tombé  dans  l'erreur 
de  Diemcrbrock  &  de  Verreyen ,  qui  ont  fait  écarte^ 
les  branches  comme  celles  d'un  y. 
_  *  Notre  Auteur  montre  quelque  exa&itude  dans  Pe* 

{*)  Pag.  iy3. 
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pôfîtton  des  parties  génitales  de  l'un  &  dé  l'autre         JJ  .m 
fexe  ;  il  eft  cependant  tombé  dans  plusieurs  erreurs  :  Siècle* 
il  a  fait  venir  les  deux  ârteres  fpermatiques  dans  u€u 
l'homme  6t  dans  la  femme  du  tronc  de  l'aorte  âu-    Vtt>gs  Vu 
deflbus  des  veines  rénales  (*).  Les  véficules  ne  lui  *lVU 
étoient  point  connues  ,  ce  qui  fait  voir  combien  font 
dans  l'erreur ,  ceux  qui  prétendent  que  Rondelet  lès  à 
connues  de  SylviuS,  &  celui  ci  de  Vidus  Vidius  :  ce- 
pendant il  eut  pu  avoir  Une  notion  de  ces  parties  ,  s*U 
eut  lu  avec  attention  le  paflage  d'Hippocrate  que 
j'ai  inféré  à  l'article  Rondelet  ,  &  celui  de  Carpi 
que  j'ai  rapporté  dans  mon  hiftoire  d'Anatomie  j 
Un  Italien  eut  du  moins  dû  connoitre  les  Auteurs  de 
fa  nation  (3). 

Les  ligaments  ronds  fe  terminent  chez  les  femmes 
aux  parties  latérales'intemes  &  fupérieure*  des  cui  (Tes* 
par  nombre  de  filets  qui  forment  une  efpece  de  pat* 
d'oie.  Vidus  Vidius  les  a  fait  repréfenter  dans  fa  foi-* 
xante-huitieme  planche. 

L'ordre  que  notre  Auteur  s'eft  impofé  le  conduit  à 
la  defeription  de  la  poitrine ,  il  a  connu  les  cinq  carti* 
lages  du  larynx  &  en  a  donné  une  defeription  afTe2 
exacte  ;  il  a  beaucoup  puifé  dans  les  ouvrages  dé 
Galien  &  de  Vefale  i  il  a  même  adopté  jufqu'a  leur) 
erreurs  fur  les  poumons  $  car  comme  eux  il  n'admet 
que  deux  lobes  a  chacun  des  poumons  (c). 

Le  cœur  jouit  d'une  extrême  fenfibilité  »  auflî  rc* 
çoit-il  grand  nombre  de  nerfs  qui  s'entrelacent  divers 
fement  entr'eux  &  forment  un  plexus  (d).  Vidus  ré* 
uit  le  nombre  de  ces  nerfs  à  celui  de  cinq  qui  fil 
foudivifent  en  fui  te  à  l'infini.  Le  pi  entier  vient  de  la 
huitième  paire  du  côté  gauche  au-deffous  du  nerf 
récurrent  du  même  côté.  Le  fécond  de  le  troifîem* 
viennent  du  côté  gauche  de  la  huitième  paire  ,  &  fe 

Sortent  à  la  baie  du  coeur  ,  &c.  Le  quatrième  vient 
u  nerf  récurrent  gauche ,  le  cinquième  vient  du  côté  • 
droit ,  &c.  (r).  refait  Se  faUope  avoient  été  beau* 

4 

(m)  Pa£. 
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h       —  coup  plus  courts  fur  cet  objet  5  Charles  EtiennéJ 
XVI.  Siècle  avcc  pluficurs  des  anciens ,  prétendoient  au  contraire 
if**.      que  le  cœur  n'avoit  point  de  nerfs.  L'infpeétion  des 
-  Vidus  Vi- cadavres  a  convaincu  les  plus  grands  Anatomiftes  du 
9ivs,         contraire  ,  &  il  cil  furprenant  que  Riolan  n'ait  pas 
été  de  leur  avis  ,  &  qu'il  ait  adopté  le  fentiment  de 
Charles  Etienne. 

•  Les  tubercules  des  valvules  décrits  par  Arantius^ 
&  qu'on  lui  attribue  pour  l'ordinaire,  ont  été  con- 
nus de  Vidus  Vidius  \  voici  les  propres  paroles  de 
l'Auteur  :  Secundum  foramen ,  cui  in  dextro  ventricu- 
lo  vena  arteriti lis  refpondet ,  très  Jt  militer  membranas 
hahet  y  ortas  à  membrana  ipfum  cil cumdante ,  6*  versits 
ipfam  venant  arterialem  procedentes ,  quorum  quolibet 
in  figuram  femi  circuli  incipit  a  trunco  vena  arteria- 
Us  ,  ubi  aliquantulum  afurgît  ;  dein  crajfior  rtddita  \ 
dilatatur  extra  cor  &  aliquot  tubcrcula  exigit  in  fu+ 
blimiori  parte  cordis  imprejfa.  Ab  kis  tuberculis  très 
membrane  oriuntur ,  qu&  nullïbi  inhotrent  vaji ,  prA* 
ter  quhm  ad  tubercula  (a).  Notre  Auteur  ne  leur  don- 
ne pas ,  comme  Arantius  ,  la  figure  d'une  pomme  de 
pain  :  mais  à  cette  particularité  près  ,  il  les  a  auili 
bien  décrits ,  &  on  ne  peut  lui  refufer  dans  cet  hif- 
toirc  l'honneur  de  la  découverte  ;  car  je  n'ai  trouvé 
la  defeription  de  ces  éminences  dans  aucun  des  Au-» 
teurs  dont  j'ai  parlé  jufqu'ici.Ce  que  Vidus  Vidius  dit 
fur  cet  objet  eft  fort  clair ,  je  fuis  furpris  que  M. 
Morgagni  (A) ,  qui  a  pour  ainfi  dire  pefé  à  la  balance 
Je  mérite  des  Auteurs ,  qui  les  a  loués  ou  critiqués 
avec  l'équité  &  la  fagacité  la  plus  grande ,  ait  ar-  v 
jtribué  à  Arantius  la  gloire  de  cette  découverte ,  au 
préjudice  de  Vidus  Vidius  qui  vivoit  près  de  cent 


paulo  infra  inicium  recurrentis  ,  undc  refleûitur  ad  venam  arte* 
rialcm  ûuillram,  &  ad  propofitum  plexum  afeendit.  Sccundus  6c 
tertius  ,  à  fiaiftro  latete  oriuacur  iilius  plexus  ,  qui  in  cervice 
efficit  fextum  par  nervorum  ecrebri  ,  &  inde  ad  cordis  ba- 
tfftt ,  6c  proprie  ad  plexum  defeendir ,  interdum  raraen  nor* 
duplex  eft  ,  fed  fimplex.  Quarrus  ,  incipic  a  récurrente  nervo 
ijnifiri  laccris  &  fimul  cum  fecundo  ac  tertio^  defeendit  ad 
plexum.  Quintus  ,  &  uhimus  per  dextrum  latus,  ferrur  ;  furoic 
aurcm  duplex  initium  ,  unum  tenuius  ab  externa  patte  iilius 
£  lexus  qui  ex  fexto  nervofum  pari  in  cervice  reûdct ,  p.  501, 
<fM  *>ag.  $05. 
(b)  Advex&Jtia  Anat.  p.  11  &  13. 
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àns  avant  lui ,  &  donc  l'ouvrage  a  été  publié  dix  ans  ■ 
avant  le  fi  en.  xvr»  Sîccle. 

■Me  cœur  eft  encoure  paf*  les  artères  &  les  veines    %^6t*  * 
coronaires;  l'Auteur  le  décrit  admirablement  bien.  VidusVi- 
II  a  par-deiTus  fa  baze  deux  facs  membraneux  &  dius. 
mufeuieux  ,  qu'on  nomme  oreillettes  î.c'eft  ainfi  que 
parle  notre  Auteur  :  l'oreillette  droite  eft  plus  gran- 
de que  l'oreillette  gauche  ;  elles  font  extérieurement 
polies  &  membraneufes  ;  en  dedans  on  apperçoit  des 
troufTeaux  mufeuieux  qui  s'entrelacent  mutuelle- 
ment :  ceux  de  l'oreillette  droite  font  plus  gros  &  plus 
nombreux  que  ceux  de  l'oreillette  gauche. 

L'expofîtion  que  notre  Auteur  fait  du  cerveau ,  mé- 
rite d'être  lue  des  vrais  Anatomiftes;  félon  lui  ce  vif. 
cere  eft  plus  grand  dans  l'homme  ,  proportion  gar- 
dée à  la  mafle  du  corps  (a)  ,  qu'il  n'eft  chez  les  autres 
animaux.  On  voit,  dit  notre  Auteur,  fur  le  corps 
calleux,  deux  vailleaux  transparents  remplis  d'une  li- 
queur limpide  ;  à  lut  cri  bus  fuperioris  partis  callofi 
corporis  duo  quafi  rivuli  per  fubflantiam  cerebri  in 

longitudinem  procédant  hi  pituitam  ferunt 

L'Auteur  a  donné  une  defeription  des  pius  exactes 
des  ventricules  ,  il  a  admis  une  féparation  complcttc 
des  ventricules  antérieurs  j  cette  cloifon  eft  en  partie 
médullaire,  &  en  partie  membraneufe  >  adeft . . . . 
feptum  quoddam  médium  à  quo  dexter  ventriculus  à 
finiftro  Jeparatur  (c). 

Vidus  a  porté  plus  loin  fes  recherches ,  il  a  conn* 
&  décrit  avec  beaucoup  de  précifion  &  d'exactitude  le 
canal  de  communication  du  troifieme  avec  le  qua- 
trième ventricule  ;  il  parle  auiïi ,  mais  ,  à  la  vérité  , 
d'une  manière  vague  &  confufe ,  de  la  valvule  de 
VieufTens.  Je  renvoyé  à  l'original  le  lecteur  curieux 
de  s'inftruire  ,  je  lui  promets  une  abondante  moiflba 
de  découvertes  hiftoriques  :  en  lifant  cette  deferip- 
tion anatomique  >  s'il  a  quelque  connoiflance  de 
l'ordre  chronologique  des  découvertes,  il  verra  qu'on 
en  attribue  aux  modernes  un  très  grand  nombre 
dont  ils  ne  font  point  les  auteurs  >  il  y  trouvera  dans 

(a)  Pag.  503. 

(b)  Pag.  311. 
if)  Pag.  31». 
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le  rrrme  chapitre  une  cxaâc  dcfcription  des  émiG 
XVI  Siècle.  faircs  dç  SanctorinL 

'f*l-  Notre  Auteur  foutient  fort  exactitude  dans  la  de£ 

V  ous  V*  çri|  tion  des  yeux  j  les  tuniques  de  l'humeur  vitrée  & 
*V*f  de  Thumeur  cryllalline  y  font  décrites  d'une  manière 
peu  commune.  Si  je  ne  craignois  de  pafler  pour  ja- 
loux des  progrès  de  mes  contemporains  ,  j'en  ren- 
verrois  plusieurs  à  ce  tribunal  de  jurifdi&ion  ,  &  ils 
y  trouveroient  la  fource  .  foqvçntmême  la  copie  de 
leurs  prétendues  découvertes.  Suivant  notre  Aureur, 
le  cryltallin  a  des  vaifleaux  qui  viennent  de  la  partie 
pofterieure  du  globe.  M.  Albinus  n'a-til  pas  die 
quelque  chofe  d'équivalent  s  j'avoue  que  la  dcfcrip- 
tion que  M.  Albinus  nousa  donnéede  ces  vaifTcaux  cft 
fupéricure  à  çclle  de  Vidus  Vidius  5  mais  je  crois  qu'il 
cft  de  mon  devoir  ,  &  j'cfperc  que  M.  Albinus  ne  le 
trouvera  pas  mauvais ,  de  rendre  à  Vidus  Vidius  ce 
qui  lui  appartient.  M.  Morgaçni  ne  me  faura  pas  aufli 
mauvais  gré  ,  je  l'efpere  ,  fi  je  lui  indique  la  deferip* 
tion  des  membranes  ,  des  humeurs  cryftalline  & 
vitrée  (a)  5  il  pourroit  y  trouver  quelciue  chofe  d'a- 
nalogue à  celle  qu'il  nous  en  a  donnée  (*).  Je  parle  à 
des  Savants  ,  aux  chefs  des  Anatomiftes  vivants ,  & 
jfe  leur  offre  mes  réflexions  comme  un  hommage  do 
J'eftime  que  j'ai  pour  tous  leurs  ouvrages. 

De  l'organe  de  la  vue ,  notre  Auteur  pafTe  à  l'exa- 
men de  ceux  de  1  ouie  ,  de  (  odorat  &  du  goût  ;  il  y 
fait  plusieurs  réflexions  curieufes  :  les  finus  du  nez 
&  la  membrane  pituitaire  *  fauiîcment  attribuée  à 
Schneider  ,  y  font  pa(Tablemcnt  décrits  ;  1  hiftoire  des 
dents  contient  quelques  particularités  utiles  ,  mais 
on  y  trouve  pluûeurs  préjugés  qu'il  faut  éviter  $  on  y 
lu  entr'autres  que  les  dents  de  lait  n'ont  point  de 
racines  (*)  ,  ce  préjugé  exifte  encore  de  nos  jours  chez 
le  commun  des  Chirurgiens.  / 

tes  fameux  Anatomiftes  modernes  (ont  revenus  de 
cette  erreur  ;  Mr.  de  Stnac  m\  fait  préfent  d'une 

{?iece  od  l'on  a  p  perçoit  d'une  manière  démonftcativç 
e  contraire  de  ce  que  notre  Auteur  avance, 

in  ÇHç  Ce  trove  dans  les  pages  319  &  3  iq, 
A)  Advcrfar.  Anat.  \U  p,  oq. 
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Câpres  ce  que  je  viens  d'extraire  fur  l'Anatomie  —  ■  *m 
ie  Vidus  Vidius,  le  leéteur  fera  à  même  d'en  por-  XVJ.Siea* 
ter  fon  jugement  ;  je  l'exhorte  cependant  à  le  conful-    If6;j  . 
ter,  il  y  trouvera  un  grand  nombre  d'autres  détails.    Vidus Vi- 
tntérenants  dans  lefquels  je  n'ai  pu  entrer  pour  ne  pas  D">a. 
être  trop  long.  L'Auteur  a  terminé  fon  ouvrage  par 
un  recueil  d'expériences  qu'il  a  faites  fur  divers  ani- 
maux vivants  ;  il  a  fait  la  ligature  aux  vaiucaux  fan-» 

f;uins ,  &  il  a  vu  l'artère  fc  tuméfier  vers  le  cœur ,  & 
a  veine  vers  les  extrémités  5  il  a  auul  obfervé  que 
l'air  ne  pénétroit  plus  les  poumons  >  dès  que  la  poi- 
trine étoit  ouverte.  Sa  Chirurgie  eft  expoféetr^s  a» 
long ,  mais  les  découvertes  qu'il  a  faites  dans  cet  Arc 
ne  font  ni  fi  nombreufes  ni  fi  intéreflantes  que  cel- 
les dont  il  a  enrichi  l'Anatomie  ;  cette  Chirurgie  fe 
trouve  dans  le  troifieme  volume  de  fes  ouvrages» 
La  première  partie  contient  le  Traité  des  plaies  & 
des  ulcères  d'Hippocrat€.  La  féconde  le  Traité  dc& 
bandages  de  Galien  ,  &  la  troifieme  les  inftruments 
&  machines  àOribafe* 

Le  même  Auteur  a  aufti  donné  une  traduction  la«* 
tine  de  la  Chirurgie  dVHippocratc  ,  je  l'ai  déjà  an- 
noncéé. 

L'Hiftoire  d'Antoine  Saporta  întérene  tous  les  Sàpojlta, 
*rais  Médecins.  Ifiu  d'une  famille  qui  cultivoit  de- 
puis long-tcms  la  Médecine ,  il  fut  deftiné  en  naif- 
fant  à  l'état  de  fes  ancêtres  ,  &  reçut  une  éducatioa 

Îropre  à  faire  éclorc  fes  talent.:  il  étoit  petit-fils  de 
ouis  Saporta ,  premier  Profeflcur  en  Médecine  k 
Lerida  ,  en  Efpagnc  ,  qui  vint*  dans  la  fuite  s'établir  à 
Avignon  ,  après  avoir  pris  fes  degrés  en  Médecine  à 
Moutpellkr.  Il  eut  pour  fils  Louis  Saporta  fécond  , 
qui  fc  fit  recevoir  Docteur  en  Médecine  dans  la  Fa- 
culté de  Montpellier  j  c'eft  de  celui -  et  que  naquit 
Antoine  Saporta,  Chancelier,  do  la  Faculté  de  Mont- 
pellier. Il  s'inferivk  (a)  dans  le  regiftre  des  matricu- 
les le  12»  Octobre  icai  ,  &  prit  ion  bonnet  de  Doc- 
teur en  i  v  ;  i.  M.  A  dru  c  prétend  que  dans  ce  tems  la 
Cours  des  Etudes  étoit  beaucoup  plus  long  qu'il  n'eft 
aujourd'hui.  Dix  ans  après,  fon  Doûorac  ,  Antoine* 

(a)  Hiftoitede  la  Faculté  de  Montpellier  par  M   Adtns: , 
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xvi.  sicclc.  ^aPorta  ^ut  *dmis  au  ranÇ  des  ProfefTeurs  Royaux 
|  à  la  place  de  Gilbert  Grifh  que  la  mort  venoit  d'en- 

5  a  ;  or.  i  a,  lcycr  ,  confrère  de  Rondelet ,  de  Jean  Schyron  &  de 
Jean  Bocaud  ;  il  travailla  avec  eux  en  ijjtf  à  la 
réparation  de  l'ancien  Amphithéâtre.  Quatre  ans 
après  cette  époque  ,  Saporta  devint  Chancelier  de 
l'Univerfité  par  la  mort  de  Rondelet  qui  occupoit 
cette  place  ;  il  en  jouit  treize  ans  avec  l'applaudille- 
ment  général  de  tous  les  Médecins.  Il  laiila  un  fils 
nommé  Jean  Saporta  ,  qui  cmbrafTa  ,  comme  Ton 
perc ,  l'état  de  la  Médecine.  Ceft  de  celui-ci  que  font 
venus  plusieurs  Officiers  au  Préfidial  de  Montpel- 
lier,  au  Bureau  des  Finances  &  à  la  Chambre  des 
Comptes.  M.  Degrefeuille  nous  apprend  dans  foa 
Hiitoire  de  Montpellier,  aue  les  Veiflieres,  aujour- 
d'hui fameux  par  leur  profond  (avoir  dans  la  Juris- 
prudence ,  tirent  leur  origine  de  la  maifon  des  Sa- 
porta. 

Apres  un  exercice  de  la  Médecine  continué  pen- 
dant cinquante  ans  avec  le  plus  grand  zelc  &  l'appro- 
bation générale  du  Public  ,  Antoine  Saporta  mourut 
à  Montpellier  en  1 77$.  Henri  de  Gras,  Médecin  de 
Montpellier ,  établi  à  Lyon ,  trouva  quelque-tems 
après  dans  la  Bibliothèque  de  François  Ranchin  a 
Chancelier  de  l'Univerfité  de  Montpellier ,  un  ma- 
nuferit  fur  les  tumeurs ,  qu'il  fit  imprimer  fbus  le 
titre  : 

De  tumoribus  prœter  naturam  lihri  quinqut.  Lugd% 
l6z4in-n. 

L'Auteur  a  fuivi  dans  cet  ouvrage  le  même  ordre 
que  les  Auteurs  anciens  qui  ont  écrit  fur  les  tumeurs. 
Sa  théorie  eft  fondée  fur  les  mêmes  principes  ,  ôc 
les  indications  curatives  en  font  déduites  :  il  a  ce- 
pendant ajouté  pluficurs  obfervations  qui  lui  font 
particulières  5  il  y  en  a  fur  l'anévrifme  j  qui  méritent 
la  confidération  des  gens  de  l'art  (a).  »  L'anévrifme  , 
n  dit-il ,  intérefle  quelquefois  les  parties  extérieures, 
3>  comme  les  mains ,  les  pieds  ,  &  les  parties  qui  font 
9»  près  de  la  gorge  &  des  mamelles  $  il  attaque  aufli 
v  les  artères  intérieures   ceft  ce  que  j'ai  vi* 

(4)  Pag.  117. 
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If  6l. 


.  btdeuChiruroiï.  €oi~ 

*  furveiiir  l'an  1^54.  Un  homme  qui  avoit  paffé  la 
a>  plus  grande  partie  de  fa  jeune/Te  dans  des  voyages 

pénibles  ,  &  qui  s'étoit  beaucoup  adonné  à  la  boit 
i»  Ion  des  vins  les  plus  forts  ,  fe  plaignit  vers  la  Saporta. 
»  cinquantième  année  de  fon  âge  d'une  difficulté  de 
»  refpirer  ,  d'une  palpitation  du  cœur  très  incommo- 

*>de  Quelque  tems  après  il  fentit  une 

»  douleur  fous  l'omoplate  gauche  ,  au-deffous  de 
»  laquelle  il  paroiifoit  uue  tumeur  avec  pulfation 
3>  qui  cédoit  au  tac"t  lorfqu'on  la  prelToit  ,  &  qui 
aa  reprenoit  fon  ancien  état  dès  qu'on  cçfîoit  de  la 
»»  comprimer  5  à  ces  lignes  je  ne  doutai  pas  que  ce  ne 
?5  fut  un  anévrifme,  &  portai  un  prognoftic  des  plus 

^  fâcheux  on  appella  en  confultation  deux 

*>  Médecins  qui  furent  d'un  avis  contraire ,  &c.  Le 
«  malade  mourut  quelque  tems  après  5  l'ouverture  du 
•>  corps  juftifia  la  vérité  de  mon  diagnoftix:  ;  il  for- 
»>  tir  de  la  tumeur  une  grande  quantité  de  fang,  & 
»  nous  vîmes  une  des  artères  intercoftales  extrême- 
»  ment  dilatée  5  il  y  avoit  du  iang  épanché  entré  les 
axmufcles  intercoftaux  ,  &  la  côte  &  la  vertèbre  voi- 
»a  fine  nous  parurent  cariées  «.  Cette  obfervation  eft 
d'autant  plus  intérelTantc  ,  qu'elle  a  été  faite  dans  un 
tems  que  Ton  ouvroi:  très  peu  les  cadavres ,  &  qu'elle, 
cft  d'ailleurs  très  détaillée. 

Cette  obfervation  fur  les  anévrifmes  n*eft  pas 
la  feule  qu'on  trouve  dans  cet  ouvrage  :  Saporta 
parle  d'un  autre  furvenu  à  l'aorte,  afeendante  qui 
avoit  carié  trois  vertèbres,  &  dont  le  fang  avoit  tel- 
lement dilaté  l'aorte  qu'elle  avoit  la  grofleur  du 
poing  (a).  L'Auteur  blâme  un  Chirurgien  de  Mont- 
pellier d'avoir  ouvert  un  anévrifme  croyant  ou- 
vrir un  œdème  :  il  furvint ,  fuivant  Saporta ,  une  fi 
grande  hémorrhagie  qu'on  ne  put  l'arrêter ,  quelques 
moyens  qu'on  ait  employés.  Saporta  ajoute  qu'on» 
voyoit  l'artère  fe  contra&er  &  fc  dilater  ,  &c.  On  trou- 
vera dans  l'ouvrage  plufieurs  aurres  cas  à-peu-près  pa- 
reils :  Saporta  regarde  comme  des  fpécinques  contre 
l'anévrifme  commençant ,  «  les  emplâtres  aftiingens 
»  que  l'on  fait  avec  i'ecorce  de  grenade  ,  l'acacia  , 

(4)  Page  1 80. 
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■  »  Thypocifthis ,  le  gallium  ,  les  rofes ,  les  feuillet 

XVI.  Sicclc.  n  jc  COU{jrjcr  ^  jes  ^ics  &  feuilles  de  myrthe  ,  féh 

ifft,  »  corce  de  pin  ,  la  terre  figillée  de  Leninos  ,  l'aloes  > 
„  ia  pierre  hématite ,  la  mâne ,  &  l'écorce  d'encens  ». 
Cet  emplâtre  aliringeru  cft  fort  compliqué  ,  il  (c 
refont  du  tems  auquel  il  a  été  inventé.  A  l'ufage 
de  ce  topique  ,  notre  Auteur  recommande  dç  joindre 
celui  d'un  bandage  compreffif ,  &  fi  ces  fecours  ne 
iufnTenr  pas ,  d'eu  venir  à  l'opération  Chirurgicale, 
Saporta  en  indique  la  manœuvre  ,  elle  cft  la  mê- 
me que  celle  qu'Ambroifc  Paré  a  décrite  dans  fon 
ouvrage. 

Pleinement  convaincu  de  l'utilité  d'ouvrir  les  ca- 
davres ,  Saporta  ne  perdit  aucune  occafion  de  re- 
chercher la  caufe  des  maladies  dans  l'intérieur  des 
organes.  Il  parle  d'une  tumeur  fcrophulcufe  pla- 
cée à  la  partie  antérieure  Se  droite  du  col ,  proche  de 
la  clavicule  droite ,  qui  occafïonna  la  mort  à  un  fu- 
jet  par  la  coraprellîon  continuelle  qu'elle  exercoit 
fur  les  va  i /féaux  axillaires  ;  la  tumeur  étoit  fi  dure 
qu'on  ne  pouvoir  la  couper  avec  un  rafoir  ,  &  Ton 
trouva  dans  le  bas-ventre  &  prés  du  diaphragme  une 
tumeur  fcrophulcufe  d'une  grofleur  exceflive ,  rem- 
ptie  de  pus  &  qui  pouflbit  le  diaphragme  vers  le  haut 
de  la  poitrine. 

Le  même  Auteur  parle  d'une  bydropifie  afeite  fur- 
venuc  à  une  jeune  payfanne  d'environ  vingt  -  deux 
ans  ,  dont  les  eaux  coulèrent  d'elles-mêmes  par  l'om- 
bilic (a).  On  lit  encore  dans  le  même  Chapitre  de 
cet  ouvrage  l'Hiftoire  dNine  dame  qui  mourut  pen- 
dant l'opération  de  la  paraccnthèic  :  les  eaux  coulè- 
rent en  fort  grande  abondance  ,  Se  l'Auteur  attribue 
Ja  caufe  de  la  mort  à  une  trop  prompte  &  trop  gran- 
de évacuation  du  liquide  qui  étoit  épanché  dans  la 
capacité  du  bas-ventre  ;  il  auroit  fouhaité  qu'on  l'eût 
vuidée  peu  à  peu  &  à  pluficurs  reprifes,  Se  non  pas  dam 
«ne  feule  &  même  fbis  (b). 

Il  parle  d'un  cancer  à  la  verge  furvenu  à  un  vieil- 
lard octogénaire,  que  (Guillaume  Lauti^  Chirurgie» 

Mp*g,  371. 
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2e  Montpellier  guérit  par  l'amputation  (  a).  xvi.Slccle. 

Saporta  étoit  entièrement  convaincu  de  1  utilité 
des  friénons  mcrcuriclles  :  il  preferit  de  faire  1  on- 
guent mercuriel  avec  l'euphorbe,  la  graine  &  le  mer- 
cure ,  &  divers  autres  ingrédiens ,  comme  rétines  Se 
gommes,  &c.  l'Auteut  en  varie  la  quantité  &1  el- 
pece  félon  les  divers  cas  5  cependant  il  reconnoit  dans 
fc  mercure  une  qualité  fpécifique  contre  le  mal  vé- 
nérien 5  e  veantur,  die  .1 ,6'  haliucinantur qui  hune 
pejftmum  morbum  fine  hydrargiro  depelterejcnbunt  <»). 
11  blâme  ceux  qui  épuifent  leurs  malades  a  Force  de 
les  faire  faliver ,  &c.  &c.  Voilà  à-peu-pres-cc  qu  on 
trouve  d'intéreirant  dans  cet  ouvrage  &  qui  au  du  rap- 
port avec  l'objet  que  je  traite  Le  livre  de  Saporta  eit 
écrit  avec  ordre  .  clarté  &  ptécifion  ;  le  ftyle  fans  eu 
être  trop  relevé  ,  eft  anez  agréable  ,  &  on  recon- 
noît  la  probité  de  l'Auteur  dans  fa  diclion  :  5a- 
i>orta  cite  les  témoins  oculaires  de  fes  obfervations , 
le  rapporte  le  nom  de  ceux  oui  ont  réclamé  Ion  te- 
cours  dans  différentes  circonftances, 

Lcmnius  (  Levinus  ) ,  né  à  Ziriczée ,  Bourg  de  la 
Zélande ,  l'an  1 50 f ,  étudia  en  Médecine  a  Louvain  , 
-«c  y  pafla  Do&eut.  Orné  de  ce  grade ,  il  revint  dans 
fon  pays  où  il  exerça  long-temps  fa  profeflïon  avec 
beaucoup  de  célébrité.  Les  Auteurs  lui  accordent 
«ne  grande  facilité  de  parler  &  d  écrire.  Il  fc  maria 
&  eut  un  fils  nommé  Guillaume  Lemnc  qui  fc  tendu 
célèbre  dans  la  Médecine  par  pluficurg  ouvrages  : 
cependant  après  phifieurs  années  de  mariage ,  il  de- 
vint veuf;  il  fe  fit  Prêtre,  &  fut  Chanoine  dcZmczéc. 
Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  fur  divers  ob- 
jets. Voici  ceux  qu'il  nous  nnpotte  de  connoitrc. 

De  conftuutione  corporis.  Antuerp.  ij<Ji  ,  trjuit. 
ij8i,  in-S*.  Francofurti  159* ,  in-K.  1*04,  161?» 

in-ix.  ,.  , 

De  oeeultis  naturel,  miraçulis  ,  aevarus  remm  do- 
tumends ,  libri  quatuor.  Antuerp.  1564  •  Co/o- 
nht  IJU,  in-S°.Steimmanwm  iiSZ.Fran- 

tofurti  lf»l  ,  în-itf.  1604,  ifil,  in-i*.  Lugdunt 
Batavorum  1666  ,  tn-l*. 
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XVI.  sicclc.    ^n  trouvc  dans  Ie  premier  quelques  explication^ 
'  phyfiologiques  des  fonctions  animales.  L'Auteur  re- 
cherche  la  caufe  des  divers  tempéramens  &  des  diffé- 
emnius.  rcntcs  afe^ions  des  hommes.  Il  fait  un  portrait  de 

ceux  qui  vivent  dans  les  principales  parties  de  l'Eu- 
rope. Les  Allemands  font ,  félon  lui ,  peu  indus- 
trieux ,  peu  rufes  &  peu  belliqueux  (a).  Les  Hoilan7 
dois  font  nonchalans  ,  hébétés  ,  peu  propres  aux  arts; 
&  comme  ils  font  extrêmement  eras  ,  ils  ont  peu 
de  mémoire ,  &c.  Les  habitans  de  la  Zélande  ont 
l'efprit  fubtil  5  ils  font  prudens  ,  induftrieux  ;  aiment 
&  entendent  les  affaires  ,  &  fur-tout  le  comme*"' 
fur  mer  ,  &c.  Les  Flamands  ont  leur  efprit  fait  à  Fin 
vention.  Les  habitans  du  Brabant  font  enjoués  *  polis 
dans  leur  converfation.  Les  Italiens  font  vifs  &  rem- 
portent fur  ceux  des  autres  nations  par  leur  génie 
&  par  leur  adreiTe;  ils  ont  une  mémoire  prodigieufe, 
&  font  extrêmement  vindicatifs  &  confervent  leur; 
colère  longues  années.  Les  Anglois  manquent  com-» 
munément  d'éducation  ;  mais  ils  font  ordinairement 
§        propres  aux  arts ,  &c.  &c.  Les  Efpagnols  font  plus 
traîtres  &  plus  vindicatifs  que  les  Italiens  ;  ils  époufenc 
ordinairement  le  parti  des  femmes  ;  ils  font  par  eux* 
mêmes  extrêmement  propres  aux  feienecs  y  mais  peu 
s'y  adonnent  par  h  mauvaife  conftitution  du  gou- 
vernement. Les  François  ont  l'efprit  vif,  le  juge- 
ment fain  ,  beaucoup  de  facilité  pour  s'exprimer,  8c 
fertiles  en  épithetes  &  en  inventions  ;  du  refte  lé- 
gers ,  inconféquens  ;  ils  fautent ,  gambadent  j  ik 
gefticulent  par-tout  où  .ils  fe  trouvent ,  &c.  &c. 

On  voit  par  ce  partage  qui  contient  quelques  par- 
ticularités ,  &  que  j'ai  rapporté  par  la  fingularité 
du  fait,  que  l'Auteur  a  plus  étudié  le  moral  que  le 
phyfique  des  hommes.  Il  y  a  apparence  au'il  a  com-» 
pofé  cet  ouvrage  étant  Prêtre.  Son  état  de  Chanoine 
lui  laiiFQÎc  allez  de  loifir  pour  s'occuper  à  de  pareils 
objets* 

Dans  fon  ouvrage  De  occultis  natwrt,  miraculis  % 
Lemnius  entre  dans  plufieurs  explications  phyfiolo- 
giques.  Il  n'y  a  point  de  puérilités  &  de  fables  ri, 

■ 
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Bicùles  qu'il  n'ait  rapportées.  Il  y  parle  de  femmes  • 
devenues  enceintes  par  le  feul  regard  des  corbeaux  (a). 
Je  n'ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage  ,  &  le  juge- 
ment Que  Mr.  de  Haller  en  porte  ,  ne  m'engagera 
pas  à  faire  des  recherches  pour  me  le  procurer. 
.  Comme  dans  une  hiftoire  il  convient  de  donner 
une  idée  des  bons  &  des  mauvais  livres  ,  j'efpcie 

Sue  le  lecteur  ne  me  faura  pas  mauvais  gré  des 
étails  que  je  me  fuis  permis  fur  Levinus  Lemniusa 
Hall  (  Jean  ) ,  Chirurgien  de  Londres ,  eft  l'Auteur 
du  traité  fuivant  (£). 

A  very  fruit  fui  and  necejfary  briefWork  of  Anatomy% 
or  dijfeèiion  of  the  body  ofman  compendioujfy  showing 
the  natures  forms  and  ofices  of  every  member  3  front 
the  head  to  tkcfcet ,  with  a  commodious  order  of  notes 
Uading  an  guiding  the  Chirurgeons  hand  from  ail 
cjfence  and  error  in  Reght  way  of  perfeéi  and  cunning 
opération  ,  compiled  in  thrée  treatifes  more  ufeful  and 
profitable  than  any  heretofori  in  the  English  tongue 
publisked  Londini  ic6ï  ,  if 6$  f  in-40.  page  96. 

On  trouve  encore  cet  ouvrage  à  la  fin  des  œuvres 
de  Lanfranc ,  publiées  en  Anglois. 
:  Phxdron  (  Georges) ,  fe&aeeur  zélé  de  Paracelfe, 
«cft  l'auteur  d'un  traité  intitulé  : 

Chirurgia  minor ,  feu  omnium  vifeerum  perfeftet  eu- 
rat  i uni  s  methodus.  Bafil.  1561,  in-40. 

Venufti  (  Antonie  Marie) ,  Auteur  Italien ,  qui  a 
publié  un  traité  qui  a  pour  titre  : 

Difcorfo  générale  intorno  alla  generatione ,  al  nafei- 
mento  degli  huomini.  Venegia  1561  ,  in-8Q. 
„  Je  n'ai  point  vu  cet  ouvrage  ;  Mr.  de  Haller  dit 
qu'il  eft  rempli  de  réflexions  théologiques  &  théo- 
riques ,  &c. 

Douglas  parle  ici  d'un  certain  Carvinus  de  Mon- 
tauban  ,  qui  a  publié  en  1^61  un  dialogue  fur  la 
faignée.  Je  n'ai  rien  trouvé  dans  cet  ouvrage  qui 
puirte  mériter  à  l'Auteur  une  place  parmi  lesAnàto- 
miftes. 

Craifus  (Jérôme) ,  difciple  deFallope  ,  étoit  Doc* 

(a)  Haller,  Mcth.  p.  504. 

iff)  Douglas ,  Bibliog.  Anat.  fpecimen  ,  p.  116. 
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titres  fuivans. 

Ckassus.    J)t  tumorikus  pr&ter  naturam  trafiatus.  Verutus 
Xj6r,iû-4°; 

De  calvanœ.  curatione  traMatus  duo.  Vcnetiis  15  foi 
in-8°. 

De  folutionc  continui  traSatus.  Venetiiê 

De  ulceribus  tract atus.  Venetiis  ly^tf  *  111-4*. 
De  cauteriis  ,  five  de  ration*  cauterifandi.  Uricè 

Cet  ouvrage  ne  contient  rien  de  particulier  ; 
qui  mérite  l'attention  du  Chirurgien.  L'Auteur  divife 
les  tumeurs  en  autant  d'cfpecès  qu'il  croit  qu'il  y  a 
d'humeurs  différentes  dans  le  corps  humain.  Ainfi 
il  y  a  des  tumeurs  biliaires  t  fanguincs  j  flegmatiques , 
&c.  Il  part  de;  cette  explication  pour  établir  difïercns 
préceptes  curatifs.  L'Auteur  les  a  très  bien  déduits 
de  Tes  prémifTes  ,  car  ils  valent  aufli  peu.  Les  traités 
des  plaies  6c  des  ulcères  ne  (ont  pas  plus  parfaits. 
L'Auteur  faifoit  un  grand  ufage  des  futures ,  &  pan- 
foi  t  très  fréquemment  les  ulcères  :  ce  qui  eft  oppofé 
aux  règles  de  la  bonne  Chirurgie. 

Son  traité  des  cautères  cl*  un  extrait  de  celui  d'O- 
ribafe,  &  fon  traité  fur  les  fraâures  du  crâne  contiens 
.  plutôt  les  idées  d'autrui  que  les  Sennes. 
Itfxivs.  Puteus  (François)  ,  Médecin  , de  Vcrccil ,  fut  un 
défenfeur  des  plus  zélés  des  ouvrages  de  Galicn; 
il  écrivit  un  livre  injurieux  contre  Vcfale.  Mr.  de 
Haller  (A)  foupçonne  qu'il  fut  follicité  par  Fofîanus, 
Médecin  du  Roi  d'Efpagne. 

Apologia  pro  G  aie  no  in  Anatome  examen  contra 
Andrtam  Vefalium  3  cum  prœfatione  in  quâ  agitur  de 
Medicin*  inventione.  Venttk  i;6t,  in-  8°. 

U)  On  nomme  en  Italie  Dofteur  en  Chirurgie  les  Médc 
cins  qui  exercent  fpccialcment  la  Chirurgie  ;  â  l'Hôpital  de 
Boulogne  c'eiï  toujours  un  Médecin  qui  y  pratique  la  Chirur- 
gie Valfalva ,  &  Molinclii  ont  occupé  en  dernier  lieu  la  plact 
de  premier  Chirurgien  -,  on  doi*  ependant  bien  les  diitiiigue* 
«les  (ï-nplcs  Chirurgiens. 
Pag.  joi.  Mcih.ftud. 
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^.Cet  ouvrage  eft  écrit  en  termes  emphatiques  &  ^ 
~jpeu  expreflifc.  Puteus  fe  récrie  de  ce  qu'on  donne  XVI.  sied»* 
une  trop  grande  liberté  aux  Auteurs  de  faire  im-  Ifdt. 
primer  leurs  ouvrages  ,  quelque  correâs  qu'ils  puiflent  Putsus. 
ctre.  Il  auroit  fouhaité  qu'on  eût  porté  fes  princi- 
pales découvertes,  dans  un  édifice  public  ,  fur  de* 
tableaux  particuliers  ,  comme  on  faifoit  autrefois 
dans  Tlfle  de  Cos  (a).  Si  un  tel  ordre  eût  "été  ob^ 
fervé  ,  l'ouvrage  de  Vefale ,  continue  Puteus ,  n'au- 
xoit  pas  vu  le  jour.  Cet  Auteur,  dit-il ,  a  écrit  un 
volume  immenfc  fur  TAnatomie  ,  fans  avoir  aucune 
connoifTance  de  fon  art  ,  &  a  critiqué  fans  aucun 
égard  Galien  ,  ce  prince  de  la  Médecine,  dont  il 
croie  incapable  de  fentir  les  beautés. 

Après  une  telle  fortie  de  Puteus  contre  le  prince 
des  Anatomiftcs  ,  le  leéteur  comprendra  que  cet  ou- 
vrage a  été  diâé  par  la  bafle  jaloufie  qui  trouve 
les  meilleures  actions  répréhenfibles.  L'ouvrage  de 
Puteus  eft  rempli  d'inveétives  groffieres  ,  d'infultes 
mal  fondées  ,  &:  ne  contient  lien  que  des  détails 
froids  &  ftupides.  Mr.  de  Haller  (6)  a  caraâérifl 
<ce  livre  à%inutiU  âpus, 
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<XVI.  Sicclc.  — — — 

CHAPITRE  XVII. 

Des  A  tr  a  t  o  m  i  s  t  e  s  qui  ont  yécu 
depuis  Eujlacht  jufquà  Arantius. 

EUSTACHE» 

fcusTACHB.  u  s  T  a  c  H  e  (  Barthelcmi  ) ,  l'un  des  plus  fa- 
vans de  des  plus  ingénieux  A  na ramifies ,  naquit  à  San- 
Sevcrino  ,  Ville  de  la  Marche  d'Ancone.  On  ne 
fait  pas  pofitivement  le  temps  de  fa  nailfance  :  il 
y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  vers  les  premières  années 
du  feizicme  ,  ou  les  dernières  du  quinzième  fîeclc 
que  cet  homme  immortel  reçut  le  jour.  Il  fit  fes 
études  à  Rome,  &  fc  diftingua  parmi  les  condifciples. 
Entraîné  par  goût  à  l'étude  de  l'Anatomie  ,  ii  prit 
l'état  de  Médecin  ,  s'y  diftingua  bientôt.  L'Anatomie 
fut  cependant  la  partie  à  laquelle  il  s'adonna  le  plus; 
&  à  peine  cultiva-t-il  cet  art.,  ($Til  y  donna  des 
marques  de  fon  profond  favoir.  On  le  nomma  Pm- 
felfeur  au  Collège  romain ,  &  il  remplit  ce  pofte 
avec  tant  de  dignité,  que  toutes  lesUnivetdtés  voifînes 
en  furent  ja loufes.  Le  Cardinal  d'Urbin  le  prit  pour 
fon  Médecin  ,  &  lui  conferva  fa  place  lorfqu'il  fut 
élu  Pape.  Ces  titres  n'éloignèrent  point  Euftache  de 
l'Anatomie  5  au  contraire  ,  il  s'y  livra  tout  entier 
tant  qu'il  vécut.  Il  n'étoit  jamais  plus  content  que 
lorfqu'il  pouvoit  difTéquer  quelque  animal  pour  faire 
une  application  de  fes  recherches  au  cadavre  de 
l'homme  qu'il  ne  perdit  jamais  de  vue.  Eultache  a 
laiflTé  des  ouvrages  fur  l'Anatomie  qui  paneront  à  la 

{>oftérité  la  plus  reculée.  Il  a  publié  de  fon  vivant 
es  opufcules  :  c'eft  dans  cet  ouvrage  qu'il  promet 
de  donner  une  hiftoire  complette  de  l'homme  en 
planches  gravées  fur  le  cuivre ,  il  dit  même  avoir 
prefqnc  uni  ce  grand  travail.  Ces  planches  ont  été 
long-temps  attendues  des  favans  ;  par  une  fatalité 
«concevable,  elles  s'étaient  égarées.  Ce  ne  fut  qu'après 

plus 
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fftus  de  cent  cinquante  ans  qu'elles  furent  retrouvées.  r 
Le  Pape  Clément  XI  en  fit  préfent  à  Lancifi  fon  XVL  Slccla# 
premier  Médfecin.  Celui-ci ,  à  la  follicitation  de  M.  £^^"ÇHE 
Morgagni  &  de  Fanton,  les  publia  en  1 7 1 1.  Nous  ren- 
drons compte  dans  la  fuite  des  diverfes  éditions  de 
cet  ouvrage  &  des  beautés  qu'onty  trouve.  Euftache 
avoir  encore  compofé  un  grand  ouvrage  qui  avoic 
pour  titre  ,  De  controverfeis  Anatomicorum.  Cet  ou- 
vrage s'eft  égaré  fans  qu'on  en  puifle  favoir  la 
caule. 

Les  ouvrages  qu'Euftache  a  laiffés  font  : 

Opufcula  Anatomica.  Vtnttiis  1565  ,  1564,  in-40. 
IJ74  &  i6f3«  Lugd.-  Batav.  1707.  Delphi  s  172.6. 

Tabula  Anatomica  clarijjimiviri  Bartholom&i  Eufta- 
ckii  ,  quas  e  tenebris  tandem  vindicatis  &  fanftijfimi 
Domini  démentis  XI  Pont.  max.  munificentia  dono 
acceptas  9  prœfatione  notifque  illuftravit  Jo.  Maria 
Lancifius ,  intimas  Cubicularius  &  Archiater  Pontifi* 
fis  Romœijn,  in-fol.  GenevA  ïjîj  ,  in-fol.  Cette 
édition  eft  mauvaife.  M.  de  Haller  en  défend  la  lec- 
ture. Amftelod.  1711  >  in-fol.  RoméL  17x8  ,  in-foK 
Rom*  en  1740.  Cajetan  Petriot  ,  Médecin  &  Chi- 
rurgien ,  a  publié  cette  édition ,  &  y  a  ajouté  quelques 
remarques  que  M.  de  Haller  n'a  point  approuvées.' 
Il  y  en  a  une  autre  édition  à  Leide  en  1744,  in- fol. 
*Cette  édition  eft  la  plus  corre&e  de  toutes  y  elle  a 
été  donnée  par  M.  Albinus  qui  a  fait  graver  les 
planches  avec  beaucoup  de  foin  >  &  qui  y  a  ajouté 
des  notes  intéreflantes  $  elles  font  pour  la  plupart 
tirées  des  ouvrages  même  d'Euftache.  Ce  n'eft  que 
Jorfque  cet  Auteur  n'avoit  rien  écrit  qui  pût  éclairer 
fur  fes  planches  ,  que  M.  Albinus  a  fait  ufage  de 
fon  propre  favoir. 

Nous  donnerons  l'extrait  de  chacun  de  ces  ou- 
vrages ,  -afin  de  mettre  le  le&eur  de  cette  hiftoirc 
à  portée  de  juger  du  mérite  fublime  &  diftingué  de 
leur  Auteur.  Euftache  embrafTc  peu  d'objets  dans 
fes  opufcules  ;  il  y  traite  d'abord  des  reins  ,  enfuite 
des  os  ,  de  la  veine  azigos ,  de  la  veine  profonde 
du  bras ,  des  mouvemens  de  la  tête ,  &  enfin  termine 
fon  livre  par  l'expofition  des  dents.  Ces  parties  du, 
corps  humain  n'étoient  rien  moins  que  connues  avant 
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■  ■  Euftache ,  ou  bien  les  Auteurs  n'en  avoienc  prefq«4 

XVI.  Siècle,  poioc  parlé  >  ou  s'ils  enavoient  donné  l'expofition, 
»f*l-  c'etoit  fur  les  animaux  qu'ils  avoienc  fait  leurs  re- 
Ivcta* mi.  cncrc[lcs#  Vefale  ,  grand  par  tant  d'objets  ,  fut  le 
premier  à  tomber  dans  cet  inconvénient;  au  lieu  des 
reins  humains  ,  il  avoit  toujours  fait  fis  recherches 
fur  ceux  des  cbied!.  Euftachc  lui  a  fait  ce  repro- 
che. 

L'hiftoirc  des  reins  cft  traitée  fort  au  long  dans 
les  ouvrages  d'Euftache.  Cette  expofition  feule  ,  fi 
elle  écoit  imprimée  à  part  ,  feroit  un  traité  parti- 
cujicr  artez  ample.  On  y  voit  d'abord  tous  les 
objets  repréfeiués  dans  lîx  planches  particulières  , 
f/tes  avec  beaucoup  d'art  &  d'induftric.  Leur  gran- 
deur ,  leur  pofition,  leur  connexion  aux  vaiueaux 
fanguins  ,  y  font  exprimées.  Cependant  Euftache 
n'a  pu  en  tout  Ce  garantir Ac  l'erreur;  il  a  multi- 
plié fans  raifon  les  vai/Teaux  qui  abordent  aux  reins. 
Les  artères  &  veines  qu'il  fait  rétrograder  des  vaif- 
feaux  iliaques  aux  reins  ,  font  des  êtres  de  raifon.' 

La  figure  du  rein  eft  fèmblable  à  celle  d'un  ha- 
ricot (a).  Euftache  s'eft  le  premier  fervi  de  cette 
comparaifon  ;  elle  eft  encore  adoptée  de  nos  jours 
par  nos  Anatomiftes  Les  reins  de  l'homme  ^*con- 
tïnue-t-il ,  font  plus  longs  que  larges  5  leur  extré- 
mité fupérioire  cft  plus  groite  que  l'inférieure  ;  ils , 
font  applatis  en  devant  &  en  arrière  :  cependant  Tap- 

!>Iatiflcraent  poftérieur  eft  plus  grand  que  l'antérieur; 
eur  bord  interne  qui  répond  à  la  colomne  verté- 
brale ,  eft  échancré  ,  &  c'eft  dans  cette  échancrure 
que  les  vaiiTeaux  fanguins  pénètrent  dans  les  reins. 
Au-deffous  de  cette  échancrure  paroiffent  deux  légères 
éminences.  On  voit  de  pareilles  boiTelettes  vers  Je 
grand  contour.  La  furface  extérieure  du  rein  eft  alTex 
fille  &  polie.  Notre  Auteur  blâme  Ariftote  d'avoir  die 
qu'elle  étoit  garnie  d'éminences  &  de  cavités ,  com- 
me le  fdîu  les  reins  des  bœufs  &  des  ours. 

Les  reins  ne  font  point  compofés  d'une  feule  fub- 
ftance  homogène4.  On  y  obfcrve  *  dit  Euftache, 
trois  fubftanccs  diftinctes  les  unes  des  autres.  L'cx« 

(a)  Pag,  51.  Opurcula  Anatornica.  Vcncciis  ,û-^°.  ff*4« 
(£j  Witttlow  ,  fur  la  itnt&ure  des  ccias. 
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fcfciéurè  cft  rougcâtrc  dans  l'homme ,  blanchâtre  dans         ■  * 
pluficurs  animaux ,  comme  dans  les  chiens 5  elle  s'en-  XVL  SlcC,e* 
fonce  dans  le  rein  afin  de  foutenir  les  différens  vaiC-  is63>- 
ïeàux.  Four  remplir  ce$  ufages  ;  elle  cft  ferme  &  IwiTACHi^ 
compacte  >  &  fi  l'on  s'en  tient .  aû  témoignage  des 
fens,  elle,  eft  charnue  ou  glanduleufe  (a).  La  thy- 
roïde eft  de  toutes  les  glandes  celle  qui  a  ,  félon 
Euftache  ,  le  plus  de  rcffcmblance  avec  le  rein. 

Au-rdelToUs  de  cette  fubftance  roiigeâtrc  &  corti- 
cale fe  trouvent  pluficurs  vaiifeaux  qui  forment  la 
fubftance  tubulcuîe.  Ces  vaiifeaux  compofent  divers 
faifceàux  qui  s'ouvrent  dans  dés  goulots  particuliers. 
La  fubftance  mammelonce  eft  formée  dé  ceux-ci. 
A  l'extrémité  de  chaque  production  interne  de  la 
fubftance  corticale  fc  trouve  une  petitè  caroncule 
en  forme  de  couvercle  (i)  ,  &  c'eft  dans  cette  ca- 
roncule que  font  logés  pluficurs  petits  vailfeau* 
capillaires.  Euftache  eft  le  premier  qui  les  ait  dé- 
couverts 5  c'eft  par  le  moyen  de  ces  canaux  qu'il 
croit  que  l'urine  eft  filtrée  dans  les  reins  ;  per  quos  non 
dubito  t  dit-il ,  iotium  in  urinàrii  nuatûs  ramos  per- 
colari  (c)i,  . 

Dans  l'intérieur  de  ces  trois  fubftanccs  ferpenter 
un  nômbie  prodigieux  d'àrtcres  &  de  Veines  ;  oui 
fo  n  t  les  rameaux  des  vaiifeaux  ému  1  gens.  Euftache  les 
décrit  fort  au  long.  Je  ne  le  fuivrai  point  dans 
fis  détails  t  j'âi  déjà  traité  cette  matière  précédem- 
ment. 

.  Les  reins  font  recouverts  pair  deux  fortes  memJ 
brancs  $  la  plus  interne  eft  ftriftemerit  adhérente  au 
rein  5  elle  s'enfonce  dans  pluficurs  endroits  ,  en  cn- 
compagnant  les  vaiifeaux  ;  la  membrane  extérieure 
cft  plus  ample  que  l'interne  ,  &  n'adhère  au  rein 
par  aucun  de  fc9  ooints  $  elle  renferme  une  certaine 
Quantité  de  graille.  Les  anciens  lui  attri  bu  oient  une 
ftruâuré  &  un  ufage  particulier.  Euftache  s'éleve 

(a)  Eft  aatem  hzc  fubftantia  ,  û  fenfus  jadicium  fcq  i  volu- 
mus ,  cacitea ,  detffa  ,  admodum  folida  arque  dora  ,  &  incec 
glandulaj  à  won  pancis  airtoribus  annomeratur  ,  pag  a 8. 

(b)  Ibienim  caruncula  qmedam  glandulam  referons  cft  ,  cui- 
que  horum  ramoruni  cxtrciLO  mitât  operculi  ci rcumpolka  â 


(€)  Pag.  41. 
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»  forcement  contre  leur  fentiment  II  n'apperçoit  dan£ 

XVI.  Sicclc.  ccttç  graille  aucune  qualité  particulière  ,  &  qui  doive 

la  faire  diftinguer  de  la  graille  ordinaire. 
Dustachi.  Par-dcfftts  tout  cet  appareil ,  &  de  chaque  côté,* 
fe  trouve  un  glande  dont  les  anciens  n'ont  eu  aucune 
connoiffance  ;  Euftache  fa  le  premier  découverte 
fans  lui  donner  de  nom  particulier.  Selon  cet  îlluftrc 
Anaromifte  ,  cette  glande  cft  placée  fur  la  partie 
Tupérieure  du  rein  vers  le  bord  qui  répond  à  la  veine- 
cave  j  elle  adhère  fortement  au  diaphragme  parmi 
repli  du  péritoine  :  ce  qui  fait ,  dit-il,  que  très  fouvent 
Ton  fort  les  reins  du  bas-ventre  fans  ôter  cette  glande» 
Sa  fubftance  &  fa  figure  ont  communément  de  l'a- 
nalogie avec  celles  des  reins  ;  cependant  cette  glande 
eft  quelquefois  plus  applatie  qu'elle  n'a  coutume 
d'être ,  &  pour  lors  elle  a  plutôt  la  forme  du  placenta 

f|ue  du  rein  j  fa  longueur  naturelle  ,  qui  eft  deux 
ois  plus  grande  que  fa  largeur ,  eft  de  deux  tra- 
vers de  doigt ,  &  elle  eft  médiocrement  épaifTe.  Ces 
dimenfions  ne  font  pas  confiantes  5  il  y  a  des  fujets 
oui  ont  ces  glandes  plus  groiTes  que  d'autres  5  noa 
feulement  elles  varient  de  fujet  à  fujet ,  mais  encore 
les  glandes  de  chaque  fujet  n'ont  pas  de  chaque  coté  , 
une  égale  grofleur  ;  Euftache  a  cependant  obfer- 
vé  que  la  glande  rénale  droite  étoit  communément 
plus  grofle  que  la  gauche.  Il  n'entre  pas  dans  de 
plus  longs  détails  à  ce  fujet ,  &  laiflè  donc  ,  comme 
*>n  voit ,  un  grand  nombre  d'objets  à  découvrir.  J'en 
rendrai  compte  dans  la  fuite,  principalement  en  don- 
nant Thiftôire  de  M.  Duvernoy  ,  favant  Anatomiftc 
de  Petesbourg. 

:  Les  glandes  d'Euftache  ne  font  pas  les  feules  parties 
expofées  à  des  variations  $  les  reins  eux-mêmes  n'ont 
pas  toujours >  félon  notre  Auteur ,  la  même  figure, 
la  même  ftrudure  ,  ni  la  même  pofitionj  quelque- 
fois ils  ne  font  pas  en  égal  nombre.  Euftache  dit 
qu'il  y  a  des  fujets  qui  ont  les  reins  plus  gros, 
moins  élevés,  moins  denfes,  &  d'une  couleur  différente. 
II  en  a  vu*  qui  avoient  trois  reins  ,  &  il  cite  un  Au- 
teur qui  n'en  trouva  qu'un.  La  pofition  relpeftive 

(4)  Utriquc  reni  in  eminefltiori  ipforunj  reetane*  q\xx  venaa 
•avara  fpettac ,  p.  *$.  r  r       ?  * 
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£F«  deux  reins  n'eft  pas  la  même  dans  tous  les  fu-  ■ 
jets  5  on  en  voit  qui  ont  le  rein  droit  plus  élevé  VVL  ^,cc^ 
que  le  gauche,  quoique  naturellement  il  (bit  placé      M  3* 
beaucoup  plus  bas:  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  &  Eustache* 
qui  pourroit  induire  en  erreur  fur  leur  pofitiou  ,  c'eft 
que  quelquefois  le  rein  qui  eft  placé  le  plus  bas^ 
reçoit ,  dit  Euftachç ,  les  vaifleaux  émulgens  de  plus 
liaut  de  l'artère  aorte  &  de.  la  veine-cave,  que  le 
rein  qui  eft  plus  élevé.  Les  reins  font  fixés  par  divers 
replis  du  péritoine  à  plufieuts  patties  du  bas-vemre  * 
.au  diaphragme  x  à  l'inteftin  colon  ,  &  a  quelques, 
-autres  parties  voiiïnes  ;  le  droit  adhère  encore  au  foie 
le  gauche  à  la  rate.. 

L'urine  filtrée  dans  le  rein  eft  portée  à  la  veflîe 
ar  l'uretère.  Ce  n'eft  point ,  dit  Euftache ,  comme 
c  croyoient  les  anciens ,  un  feul  &  unique  canal. 
En  pénétrant  dans  la.  fciiTure  du  rein  ,  turetere  fè 
divife  dans  l'homme  en  crois  petits  goulots  ,  le  fu~ 
péneur,  le  moyen  &  l'inférieur.  Le  premier  &  le 
dernier  ,  dès  qu'ils  font  parvenus  dans  le  rein  à  (b.. 
divifent  en  trois  canaux  fubalternes  j  le  moyen  ne  fç 
divife  qu'en  deux  (a)  :  ces  canaux  fecondaires  ,  pro- 
venant des  trois  canaux  primitifs  ,  fe  fous-divifent 
de  nouveau  en  autant  4c  canaux    ces  derniers  s'é- 
largiflent  en  forme  d'entonnoir  ,  dont  la  partie  la, 
plus,!  ç.vaféç.  reçoit  l'extrémité  d'une  des  caruncules, 
qui  ^Qftûennent  chacune  un  faifeeau  de  vaifleaux 
capillaires  ;  j'en  ai  parlé  un  peu  plus  haut ,  &c.  . . 
t'ureterc  n'eft  formée  que  d'une  feule  tunique ,  donc 
les  fîlamens  qui  font  très  ferrés,  font  placés  longi- 
tudinalement.  Ces  canaux ,  dit  Euftache  ,  vont  des. 
reins  à  la  partie  inférieure  &  poftérieure  de  la  veflîe  , 
&  la  percent  obliquement.  Il  détaille  fort  au  long 
les  effets  d'une  telle  infertion.  Cependant  Mundinus. 
a  fait  là-deflus  les  mêmes  remarques,  &  jeN  fui& 
furpris  qu'Euftache  ne  l'ait  point  cité. 

Les  Aiiatomiftes  qui  avoient  précédé  Euftaçhe, 
n'avoient  point  admis  des  nerfs  dans  les  reins ,  ou, 
tout  au  plus  avoient-ils  parlé  d'un  feul.  Euftache  re-t 
levé  avec  raifon  cette  faute;  d'Anatomie  5  il  aflurc^ 
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3u'il  y  a  plufieurs  nerfs  dans  les  reins  qui  vienttêftf 
u  plexus   méfentérique  (a  )."  Il  donne  une  très 
i;*3.    exaôè  defeription  de  ce  plexus.  Ceux  qui  en  ont 

E*stacke.  attribué  la  découverte  à  ViêuîTens  pourront  confulter 

1 .  »  i    .  ■      «  <  »       .......  • 

ouvrage  que  j  anaWie. 

Voilà  à  peu  déchoie  près  l'extrait  deeequ  Euftachc 
a  dit  de  particulier  fur  la  Aruâure  des  reins  :  il  eft 
entré  dans  de  fort  longs  détails  fur  leurs  ufeges  ,  on 
fur  les  parties  qui  lès  compôfçnt.  Je  ne  le  fuivïai  pas 
plus  long-temps  pour  ne  point  fprtir  de  mon  objet. 

Le  précepte  qu'il* donne  fur  la  préparation  ana- 
tomique  dés  vifeeres  ,  caradérifc:  le  plus  grand 
homme  $  il  force  pour  ainfi  dire  la  nature  à  le  dé- 
voiler j  tantôt  il  examine  ce  qu'il  y  a  de  particu- 
lier dans  le  rein  dans  lès  différens  âges  de  là  vie  ; 
tantôt  il  compare  les  reins  de  l'homme  à  ceux  de 
divers  animaux  5  quelquefois  pour  avoir  dés  con- 
noi  flan  ces  plus  exactes  fur  la  ftruéhire  des  parties, 
il  combine  l'état  iain  avèc  l'état  malade  5  en  réfle- 
chilTant  fur  les  différentes  altérations  '  que  lés  ma- 
ladies produifent  dans  les  vifeeres  ,  il  trouve  dans 
la  mort  même  les  moyens  dé  connoître  la  ftrudurc 
,     des  vifeeres  dans  l'état  vivant  (A). 

Les  reins  dé  l'ours  font  compofés  d'un  nombre  pro- 
digieux de  lobules  5  on  apperçoit  fur  Ta  fur  face 
extérieure  dés  rems  du  veau  nombre  d'inégalités  : 
les  enfans  ont  aulTi  lés  reins  inégaux  &  ràbotcux  ; 
au  lieu  que  dans  l'adulte  la  fubuànce  de  reins  eft 

(a)  A  varia  ,  compîicatione  nervorum ,  qua?  fit  circa  princi- 
pia  arteriarum  mëfenterii,  pag  86.   '  1 

(b)  Sin  corpora  eorum  qui  aLiquo  morbo  înteremptî  fum, 
diflecemur  j  morborum  caufa?  ,  &  comraoda  medendi  ratio 
cxplorabitur.  Quod  fi  brutorum  etiaoi  tune  vivent Jum  fcério 
accédât  ,  lice  bit  earum  parcicuîardm  quà?  feofuum  judicio 
fubjiciunrur ,  a'&ioncs  &  ufus  intucri.  Maxime  autem  imcrcft 
uno  temporc  adminiftrationis  raodum  ih  horum  triuoi  cor- 
porum  fe&ione  docere  >  &  morborurn  qui  aperto  cadavere 
beulis  cerni  poflunt ,  raeminiiTe  -,  a.tque  de  his  qui;  ad,  artis 
êxercitationem  fpc&ant  ,  fzpe  admonere  >  ut  Ùnufquifcj'uc  coj 
tuni  afpeftu  ,  qùae  mihi  ufu  Venit  ut  viderem    ù  cognitionc 
?fleâui>,  ad  inveûigationem  mirabilhiin  natur*  opérum  iû- 
flammecur:  oronemque  induftriém  acfolerriam  adhibeat  quô 
mulcop^raipfcac  mclioracxcogitct,  iaycniatj  fie  adjiciat; 
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orne  ,  polie  &  très  comDaéJte.  Tout  étoit  devenu  pro-  x      .  , 
blématique.  Du  temps  d'Euftache,  certains  Auteurs       *  lcc  # 
vouloient  fairç  revivre  lefentiment  d'A.fclcpiadc  qui  M*J- 
niqit  que  les  uretères  s'ouvrirent  dans  la  vcflîc.  Eut  witacw* 
tache  léur  en,  a  prouvé  la  communication  avec  ce 
vifeere,  par  une  expérience  bien  Ample.  Il  lia  le  col 
de  la  veffîe  de  fbuma  dans  furetere  par  le  moyen 
d'un  tuyau  d'une  plume  à  écrire  :  l'air  diÇendit  la 
ve/ffe;  &  ce  qu'il  y  a  de  pa^tiçujier,  q'cft  qu'il  ne 
put  revenir  fur  fes  pas ,  à  icauft  dp  l'inftrtion  obli- 
que des  uretères  dans  ce  vifecre  (a).  En  dépouillant 
les  morts  pour  enrichir  Les  vivans  9  Euftache  a  appris 

Sue  la  fubftance  des  reins  étoit  quelquefois  ferme , 
'autres  Cois  molle  ,  &  que  leur  furfacc  extérieure 


les  trouve  blanchâtres.  P^r  çt%t  de  maladie  ,  la 
furfacc  extérieure  préfente  à  l'Anatomiftc  nombre  d'i- 
négalités remplies  de  pus y  Euftache  les.  nomme  tu- 
bercules purulens.  Les  Auteurs  modernes  connoj(Tent 
aflez  ces  différens  degrés  d>ltérations  j  mais  voici 
quelques  cas  qui  méritent  leur  attention.  Dans  le 
premier  il  s'agit  d'un  emphyfêrne  qu'on  trouva  dans 
le  cadavre  d'une  Dame  romaine  morte  à  la  fuite 
de  fes  couches  (A).  La.  graiiîc  ,  oui  remplit  des  ufages 
fi  elTentiels  à  la  vie ,  peut  pécher  par  fort  défaut 
comme  uar  fon  excès.  Euftache  a  vu  des  concré-^ 
tions  graifleufes  épaifles  &  folides  qui  comprimoient  * 
les  reins  &  altéroicnt  leurs  foncions  :  pinguedivem 
étdeo  concretam^  aç  durant  ahquando  inverti  *  ut  !  api  dis 
duritietn  feri  &quaret  ,  quâ  pinguedine,  rçnes  obftrui  9 
&  confiringi  >  ac  plurimum  imminui  x  peut  non  femd 
vidi  (c).  Notre  illuftre  Anatomifte  a  difTéqué  nombre 
de  personnes  mortes  à  la  fuite  des  pierres  contenues 
dans  la  veffie  $  il  en  a  difléque  plu  lieu r s  qui  avoient 

U)  Tag.  14^ 

<i»)  Pag.  145.  Sub  quorum  propria  membrana  tahtum  Jhtâs 
colleâum  erac  ,ut  videretur  à  fubjcétâ  carne  prorfus  fepatata  , 
adeoque  turgtda  ac  diftenta  t  ut  magni  tunioris  fpeciem  prim* 
imuicu  referrec. 

fc)  todcm  lqct*  m 

Qq^it 
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leurs  calculs  dans  les  uretères  ,  &  il  a  trouvé  IcS 
XVI.  Siedc.  rcms  cn  bon  état.  Il  a  conclu  de  cette  observation  , 
1^6 que  les  reins  n'étoient  point  altérés  toutes  les  fois 
Jëustache.  qu'on  avoit  la  pierre.  Lorfqu'il  a  trouvé  des  calculs 
dans  les  reins  ,  dont  la  grofleur  n'étoit  point  ex- 
ceffivc  ,  il  n'a  entrevu  qu'une  fimple  dilatation  dans 
les  canaux  :  ce  qui  Ta  fait  conclure  que  les  pierres 
pouvoient  très  bien  commencer  à  fe  former  dans  les 
xeins  ,  fans  que  leur  ftru&urc  &  leur  organifation 
cn  furTcnt  dérangées  (a)  ;  ceux  qui  ont  (outenu  le 
contraire  ,  font  dans  l'erreur,  ajoute  notre  célèbre 
Anatomifte. 

Les  chofes  les  plus  rares  fc  trouvent  dans  le  même 
ouvrage  j  en  voici  une  qui  mérite  une  extrême-cou- 
lidération.  11  y  a  quelques  années  ,  dit  Euftache , 
qu'un  jeune  homme  fe  plaignit  d'une  vive  douleur 
à  un  des  reins.  Il  mourut  peu  de  temps  après ,  fans 
avoir  eu  la  moindre  difficulté  d'uriner ,  fans  que  la 
qualité  &  quantité  de  l'urine  en  fuflent  altérées  en 
aucune  manière  (6).  Malgré  le  fentiment  des  Mé- 

rein  < 
point 

cadavre  nous  apprit  que  nous  nous  étions  tous  trom- 
pés dans  nos  jugemens.  Nous  trouvâmes  dans  le  rein 
ou  le  malade  avoit  rapporté  toutes  fes  douleurs , 
un  calcul  oblong  &  gros  ,  ayant  au  milieu  un  trou 
par  ou  l'urine  avoit  continué  de  couler  dans  la  veflîc 
•  comme  à  fon  ordinaire.  La  nature  a  des  refTources 
admirables  &  inconnues  aux  meilleurs  Phyficiens, 
poux  fe  délivrer  des  matières  qui  la  furchargent.  L'ob- 
îervation  qu'Euftache  rapporte  en  eft  une  preuve,  des 
plus  convaincantes. 

Euftache  tire  plufieurs  conféquences  des  ouver- 
tures des  cadavres  qu'il  faifoit ,  &  par-tout  il  donne 
des  marques  de  fon  génie  fupérieur  ;  tantôt  on  Je 
voit  Anatomifte ,  &  tantôt  il  fe  montre  praticien 

(-i)  Pag  144.  Lapides  non  modo  in-  rmum  fînu  contincri  , 
verum  cciam  in  ipforum  fubfbiuiâ  reperiri  compertum  habeo, 
hinccjue  expelîi  polîe  non  dubito  ,  vaic  ctiam,  miod  fiuum  dfc. 
eu  non  rupeo  nec  divifo. 
(b)  Pag-Mf. 
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éclairé  &  accoutumé  à  mettre  en  exécution  chez  le  . 
malade  la  plupart  des  préceptes  qu'il  déduifoit  dans        '  1CCC 
fon  amphitéatre  des  directions  anatosniques.  is*i* 

On  peut ,  dit  notre  Auteur,  s'aflurcr  fur  l'animal  EvstachIa 
vivant  que  l'urine  coule  des  uretères  dans  la  veflie , 
&  qu'elle  ne  peut  plus  refluer  de  ce  vifeere  dans  les 
uretères.  Pour  ce  faire  ,  prenez  ,  dit  Euftache  ,  uri 
chien  vivant  que  vous  lierez  fur  la  table  d'une  ma- 
nière convenable;  ouvrez-lui  le  bas- ventre,  liez 
les  uretères  pour  un  inftant  ,  vous  verrez  Pu  ri  ne  fc 
ramafler  au  -  delTus  de  la  ligature,  &  diftendre  ce 
canal  ;  lâchez  tout  d'un  coup  la  ligature  ,  l'urine 
coulera  dans  la  veflie  &  ne  refluera  en  aucune  ma- 
nière dafls  Purctcre  ,  quoique  vous  comprimiez  le 
canal  de  Pureterc  pour  l'empêcher  de  fortir  de  ce 
vifeere  (a), 

Euftache  a  fait  dans  Poreillc  les  découvertes  les 
plus  importantes  ;  c'eft  lui  qui  a  le  premier  connu 
le  canal  qui  s'ouvre  d'un  côté  dans  le  tympan  &  de 
l'autre  dans  les  arriéres  narines.  Il  a  décrit  le  mufcle 
du  marteau  ,  &  il  a  indiqué  l'origine  &  la  fin  du 
nerf  qui  fer  pente  dans  l'intérieur  du  tambour  5  il  a 
donné  auflî  une  exacte  defeription  du  limaçon. 

Le  canal  de  communication  entre  le  nez  &  l'oreille 
a  ,  dit  il  ,  la  figure  &  la  forme  d'une  plume  à  écrire  ; 
de  la  bafe  du  crâne,  Se  latéralement,  il  fe  porte 
en  avant  &  en  dedans  vers  Papophife  ptérizoïde  in- 
terne de  l'os  fphénoïde  j  il  cft  formé  de  deux  fub- 
ftances,  une  folide  &  l'autre  molle  ;  la  fohdc  ap- 
partient à  l'os  temporal ,  &:  fe  trouve  proche  la  ca- 
vité du  tympan  ;  la  molle  cft  dans  les  arriérer,  na- 
rines ,  qui  eft  en  partie  cartilagineufe  &  en  partie  li- 
gamenteufe  ;  elle  forme  une  efpcce  de  goulot  ou 
pavillon  coupé  obliquement  &  dirigé  vers  le  feptum 
des  narines  :  ce  canal  cft  tapifle  par  la  membrane 
qui  revêt  l'intérieur  des  narines  ,  &  à  fon  extrémité 
•fc  trouve  une  efpcce  de  valvule  {h)  ,  &c.  Sec. 

Quoique  l'Auteur  eut  pu  s'attribuer  cette  découver- 
te ,  puiic]u'aucun  des  anciens  Anatomifi.cs  n'avoin 
directement  parlé  de  ce  canal ,  il  n'a  point  rougi  de 

U)  I'ng.  14$. 

{b>  iJag.  j6i.  e 
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xvi.  siècle.  c*tcr  AIcmeon  <?u*  avoit  remarqué  que  les  chèvre* 
refpiroient  par  les  oreilles  (a).  On  n'en  eft  que  plus 

WmlfîîLi  grancl  lorfqu'on  rend  à  chaque  Ecrivain  ce  qui  loi 
appartient.  Par  cet  de  aûc  jufticç  ,  Euftachc  s'elt 
acquis  une  réputation  immortelle ,  &  perfonne  ne  lui 
a  refufé  la  découverte  de  ce  canal. 

Euftache  a  parlé  de  trois  ofTèlets  de  Pouie ,  le  mar- 
teau ,  l'enclume  $c  l'étrier  ;  les  deu*  premiers  étoienç 
connus ,  félon  lui ,  d'Achillinus ,  &  de  Berengcr  Carpi  ; 
quant  à  la  découverte  du  troifieme ,  notre  Auteur  fè 
l'attribue  (4).  Il  y  a  4  dit-il,  aujourd'hui  plufieurs  con* 
teftations  fur  la  découverte  dç  cet  os.  Les  uns  préten- 
dent que  les  Anatomiftcs  romains -n'en  ont  eu  aucune 
connoi fiance ,  &  en  attribuent  la  découverte  à  Ingrat 
fîas ,  Médecin  &  Philofophe  célèbre  de  Sicile  :  ratis 
qu'on  donne  à  qui  on  voudra  l'honneur  de  la  décou- 
verte, je  me  rends  témoignage  à  moi-même  x  qu'a- 
vant  que  perfonne  en  eut  parlé,  avant  qu'aucun  de 
ceux  qui  en  ont  écrit  euilent  publiés  leurs  ouvrages  , 
fait ,  je  le  connoifîois  ;  je  le  fis  voir  à  plufieurs  person- 
nes à  Rome ,  &  le  fis  graver  fur  le  cuivre. 

Voilà  bien  dçs  conteftations  fur  la  découverte  de 
l'étrier.  Nous  avons  déjà  vu  que  Columbus  &  In- 
graffias  fc  l'approprroient.  Euftachc  vient  d'en  faire 
autant  :  lequel  des  trois  faudra-t-il  croire  ?  Si  l'on 
en  Juge  par  les  recherches  prodigieufes  qu'Eu ftache 
a  faites  fur  l'organe  de  l'ouic ,  il  doit  être  regardé 
comme  l'Auteur  de  la  découverte  -x  mais  fi  nous  re- 
cherchons un  témoignage  dans  l'antiquité  pour  juger 
ces  trois  hommes  célèbres  j  nous  le  trouverons  dans 
FalIoDe ,  &  ce  témoignage  n'eft  point  avantageux 
à  Euftache  :  Fallope  accorde  en  entier  lajdécouvertc 
à  Ingraffias. 

Ces  ofTelets  ,  fuivant  Euftache  ,  font  joinrs  cn- 
fcmblc  avec  le  même  art  &  le  même  méchanifme 
que  le  font  les  autres  os  mobiles  du  corps  humain. 
Sur  ces  confédérations  ,  Euftachc  jugeant  par  ana- 
logie ,  regarde  comme  nécertaire  un  mufcle  propre 
à  les  mouvoir.  Il  fait  des  recherches  dans  cet  6r- 


*)  Voyez  notre  Hifloirt  d'Al^naeon,  par.  11  &c  tu 
(*)Pag.  iH. 
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$ane  t  &  le  trouve  en  effet.  Ce  mufcle  eft  placé  au-  ^ 
deflbus  de  la  fêlure  glénoïdale  de  l'os  temporal  >  il  xvi.sieçfe- 
eft  d'abord  tendineux  ,  devient  enfuite  charnu ,  &  »f*$.; 
dégénère  en  un  tendon  grêle  &  long  qui  va  s'im-  ïustachï» 
planter  à  la  grande  appphife  du  marteau 

Euftacljc  a  cru  trouver  dans  le  limaçon  trois  tours 
Complets  (  nous  n'en  admettons  aujourd'hui  que  deux 
&  demi)  divifés  par  une  cloifon  en  partie  ofleufe 
&  en  partie  membraneufe.  Cette  cloilon  a  une  fi- 
gure triangulaire  5  elle  cft  plus  large  vers  la  bafe 

Jjuc  vers  la  pointe  du  limaçon.  L'Auteur  cite  à  ce 
ujet  Empedôcle  qui  avoit  dit  quelque  chofe  d'ana- 
logue (A). 

Euftachc  a  connu  le  conduit  ou  Tacqueduc  dont 
Fallope  avoit  donné  une  vraie  defeription  (c).  U  a 
indiqué  l'entrée  &  la  fortic  du  nerf  qui  forme  la 
corde  du  tambour  hors  de  cette  cavité.    '  \ 

La  vérité  trouve  toujours  des  obftacJe$  à  fe  ré- 
pandre; Seclareurs  aveugles  des  Auteurs  qui  les  avoient 
précédés  ,  la  plupart  des  Auteurs  qui  avoient  écrit 
gvant  V éfale  >  n'avoient  pfé  penfer  qu'après  les  autres  f 
fur-tput  après  Hippocratc  &  Galien.  Vefale  a  le  prer 
mi c r  frondé  les  fau ces  que  ces  grands  hommes  avoient 
commifes.  Il  n'a  pas  craint  de  dire  la  vérité  à  ceux 
même  qui  ne  vouloient  pas  l'apprendre  ,  &  cette 
démarche  lui  attira  nombre  d'ennemis.  Euftache 

Mufculum ,  quod  feiara  ,  nemq  adhuc  invertit  ,  tu  Ci 
illum  videre  eu  pi  s ,  aperti  cal  varia  os  incide  ,  quod  petrara 
refert,  co  loco  quo  linea  minime  alte  pénétrante  excuiptum 
cft  ,  &  yerfus  tenuiorem  offis  temporis  fedem  in  anreriorem 
partem  magis  eminct,  e)ufque  fejuammam  accuratc  decrahc  , 
fummâ  diligentià  adhibiû  ,  ut  fubje&a  organa  nihil  lardas. 
Hoc  fane  expertâ  manu,  ubi  erfeceris  ,  ftatim  mufeulus conf- 
pictendum  (c  exhibebic  ;  qui  /  etfi  omnium  mini  mus  fie  ,  cle- 
gantiâ  tamen  ,  Ôc  conftruâionis  arrificio  nulli  ce  die.  Oritur  à 
fubftantiâ  ligamentis  fimili  quâ  parte  os  ,  quod  cuneum  imi- 
tatur  ciini  temporis  o(le  commiteitur  :  indeque  carneus  eva- 
dens  ,  reddicur  fcniïm  ad  médium  ufque  aliquantô  latior  ,  dein- 
de  verô  anguftibr  effcaus  ,  tendincm  gracilUmum  proçlucit  qui 
in  majorem  apophyfim  otfîculi  malleo  comparai  ,  ïcrè  è  regio- 
ne  minoris  apophy fis  ejufdem  inferitur  .....  ha?c  fane  fe&i? 
difficiliscft ,  fed  ubi  qifis  fcincl  au  t  bis  eam  obierit ,  facile  m  cx> 
petitur  |  pag.  158. 

(b)  Pag.  i6o  &  16t. 
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fut  de  ce  nombre  (à).  Ce  qu'avoient  dit  Hippocratô 
XVI.  siec/e.     Galien  des  futures  du  crâne,  étoit  univeriellemenr 
Suitache  rcîu'  Cependant  Vefale  les  avoit  critiqués  dans  plu- 
TACH  *  ficurs  endroits  de  fes  ouvrages  Euftacke  s'eft  apperçu 

Sue  la  plupart  de  ces  conteftations  ^voient  leur  fourcç 
ans  les  variations  de  la  nature.  11  a  vu  que  la  fu- 
ture coronale  manquoit  bien  des  fois  chez  les  vieil- 
lards ,  quoique  les  futures  fagittalcs  -  occipitales, 
&c,  exiftaiTent.  II  a  été  à  même  d'obferver  le  con- 
traire dans  d'autres  fujets  ,  fouvènt  dans  les  gens  d'ua 
âge  très  avancé.  Il  a  vu  les  futures  manquer  dans 
des  gens  d'un  moyen  âge  5  quelquefois  les  futures 
lui  ont  paru  plus  multipliées  qu'elles  n'ont  coutume 
d'être.  Plus  rage  que  la  plupart  de  fes  contemporains^ 
il  a  admis  les  faits  fans  les  expliquer. 

Pour  juftifîer  Galien,  il  a  fait  un  parallèle  des  osda 
linge  avec  ceux  de  l'homme  :  dans  l'homme  ,  dit-il , 
on  trouve  conftamment  à  l'os  temporal  deux  apophi- 
fes  très  bien  développées,  la  mamillaire  &  la  ftiloïde, 
au  lieu  que  dans  le  ange  on  n'en  apperçoit  pas  même 
les  traces.  L  os  coronaldc  l'homme  paroît  quelquefois 
divifé  par  une  future  ;  dans  le  finge  la  future  ne  le 
trouve  jamais.  Le  coronal  de  l'homme  eft  moins 
convexe  que  celui  du  finge.  La  defeription  que  Ga- 
lien a  donnée  de  cet  os,  eft  prife  de  l'homme  même, 
&  non  d'un  finge.  Si  Galien  eut  écrit  d'après  le  Ange, 
il  eût  fait  appercevoir  nombre  de  particularités  qui 
fe  trouvent  dans  les  os  de  ces  animaux.  La  deferip- 
tion de  la  mâchoire  inférieure  que  Galien  donne, 
prouve  évidemment  qu'il  a  confulté  le  fquelete  hu- 
main :  il  s'eft  bien  donné  de  garde  de  dire  que  cette 
articulation  formoit  un  ginglime  ;  ce  qu'il  eût  dû 
établir  s'il  eût  jugé  d'après  ce  qu'on  obferve  dans 
les  finges  [b).  Mais  Galien  porte  plus  loin  fon  feru- 
pule  j  il  fait  fouvent  la  comparaifon  de  l'homme 
avec  Je  finge  ,  &  donne  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient réellement.  Pourquoi  doue  acculer  ,  dit  Eut 
tache  ,  Galien  de  n'avoir  eu  que  le  finge  pour 
modèle  de  fes  deferiptions  ?  Euftache  qui  connoif- 
foit  l'Anatomie  de  l'homme  &  du  finge ,  continus 

(*)  Pag.  164  8c  fuiv. 
(b)  Pag.  i7s. 
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Jfînlî  le  parallèle  à  l'égard  de  tous  les  autres  os ,  &  il  .  Jf* 

prouve  d'une  manière  dëmonftrative  que  Galien  a  XVL  Slcclc* 

difféqué  nombre  de  cadavres  humains.  Comme  ce 

fait  intérelTe  peu  les  Anatomiftes  modernes  ,  je  pafle  tuSTACHBî 

fous  (îlence  plûfîeurs  autres  objets  qu'on  trouve  dans 

les  remarqués  d'Euftache  fur  l'Anatomie  de  Galien* 

11  tâche  par-tout  de  le  juftifier.  Il  a  encore  entre- 

{>ris  fa  défénfe  fur  ce  qu'il  avoit  avancé  touchant 
es  mufcles  &  les  ligamens  ,  fur  la  veine  azigos  * 
&  fur  celles  du  bras  :  je  renvoie  à  l'ouvrage  même  5 
le  lefteur  y  trouvera  de  quoi  iatisfaire  fa  curioiïté. 

Ce  zele  filial  a  induit  Euftache  en  erreur  5  il  a 
foutenu  que  dans  l'homme  il  y  avoit  huit  os  au  tarfe  , 
&  que  l'os  facrum  n'en  avoit  que  trois  (a)  ;  cepen- 
dant il  a  donné  dans  le  même  Quvrage  une  des- 
cription exacte  des  os  du  palais ,  de  l'os  ethmoïde 
&  fphénoïde  *  &c. 

La  veine  azigos  n'étoit  prefque  point  connue 
avant  Euftache  s  on  avoit  indiqué  le  gros  tronc  5 
mais  on  avoit  fait  peu  d'attention  à  fes  diverfes  ra* 
mifications.  Notre  Auteur  en  a  donné  une  delcrip- 
tion  complette  dans  une  difTertation  particulière. 

Une  découverte  conduit  ordinairement  à  une  au«^ 
tre  :  il  y  a  une  connexion  dans  les  recherches  qui 
mené  à  la  vérité  $  Euftache  en  avoit  trouvé  le  nœud# 
En  recherchant  la  ftrudture  de  la  veine  azigos  dans 
le  cadavre  d'un  cheval ,  il  apperçut  le  premier  le 
canal  thorachique  (£). 

(*)  M.  de  Haller  a  relevé  la  même  faute ,  Method.  ftud.  pag. 

(a)  Pag.  301.  Voici  les  farcies  de  V  Auteur  :  Ad  hanc  naturx 
providentiam  quamdam  equorum  venam  alias  pertinere  cre- 
didi  :  quae ,  cum  arcificn  &  admirationis  plena  fît ,  nec  de- 
le&arione  ac  fru&u   careat  ,  quamvis  ad  thoracem  alendura 
inflicuca  :  opéras  precium  ell ,  ut  exponatur  icaque  in  illis  ani- 
xnantihus »  ab  hoc  ipfo  infigni  trunco  liniftro  juguli ,  quâ  pot- 
cerior  fedes  radicis  venae  interna:  jugularis  fpeâac  \  magna 
quasdam  propago  germinat  :  qua»  prœrerquam  quod  in  ejus 
origine  oftioium  fcmi-circularc  habet  ;  efc  criam  alba  ,  6c 
aquei  humoris  plena  \  nec  longe  ab  ortu  in  duas  partes  fein- 
ditur  ,  paulo  poft  rurlus  coeuntis  în  unam  quae  nullos  ramos 
difturîdens,  juxta  finillrum  vertebrarum  larus  ,  penetraro  fepto 
tranfverfo  ,  deorfum  ad  médium  ufque  lumborum  fertur  t 
quo  loco  latior  erretla  ,  magnamque  arreriam  circumplexa  , 
oifcuriûlraum  fincru  ,  oûbiquc  adhuc  non  bene  perceptum 
.  obeinec.  1 
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Il  a  pouffé  plus  loiti  fcs  recherchés  ;  il  a  troirri . 
XVI.  Siècle  une  valvule  entre  la  veine-cave  inférieure  &  lâ  veiniv 
6      cave  fil périeure  $  elle  porte  aujourd'hui  fon  nom  (a)  i 
Jvst\ao«b.  il  connut  àufli  «Ju'il  y  avoit  dans  l'oreillette  droité  * 
à  l'extréniité  des  veines  coronaires  ,  une  valvule 

3ui  permettoit  au  fang  contenu  dans  les  véinci 
e  couler  dans  l'oreillette  ,  &  gui  l'cmpêcHoit  dé 
refluer  de  rotcillctte  dans  les  veines  (A).  Il  n'a  patf 
ignoré  qu'il  y  avoit  des  artères  &  des  veines  cord- 
#  naires  au  coeur  ,  que  ce  vifeere  étoit  placé  tranfycr- 
falcment ,  &  qu'il  y  avoit  un  trou  M  edinmunica- 
tion  entre  lc$  oreillettes ,  8cc.  ' 

I/hiftoire  dfcs  dents  cft  très  détaillée  dans  Fail- 
vrï* e  d'Euftâche  J  TAutdur  en  a  examiné  le  nom- 
bre^ là  pofiti0n ,  la  ftruâture  ,  Se  à  établi  leurs  diffé- 
rens  ufâgcs  fur  des  raifonricmens  les  plus  folides  i 
il  procède  du  général  au  particulier.  On  voit  d'abord  , 
dans  la  defeription  ce  qu'il  y  a  de  commun  dans 
chacune  des  dents ,  &  l'on  trouve  enfuite  ce  qui  dif-  ! 
nngue  chacune  d'elles.  Pour  donner  plus  d'ordre  à  « 
fà  dfcfcriptiôn  ,  &  afin  que  le  le£teur  puiflfc  plixi  àifé^ 
ihcnt  fe  reconnoître  ,  il  à  détaillé  tous  ce$  objets 
dans  dès  chapitres  différens.  Cette  ihéthôdë  de  pro- 
céder ne  peut  induire  en  erreur ,  &  Tort  communi- 
que facilenierit  fes  connoiflanecs  quand  on  procède 
avec  un  ordre  pareil.  Euftache  a  indiqué  tout  ce 
qu'on  obfervc  dans  les  dents  de  l'adulte.  Comme  ' 

(*)  Mcmbrani  quidam  artificii  &  admiratîonis  plcnâ  ,  feu 
opercuto  plcrumque  obducitur  ,  quam  haâeuus  nullus  Anaro- 

micorum  non  ignoravic  j  adbaeret  fane  inceriori  ante- 

riorique  vena  cavse  parieci  fternum  refptcienti  ,  ab  eaque  fede 
prfncipium  fumere  videcur  :  ubi  aUtem  ad  médium  fere  ambicus 
fcraroiuis  pervexiit ,  in  miikiplice*  hbras  eafque  fatis  craflas défi* 
nit ,  qu«  ,  ecu  reciculum  varia  modo  complicaro  &  ineext*, 
retiquum  femi-circulum  complenc ,  &  toti  foraminis  capedini 
folutè  ac  fine  coniunaione  obducumur  :  ita  nt  poffincab  irmente 
maceriâ  hinc  inde  impclli  atque  repelli  Aliquando  rame  a  hase 
membrana  ejufmodi  contextu  fibrarumdcuitukur  &  paricer. ... 

(ù)  Arque  illa  quam  ariificio  vena»  coronarue  pr*tici  dixi 
quafî  cornurae  luna?  fpeciem  referc ,  aliquando  adeo  parva  Se 
anguna  cft  uc  ni(i  diligenter  animum  quis  advertar  ,  quafi 
nuîja  fît ,  prscereatur.  Ab  bâc  membranâ  finus  ance  cor  pofitus 
cujus  eminenrior  ora  finis  eft  conjunÛionis  dextra?  auricular , 
è  regionc  fpntii  quod  cil  huer  quartam  6c  quincam  choracis 
vcrtcL>ram  ,  quo  loco  vena  cava  rurfus  fuam  ecretem  fpeciem 
ftunic  p.  is?  <x       Anac  opufe».  : 
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Isolent  déjà  fait  les  anciens,  il  a  décrit  ce  qu'il  y 
avoit  de  particulier  dans  leurs  corps  &c  dans  leurs rà-  XVI*siecI^ 
cincs  5  mais  il  a  été  plus  loin  qu'eux  fur  leur  forma- 
tion.  Les  dents  de  la  première  &  de  la  féconde  demi-  Eustach** 
tionfe  forment,  dit-il,  dans  l'utérus  (a).  Polir  m'aiTurer 
de  ce  fait  ,  die  Euftache  ,  j'ai  difléqué  nombre  de* 
fœtus  humains  ,  &  i'ai  trouvé  les  germes  de  ces  dents 
contenus  dans  différentes  alvéoles  (£).  En  ouvrant 
chaque  mâchoire  on  voit  les  dents  incifi ves  3  les 
canines  ,  &  les  trois  molaires  ;  favoir ,  la  féconde  , 
la  troifieme  &  la  quatrime  :  elles  font  en  partie 
oïTeufes  &  en  partie  mucilagineufes  >  &  elles  font 
dîftinguées  les  urteS autres  par  des  cloifons  différentes* 
En  continuant  mes  recherches ,  ajoute  cet  Anatomifte 
immortel ,  j'ai  trouvé  après  ces  dents  une  autre  ran- 
gée de  dents  ;  par  fa  pofîtiou ,  chacune  d'elles  ré- 
pondoit  à  fa  femblable ,  excepté  les  dents  canines 
qui  répondoient  à  la  grofle  dent  incifîve.  J'avoue 
cependant ,  dit  Euftache  ,  que  je  n'ai  jamais  trouvé 
le  moindre  germe  des  premières  dents  molaires  qui 
fbrtent  de  leurs  alvéoles  vers  la  fèptieme  année  5 
cependarit  je  n'oierois  conclure  ,  continue  le  même. 
Auteur  ,  que  les  germes  de  ces  dents  n'exiftentjpoint 
dans  le  fœtus ,  mais  vraifemblablement  qu'ils  font 
plus  petits  que  les  autres  ,  &  qu'ils  fe  font  dérobés 
à  ma  vue.  Il  y  a  à  préfumer  que  ces  dents  font  bien 
petites  dans  le  fœtus  &  chez  les  nouveaux  nés ,  mais 
qu'elles  fe  développent  bien  vite  dans  un  âge  plus 
avancé.  La  preuve  de  mon  fentiment  peut  fe  déduire! 
de  ce  que  l'on  obferve  dans  les  autres  dents  (c)  5  &  fi 
quelqu'un  demande ,  dit  Euftâchc  ,  cômment  il  peut 
le  faire  que  les  dents  étant  formées  de  la  même  matiè- 
re en  même  tems,  en  même  lieu,  les  unes  (oient  plutôt  ' 
développées  qne  les  autres ,  je  lui  répondrai  qu'il 

(a)  Pag,  44.  de  dantibus. 

{(>)  Pag.  45  •  Aperça  unique  maxïîlâ  ,  occurunt  incifores ,  ca- 
nini  ac  très  moîares ,  ni.mrum  fecumius ,  tetcius  & :  quartus  * 
parcim  mucofî  ,  parrim  oflei,  non  obfcurae  magnirudints ,  fuif» 
que  praefepiolis  undique  vaîlatL 

(c)  Pag.  4f.  Verifimilc  tamen  efl ,  rationique  confewaneura 
eos  perinde  ac  fecundos  incifores  &  caninos  rude  quoddam, 
fed  minus  pcifpicuum  initium  omis  in  uceto  fumere,  feaûov» 
^ue  f  oft«a  &nilitcr  foraiari  &  abf^». 
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*  eft  plus  Cage  d'admirer  la  nature  que  d'ent reprendre 

AVi,J  tUi'  de  1  expliquer  :  id  janevero  admirari  mdgis  poJJumuss 
quam  perfpicuâ   cliqua   &  firmâ  ratione  explicart. 
ÏUSTACHE.  Cependant ,  dit  notre  fameux  Anatomifte  ,  il  eft  tris 
probable  que  dans  les  dents  la  nutrition  fe  fait  auili 
régulièrement  que  dans  les  plantes  j  on  fait  qu'il  y 
en  a  pluficurs  qui  croiflent  plus  vite  que  les  autres, 
quoiqu'elles  foient  plantées  dans  le  même  fol ,  & 
qu'elles  fe  touchent  prefque  \  celle  qui  croit  vire 
abforbc  vraifemblablement  une  partie  du  fuc  nour- 
ricier qui  appartiendroit  à  l'autre  plante ,  fi  la 
nature  le  diftribuoit  uniformément.  Parmi  les  dents, 
certaines  doivent  fans  doute  recevoir  une  plus  grande 
quantité  du  fuc  nourricier  que  ne  font  les  autres,  feu- 
vent  même  que  les  collatérales,  &  cet  excès  de  matiè- 
re nourricière  doit  les  faire  développer  les  premières, 
L'ordre  conduit  notre  Auteur  à  faire  des  recherche* 
fur  la  forme  &  la  ftruîturc  des  dents.  Dans  un  enfant 
de  deux  mois  >  ou  dans  les  boucs  d'un  âge  à  peu  près 
pareil  ,  on  trouve  dans  les  os  maxillaires  les  dents 
incifives ,  les  canines  ,  &  trois  des  molaires  molles 
renfermées  dans  les  alvéoles  ,  &  féparées  par  des 
cloifons  particulières  :  il  y  a  à  chacune  d'elles  un 
follicule  d'un  blanc  obfcur  ,  &  d'une  confiftance  plu- 
tôt muqueufe  que  membraneufe,  fcmblable  à  la  goulu 
d'un  légume,  &  elle  n'en  diffère  que  par  une  ou- 
verture à  travers  laquelle  paile  la  cfent.  La  fubftancc 
de  ce  follicule  approche  d'autant  plus  de  la  fubftancc 
du  mucilage  ,  6c  s'éloigne  davantage  de  la  nature 
des  membranes ,  que  la  dent  eft  plus  molle  (a).  La 
partie  qui  perce  les  gencives  ,  fe  couvre  plutôt  que 
celle  qui  refte  dans  l'alvéole  d'une  écaille  blanchi 
tre  mince  ,  &  creufe  comme  un  rayon  de  miel  (il 
Cette  lame  extérieure  des  dents  eft  plutôt  formée 
dans  les  incifives  que  dans  les  canines ,  &  dans  celles- 
ci  que  dans  les  molaires  :  l'autre  partie  de  la  dent 
qui  adhère  à  l'alvéole  ,  de  même  que  le  follicule  qui 
enrevéeles  racines,  cft  compoféc  d'une  fubftancemu- 

(a)  Pag.  jo. 

tb)  Page  y^.  Quand oqu idem  ca  pars,  qua?  extra  gingwiis 
polie  a  cru  ri*  pic ,  prius  altéra  ,  fjur  late:  ,  in  candidatn  Ajuim- 
pjatu  inltar  favi  mclhs  tenuem  ùc  excavatam  lôrnutur. 

queufe, 
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tfueufe  ,  cependant  plus  ïen(e  que  le  mucilage*  p& 
f  coiileuf  cft  cfun  blanc  tirant  fur  le  rouge  foncé  (a)  y 
la'  futfacc  extérieure  luit ,  &  cette  partie  de  la  dent 
~  eflP  tranfpatenfe*  lorfqu'clle  eft  éxpofée  à  la  lu-  Ewachb. 
'  miete  ;  & quoiqu'on  y  ôbfcrvc  certains  filets  ,  elle      '  UJ> 
paroi t  plutôt  avoir  la  ftrtfcture  d'un  corps  concret 
que  d'une  véritable'  membrane.  Pât  fa  furface  ex- 
térieure ,  èlfc  VcfTcmble  à  la  peau  humaine  ,  &  fur- 
tout  à  celfe  qui  eft'  près  de  FomWlic.  Ge  follicule 
eft  fi  adhférctît  à  la  portion  dé  1k  dent  qu'il  recouvre  , 
'au'ôn  ne  fkdrbit4'en  détacher1  qu'avec  beaucoup  de 
difficulté  ; ;  il  adhère  cricore  fortement  à  l'émail  (b). 
Voilà  un  véritable  expofé  de  la  formation  des  dents 
humaines  5  fi  vous  ne  pouvez  vous  procurer,  die 
L  Euftàche  que  je  fins  prefque  mot  à  mot  dans  ces  dé- 
tails ,  des  fœtus  humains  ,  vous  pourrez  faire  vos 
recherchés  fur  1er  bouc.  r> 

Euftàche  ,  toàjdurs  heureux  dans  fes  recherches  , 


à  leur  feritiment  ni  le  combattre  :  (  fententiam  autem 
de  hoc  foUiculo ,  nequereprobo,  neque  approbarc  pojfum )m 
Il  ajoute  que  le  ligament  de  la  dent  eft  muqueux  ; 
parecque  ,  dit-il ,  il  eft  d'abôrd  intimement  uni  à  la 
partie  fut>érieure  de  la  racine  encore  tendre  ,  &  qu'a- 
près avoit  pris  de  nouvelles  forcer  capables  de  fur- 
monter  les  gencives ,  il  s'attache  à  cette  partie  oiTcufc 
comme  par  une  efpece  de  gltte  :  mais,  continue  tou- 
jours le  même  Auteur  ,  pàrceque  la  partie  de  la  denc 
qui  fort  de  lk  gencive  dépend  de  l'autre  extrémité  du 
*  follicule  comme  line  piètre  de  la  fronde  (0  s  c'eft 
pour  cela  que  quelques-uns  ont  rêvé  qu'elle  a  un» 
appendice,  &  que  le  follicule,  comme  un  ligament 
ou  période  ,  fort  d'une  cavité  intérieure  de  la  denc 

(«)  Pag.  p.  Coloreque  albo  ûmul  &  tubro  fubobfcuro  p«- 

dita.s  . 

(b)  Page  f  :.  Ita  fquammofa?  demis  concavitati  nurquam  ,  nifl 
in  média  fottafle  bazi ,  quafi  in  punao  hansens ,  magnâ  facilita, 
te  trahkur  &  educicur.  » 

te)  Pag.  i%*  Quali  lapis  à  fonda"  ,  qua?  média  perforata  fit  , 
aw  comeâ  à  conjunaâ  ,  feu  ab  adnatâ  vocatâ  oculi  tuaicâ  , 
ideirefc  dente»  aliqui  appendieem  habere  putant. 


Digitized  by  Google 


€xê     Histoire  di  i'Anatomii 

XVI.  SiccU  Par  unc  '*8nc  9U,^S  admettent  entre  cet  appendice 
"  chimérique  &  le  reftc  de  la  dent.  Après  un  pareil 
M*î'    railonncment ,  le  lecteur  judicieux  concevra  aifé- 
vstache.  mcDt  jcs  conciuflons  qUC  tjrc  Euftachc  contre  des 

Anatomiftcs  de  ce  genre. 

Il  confirme  fon  lentiment  par  quantité  de  faits  qui 
détruifent  totalement  les  opinions  de  fes  adverfaircs 
(a).  Notre  Anatomifte ,  clairvoyant  en  tout ,  examine 
il  une  nouvelle  dent  a  quelque  analogie  ou  provient 
de  celle  qu'elle  remplace,  comme  le  prétend  Celfe,  ou 
bien  fi  elle  n'eft  point  produite  indépendernment  de 
la  première:  ce  qui  lui  paroît  bien  plus  conforme  à 
l'expérience.  Voici  le  raifonnemcnt  d'Euftache.  Puif- 
qu'il  y  a ,  dit-îl ,  un  appendice  à  cette  partie  oiïcufc 
qui  fait  du  mal ,  quand  on  l'arrache,  &  qu'il  eft  même 
troué  pour  recevoir  dés  vaineaux  ,  des  nerfs  &  des 
ligamens  ,  il  faut  que  la  première  dent  n*ait 
nulle  affinité  avec  la  féconde  5  car  fi  Tune  donnoit 
naiflance  à  l'autre,  elles  fc  rc/Tcmbleroicnt  toutes  deux, 
du  moins  dans  leurs  parties  contigues  :  ce  qui  eft 
entièrement  faux  à  tous  égards.  i°.  Parceque  l'ex- 
trémité inférieure  de  la  première  eft  terminée  en 
pointe  ,  &  que  l'extrémité  fupéhcure  de  la  féconde 
eft  émoulTéc  ;  i°.  Parceque  le  bout  de  Tune  eft  percé 

Îour  donner  p a  liage  à  des  vaiiléaux  ,  des  nerfs  &  des 
gamens,  &  qu'on  n«  trouve  aucun  troa  dans  l'entré- 

•  mité  çontiguë  de  l'autre.  Euftache  ne  fc  borne  pas  à 
..  de  fimples  raifonnemens  philofophiques  pour  prou- 
:  ver  la  vérité  du  fait  qu'il  Cbuticnt  ^  il  en  appelle 

•  au  cadavre,  &  a  recours  à  l'obfervation  qu'il  a  faire 

•  nombre  de  fois  dans  des  fujets  qu'il  a  diflequés  par- 

•  ■        i*  • 

■W  mm  0 

(a)  Png.  ci.  Nam,  ut  taceam  cara  lineara  ,  qu*  demis  par» 
tem  extra  gîngivam  prominentem  ambic  ,  ab  humiliori  vin- 
culi  &  giugivae  ora  ejufque  adhaefione  fingi ,  &  in  fupcrfkie 
•  tantum  levicer  exculpi  ;  câque  abrasà  nullum  divifionis  veitt- 
fcium  relinqui  -,  unufquifque  eciam  in  pueruli» ,  auc  certc  in 
.   hœdis  aperce  intueri  pocelt,  drntcm  ofleum  Jarn  effeûum  ,  nullâ 
ibi  lincâ  eh\*  disjun&um  j  irnmô  ab  hoc  folliculo  jdhuc  muco- 
fo  ip'um  libère  comprehendi  ,  foucéque  cingi ,  quamobicrn 
qui  falfis  infpcâiombus  ,  ineptoque  n.ulurum  &  canum  excm- 
plo  -,  dencium  appendices  cam  neg,ligenccr  atque  inconû\le- 
race  imroducunc ,  reâius  iîbi  confuiuiilcnc ,  lî  hominunx  pu- 
mùm  feaione ,  quam  exercerc  ptx  Ce  ferunt .  rauKia"  farpiu* 
omittunc. 
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ticuliéftment  pour  s'inftruirë  de  la  conftitutiôû  de  Xvi.  siècle. 

cette  partie  du  corps  humain.  Il  a  donc  trouyé  que    ^  * 

les  dents  des  enfans  qui  renaiflbient  vers  l'âge  de  e^^hi. 

fept  ans  ,  n'ont  nulle  affinité  avec  celles  qui  tombent 

Vers  le  même  temps  ;  elles  ne  peuvent  >  dit-il ,  fe 

toucher  à  caufe  de  la  cloifon  ofleufe  qui  les  féparc 

&  que  cette  nouvelle  dent  n'a  pas  plutôt  percé  , 

qu'elle  charte  l'autre  :  ce  qui  confirme  fon  fenti* 

ment. 

On  voit  dans  l'intérieur  des  dents  un  canal  cjui  fc 
divife  en  plufieurs  autres  qui  répondent  au  milieu 
de  leurs  racines  ,  &  ces  canaux  font  d'autant  plus 
nombreux  ,  qu'il  y  a  de  racines ,  Se  que  le  lujet 
eft  plus  jeune  ;  car  ces  canaux  s'effacent  avec  l'aee 
(a).  Dans  ces  canaux  on  trouve  une  fubftance  blan- 
châtre ,  fcmblable  au  mucilage  %  qu'on  détache  faci- 
lement :  ce  qu'on  ne  pourroit  faire  à  l'égard  du  pé- 
riofte.  Quand  on  fait  fécher  ce  mucilage ,  on  lui 
donne  la  confiftance  &  la  forme  d'une  membrane. 
Si  l'on  veut  s'afTurcr  plus  particulièrement  de  cette 
ftru&ure ,  il  faut,  dit  le  grand  Euftache  >  couper 
une  dent  d'un  bœuf  ou  d'un  bélier  >  &  on  l'ap- 
percevra  aifément  :  cette  matière  pourroit ,  fuivanfi 
lui ,  fervir  à  la  nourrirure  des  dents.  Outre  que  ce 

•  mucilage  contenu  dans  la  dent ,  eft  d'mie  nature  diffé- 
rente du  périofte  :  le  période  exifte  auffij  la  cavité  in- 
terne de  la  dent  en  elt  tapiffée  ainfi  que  parles  vait 
féaux  &  les  nerfs  qui  vont  s'y  diftribucrj  ces  nerfs  font 
nombreux  ;  &  fi  Gaiien  les  eût  connus  ,  ajoute  Eufta- 
che ,  il  n'eût  pas  été  en  peine  d'expliquer  la  caufç  de 
la  douleur  des  dents;  il  auroït  auffi  trouvé  dans  les  ar- 
tères ,  fi  elles  lui  euflent  été  connues  ,  la  raifon  de  la 
puliation  que  certaines  perfonnes  re/Tcntent.Euftachc, 
pour  donner  une  preuve  plus  cômplette  de  l'exiftence 
des  vaifieaux  fanguins  dans  les  dents  ,  en  «appelle  à 
ces  abondantes  eirufions  de  fang  par  divers  trous  de 
la  dent  qu'on  a  vu  furvenir 

V 

(a)  Procccleftce  vero  «tare  <roncavicatera  îpfam  augufliorern 
in  die  ac  breviorem  tieri  ,  pag  f  4. 

(b)  Pag.  6j.  De  dencibus  equidem  ipfe  quoque  inihi  nun* 
caam  perfuafîflem  ,  hue  arteria  à  perforaeo  dente  tant um  fluidi 

•  *    Ungu ini s  enianare  porte  ,  ut  ej uimodi  morbo  oppreflus  vicam 

R  r  i) 
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;   -     En  habile  Anatomiftc ,  Euftachc  ne  fc  contente  pas 
XVI.  Sicclc.  jç  donner  \z  dcfcription  ides  dents  ,  il  donne  encore 
i<*3.     les  regks  qu'il  faut  luivre  pour  appcrcçvoir  les  mêmes 
iusTACHt.  objets  qu'd  a  décrits  ;  par  cette  méthode  il  ne  peut 
.  induire  les  gens  dç  Tare  en  erreur  &  tromper  leur 
crédulité.  11  faut  d  abord,  fçlpn  lui ,  ouvrir  le  canal 
de  la  mâchoire  inférieure  d'un  boeuf,  6c  l'on  y  verra  les 
nerfs  &  les  vanTeaux  fanguins  qui  s' m  (muent  dans  les 
■  racines  des  dents.  Les  chofes  ne  font  pas  aufli  fenû*bles 
dans  l'homme  j  mais  Euîtache  juge  par  l'analogie  2c 
far  les  iaifons  déjà  rapports  ,  qu'il  y  a  dans  les 

-  Jcnrs  de  l'homme  une  égale  diftribution  de  vaiiTeaux  ; 

-  on  peut  à  celles-là  ajouter ,  dit-il ,  qu'en  arrachant 
à  l'homme  une  dent  des  alvéoles  ,  on  voit  à  les  ex- 
trémités divers  fîlamens  qui  font  vraifemblablcmcnt 
les  relies  des  vaill eaux  qu'on  a  déchirés. 

- .  Voilà  la  ftruâure  des  djerus  développée  \  Eu  {tache 
expofe  en  fuite  divers  phénomènes  qui  leur  font 
relatifs  >  il  indique  en  quel  tejnps  elles  fortent 
de  leurs  alvéoles ,  comment  &  par  quelles  voies  elles 
fc  noarriflent  d!ou  leur  vient  leur  fcnfibilité  ?  Eft- 
**  ce  la  dent  elle-même  ,  ou.  le  neri  qui  s'y  diftribue 

-  qui  eil  le  vrai  fiege  de  la  douleur  ?  La  douleur  eft- 
elle  répandue  dans  toute  La  fubftance  de  la  dent, 

v  ou  cft-elle  limitée  ?  Quels  font  les  ufages  des  dents , 
•   leurs  maladies  &  leurs  variétés  >  Voilà  la  queftion 
qu'Euftache  s'eft  propofé  d'examiner  \  il  Ta  fait  avec 
toute  la  précifion,  la  jurtefTc  &  l'exactitude  dont 
l'homme  puiffe  être  capable. 

Euftache  ne  publia  pas  de  fon  vivant  fon  grand 
Se  riche  recueil  de  planches  an  atomiques  ,  quoi* 
qu'il  eût  pris  un  foin  extrême  pour  les  compofer 
&  les  faire  graver,  quoiqu'elles  fuiTent  finies  en  1 5  ;  i, 

-  &  qu'il  ne  Toit  mort  qu'en  1574.  Ces  planches  ref- 
»~  terent  chez  Pinus  fon  ami ,  enfuite  dans  la  famille 

des  Rubins  :  elles  étoient  fans  lettres  &  fans  ex- 
plications 5  du  refte  aufli  exaâes  qu'elles  le  (ont 
aujourd'hui  :  quelques-uns  prétendent  qu'elles  ont 
été  compofées  d'imagination  >  ce  dont  je  doute  beau- 
coup ,  vu  la  grande  exactitude  &  l'étendue  de  l'ou- 

una  eu  m  co  pene  effu  nderet  U  tamen  id  lia*  jurec  me  Dcus,  ex» 
pcrtiis  fiun  &  oculis  vkU. 
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vrâgç  :  on  ne  peut  comprendre  par  quelle  fatalité  ces  '■ 
planches  font  teftées  dans  l'oubli  pendant  l'cfpàccde  ^VkSiecle. 
plus  d'un  fiecle;  elles  furent  découvertes  en  1711     «î^f • 
&  publiées  à  Rome  par  Lancifi  ,  premier  Médecin  eujtachi. 
du  Pape  Cléme»r XI  qui  lui  en  fit  préfenc  Ces  plan-  . 
ches  lont  de  la  plus  grande  exactitude  ,  quoiqu'on 
n'y  ait  point  obfctvé  les  principales  règles  du  defrein;  ^ 
oh  y  reconnoît  la  nature  plutôt  que  l'art.  La  plus  ! 
grande  partie  de  l'Anatomie  eft  repréfentée  dans  ces 
planches  qui  font  au  nombre  de  quarante-fept  :  les  ' 
fept  premières  contiennent  l'hiftoire  des  reins  5  dans 
les  interftices  ,  l'Auteur  a  fait  graver  quelques  par-' 
ticuiarités  relatives  à  la  ftruéture  de  l'oreille  via  hui* 
ticme  repréfente  le  cœur  ouvert  &  les  ramifications 
de  la  veine  azigos.  On  voit  dans  la  figure  fix  de 
cette  même  planche  ,  la  figure  de  la  fameufe  val- 
vule de  la  veine-cave  découverte  par  l'Auteur  (a)  ; 
on  y  apperçoit  encore  là  figure  de  la  valvule ,  des 
veines  coronaires  (A) ,  &  celle  du  trou  ovale  (c)  dont  - 
on  donne  la  découverte  à  M.  Botal.  Il  n*a  pas  ignoré 
qu'il  y  avoit  deux  artères  &  deux  veines  coronaires 
au  cœur ,  &  il  a  dit  que  ce  vifeerc  étoit  placé  tranf- 
verfalcment  (d).  "  " 

Les  vifeeres  y  font  repréfentés  dans  neuf  plan- 
ches depuis  la  neuvième  jufqu'à  la  dix  -  feptieme. 
Dans  la  neuvième  on  voit  les  capacités  ouvertes  9 
les  vifeeres  dans  leurs  places.  Il  y  a  dans  cette  plan- 
che un  affcrablage  de  figures  de  pluficurs  Auteurs. 
Euftachc  lesâ  combinées.  Pluficurs  du  bas-ventre  ap- 
partiennent àVcfale;  quelques-unes  du  cerveau  à  Char- 
les Etienne;  celles  des  poumons  paroitfent  lui  être  parti- 
culières :  le  poumon  droit  y  eft:  divifé  en  trots  lobes  » 
au  lieu  que  dans  les  planches  de  Vefalc  il  ne  paroit  for- 
mé que  de  deux,  comme  il  eft  dans  pluficurs  animaux. 
Euftache  s*cft  garanti  de  l'erreur.  La  dixième  planche 
cPEuftache  ,  ou  la  féconde  de  la  fplanchnoloêie  ,  re- 
préfente le  paquet  intcftinal  ,  le  foie  \  l'eftomac  , 
le  panercas  ,  &  le  méfentere  hors  du  péritoine  5  la 

U)  Pag.  n.  Plan  d' Euftache  par  Albinus. 
0?)  Page  14.  Opufc.  Anat.  Hdit. 

(c)  Pag.  Ç7.  LitteraV. 

(d)  Haiicr ,  Mcth.  ftud.  Med.Pag.  304. 

Rriiî 
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véritable  pofition  des  vifeercs  y  eft  obfervéc  5  il  y 
XVI.  Siècle.  a  augj  indiqué  la  pofition  de  l'cefophagc  $  les  liga~ 

1  t*î-      mens  qui  l'attachent  à  l'eftomac  y  font  décrits.  Euf- 
Ewstache.  tac|je  a  aug;  connu  ^  vraifcmblablement  d'après  Ni- 
colas Ma/Ta  ,  que  l'eftomac  vuide  avoit  une  pofition 
différente  de  celle  de  l'eftomac  plein  5  il  a  connu 
les  glandes  darfalcs  :  les  principaux  vaiffeaux  fan- 
guins.  Les  fibres  mufculaires  de  l'anus  &  des  inteftins, 
âinfi  que  les  tuniques  dont  ils  font  compofés  ,  y  fonc 
très  bien  exprimées  j  il  a  connu  le  petit  épiploon  ,  & 
a  eu  une  idée  très  exacte  du  pancréas  ;  il  a  aufli 
indiqué  la  continuité  duméfentçrc  avec  leméfocolon. 
Euftachc  s'enfonce  de  plus  en  plus  dans  le  détail.  L'on- 
zieme  planche  contient  les  figures  de  pluficurs  vifee- 
rcs du  bas-ventre,  vus  en  dehors,  en  dedans,  en  avant 
ou  en  arrière.  Dans  la  première  figure  paroiiîent  les 
vaiffeaux  méfentérjques  &  leurs  glandes  3  l'Auteur  n'y 
a  point  repréfenté  l'artère  méfentérique inférieure.  Les 
figures  trois  &  quatre  où  l'on  voit  le  foie  en  avant 
&  en  arrière ,  ne  font  pas  mauvaifes  ;  le  ligament 
fufpenfoir  du  foie,  la  véficule  du  fiel ,  &  les  vaiffeaux 
.  ou  conduits  qui  en  dépendent  >  y  font  reprjéfcntés* 
Il  eft  difficile  de  dire  ce  que  représentent  les  figures 
$  ,  €  9  7 ,  8  &  9  ;  Lancifi  &  Albinus  ont^cru  que 
c'étoit  la  rate  qu'Euftache  avoit  fait  voir  fous  diffé- 
rentes faces  ;  on  y  voit  toujours  nombre  de  ligamens 
qui  dans  Pétat  naturel  fixent  ce  vifeerc.  La  figure  11 
repréfenté  la  veflîe  &  l'urerre  ouvertes  j  Ton  y  voit 
la  fubftance  fpongieufe  de  l'urètre  5  mais  on  n'y 
trouve  point  le  vérumontanum.  La  planche  11  ex- 
prime les  reins  &  les  parties  de  la  génération  de 
l'homme  5  PAuteur  y  a  fait  repréfenter  les  véficulcs 
féminales  $  les  vaiffeaux  pampiriformes  n'y  font  pas 
mal  figurés  5  les  anaftomofes  des  artères  avec  les 
Teines,,  y  font  fenfibles.  Il  eft  aprçs  cela  étonnant 
que  M.  Winflow  ait  attribué  à  Léal  Léalis  ,  Ana^ 
tomifte  italien  ,  cette  découverte.  La  figure  de  la 
yeffie  ,  quoique  grotefque ,  donne  une  idée  vague 
des  trouffeaux  mufculeux  dont  elle  eft  compofée.  La 
figure  1  ;  contient  l'hiftoire  des  parties  génitales  de  la 
femme  5  il  n'y  a  rien  qui  foit  digne  efetre  obfervé. 
la  14  roule  fur  Iç  même  objet  5  les  figures  font  r<* 
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pétées  {ans  être  exactes;  l'Auteur  a  plus  confulté  fon  ■        1  1 
imagination  que  la  nature  ;  les  trompes  de  Fallope  XVI«**CC*C« 
y  font  repréfentées,  mais  fans  exactitude.  L'expofirion  M*3« 
des  mufclcs  des  parties  génitales  ou  des  environs,  Eustachi. 
n'efr  pas  fi  mauvaife  ;  au  contraire, la  figure  première 
mérite  la  plus  grande  confidération.  Euftachc  a 
admis  l'cxirfcnce  de  l'hymen  ,  il  a  parlé  de  nombre 
de  v  ai  fléaux  dans  le  ligament  rond;  il  a  connu  la 
figure  triangulaire  de  la  cavité  de  l'utérus  >  les  finus 
du  col  de  la  matrice  &  du  vagin  ,  les  mufdes  du  cli- 
toris ,  &  a  admis  un  fphin&cr  au  vagin  ;  il  s'efi  formé  v 
une  véritable  idée  des  enveloppes  du  fœtus  \  &  ainfi 
que  Fallope  ,  il  a  nié  Tcxiftcnce  de  la  membrane 
allentoïde. 

Du  bas-ventre,  notre  Auteur  pafTe  à  la  poitrine. 
La  planche  i  f  repréfente  dans  6  figures  les  vifecres 
dans  leur  enfemble  ,  &  chacun  d'eux  en  particulier 
vu  à  l'extérieur.  Il  y  a  d'excellentes  chofes  dans  cette 
planche  ;  le  cœur  y  paroît  à-peu-pres  dans  fa  fitua- 
tion  naturelle  ;  les  vai(Teaux  qui  en  partenr,  leur 
diftribution  dans  le  poumon  ,  leur  pôfition  &  leur 
figure,  y  font  exprimés  d'une  manière  plus  correcte 
&  plus  exacte  que  ces  parties  ne-  fonc  repréfentées 
dans  la  plupart  des  planches  des  modernes  >  j'en  ex- 
cepte celles  de  M  Scnac  qui  femble  par  fes  travaux 
&  par  fes  recherches  avoir  forcé  la  nature  à  fe  dé- 
voiler. Les  adhérences  du  péricarde  aqx  vaifleaux 
fanguins  y  font  très  bien  exprimées.  Euftache  eft  ce- 
pendant répréhcnfible  d'avoir  donni  au  cœur  la  figure 
d'un  triangle  ifoccle,  Se  d'avoir  placé  l'oreillette  droite 
directement  en  arrière  ,  tirant  un  peu  fur  le  côté 
droit  ;  tandis  qu'elle  cil  naturellement  placée  fur  la 
bafe  du  cœur  en  haut ,  &  en  arrière  un  peu  à  droite. 
M.  Lieutaud  (a) ,  dans  fa  planche  quatrième  ,  a  donné 
à^oreiilette  droite  la  même  pôfition  qu'Eu Rache  lui  a 
donnée.  La  nature  offriront  elle  quelque  variété  ,  on  . 
bien  ces  Auteurs  célèbres  auroient-rts  un  peu  trojx 
redreffé  la  pointe  du  cœur  &  en  même  temps  abaiiïe 
les  oreillettes  >  &c. 

Le  cerveau  ,  le  cervelet  &  la  moelle  épiniere  font 

U)  Eûai  Aaat. 

•  Rriir 
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admirablement  repre^fenté es  dans  la  âix-fcptïérne 


XVI.  sicclc.  ckc  .  on  y  trouve  les  traces  de  pfuficurs  ^cbuvcrtcî 
u«|.      que  quelques  modernes  difent  avoir  ffutës  dans  ce 

Eustachi.  vifecre.  Euftachc  a  placé  les  émîriences  mamillaires 
auprès  de  l'infundibulura  i  il  a  a^mis ,  trois  cornes 
aux  ventricules  fupéjrieurs;  il  a  connu  ^  Véritable 
ppfition  du  troifieme  ventricule ,  lés  corps'  olivaircs 
&  pyramidaiix ,  la  commilTurc  antérieure  du  cerveau , 
les  plexus  choroïdes  ,  le  moyen  &  les  latéraux  ,  l'o- 
riginc  véritable  de  plu  (leurs  nerfs , ,  la  pofitipn  na- 
turelle des  tubercules  quadrijumeaux. Lâ  planche  18 
a  les  nerfs  pour  objet.  L'Auteur  a  connu  les  dix  paires 

3 ai  viennent  du  cerveau  ,  &  les  trente  qui  viennent 
clamoçll^  épiniereJtf  Le  grand nerf  |ympathi<ïàc  7 
cft  diftingùê'  de  la  huitième  paircrj  EÛitkchc.ra  fuiri 
jufques  dans  le  crâne,  Se  a  vu  le  premier  fbn  umoz 

avec  la  Jixieme  paire  (a)  ;  or^n'y  voit  aucun  rarnèaa  1 

 ,J  ^^.JJL'\  -accdrdc 

.4    ...   ... ..  m       . ...  >T.  r  _  m» 

emi  lui  ont  fuccédé,  en  admettant  une  féconde  bran-  | 
enc  du  nerf  intercoftaî  qu'ils  difent  aVbir  condui: 


il  a  connu  la  corde  du  tympan  >  pluficurs  commu- 
nications de  la  cinquième  à  la  feptieme  paire.  Il  s'eft 
aiTuré  ayant  Malpighi  que  le  nerf  optique  é*tdit  coin- 

Îofé  de  plufieurs  lames  entrelacées  de  là:  fubflancc 
u  cerveau.  Il  y  a  pluficurs  choies  défé&ueuiïs ,  & 
ces.défaMtç.font  fi  nombreux,  oue je  ne  fkurois  les 
relever  (an? .groffir  cet  extrait  au-delà  des  bornes  qui 
je  me  fuis  prefcrjtes.  II  y  a  un  fupplérncnt  à  la  table ; 
18  quf  cqmprend  plufieurs  explications  dans  lesquelles 
Euftachc  a  donne  une  expofitiqn  plus  étendue  des 
nerfs,  tes  vailTeaux  larigliins  font  l'objet  de  vingt 
planches.  De  l'extérieur  Euftache  va  à  l'intérieur  du 
corps.  D'abord  on  voit  l'enfemblc ,  &  les  vaïflcaux 
en  général ,  &  peu  à  peu  il  defeend  dans  le  particu- 
lier, ainfi  fucccflivemcnt  il  parcourt  la  plus  grande 

(m)  Haller  ,  Meth.  Aud.  Med.  pag.  338. 
(ii)  Halle*  9  Elçra.  Pby.pag.  xio.  Tom.  lVt 
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partie  âcf  vaifFea\rr  '  du°  corps-hamai^ &ril  décrit:  ; 


les  nerfs  du  bàs-ventre  avec  bcawoup^d'tSxaôitudcn XVIè  S!CCÎCk 
pour  le  temps  où  il  vivbit  (a):  1^63 . 

Euftachea  nié  à  Amatus  Luzieanus'  l'dxifterice  de$ ,1  £**tach*: 
-valvules  dans  la  veiné  azigos><&^  parlé  de&orê  val  vu»  : 
les  dans  les  veines  du  brafc  IHtxorrlgéy'Vcfalc*  dans 
«Jîfïerens  endroits  touchant  la  deferiptibn  lc]ue  cec 
Anatomifte  avôié  donnée  des>vaifl%au»ttde$Nextré^ 
xiiit'és  :  il  n'â.  point ,  comme  khS  faie^dpfrf&'ntçr'  les. 
^âirtfeau  j:  ifotés  des  parties  voifincs  j  dHeaia  au  con~ 
traire  fait  peindre  dans  leur  vraie  pofitioa-$  avec  les 
parties  "adjacentes  t  c£tte  méthode1  donne-  line  idée 
plus  exacte.  Il  faudrbic  faire  une  'niftoire  cômplettc, 
d'angiolbgie  pour  donner  1  explication  de  ces  plan^ 
ches.  Je  rerivoieleleétcu*  au  commentaire  des  plan- 
ches, qu'Albinus^  dowwfo 

En  fuivant  le  même  ordre  ,  Euftaiche  a  repréfenté. 
dans  14  planches  les  rriufcles  du  corps  humain  :  leur 
connexion,  leur  ftfuérute% .leur  figtrre,  leur  fitua-^ 
tioii  générale  &  pbràcuHere  y  forte  indiquées  avec 
lar  plus  grande  jùfteffe  &i  la  plu*  gtande  exactitude 
dont  rhommef  puiffe  être  capable.  Il  n'y  a  qu'un  fa- 
vant  Anatomïftè  qûi  puifleen  fentir  toutes  les  beautés  ; 
Se  G  Terreur  fe  trouve  quelquefois  mêlée  aveclaivé- 
rité  ,  il  faut  être  bien  connoifleur  pour  pouvoir,  la 
reconnoître.  Il  n'y  a  que  les  vrais  amateurs  &  les 
vrais  connoifleurs  de  leur  art  qui  puiffent  apprécier  les 
travaux  d'Euftache; 

Vefale  avoit  àfcj>eu*prcvs  connu  reaftmble  &  le 
rapport  des  pièces  qui  côntpofent  la  machine  humai* 
ire ,  mais  il  n'en  avoit  point  indiqué  la:  ftruéture  parti- 
culière. Euftache  a  renchéri  fur  les  ouvrages  en  fouil- 
lant dans  l'ifiiÀiéut  des  partîès ,  afin  d'en  connoîtrela  :< 
vraie  organifation,  il  en*  a  développé  le  riflu.  Pour  ve- 
nir à  bout  dé  fon  dellcin  r  ils'efli  fervi  de  tous  les 
moyens  imaginables':  il  a  pris  des  cadavres  de  diffé- 
fens  âges,  de  différent  fexe ,  de  fiijets  morts  de  mala- 
dies aiguës  ou  de  maladies  chroniques  ;  des  animaux 
de  différentes  éfpeces  $  &  tantôt  k  l'œil  nud  ,  tantôt 

(4)  Inimitabili  labore  totum  ,  adeo  complexum  ,  nerrorum 
abdominalium  fyfthcma  comprsh  enciit  ,  Halicr  pag. 
Mcth.  ttud.  Mcd. 
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par  le  moyen  de  verres  artiftement  arrangés  ,  il  a 
Xvi.  tede.  cxamm^  ja  configuration  interne  des  parties.  Ce» 
moyens  étoient-ils  infuffifans  >  il  failoit  macérer  les 
Ivstachi.  pjcces  dans  différentes  liqueurs ,  il  les  faifoit  fecher 
par  divers  dégrés  de  chaleur  ,  il  les  incifoit  en  plu- 
fioars  fens  ,  &  il  inje&oit  dans  les  vaifleaux  de  ces 
parties  ,  des  liqueurs  plus  ow  moins  colorées  ,  plus  ou 
moins  épaifles ,  &  plus  ou  moins  fubtiles  ;  ainfi  il  a 
été  aufli  adroit  pour  préparer  les  pièces ,  qu'il  étoit  in- 
génieux à  les  examiner  par  tous  les  moyens  que  l'art 
peut  inventer. 

Après  les  mufcles  viennent  les  cartilages  ,  &  après 
ceux-ci  les  os  ;  PAutcur  a  confacré  cinq  planches  à 
ce  fujet.  Le  fquclettc  y  cft  repréfenté  fous  tous  les 
points  de  vue  imaginables,  &  l'on  y  trouve  une  figu- 
re particulière  de  toutes  les  pièces  qui  compofent  la 
charpente  ofTeufe. 

Outre  les  mufcles  connus  de  Vefale  ,  Euftache  a 

Earlé  de  plufieurs  autres  qui  appartiennent  à  la  face  ,  à 
i  luette,  au  larynx,  à  la  main,  au  dos,  à  Toieille  ,  aux 
parties  génitales  &  à  la  mâchoire  inférieure  (a)  Fallo- 
pea  décrit  ces  mufclcs,  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  lui 
appartiennent  5  car  il  fe  pare  de  la  découverte  ,  ce 
qu4il  n'auroit  ofé  faire  du  vivant  d'Euftache,  &  d'ail- 
leurs Euftache  lui-même  ne  dit  pas  avoir  découvert 
ces  mufcles  :  il  s'eft  contenté  de  les  faire  repré- 
(ênter  :  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  c'eft  d'avoir  indiqué 
les  vraies  attaches  des  mufcles  ;  il  a  fcrupuleufe- 
ment  indiqué  le  rcleveur  &  contourné  du  palais.  II 
a  connu  l'hypéropharyngien ,  le  pharyngo-ftaphylin  , 
&  I'infêrtion  véritable  du  ftylo-pharyngien  au  car- 
tilage thyroïde. 

Gvneus.  Cuneus  (  Gabriel  ) ,  Médecin  ,  qui  a  proferTé  l\A- 
natomie  à  Milan  &  à  Padoue ,  fut  un  difciple  fort 
xèlé  de  Vefale  :  il  a  paru  fous  fon  nom  un  ouvrage 
intitulé  : 

Apologi*  Francifci  Futei ,  pro  Galeno  in  Ânatomt 
examen.  Mediolani  ,  Vcnttiis  1564,  in-40. 

Lugd-Batav.  1716.  cumoperibus  Vefalii, 

Quoique  le  nom  de  Cuneus  fe  trouve  à  cet  otp- 
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vrage  ,  il  n'en  cft  cependant  pas  univerfcllement  re-  1 

Îjardé  comme  l'Auteur  ;  Cardan  (a)  l'attribue  à  Vc-  XV1,  siccl«» 
aie  lui-même  ,  pareequ'il  croit  y  reconnoître  fa  die-  M*î« 
tion.  Quoiqu'il  en  foit  voici  une  idée  de  cet  ouvrage.  cvneu« 
L'Auteur  fe  plaint  amèrement  à  F.  Puteus ,  difciple 
de  Sylvius  ,  d'avoir  maltraité  hors  de  propos  par  des 
critiques  injurieufes  le  prince  des  Anatomiftes  vi- 
vans  ,  Vefalc  fon  maître  ;  il  le  traite  d'impéritic  ,  Se 
iL  l'accufc  de  fervir  plutôt  k  cabale  &  la  brigue  que 
la  vérité.  Suivant  lui  Vefale  eft  l'Auteur  d'un  nombre 
prodigieux  de  découvertes  qui  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  ouvrages  de  Galien  ;  Vefale  a  difléqué  plu- 
fieurs  cadavres  humains  ,  au  lieu  que  Galien ,  c'eft 
toujours  Cuneus  qui  parle  ,  n'a  difleqné  que  des  lin- 
ges :  &  fi  Vefale  a  été  forcé  de  difféquer  de  ce*  ani- 
maux ,  il  n'a  pas  manqué  d'en  indiquer  les  différen- 
ces. Pour  prouver  fa  propofition ,  Cuneus  a  fait  le 
parallèle  de  plufieurs  deferiptions  extraites  de  l'ou- 
vrage de  Vefale,  &  avec  d'autres  deferiptions  tirées 
des  ouvrages  de  Galien  ;  &  pour  en  faire  une  jufte 
application  ,  il  a  donné  l'cxpofition  Anatomique 
d'une  partie  de  l'homme  &  d'une  même  partie  du 
finge.  Cette  delcription  faite  il  a  recherché  dans  les 
ouvrages  de  Vefale  &  de  Galipn ,  celle  qui  conve- 
noit  au. finge  ou  à  l'homme  ;  en  comparant  ainfi  les 
objets  y  il  a  pu  décider  en  maître  quel  des  deux  Ana- 
tomiftes avoit  eu  le  finge  ou  1  homme  pour  objet  : 
Yefale  lui  a  toujours  paru  être  le  véritable  peintre  de 
la  nature  humaine  ,  &  Galien  au  contraire  celui  des 
linges. 

Vefalc  ,  fuivant  Cuneus,  èft  l'Auteur  d'un  grand 
nombre  de  découvertes  ,  &  il  a  donné  des  parties  les 
mieux  connues  avant  lui ,  des  deferiptions  plus  am- 
ples 8c  plus  exactes.  L'hiftoire  feule  des  articulations 
rendra  les  ouvrages  de  Vefale  recommandablcs  au- 
deiTus  des  autres  Anatomiftes.  Les  os,  ajoute  Cuneus, 
font  décrits  dans  le  grand  ouvrage  de  Vefale  avec  une 
précifion  #  une  cxa&itude  peu  commune  aux  Ana- 
tomiftes qui  Tavoient  précédé.  L'hiftoire  des  vaif- 
feaux ,  des  nerfs  &  des  vifeeres  eft  déduite  du  cada- 

• 

(<0  De  propriâ  vitâ ,  cap.  4*. 
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Xvi.  sicclc.  vrc  ^c  ''noifliPe ,  au  lieu  que  Galien  n'a  confulré  que 
*  le  finge  ou  fon  imagination  :  &.  comment ,  dit  Cu- 
neus  à  Puteus  ,  juftifierez-vous  Galien  d'avoir  die 
que  les  artères  coronaires  venoient  du  cœur  ,  tandis 
qu'elles  viennent  de  l'artère  aorte,  &c.  &c.  Ceft  ainlî 
qu'un  difciple  zélé  prend  à  cœur  les  intérêts  de  Ton 
maître  :  Cuneus  fc  fert  des  raifons  les  plus  fortes  & 
des  termes  les  plus  cxprefGfs  pour  combattre  F.  Pu- 
teus ,  l'adverfairc  de  Vefale  5  il  lui  démontre  par- 
tout la  futilité  <ic  fes  préjugés ,  &  il  l'aceufe  en  plu- 
fieurs  endroits  de  manquer  de  reconnoinance  envers 
celui  dont  il  tient;  la  plus  grande  partie  de  ce  qu'il 
fait  en  Anatomie. 

Foglia  (  Jean  Antoine  )  ,  Médecin  de  Naoles  ,  vi- 
voit  vers  le  milieu  du  feizicme  fiecle  ,  &  etoit  pre- 
mier Profcircur  de  Médecine  dans  le  Collège  Royal 
de  la  même  Ville.  Il  cft  l'Auteur  d'un  Traité  fur  U 
fquinancie ,  qui  eft  peu  connu  ainfi  que  fon  Auteur. 
Lindcn  tronque  le  texte  (a)  ,  &  Mr.  de  Haller  donne, 
à  Foglia  le  nom  de  Pierre  ,  quoiqu'il  portât  celui 
d'Antoine ,  ce  qui  femble  prouver  que  ce  livre  man- 
que dans  fa  Bibliothèque  (£). 

Dans  fon  avis  au  Lecteur  ,  Foglia  nous  annonce 
lu'il  donne  dans  (on  Livre  la  description  d'une  épi- 
lémie  qui  a  régné  en  Efpagnc,  &  dont  il  a  indiqué  les 
mêmes  remèdes  ;  fon  livre  eft  divifé  en  vingt-huit 
chapitres  :  dans  les  premiers  il  recherche  les  eau  fes 
qui  ont  pu  occafipnncr  cette  maladie ,  &  il  les  trouV 
ve  plutôt  dans  les  aftres  que  dans  l'athmofjphere  (c)l 
L'Auteur  nous  apprend  que  les  enfants  ont  été  plue 
expofés  à  la  maladie  épidémique  que  les  adultes  „ 
&  qu'elle  a  commencé  par  attaquer  les  bceufs  avant 
d'agir  fur  l'homme. 

L'efquinanciç  étoit  fans  tumeur  extérieure ,  la  bou- 
ehe  étoit  couverte  d'aphtes  qui  donnèrent  lieu  a  uu 
ulcère  des  plus  difficiles  à  euérir.  La  peau  de  rout  le 
corps  étoit  blanchâtre \  8c  les  excrémens  paroifloient 
jaunâtres.  C'étoit  par  ces  fymptômes  que  comraen- 
çoit  la  maladie  5  cependant  ces  fymptômes  ne  paroif- 

U)  Pag.  t7f- 
(h)  Mech.fhid.  ptg.7tf. 
<r)  Page  il. 
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foicnt  pas  toujours  avec  la  même  intcnïïté  ,  foûvenc  n 
même  étbient-ils  compliqués  avec  d'autres  étrangers.  XIV#  aecX«* 
Quoique  l'Auteur  ait  fait  plufieurs  efpcccs  de  iqui- 
nancie  ,  il  a  recommandé  dans  toutes  un  ufage  fré- 
quent des  pûfgations  &  des  gargarifihes.  Cet  ouvra- 
ge cft  écrit  avec  peu  d'ordre  ,  &  le  ftylc  en  eft  diffus. 
Le  Livre  que  Foglia  a  laiflé  porte  le  titre  fuivant  : 
De  faucïum  ulceribus.  Neapol.  if  6}m i&-4*.  1  * 3 S 
in-40. 

Douglas  &  M.  de  Haller  placent  Craton  ,  Méde-  chàto*; 
cin  ,  parmi  les  Anatomiftcs  5  j'ai  çonfulté  fes  ouvra- 
ges ,  mais  je  n*ai  rien  trouvé  qui  puiffe  lui  donner  une 
place  dans  notre  hiftoire.  Les  ouvrages  de  Craton 
Font  plus  du  reffort  de  la  Médecine  que  de  ÎAnato- 
mic  &  de  la  Chirurgie. 

Kapfer  (  Mathieu  )  ,  a  écrit  une  diflertation  imi-  Kapfe*4 

tulée. 

Relatio'vera  qubrhodo  cultrum  ex  ancillà  cujufdam 
ventre ,  quem  per  annumfere  in  eo  geftaverit ,  ex  latere 
e'xtraxerit ,  6  quamque  rejtituerit.  Wolfenbutel  1563 
in-40.  Ce  livre  cft  écrit  en  Langue  Allemande. 
'   Pinus  (  Pierre  Mathieu  ) ,  a  publié  l'ouvrage  fui-  P**tfH 
Vant  : 

Annotationes  in  opu feula  Anatomica  Bartholomai 
Euftackii  ex  Hippocrate ,  Ariftotele  ,  Galeno  9  &c. 
Venetiis  1 5  6  3  in-  8  o. 

L'Auteur  a  voulu  déduire  des  plus  anciens  Auteun 
les  découvertes  d'Euftachcj  il  n'a  point  rempli  fon 
objet. 

Etienne  (  Henri  ) ,  eft  t  Auteur  d'un  Dictionnaire  eTxbx!*| 
où  l'on  trouve  l'explication  des  principaux  termes 
d'Anatomieôc  de  Chirurgie  ,  il  a  pour  titre  : 

Diclionarium  medicum ,  vel  expofitiones  vocum  me* 
dicinalium  adverbum  excerpu  ,  ex  Hippocrate  ,  Ara- 
teto  ,  Galeno ,  Oribafio,  Rufo,  Ephefio  ,  JEtio  ,  Aie- 
xandro  Tralliano  f  Paul.  JEgineta ,  Acluario  ,  Cor- 
nelio  ,  Grèce  ,  cum  latina  interpretatione  ,  &c.  Lute- 
tia  ,  apud  Henr.  Stephanum  ,  1 564  in-8°. 

Borgaruccius  (  Profpcr  ) ,  difciple  de  Vcfale  ,  a  borcahu^ 
«fonné  pluficurs  ouvrages  de  Médecine  ,  &  a  publié  ciu$, 
une  nouvelle  édition  de  la  grande  Chirurgie  de  Ve- 
ialc  i  il  cft  aufli  l'Auteur  d'un  ouvrage  £ Anatomi*. 
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 Délia  contemplation*  Ànatomka  foprd  tutu  le  pané 

XVI.£iede#<k/  corpo   umano.  Venet.  1584  in  -  8*.  Je  n'ai 
iftff.      uouvcr  cet  ouvrage. 

Costa  Cofta  ou  Coftacus ,  Médecin  François  Ça)  ,  qui  fut 
Profcfïeur  dans  l'Univerfité  du  Turin  ,  &  enfuite  dans 
celle  de  Boulogne.  Il  mourut  en  160$  ,  nous  avons 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages;  voici  ceux  où 
Ton  trouve  quelques  détails  d'Anatomie  ou  de  Chi- 
rurgic. 

Devenarummeferaicarum  ufu  liber.  Venetiis  ,  1 

in-4«.  m  t  .... 

Difqidfitionum  phyfiologicarum  in  primam  primt 
canonis  Avicennà  feelionem  9  libri  fex.  BononU  1589 

•  o 

Annotaùoncs  in  Avicennt.  canonem  ,  cum  novis  oth 
fervationibus  ,  &c.  Venet  1^9 S  >  in-fol. 

De  humant  concept  us,  formations,  motus  &  partus 

tempore.  Bononii.  1596,  m-4*.  Papu,  1604,^ 
Je  n'ai  pas  vu  ces  ouvrages. 
*f*f*         Grevin  (  Jacques  )  ,  Médecin  célèbre  du  XVIe.  fîc- 
Criyim.    cjc  ^  (jc  ja  pacu]t^  dc  pâris  j  s»eft  autant  diftingué 

dans  la  Littérature  que  dans  la  Médecine  $  il  naquit 
à  Clcrmont  en  Beauvoifis  ,  il  paila  fa  jeunefle  à 
.    l'étude  des  Langues ,  des  Belles-Lettres  &  de  la  Philo- 
fophic.  A  peine  avoit-il  atteint  l'âge  de  treize  à  qua- 
torze ans ,  qu'il  compofa  diverfes  pièces  de  théâtre  & 
plufieurs  autres  poèmes.  On  allure  que  toutes  ces  piè- 
ces furent  faites  en  l'honneur  de  Nicole  Etienne  ,  fille 
de  Charles  Etienne  ,  Médecin  de  Paris,  qui  fut  ma- 
riée à  Jean  Liebaut ,  Médecin  de  la  même  Faculté. 
Le  goût  de  rimer,  qui  cft  arTcz  éloigné  de  l'étude  delà  Ij 
vraie  Philofophic ,  n'en  détourna  point  Grevin  5  il 
s'occupa  fpécialcmcnt  à  la  Médecine  ,  &  fe  fit  une  ré- 
putation brillante  dans  cet  écat.  Les  plus  grands  Sei- 
gneurs fe  firent  un  honneur  de  le  confultcr  j  la  Du- 
chefle  de  Savoie  le  prit  pour  fon  Médecin  à  titre  ,  & 
l'emmena  avec  elle  en  Piémont.  Les  préjugés  font  de 
tous  les  états  5  Grevin  ne  fut  s'en  défendre  :  aufli  pré- 
cipite^ dans  fes  ordonnances  de  Médecine ,  qu'il  Pérou 
à  faire  des  vers,  il  condamna  fans  réflexion  Pufagc  de 

U)  Voyez  Douglas, 
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4  plufîeurs  médicamens  dont  l'humanité  a  retiré  dans  ■  1 
les  fuites  les  plus  grands  avantages  5  ce  fut  lui  qui  -XVI.  Siècle, 
déclama  contre  l'antimoine  ,  en  rapportant  nombre  M*f» 
d'obfervations  mal  faites  &  mal  vues  pour  faire  prok  Gketim. 
crire  ce  remède  5  il  détermina  la  Faculté  à  s'anem- 
bler  pour  préfcnter  recjuête  au  Parlement  ,  afin  qu'il 
interdît  tout  ufage  de  ce  minéral  ,  comme  il  avoir 
autrefois  fait  de  l'orpiment  &  du  mercure.  Perfuadés 
de  la  validité  de  fes  remontrances  ,  les  Magiftrats 
oétroyerent  fa  demande.  Ainfi  voilà  un  homme  in- 
quiet qui  prive  l'humanité  d'un  des  plus  pu i fiants  re- 
mèdes contre  plufieurs  maladies  qui  l'affligent  :  l'an*  - 
ti moine  fut  bani  de  la  Médecine  par  un  décret  de  la 
Faculté  de  Paris,  confirmé  par  un  Arrêt  du  Parle- 
ment rendu  en  1609.  Grevin  fit  tous  ces  beaux  ex- 
ploits dans  un  âge  très-peu  avancé  ,  &  quoiqu'il 
eût  palTé  une  partie  de  fa  vie  à  compofer  des  vers  ou 
à  introduire  lui-même  des  nouveautés  dans  la  Mé- 
decine ,  &  à  proferire  celles  dont  il  n'étoit  pas  l'Au- 
teur ,  il  s'adonna  à  l'Anatomie  &  y  fit  quelques  pro- 
grès ;  il  mourut  à  l'âge  de  trente  ans  à  Turin  ,  le  f 
Novembre  1570.  Marguerite  de  France  ,  femme  do 
Philibert  Emmanuel ,  Duc  de  Savoie ,  dont  il  étoic 
Médecin ,  fut  fott  affligée  de  fa  mort ,  &  pour  donner 
une  preuve  de  fon  eftime  &  de  fon  attachement  pour 
Grevin  ,  elle  retint  toujours  auprès  d'elle  la  femme  & 
la  fille  de  ce  Savant  homme.  Le  livre  que  Grevin  a 
publié  eft  :  j 

Anatômes  totins  Are  infculpts,  delineatio.  Lut  ai  & 
Taris  1  j6j  ,  in  fol.  Antwerp.  t^4j  >  ï  f7*  in-fol. 

Il  fut  imprimé  aulTi  fous  le  titre  fuivant  : 

Les  portraits  Anatomiques  de  toutes  les  parties  dw 
corps  humain  ,  gravis  en  taille  douée  par  le  com~ 
mendement  du  feu  Henri  VI  II ,  Roi  d'Angleterre.  Pa~> 
ris  i$6$  in-fol. 

Cet  ouvrage  eft  un  abrégé  de  celui  da  Vc(ale  , 
en  y  trouve  les  mêmes  planches  :  le  même  ordre  y 
eft  obfervé  ,  &  l'Auteur  a  copié  les  explications  des 
planches  j  cependant  il  y  a  ajouté  quelques  remar- 
ques peu  curieufes  ,  &  pour  la  plupart  utiles  :  elles 
*    font  diftinguées  du  texte  par  un  caraûere  différent. 


«  1 
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-  Dans  une  il  diftingup  le  cerveau  en  quatre  parties  .,€* 
:*  cerveau  proprement  dit  ,  cervelet ,  moelle  allongée, 


îft.  là.quUidi^quft  la  mpëlle  épinierc  ne;  diffère 
dtfccc rvea*  &:du  cervelet  a  que,  parccqu'ellc  n  a  point 
c o  m  me,  e u  x  de^  mou vçmenr,  particulier.  Du  reftç  cet 
ouvrage  eft  allez  incomplet  ,  l'Auteur  n'eft  qu'un 
pur  copifte  de  Vefalc  ,  il  n'a  point  profité  des  re- 
marques que  plufieurs  grands  hommes  lui  avoient 
fournies,  ^;pa.r;ficla  rnéjrac  il  s'elt  rendu  peu  digne  da 
titre  d»' Anatoroiftc.  La  partie :  typographique  de  cet 
.  ouvrage  eft  cependant  bien  exécutée  ,  mais  c'eft  à 

.  'S&chcut ,  Imprimer  4ç  Beauvais,  que  nous  en  fora- 
i  mes  redevables. 

?LrtLlVL  :  P^cclius ,(  M^dçcîn  )  ,  cft.  ^Auteur  d'unq^fferta. 
-  non  fur  la  génération. 

Oratio  de  geae/atipiu.  hominis,  Witeberg*  15^  , 
•  io-8°. 

.  Gryll  (  Laurent  ).  >  M&lçcin  de  Landshut  en  Aile- 
DJJKgpe»  .dans  la  bafije  Bavière  ,  s'eft  rendu  recom- 
mandable  par  fes  grandes  connoitfances  dans  les  Lan- 
3  gues  étrangères  3  il  parcourut  les  principales  provin- 
ces de  l'Europe ,  &  fut  enfin  fixer  fa  demeure  à  In- 
:   golftadt  où  il  fut  profeifeur  en  Médecine.  U  mourut 
m  dans.. cette  Ville  en  1561.,  &  fes  ouvrages  ne  furent 
publiés  que  cinq  ans  après. 

y  De  fitpm duk^m^P ffiy»  Jfoyg  *J**>  in- 8*. 
.  Ce  traité  ne  vaut  rien  *  il  cttI  rempli  d'une  fade 
théorie. 

Coiti*.      CoîJtet  (  Volcherus  )  ,  Médecin  *  étoit  de  Gronîn- 
ie  dans  la  Prize  ;  il  naquit  en  i<  34  ,  des  fou  plus 

-         ;i      r  :  *i  i  i»  a  »,  \   1   • 


avec- 1*  plus  grand  zele  :  pour  faire  de  progrès  plus  ra- 
pides ,  il  parcourut  les  différens Royaumes  de  l'Euro- 
pe. Il  vint  en  France  &  de  là  part  a  à  Padoue  >  en  Ita- 
lie ,  pour  y  fuivrc  les  lavantes  leçons  de  Fallopc  5  il 
Aità &omc&lia  une  çtroiteamçié  avec  Euftachc  , 
(*)  In  ûurodu&ionis  capite  fexto. 
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3)e  Rome  il  palfa  à  Boulogne  ou  il  entendit  le  "' 
célèbre  Arantiusj  il  vifita  pluiieurs  fois  Ton  cabi-  xvl  SleC^« 
net  d'hiftoire  naturelle.   Cette  ville  depuis  long-  if<s<*. 
tems  célèbre  par  les  feiences  qu'on  y  cultivent ,  lui  Coïts*, 
parut  digne  de  fon  féjour  >  il  y  fixa  fa  demeure 
pendant  "quelque- tems  ,  y  enfeigna  l'Anatomie  de  L 
l'homme  avec  diftin&ion ,  &  s'y  exerça  beaucoup  à 
l'Anatomie  comparée  5  il  connut  dans  les  fuites  A l- 
drovande  ,  &  en  travaillant  avec  lui  il  acheva  de  le 
perfectionner  dans  la  connoilfance  des  animaux  ;  il 
paiTa  à  Montpellier  ,  y  féjourna  quelque-tcms  ,  &  y 
lia  une  étroite  amitié  avec  Rondelet.  Orné  des  plus 

frandes  connoiffances  ,  Coiter  fe  rendit  à  Nureu- 
erg  où  la  République  l'avoir  appelle  ;  cependant 
il  n'y  fit  pas  un  long  féjour  ;  la  France  étant  en  guerre 
avec  un  des  Royaumes  voifins  ,  il  y  revint  pour  occu- 
per une  place  de  Médecin  dans  fes  Armées  $  le  zèle 
de  s'inftruirc  ne  l'abandonna  jamais  ,  il  crut  trouver  * 
dans  la  guerre  des  moyens  plus  favorables  pour  dillé- 
quer  des  cadavres ,  afin  d'apprendre  la  vraie  caufe 
ou  les  principaux  ravages  des  maladies.  Cepen- 
dant le  tort  décida  autrement  que  Coicer  ne  i'avoic 
préfumé  ,  car  il  mourut  au  milieu  de  fes  travaux. 
Nous  avons  de  lui  : 

De  cartilaginibus  tabuU,  Bononin  >  i$66  in-fol, 
-  '  Externarum  &  intetnarum  principalium  humani  cor* 
•poris  partium  tabiiU  atque  Anatomicê.  exercitationes. 

Obfervationefque  varU  ,  novis  y  diverfis  ac  unifia 
<iojfunis  figuris  illuftrati,.  Norimbcrg.  ,  in-foL 

Lovant.  1653  ,  in-fol. 

Coiter  ,  difciplc  de  Fallope  ,  avoit  fucé  les  maxi- 
mes de  fon  maître  ,  &  adopté  pour  fes  recherches  les 
mêmes  objets  :  Il  s'occupa  beaucoup  à  Bouiogne  fur 
le  foetus  humain  (a)  ,  il  le  dit  lui-même  dans  le  fé- 
cond ouvrage  que  j'ai  énoncé.  On  doit  être  lui  pis, 
ajoute  Coiter  ,  que  les  Anatomiltes  ,  excepté  Faliope 
&  Euftache  ,  aient  négligé  l'étude  des  os  des  enfants  ^ 
qui  font  le  plus  fujets  aux  fractures  &  aux  luxations  ; 
le  lilcnce  des  Anatomiites  fur  la  itru&ure  des  os  des 
fujets  de  cet  âge  ,  a ,  entraîné  mille  accidens  >  ' 

• 

(4)  Pag.  37.  Nodmbcrg*.  1  j-j. 


Digitized  by  Google 


14*     Histoire  de  l'Anatomie 

»  les  Chirurgiens  ont  cftropié  la  plûpart  de  cent 

XVI.  Sicdc.  qu'ils  ont  traités  ,  les  Barbiers  ,  les  Charlatans 
%s66.  comptent  leurs  malades  par  le  nombre  de  boiTus  ou  de 
Coitijl.  boiteux  qui  Ce  promènent  dans  les  Villes.  Touché  de 
cesraifons  bien  valables  chez  tout  homme  qui  penfe, 
Coiter  a  préparé  nombre  de  fquelcttes  de  fœtus  ou 
d'enfant  de  différent  âge  &  il  s'en  cft  fervi  pour  faire 
fes  leçons. 

Il  a  fait  graver  dans  trois  planches  différentes  les 

Îûeces  ofleufes  du  fœtus  ,  les  deux  premières  repré- 
èntent  trois  fquelettes  de  fœtus  d'un  âge  différent  ; 
on  voit  dans  la  troifieme  figure  la  baze  du  crâne 
d'un  fœtus  par  la  face  interne  ou  externe ,  ce  (ont 
les  premières  planches  qu'on  ait  données  en  ce  genre. 

Coiter  donne  une  explication  très  longue  &  très 
bien  raifonnéc  de  fes  planches  ;  il  parle  du  crâne  du 
plus  petit  fquclcttc  ,  il  fait  obferver  qu'il  n'étoit  pas 
plus  long  que  le  doigt ,  que  la  tête  étoit  fort  grofle 
relativement  aux  autres  parties  ;  &  que  les  os  parié- 
taux &  l'os  occipital  éroient  fort  mois  pour  l'âge  ; 
il  a  trouvé  plus  d'une  fois  des  fœtus  qui  n'avoient 
qu'une  partie  de  l'épine  oflîfiée  (  a  ).  Les  os  longs 
/commencent  à  s'olfiner  vers  leur  partie  moyenne  ,  ils 
fe  dilatent  même  à  proportion  qu'ils  s'endurciflent  | 
mais  la  nature  change  en  fuite  le  fyftême  de  fes  opé- 
rations ,  au  lieu  de  travailler  à  la  perfection  de  ce 
germe  offeux  elle  en  produit  deux  autres  aux  extré- 
mités des  os  (/>).  Les  os  larges  s'oflifient  dans  plu- 
'  ficurs  endroits  à  la  fois  >  ordinairement  du  centre  à  la 

circonférence  de  ces  os  5  quelques-uns  avant  d*acquér 
rir  cet  état  font  ligamenteux ,  ils  deviennent  carti- 
lagineux &  enfuite  oileux.  Dans  la  première  forma- 
tion des  os  du  fœtus  l'on  n'apperçoit  dans  les  os  ni 
cavités  ni  éminences  ,  peu  à  peu  elles  (c  dévelop- 
pent, d'abord  elles  paroi  lien  t  cartilagineufes  ,  enfuite 
elles  prennent  une  conftrudion  plus  folide  &  fc 
changent  en  os. 

Les  os  du  crâne  d'un  enfant  de  lïx  mois  ne  lonc 
point  comme  ceux  de  l'adulte  joints  par  des  futures 
particulières  5  mais  par  Ample  harmonie  la  plupart 

(m)  Pag.  38. 
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âcs  os  font  divifés  par  le  milieu ,  à  cet  âge  de  la  vie  5  m 
tels  font  le  coronai  &  l'occipital.  xvl-  Sied»* 

'  Le  cercle ofleux de l'oreillea difparu  vers  le feptieme  1  $6ç. 
mois  denaiflance  5  on  ne  trouve  pour  lors  qu'un  canal  Coité*. 
continu  a  l'os  temporal ,  &  les  olTelets  de  î'ouie  font 
audi  durs  dans  le  plus  bas  âge  qu'ils  le  font  dans  1  âge 
décrépit  (à).  Elevé  par  Fallope ,  Coiter  ne  pouvoic 
ignorer  fans  deshonneur  que  les  fœtus  n'ont  point  de 
fîaus  dans  l'os  fphénoïde  ou  dans  l'os  de  la  mâchoire  5 
il  a  au  (fi  fait  obferver  que  dans  les  premiers  âges  de  la 
vie  l'os  ethmoïde  eft  cartilagineux  ,  que  la  lame 
moyenne  defcendante  eft  la  première  partie  qui  fe  chan- 
ge en  os  y  que  les  dents  exiltcnt  dans  le  fœtus  ,  qu'elles 
viennent  d'autant  des  germes  qui  font  dans  les  alvéoles 
féparés  par  pluûeurs  cloifons  &  en  pluficurs  rangs, 
&  dont  les  uns  fe  développent  plutôt  que  les  autres 
Je  renvoyé  fur  nombre  d'autres  particularités  relati- 
ves la  ftrufture  des  dents  à  mon  extrait  de  Fallope. 

A  l'âge  de  fix  mois  ,  continue  notre  Auteur  t 
l'hyoïde  ne  mérite  pas  d'être  placé  parmi  les  os  ;  il  eft 
mol  dans  toutes  fes  parties.  A  un  an  de  nai/Tance  les 
vertèbres  ,  excepté  les  deux  premières ,  font  compo- 
fées  de  trois  pièces  ;  la  première  forme  le  corps  &  les 
deux  autres  appartiennent  aux  parties  latérales  ,  les  • 
apophifes  épineufes  &  les  tranfverfes  font  encore 
cartilagineufes  5  Fallope  avoir  déjà  apperçu  cette 
ftrufture ,  mais  dans  un  âge  différent.  L'os  facrum 
eft  compofé  de  cinq  pièces  féparées  ,  &  l'os  coccyx 
n'eft  formé  que  d'un  feul  cartilage  5  l'omoplate  du 
fquelette  qu'a  décrit  Coiter  qui  appartenoicnt  aux 
fœtus  d'environ  fix  mois  ,  n'avoient  de  cartilagineux 
que  les  extrémités  des  apophifes  acromion  &  cora- 
coïde  ,  le  refte  étoit  offifié. 

Les  cartilages  des  côtes  font  dans  le  fœtus  unis  au  car- 
tilage qui  doit  former  le  fternumj  Coiter  a  obfervé  que 
la  partie  fupérieure  de  cet  os  commençoit  à  s'oflîfier  , 
&  qu'ainfi  lucceflivement  de  haut  en  bas ,  les  parties 

» 

(a)  Meatus  auditoiius ,  five  canalis  extermis  non  undequâ- 
que  in  pueris  ofleiu  eft  9  fed  quau*  omnno  cartilaginofus  8c 
ad  feptimum  ufque  œenfem  poit  procreationem  fcjungi  poceft, 

(*)  Pag.  5,. 
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■       ■    ■  acquéroient  leur  fotidité  ,  il  tire  de  Tordre  de  cett$ 
XVI.  Siècle,  ofl'ificarion  des  conféquenccs  ingénieufes  fur  la  figure 
if<s*.      &  la  ftruéture  des  os,  cependant  l'explication  que 
Coitea.    cec  Auteur  donne  eft  éloignée  de  la  vraifemblance  > 
fouvent  même  les  faits  qu'il  pofe  comme  vrais  font 
des  plus  équivoques  ;  fans  avoir  en  vue  de  relever  les 
erreurs  de  Coiter ,  mais  plutôt  pour  mettre  la  vérité 
dans  tout  fon  jour  ,  Mr.  de  la  Sone  a  dans  les  fui* 
tes  écrit  fur  le  même  objet.  Son  mémoire  (a)  eft  un 
expofé  fuccinc  &  fidèle  des  travaux  de  la  nature, 
&  les  explications  qu'il  donne  font  lî  claires  &  fi 
pcrfuafives  qu'on  ne  peut  s'y  refufer. 

Les  extrémités  de  l'humeras  font  encore  cartila- 
cineufes  à  l'âge  de  fix  mois;  mais  elles  acquièrent 
bientôt  le  dégié  de  folidité  des  autres  os.  L'apophife 
aoconé  du  cubitus  eft  féparée  du  corps  de  l'os  par  un 
caitilage  jufqu'à  l'âge  de  fept  ans  ,  &  les  os  du  carpe 
lorfque  le  fœtus  vient  au  monde  font  formés  d'un  feul 
cartilage  (6) ,  &  toutes  les  apophifes  des  os  de  la  main 
ont  la  même  ftruéhire  ;  ce  que  Coiter  dit  fur  l'oflifi- 
cacion  des  autres  os  fe  trouve  contenu  prefque  mot 
à  mot  dans  le*  ouvrages  de  Failope  fon  maître  $  c'eft 
pourquoi  je  renvoyé  a  cet  Auteur.  t 

Avant  de  terminer  fon  chapitre  fur  la  formation 
:des  os  ,  Coiter  fait  obfei  ver  que  la  nature  varie  beau- 
coup dans  fçs  travaux,  il  dit  que  l'olTification  des  os  fe 
fait  dans  quelques  fujets  de  meilleure  heure  que  dans 
d'autres,  que  l'exercice  ou  le  tempérament  peuvent 
avancer  ou  retarder  l'induration. 

Coiter  s'eft  au/fi.  beaucoup  occupé  à  la  defeription 
des  os.  Il  a  donné  la  defeription  des  fqueletcs  de 
plufieurs  animaux.  A  l'imitation  d'Euftache  ,  il  a 
tâché  de  dévoiler  la  caufe  des  erreurs  de  Galien  fur 
les  os  ,  en  faifant  le  parallèle  des  os  du  finge  d'avec 
ceux  de  l'homme.  Il  a  décrit  le  fquelette  du  finge  , 
&  il  a  fuiviEuftache  de  fi  prés ,  qu'il  femble  l'avoir 
copié  dans  plufieuis  endroits  (c). 

Sa  defeription  de  l'organe  de  l'ouie  eft  détaillée  3 

(a)  Mémoire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences. 

(b)  Carpi  ofîa  ,  dum  fœtus ,  nafeitur  ,  ex  una  cartiîagîne 
contfantur  j  poltca  ofîa  liunt ,  ac  à  fc  tuutuô  disjunguntur  , 
pag.  6t.  féconde  colonne. 

(f)  HàïWï  ,  Weth.  (ïud.  p.  173. 
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thaïs  point  originale.  Fallope  paroît  fous  on  nou- 
veau  langage.  L'Auteur  y  a  ajouté  les  obfer varions  XVLSlecc* 
d'Euftache.  Du  refte  fa  diftion  eft  claire  ,  &  dans  le  t<66. 
fond  ce  traité  e(l  affez  exacl:  &  vaut  bien  celui  que  Coite*, 
plu  (leurs  Auteurs  modernes  ont  donné. 

Il  a  découvert  les  deux  mufcles  fupérieurs  du  nez  , 
placés  fur  fon  dos  >  que  San&orini  a  nommés  mufeuli 
proceres  &  dont  il  s'eft  attribué  la  découverte.  Il  a 
âuflî  fait  un  mufcle  particulier  du  fourcilier  (a)  ,  &. 
il  a  connu  le  mufcle  corrugateur  (4).  Les  nerfs  font, 
félon  lui ,  compofés  de  pluficurs  filets ,  ces  filets  quel- 

3 ues  petits  qu'ils  foient ,  viennent  de  la  fubftancemc- 
ullaire  ou  blanche,  &  font  Amplement  recouverts  par 
une  expenfion  de  la  pie  mère  jufqu'aux  trous  par  où  ils 
Ibrtcnt  hors  du  crâne  :  ici  la  dure-mere  leuc  fournie 
une  enveloppe.  Coiter  a  porté  plus  loin  ces  recher- 
ches  5  il  a  connu  la  ligne  médiane  antérieure  de  la 
moelle  épiniere  ,  &  a  obfcrvé  que  la  fubftance  mé- 
dullaire étoit  grifâtre  dans  fon  milieu  &  blanche  vers. 
Je  côté. 

|0  L'Anatomie  feroic  une  feience  iîmplement  curieufè 
fi  Ton  ne  pouvoit  en  faire  une  app.ication  à  la  pra- 
tique de  la  Médecine  ;  Coiter  a  rempli  cet  ob- 
jet ,  &  en  a  retiré  les  plus  grands  avantages  pour 
le  traitement  &  le  pronoftic  des  maladies.  Afin  de 
perfectionner  cette  partie  médicinale  ,  il  a  ouvert 
nombre  de  cadavres  des  malades  dont  il  avoit  été 
le-  Médecin.  Par  fes  ouvertures  répétées  iLa  appris, 
qu'il  ne  fe  formoit  point  de  vers  dans  le  cœur  de- 
l'homme  vivant  ni  dans  le  cerveau  ,  fût-il  en  putré- 
faction (c).  Par  fes  recherches  il  a  au/îi  connu  que. 
les  ankilofes  n'étoient  pas  toutes  produites  par  un 
vice  de  la  fynovie ,  car-  il  a  trouvé  les  membranes 
capfulaires  des  articulations  oififjées  (d). 

Les  réflexions  qu'il  a  faites  fur  les  plaies.de  la  tête 
méritent  la  plus  grande  attention  $  non  feulement  il 
3.  expofé  leurs  principaux  (y mp tomes ,  mais  même] 
il  en  a  guéri  pluficurs  en  coupant  une  partie  du  ccr.-* 

(4)  Obfervat.  Anat.  mifullanea;  ,  p.  io$, 
lb)  Hallcr  ,  Meth.  ftud.  f .  ijj- 
'  fe)  Pag.  110. 

Sfîî| 
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»  veau  qui  étoit  fortic  du  crâne  après  une  fraâufe 

XVI  Siccle.  (  a  u  il         avoir  vu  ]a  paralyfie  furvenir  à  une 

jfé*.     violente  colique.  Quod  Paulus  Juo  tempore  accidijfi 
Coite*..    %in  morbo  colico  commémorât ,  nos  quoque  nofira  àtate 
fréquenter  vidimus  ,  nempe  ex  magno  diuturnoque  colico 
cruciatu  artuum  refolutionem prefertim  brachiorum  quam- 
qiium  &  crurum  imbccillitas  Jumma  adfuerit ....  (i). 
Plufieurs  perfonnes  font  mortes  à  la  fuite  de  fièvres 
accompagnées  de  divers  (ympromes  ,  comme  délire, 
convulfions  &  paralyfies.  L'Auteur  a  cru  devoir  ou- 
vrir leurs  cadavres.  Dans  les  uns  il  a  trouvé  les  ven- 
tricules du  cerveau  remplis  d'une  pituite  vifqueufc, 
dans  les  autres,  non  feulement  il  a  découvert  les 
mêmes  léfions  ,  mais  encore  il  a  vu  qu'il  y  avoir  un 
épanchement  d'eau  entre  la  pie  &  la  dure-mere  qui 
revêtent  la  moelle  épiniere  (c). 

Je  prie  les  Anacomiftcs  modernes  de  faire  une  extrê- 
me accention  à  cette  obfervation  de  Coiter.  Les  caufes 
desmaladics  réfîdcnt  fréquemment  dans  le  canal  fpinal 
qu'on  ne  prend  prefque  jamais  la  peine  d'ouvrir,  f 

En  répétant  les  ouvertures  de  cadavres  *  Coircr 
a  été  à  même  d'obferver  plufieurs  faits  :  il  s'eft  con- 
vaincu qu'il  y  avoit  deux  fortes  d'hydropifie  de  poi-  : 
trine  (d)  :  dans  Tune  ,  le  poumon  eft  infiltré  ,  &  il 
n'y  a  point  d'eau  épanchée  dans  la  capacité  $  dans 
l'autre  il  y  a  de  l'eau  épanchée  fans  que  le  poumon 
foit  altéré  ;  il  a  vu  plufieurs  fois  le  fquirrhe  dans 
quelqu'un  des  vifeercs  procurer  l'hydropme.  Il  a  trou* 
vé ,  à  ce  qu'il  dit ,  deux  veffies  dans  un  fîijet  qui 
avoit  fouffert  rifehurie.  Notre  Auteur  veut  vraifcra- 
blâment  parler  d'une  hernie  de  la  membrane  interne 
de  la  veffie  qui  s'étoit  infinuée  à  travers  fes  fibres 
mufculeufes ,  &  avoit  formé  une  nouvelle  poche. 

U)  Pag  m ,  111,115. 

(h)  l'ag.  1 14. 

ici  hx  cerebri  fubftantiâ  inter  fecandum  effluxit  aqua  te- 
nu is  &  colore  fubrubicundo  ,  quod  venarum  arceriarumque 
incifioni  aferibendum  eft  ,    nam  aqua  quâ  omnes  vcniriculi 
feacebant ,  tuit  tum  tenuilfima  ,  tum  limpidi/Tima  ac  pura  „ 
nthil  veto  pituite  in  ventriculis  cerebri  vidi.  Tocum  fpariuiVi 
<juod  in  facrâ  H/tulâ  inrer  tenuem  ac  diiram  membranam  eft  6c 
ubi  nervoruni  funiculi  nervos  conllru&uri ,  à  fpiaali  mcduUà 
recedunc ,  iîmtli  aquâ  plénum  extitic  ;  pag.  114. 
(fiQPag,  m*. 
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On  trouve  dans  le  même  ouvrage  (a)  l'hiftoire  des 
abcès  furvenus  à  difFérens  vifeeres  ,  &  l'Auteur  a 
donné  une  eypofition  claire  &  fuccinte  des  fympto- 
mes  qui  les  ont  accompagnés.  La  jauniffe  cft  fré-  C°11E1U 
quemment  occafionnée  par  des  calculs  dans  la  véfi- 
cule  du  fiel  ;  Goiter  en  a  vu  un  de  la  grofleur  d'un 
oeuf  de  pigeon  (b) ,  &  de  couleur  bleue. 

Coîtcr  a  fait  plufieurs  obfervations  fur  des  animaux 
vivans  5  il  a  examiné  le  mouvement  du  cœur  fur 
un  chat ,  &  il  a  vu  la  dilatation  des  ventricules  fuc- 
céder  à  la  contraction  des  oreillettes  ,  &  vice  verfâ  ; 
la  pointe  s'approcher  de  la  bafe  pendant  la  fyftole  , 
&  s'éloigner  pendant  la  diaftole;  de- là  il  conclut  qu'il 
fe  raccourcit  dans  la  fyftole  &  qu'il  s'éloigne  dans 
H  diaftole  ;  il  a  aufli  obfervé  que  le  ventricule  droit 
étoit  en  mouvement  long -temps  après  la  mort  du 
ventricule  gauche.  Une  obfervation  bien  faite  con- 
duit à  une  autre.  Notre  Auteur  s'eft  convaincu  fur 
plufieurs  animaux  ,  que  la  bafe  du  cœur  fe  mouvoit 
long-temps  après  la  cefTation  totale  du  mouvement  , 
dans  la  pointe  ;  il  s'eft  aufli  convaincu  ,  en  ouvrant 
le  crâne  de  divers  animaux ,  que  le  cerveau  avoit 
chez  eux  comme  dans  l'homme  un  mouvement  par- 
ticulier qu'il  fbupçonne  dépendre  de  celui  des*  artères» 
Coiter  a  été  plus  loin  ;  il  a  coupé  une  partie  du 
Cerveau  ,  emporté  même  une  grande  portion  de  fa 
fubftance  ,  ouvert  fes  ventricules  ,  détruit  la  plus 
grande  partie  du  crâne  &  du  cerveau  dans  plufieurs 
oifeaux  ,  emporté  tout  le  vifeere,  &c.  fans  qu'il  fuivît 
le  fi  on  dans  les  fonction  (c). 

Quelques-uns  attribuent  à  Rhedi  l'honneur  d'avoir 
découvert  le  vrai  fiege  du  poifon  de  la  vipère  ;  notre 
Auteur  l'avoit  cependant  précédé  dans  fes  recherches  5 

(*)  Pag.  110 ,  itii 

(b)  Pag  n. 

(c)  Quôd  fummâ  admiratîone  dignum  exiftit  brutorum  vi« 
Itanium  cerebra  derexi  ,  vulneravi  &  intaâis  nervis,  eorum» 
demque  principis  ôc  ventriculis  mediis  illards  exemi  ,  at  nul- 
lum  vcl  voeîs  ,  vtrl  rcfpirationis ,  vcl  fenfus  ,  vel  motus  of- 
fenfionis  fignum  in  iis  deprehcnJi.  Aves  abfque  ccrebro  ali* 
quandiu  vivunt ,  ut  quihbct  in  gallinis  ,  vcl  pullis  galiinaceis  , 
fi  roftrum  fuperius  cum  dimidiâ  capitis  parte  abfciderit ,  cere- 
■Wque  majorcm  exemelit  partem  ê  experiri  poteft  ,  pag  i%u 

S  siv 
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•      c:  i  il  a  vu  deux  véficulcs  remplies  d'une  liqueur  vef^- 
verdatre  ,  placées  a  cote  des  deux  ,  &  il  croit  que  ces* 
véficulcs  contiennent,  la  matière  du  poifon  qu'elles 
.9*te*.   verfent  lorfquc  l'animal  applique  fes  dents  contre 
quelque  corps.  Ces  détails  -ne  font  point  de  mon 
objet  (c) ,  c'eit  pourquoi  je  n'infifte  pas  d'avantage. 

L'Anatomie  comparée  offre  plufieurs  fujets  d'inf» 
truftion  Notre  Auteur  dit  avoir  connu  ,  en  défé- 
quant les  oreilles  du  léfard  ,  la  vraie  ftruchirc  do 
l'oreille  humaine  ;  il  y  a  découvert  les  trois  oilelets, 
le  canal  de  communication  entre  la  bouche  &  l'o^ 
rcille  ,  &c.  &c.  Les  Anatomiftes  trouveront  dans  ce 
traité  plufieurs  obfervations  intéreflantes  ,  &c.  .  .  . 
le  relte  fe  trouve  dans  les  ouvrages  dont  nous  avons 
déjà  fait  l'extrait ,  principalement  dans  ceux  de  Fal- 
lope  ,  dont  notre  Auteur  a  été  un  fidèle  imitateur  , 

D'après  cet  extrait ,  le  lecteur  judicieux  jugera 
facilement  des  talens  fuperieurs  &  des  travaux  pren 
digieux  de  Coiter.  En  Jifant  ces  ouvrages  9  on  re- 
connoît  une  obfervateur  judicieux  ,  &  l'on  admire 
dans  lui  les  talens  qui  cara&érifent  le  Médecin  favant 
&  le  phyficien  éclairé  &  laborieux  3  Coiter  a  fait 
plufieurs  voyages  ,  &  a  trouvé  fon  inftruclion  dans 
fes  courfes  ou  tant  d'autres  trouvent  un  fujet  de 
difllpation.  Les  grands  hommes  qu'il  a  fréquentés  lui 
ont  infpiré  le  vrai  goût  de  l'Anatomie  ,  foit  celle 
de  l'homme  9  foit  celle  des  animaux  ,  fouvent  même 
lui  ont  fourni  des  particularités  intérelTantes  qu'il  a 
rapportées  dans  fes  ouvrages  ;  on  peut  çependanr  lui 
reprocher  dz  n'avoir  pas  cité  fes  maîtres  auflî  fbuvéne 
qu'il  eût  pu  &  qu'il  eût  dû  ;  le  nom  de  Rondelet  qu'il 
avoir  long-temps  fréquenté  à  Montpellier  3  &  qu'il 
a  quelquefois  copié  littéralement  paroît  à  peine  dans; 
?ittus.    fes  ouvrage?. 

Betrus  (  Antoine  Marie  )  ,  Médecin  de  Modenc. 

De  eau  fa  conjunëîa  ,  deque  bîlis  coftione  j,  traciatus^ 
J3ononix  1566,  in- 8*. 

Cet  ouvrage  manque  dans  les  meilleures  biblio-, 
ipVRMmk.  chèques. 

Gourmelin  (Etienne)   vint  jeune  à  Pa^ris  oi^ 
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Çîrcrça  d'abord  la  Chirurgie  ;  il  y  étudia  en  Méde- 
decine ,  &  4  fit  recevoir  Dodeur  Régent  dans  la  Fa-  XVI.  Siècle* 
culté  de  Paris  ,  dont  il  fut  le  Doyen  en  1574  &  en  i^cç. 
ï  575.  Par  les  notes  de  M.  de  Thou  il  paroît  qu'il  GouiuiiLiir; 
y  eut  fous  fon  décanat  une  pefte  dans  Paris  ,  & 
qu'il  convoqua  la  Faculté  plus  d'une  fois  pour  cet 
pbjer.  Il  étoit  né  en  baffe  Bretagne,  dans  la  petite 
Ville  de  Cornouailles  ,  &  mourut  à  Paris  en  1594. 
Le  Roi  Henri  III  ,  dans  le  temps  de  la  ligue  ,  le 
nomma  à  la  place  du  fameux  Dodeur  Acakia  fou 
Jcdcur  &  ProfciTeur  en  Chirurgie  au  Collège  royal  - 
i<88  ,  &  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  de  Gourmelin 
que  le  jeune  Acakia  ,  fils  du  précédent,  occupa  la 
place  de  fon  perc.  Gourmelin  ,  quoique  devenu  Doc- 
teur en  Médecine  ,  fit  toujours  fa  principale  étude 
de  la  Chirurgie."  Le  plus  fameux  de  tous  fes  ouvrages, 
eft  Ion  Synopfeos  Chirurgie,  qui  lui  valut  l'cftimc  de 
tpus  le  iavans  de  fon  fiecle  ,  &  la  bonne  amitié  de 
Henri  III.  Il  donna  enfuite  un  autre  livre  de  Chi- 
rurgie qui  ne  lui  fit  pas  moins  d'honneur  ,  &  qui 
fut  traduit  par  Germain  Courtjn  ,  fous  le  titre  de 
Guide  des  Chirurgiens. 

On  ne  fait  pas  trop  pourquoi  les  Auteuts  des  recher* 
ehes  fur  l'origine  de  la  Chirurgie  en  France  ,  imprimée 
en  1744  >  onc  peint  Gourmelin  avec  des  couleurs  qui 
ne  lui  convenoient  pas.  Il  ne  méritoit  pas  certai- 
nement d'être  traité  avec  tant, de  rigueur  ;  car  Gour- 
melin ,  quoi  qu'en  puifTent  dire  fes  critiques,  favoic 
Ta  Chirurgie.  Ses  livres  ont  eu  dans  le  temps  une 
grande  célébrité. 

Nous  avons  de  lui  > 

Synopfeos  Chirurgie  libri  6.  Lutetii.  i$66.9  in- 8°.' 
Et  Chirurgie  artis  ex  Hippàcratis  &  veterum  deçretis 
ad  ra;ioms  Normam  redocli,  libri  3.  ibid.  1580  , 
in-8°. 

-  Junius  (  Adrien  )  (a)  ,  Médecin  célèbre  Hollan-  1^7; 

(a)  C'cft  dans  cette  année  que  doit  être  placée  l'Hïftoire  de 
VavalTeur ,  pnreeque  ce  fut  pour  lors  que  le  Parlement  çnre- 

Siftra  l'tdit  que  le  Roi  François  premier  avoir  rendu  en  1  y 44  , 4 
1  follicitation  en  faveur  des  Chirurgiens  de  Paris. 
Vavalîcur  étoit  un  de  ces  rares  génies ,  plutôt  fait  pour  don- 
ner la  loi  que  pour  ia  recevoir  de  fes  Cpnfreres;  fes  talcns  réi- 
tèrent à  la  place  dç  premier  Chirurgien  du  Roi  ;  titre  flatc ufc' 
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■  dois  ,  naquit  à  Hornc  daos  la  Weft-Frifc  le  prcmîcf 
XVI.  Siècle.  jui|icc  de  i«an  ltl2,  >  on  eut  un  foin  extrême  de  lui 

if<7-  dans  fa  jeunefle  5  on  l'élcva  dans  les  feiences  ,  & 
on  lui  fie  faire  une  étude  de  différentes  langues. 
Orné  de  ces  connoiflanecs  ,  Junius  entreprit  dif- 
férens  voyages  5  il  parcourut  la  France  ,  PEfpagne  , 
l'Italie  ,  l'Angleterre  &  l'Allemagne  j  il  converfa  avec 
la  plupart  des  favans  oui  vivoient  dans  fes  royaumes, 
exerça  la  Médecine  dans  différentes  Villes  d'Angle- 
terre ,  &  il  y  publia  un  poème  fur  le  mariage  de 
Philippe  II ,  Roi  d'Efpagne ,  avec  Marie ,  Reine  d'An- 
gleterre. Ce  poëme  eft  intitulé  la  Ptiïlippide  $  il  pa- 


par  lui  même  fous  toute  forte  de  règnes ,  maïs  qui  eft  d'au- 
tant plus  glorieux  ,  que  ce  fût  fous  celui  d'un  Roi  des  plus 
éclairés  &  des  plus  judicieux.  Tout  le  moud.-  connoît  le  feru- 
pu!e  que  François  premier  apporroic  dans  l'élire  ces  fujecs  qu'il 
non  noroît  ic  fes  faveurs  ,  il  fa  voie  difeerner  le  mérite  d'avec 
l'intrigue  \  il  choifit  lui-même  Vavaflcur  pour  fon  Chirurgien  , 
&  lui  donna  toute  fa  confiance. 

Vavalleur  s'en  fervic  pour  faire  donner  de  nouveaux  privi- 
lèges A  Ton  Corps  à  l'imitation  de  Piiard  ,  il  voulut  en  être 
reconnu  le  chef  ôc  jouir  de  toutes  les  prérogatives  d'un 
chef  9  il  obtint  des  PrcfelTeur*  particuliers  pour  les  Chirur- 
giens, &  indépendant  de  ceux  de  la  Faculté  de  Médecine.  Dès- 
lors  les  Elevés  en  Chirurgie  ne  furenr  plus  tenus  d'aulfter  aux 
leçons  des  Médecins.  Parmi  les  Chirurgiens  Profefleurs  (e  dif- 
tingua  Severin  Pineau ,  difciple  zélé  tics  plus  grands  Médecins  | 
il  ne -peut  que  faire  des  Elevés  dignes  de  lui  Se  de  fes  Maîtres  (*). 
Urbain  l'Arnal. hier  lui  fuccéda  &  remplir  ces  fonctions  avec 
éclat  ;  celui  ci  rit  de  nouveaux  F  lèves ,  mais  qui  ne  répondirent 

1>as  au 'Si  bien  a  Tes  travaux  &  a  fes  foins  ,  qu'il  avoir  répondu 
ui  même  à  ceux  de  fon  Maîtte  Pineau. 

Voilà  donc  la  Chirurgie  féparée  de  la  Médecine  ;  le  Chirur- 
gien dans  fon  particulier  s'en  applaudit ,  6c  y  trouve  fon  intérêt 
perfonnei ,  mais  l'Art  en  foufFre  Par  le  nouvel  édit  de  François 
premier ,  rënouvcllé  par  Charles  IX  ,  &  enregiftré  au  Parlement 
lé  14  Mai  ij*7  ,  les  Ratbiers  fe  trouvèrent  exilés  du  Corps  des 
Chirurgiens  >  pour  unir  ceux  ci  plus  ftri&ement  à  l'Univerfité 
on  exigea  d'eux  qu'ils  fuffent  Maîtres  es  Arts.  Ainiî  on  oublia 
que  leur  chef»  Ambroife  Paré  ,  avoir  été  tiré  du  Corps  des  Bar- 
biers 5  mais  je  renvoyé  pour  toutes  ces  di (Tentions  à  l'ouvrage  de 
Mr.  Vcrdier  ,  Ou  aux  re'.herches  fur  l'origine  de  la.  Chirurgie  en 
Trance.  Les  progrès  de  l'Ave  font  l'objet  de  mon  Livre,  il  cl\t 
inutile  de  le  groifir  par  l'hiftoire  des  conteftations  &  des  troubles 
qui  ont  retardé  l'avancement  des  connoiilances  humaines. 

M  Recherches  fur  l'origine  deU  Chirurgie  en  France  ,  pag.  140, 
Tom .  premier»  * 
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tut  en  x?54.  Après  un  fejour  de  quelques  années  — 
en  Angleterre  ,  Junius  revint  en  Hollande  Se  fut  s'é-  XVI.  Siècle» 
tablir  a  Harlem  ;  il  y  féjourna  quelques  années  :  i^7. 
cette  Ville  fut  affiégée  par  les  Efpagnols  en  1572.  Jumui. 
Pour  fe  fouftraire  aux  fureurs  de  la  guerre ,  il  fc 
retira  à  Armuyden  près  de  Middelbourg  ,  capitale 
de  la  Zélande  ,  &  abandonna  fon  bien  aux  enne- 
mis. Sa  bibliothèque  ,  compofée  de  plufîeurs  ma- 
nuferits  ,  &  d'un  grand  nombre  de  volumes ,  fut 
brûlée  pendant  le  lîege  :  ce  qui  l'affligea  fi  fort ,  que 
plufîeurs  Hiftoricns  difent  qu'il  en  mourut  de  dou- 
leur auelque  temps  après.  Peu  fatisfait  de  fon  féjour 
dans  le  Village  d'Armuyden  ,  il  fut  s'établir,  à  Mid- 
delbourg 5  on  le  nomma  ProfefTeur  en  Médecine 
<Ians  l'Univerfité  qu'on  venoit  d'y  fonder.  Il  jouit 
peu  de  temps  de  cette  place  ;  car  il  mourut  dans 
cette  Ville  le  7  Juin  1575  par  une  fuite  d'incom- 
modités que  lui  avoient  cauié  les  changemens  d'air 
&  la  douleur  d'avoir  perdu  les  livres  &  manuferits 
qu'il  avoit  dans  la  bibliothèque  que  les  ennemis  lui 
brûlèrent  (a).  Il  fut  enterré  dans  TEglife  des  Pré- 
montrés de  Middelbourg. 

Nous  avons  de  lui  plufîeurs  ouvrages  $  le  fuivant 
eft  le  feul  qui  nous  intérefle. 

Nomen  clator  omnium  rcrum  propria  nomina  variis 
linguis  explicataindicans.  Pan 'fils  1567,  in-8Q.-<4/z- 
tuerpia  1577,  1583.  Francorf.  1596.  Londini  1585. 
Genev*  1619  ,  in-8\ 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  la  dénomination  des 
termes  ufîtés  dans  les  différens  arts  j  les  mots  y  font 
rangés  par  ordre  alphabétique  j  chaque  matière  y  a 
un  chapitre  particulier  5  l'Auteur  a  traduit  le  même 
mot  en  fept  langues  différentes  5  les  noms  cara&é- 
riftiques  des  parties  dont  l'homme  eft  compofé ,  s'y 
trouvent  fort  exactement. 

On  reprochoit  à  Junius  d'être  crapuleux,  &  de  s'être 
allié  indiftindement  avec  des  personnes  du  plus  bas 
état  ,  Ton  rapporte  que  Jean  Sambuc  ,  Médecin , 
natif  de  Dyrne  en  Hongrie  ,  étant  ailé  exprès  en 
Hollande  pour  voir  Junius  ,  il  apprit  qu'il  étoit  dans 
un  cabaret  avec  un  charretier  ,  ce  qui  lui  donna  tant 

(4)  Diction,  delà  Médecine  pat  M,  lloy ,  T.  II*  p.  8. 
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*  de  mépris  pour  ce  fameux  critique  ,  qu'il  s'en  re^ 

'*VI,S  c' tourna  fans  le  voir.  Le  départ  de  Sambuc  étant  rap- 
M*7.  porté  à  Junius,  il  s'exeufa  en  difant  qu'il  ne  setoit 
u s  i u s.    trouv^  avec  ces  gcns  que  pOUr  apprendre  d'eux  quei- 

riucs  termes  de  leur  métier  qu'il  vouloit  mettre  dans 
on  Nomenclator. 
Art  a  s  de      Arias  de  Benavidcz  (Pierre),  Auteur  Efpagnol 
Sbnavidez.  QUj  a  ^crjt  un  trajt<£  fur  ja  manière  dont  les  Indiens 

Je  traitent  des  plaies  >  cet  ouvrage  a  pour  titre  ; 

Secretos  de  Chirurgiâ  ,  ejpecialmcnti  .  ...  de  la  ma- 
fiera  como  fe  curun  los  Indios  de  Lagas.  Valladolid. 
i$6j  ,  in-8'\ 

Je  n'ai  point  vu  cet  ouvrage  de  même  que  le  fuivant. 
Nyssenius     Nyflenius  (Grégoire)  eft  l'Auteur  d'un  traité  qui 
a  pour  titre  : 

De  komiiis  opificio  interprète  Johanne  Levenclaio. 
Bafil.  i  ç  67. 

tyiûK.       Wkr  (  Jean  ),  vulgairement  connu  fous  te  nom  de 
Pijcinarfus  ,  naquit  en  1515a  Grave  fur  la  Mcufc. 
Sa  famille  renoit  un  rang  diftinçué  dans  le  pays  j 
elle  ne  négligea  rien  pour  fou  éducation  >  on  l'en- 
voya en  Allemagne  ou  il  étudia  fous  Agrippa  ;  ii 
apprit  de  ce  digne  maître  plufieurs  fecrets  de  magie  5 
il  fut  continuer  fes  études  à  Paris  &  à  Orléans  ,  par- 
courut enfuitc  les  principales  contrées  du  monde  ; 
ii  fît  plufteurs  obfervations  dans  fes  voyages  ;  mais 
H  abufa  de  la  crédulité  publiqne  ;  il  n'eft  point  d'im- 
piété qu'il  n'ait  racontée.  De  retour  d'Afrique  ,  il 
fut  Médecin  du  Duc  de  Clevc  \  il  occupa  cette  place 
pendant  trente  ans,  &  en  remplit  les  devoirs  avec 
afiez  d'exa&itudc.  Sçn  nom  parvint  dans  les  pays 
les  plus  éloignés.  Les  Empereurs  Charles  V  ,  Fer- 
dinand Maximilien  II  ,  &  Rodolphe  II  ,  le  ccmfuk- 
terent  dans  plufieurs  maladies.  Difciplezéléd'Agrippa, 
'Wicr  crut  à  la  magie  ,  &  compofa  plufieurs  traités 
fur  ce  fujet  5  il  y  en  a  un  qui  eft  intitulé  Demono- 
manie.  L'Auteur  fait  dans  cet  ouvrage  un  dénom- 
brement chimérique  des  démons  5  il  les  divife  en 
bandes  ,  en  légions  ,  leur  donne  des  noms  particu- 
liers ,  dépeint  leurs  figures  y  leurs  mœui  -; ,  leurs  ca- 
xaclercs ,  &  indique  leurs  emplois.  Wier  parvint  à 
un  âge  alfçz  avancé  ,  fans  prefcjue  avoir  eu  de  ma- 
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fadie.  On  allure  qu'il  foutenoit  un  jeune  de  quatre  —  * 
jours  avec  la  plus  grande  faciliré.  La  mort  cependant,  XVI*  Siecfçj' 
dont  il  avoit  bravé  les  coups,  le  furprit  vers  Tan  .1^7. 
J580  ,  lorfqu'il  s'y  attendoit  le  moins,  à  Teklcm-  Wù^ 
bourg  chez  le  Comte  de  Benthcim.  Ses  cercles  ,  fes 
figures  ,  ni  la  monarchie  diabolique  ne  purent  le 
garantir  du  trépas. 

Il  eft  l'Auteur  de  plufieurs  ouvrages  5  celui  qui  eft 
de  notre  objet  a  pour  titre  : 

Medicarum  objervationum  rararum  liber  u  Bafil% 
1567  ,  in-40.  Amfteiod.  16  $y  ,  in- 11, 

Cet  ouvrage  ,  parmi  divers  fujets  de  Médecine  % 
en  contient  pluiîeurs  de  chirurgicaux  ;  on  y  trouve 
l'hiftoire  d'une  maladie  cutanée  extraordinaire.  L'Au- 
teur a  été  obligé  de  fc  fervir  ou  d'ordonner  l'ufagc 
de  rinftrument  tranchant  pour  emporter  un  carci- 
nome du  tcfticule  gauche,  pour  incifer  l'hymen  dont 
l'intégrité  occafionnoit  des  maladies  ->  il  fc  fervit  des 
mêmes  moyens  pour  ouvrir  le  canal  de  l'urethre  % 
Ja  vulve  &  l'anus^  il  a  extrait  de  i'ccfophagc  des 
épingles  qu'on  avoit  imprudemment  avalées,  il  rap- 
porte l'hiftoire  de  plaficurs  «cancers  qu'il  dit  avoir 
guéris.  .« 

On  trouve  dans  fon  livre  des  forciers  une  obier- 
.vation  relative  au  traitement  des  plaies  ,  l'Auteur 
«étoit  en  Candie.  Il  s'agit  d'un  payfan  blefTé  au 
dos  par  une  flèche  dont  le  fer  ,  qui  étoit  demeu- 
rée dans  fon  corps  ,  fortit  par  le  fondement  quelques 
années  après.  Cette  obfervation  paroîtra  fabulcufe  à 
tous  ceux  qui  rapprocheront  les  annecdotes  de  la  vie 
de  Wicr  :  il  dit  lui  même  dans  un  autre  endroit  de 
fes  ouvrages  ,  qu'il  ne  demeura  en  Candie  que  l'ef- 
pace  de  quelques  mois  \  ainfTil  n'a  pu  être  le  témoin 
oculaire  de  tous  les  faits  relatifs  à  l'o'bfci  varion. 

Cardan  (Jérôme),  Médecin,  naquit  le  14  Sep- 
tembre ryoi.  Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  lut 
Je  lieu  de  fa  naiffance.  Les  uns  le  font  naître  à  Milan 
&  les  autres  à  Pavie  ;  ce  cju'il  y  a  de  certain  ,  c'eft 
qu'il  fut  élevé  à  Milan  ou  fon  pere  étoit  Docteur 
en  Médecine  &  en  Droit.  L'hiftoire  rapporte  que 
Cardan  naquit  d'une  mere  qui  l'ayant  eu  hors  de 
mariage,  avok  inutilement  teuté  de  perdre  fon  fruit 
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par  des  breuvages  pris  à  ce  defiein.  La  nature  fut  ré< 
.XVI.  Siècle  j^jk  aux  yucs  jc  ccttc  mcrc  cr(ielle  5  elle  mit  an 

if monde  le  jeune  Cardan  avec  des  cheveux  nous  3c 
frifés.  Apres  fes  premières  études  ,  il  fut  à  Pavic  9 
&  on  allure  qu'il  y  étudia  les  Mathématiques  avec 
tant  de  fuccès ,  qu'il  fut  en  très  peu  de  temps  cq 
état  de  les  profefler.  Il  alla  faire  les  études  de  Mé- 
decine à  Boulogne  quelque  temps  après  ;  il  y  paiïa 
Doâeur , il  nétoit  âgéquede  i*ans  ,en  1515  ,  &fc 
inaria  en  1  c  3 1 .  Bien  loin  de  fc  fixer  dans  une  Ville , 
il  parcourut  les  différentes  contrées  de  l'Europe  5  il 
fut  en  Ecofle  après  avoir  profeffé  la  Médecine  &  les 
Mathématiques  à  Pavie  ;  il  ne  fe  plut  point  dans  ce 
pays  étranger  j  quelques-uns  aflurent  qu'il  ne  s'y  ] 
comporta  pas  félon  les  les  loix  du  pays  ,  &  qu'il  7 
fut  pourfuivi  par  la  Jufticc.  Il  fut  a  Boulogne  &  y 
eut  une  place  de  ProfcfTcur  :  il  n'y  tint  pas  une  con- 
duite régulière  5  aufli  fe  fît-il  emprifonner  :  cepen- 
dant par  protection  ou  par  des  promeiTes  réitérées 
de  tenir  à  l'avenir  une  conduite  plus  réglée  ,  il  ht 
élargi.  Il  alla  s'établir  à  Rome ,  fc  fit  Agréger  ai 
Collège  des  Médecins ,  &  s'acquit  une  penuon  du  il 
Pape  Grégoire  XIII.  Quoique  Cardan  ait  mené 
yulqu'ici  une  vie  errante  &  vagabonde  ,  il  trouva 
le  moyen  d'écrire  un  nombre  prodigieux  de  vo- 
lumes y  c'eft  même  un   des  Médecins  qui  ait  le 
plus  écrit  ;  il  mourut  à  l'âge  de  foixante  &  quinze 
ans  le  xi  Septembre  IJ76.  On  l'accufc  d'avoir  aime 
le  jeu  ,  les  femmes  &  le  vin  à  l'excès  ;  il  étoit  bi- 
garre ,  inconftant ,  fc  piquant  d'aftrologie  clc  entêté 
de  fes  prédiftions  ;  quelques  Hiftoriens  difent  qu'il 
vouloir  travailler  à  l'horofcopc  de  Jefus-Chrift ,  & 
Douglas  nous  apprend  qu'il  avoit  prédit  le  jour  de 
fa  mort. 

Les  ouvrages  qu'il  nous  intéreffe  le  plus  de  con- 
lioître  ,  font  : 

In  libres  Hippocratis  de  fiptimeftri  &  oftimeftri  partit 
tommentarii.  Bajil.  1 5  68  >  in- fol. 
De  fubtilitate  lib.  21. 

Libri  duodecim  de  hominis  naturâ  &  tempérament**. 
Bafil.  1^0,  1581,  in-8°.  1664,  in-4°. 
•    La  collection  de  tous  fes  ouvrages  fc  trouve  dans 
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«lui  qui  a  pour  titre  Opéra  omnia  $  il  eft  en  dix  tomes  * 
in-folio  ,  imprimé  à  Genève  en  16x4  ,  &  à  Lyon  en  XVI  Siècle, 

On  trouve  peu  d'anatomie  dans  lès  écrits  ;  Cardan. 
celle  même  qu'on  y  lit  eft  extraite  des  anciens  Au* 
teurs  5  beaucoup  de  citations  mal  dirigées  5  peu  d  or- 
dre &  beaucoup  de  prolixité ,  voilà  le  caraûere  de 
v  l'ouvrage.  Si  Mrs  Douglas  &  Haller  ne  l'euflent  point 
mis  dans  leurs  recueils  des  Auteurs  Anatomiftcs , 
Oardan»n'eût  point  trouvé  place  dans  mon  hiftoire. 

Mena  (  Ferdinand  ) ,  furnommé  le  Portugais  pat  MhxU4 
André  Schot-Valerc  &  André  Toxander ,  fut  Méde- 
cin d'Alcala-de-Henarez  ,  &  enfeigna  la  Médecine 
dans  1  Univerfité  de  cette  Ville.  Son  nom  fut  célébré 
dans  toute  la  contrée;  Philippe  II  ,  Roi  d'Elpagne, 
l'appclla  pour  fon  premier  Médecin ,  &  lui  donna 
beaucoup  de  crédit.  Mena ,  plus  amateur  des  pro- 
grès de  fon  art  que  des  grandeurs  &  des  richefTes 
perfonnelles ,  s'en  fervit  plutôt  pour  la  Médecine 
que  pour  lui.  A  fa  foilicitation  ,  le  Roi  d'Efpagnc 
fonda  plufieurs  places  de  Profefleur  en  Médecine  dans 
différentes  Univerfités  de  fon  royaume  ,  auxquelles 
il  accorda  de  nouveaux  droits.  Nous  avons  de  Mena 
quelques  ouvrages  relatifs  à  la  pratique  de  la  Mé- 
decine &  à  la  Pharmacie  :  il  a  très  peu  donné  de 
Chirurgie  ;  en  voici  cependant  un  qui  mérite  être 
connu  de  ceux  qui  exercent  cet  art. 

De  feptimeftri  partu  &  purgantibus  meiicamentis% 
A  Anvers  1568  ,  in-40. 

L'Auteur  a  raflemblé  dans  cet  ouvrage  ce  que  les 
anciens  avoient  écrit  de  relatif  à  fon  fujet ,  il  a 
profité  des  remarques  d'Eucharius  Rhodion.  On  trou- 
ve dans  le  même  ouvrage  une  lifte  des  médicamens 
emménagogues ,  &c. 

Eugène  (  Laétance  )  ,  Médecin  de  Narni  i  Ville  eugeh** 
d'Ombrie  en  Italie  ,  vivoit  vers  l'an  ic68.  f 

Nous  avons  de  lui  un  livre  intitulé , 
,  De  maris  6*  fœmelU  generatione  opufeulum.  A  ne  on  a 

Ce  livre  eft  dédié  à  Pierre  Montamus  Patrice  de 
Narni,  Il  eft  peu  étendu ,  écrit  ^vec  alfa  de  clarté  , 
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1  mais  contenant  beaucoup  de  rapfodies ,  comme  on 

XVI.Sicclc.peut  en  jUgCr  au  fcu[  citre    Selon  lui  ,  l'hom> 

1^8.     me  naît  lorfque  la  nature  exécute  les  fonction*  gi+ 
Eugène,   nératricts  dans  la  plus  grande  intégrité  y  la  femme 
naît  au  contraire  ,  lorfque  les  parties  génitales  fouf* 
frent  quelques  légères  altérations.  La  conception  n'a 

Î>oint  lieu  ii  l'altération  des  Wganes  eft  portée  trop 
oin  (<*). 

Suivant  fa  théorie ,  les  mâles  naifTent  lorfque  le 
tefticulc  droit  de  l'homme  &  l'ovaire  droit  de  la 
«  femme  font  plus  gros  que  les  gauches  5  la  femelle 
eft  au  contraire  produite  lorfque  ces  organes  ont 
une  configuration  différente.  Les  effets  de  la  géné- 
ration peuvent  être  portés  fi  loin  ,  qu'il  n'eft  pas 
rare  de  voir  une  femme  accoucher  de  plufieurs  en- 
fans  du  même  fexe.. 

Pour  avoir  de  jolis  enfans  ,  notre  "Auteur  con  feille 
aux  pere  &  merc  de  fe  repréfeuter  ,  pendant  l'acle 
vénérien  ,  le  plus  bel  homme  qu'ils  auront  vu  ; 
car  ,  dic-il  ,  l'imagination  joue  le  plus  grand  rôle 
dans  la  formation  des  enfans  ,  &c  &c. 

On  voit  d'après  cette  efquiflc  jufqu'ou  les  hommes 
•  ont  porté  leurs  rêveries  ,  &  jufqu'à  quel  point  il* 
ont  été  frivoles  dans  leurs  études.  Notre  Auteur  pro- 
pofe  gravement  fon  fy (terne,  comme  s'il  eût  établi  la 
vérité  la  plus  importante  5  il  foutient  fon  rôle  juf- 
ou'à  la  fin  de  l'ouvrage ,  &  poulie  fon  délire  ju£qu  ai* 
dernier  période  5  &  lorfqu'il  ne  peut  plus  tirer  de 
fon  cerveau  un  plus  grand  nombre  d'explications 
chimériques  ,  par  une  chute  très  inconféquente  à 
fes  prémiffes  ^  il  avoue  qu'on  doit  faire  peu  de  cas 
des  opinions  que  les  Philofophes  &  les  Médecins  ont 
fur  la  génération  ,  &  que  c'ell  à  Dieu  feui  qu'on  doit 
en  rapporter  la  véritable  caufe  (A). 

Wi^unc      WirfunS  (  Christophe  )  a  publié  un  ouvrage  fur 
*SU  G*  la  pratique  de  la  Médecine,  dans  lequel  on -trouve 
une  defeription  abrégée  des  principales  parties  du 
corps  ;  il  a  été  imprimé  à  Heidclberg  en  15*8, 

(a)  Vers  le  milieu  du  livre ,  car  les  pages  ne  font  point  rnunc- 
rorées. 

^  (k)  à  la  fin  de  l'ouvtage. 

in -fol* 
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fn-fol*.  Ccft  d'après  M,  de  Haller  que  j'ai  annoncé  ■ 

tet  ouvrage.  XVI.  siècle 

Palatius  (Philippe),  Médecin  italien  ,  qui  vivoit  M70 
a  Trèbie  ,  faifoit  dans  le  traitement  des  plaies  un  Paiatius, 
fréquent  ufage  de  l'infufion  de  chanvre  ou  de  liri. 
*    De  methodovidnenbus  medendi  cum  medicamento  * 
\pio*i  aquâ  fimplici  &  frujluiis  de  carinabe  vel  lino  confiât* 
Peruf.  1570,  in-*** 

Ce  livre  ne  contient  qu'environ  cinquante  pages  , 
il  eft  divifé  en  deux  parties  5  la  première  traite  de 
divers  objets  de  phyfiquc  la  feconde  des  plaies, 
l'Auteur  blâme  l'ufage  des  onguents  &  des  emplâtres, 
&  recommande  l'eau  de  chanvre. 

Natus  (  Jean  Paul  )  ,  Médecin  italien,  qui  vivoit  Natu*\ 
è  Vcnife  vers  la  fin  du  feizieme  fiecle. 

Nous  avons  de  lui  un  petit  ouvrage  intitulé  : 

Opufiuluni  de  Càirurgid  &  précipite  de  folutione  con- 
tinui.  Venet*  1570,  in-89* 

L'Auteur  recommande  l'ufage  des  futures  ,  &  il  en 
propofe  de  nouvelles  efpeces 

La  faculté,  de  Montpellier  réclame  pour  un  deDALEtHAMK 
fes  membres  Jacques  Dalechamp  ,  du  Diocèfe  de  \ 
Bayeux.  Il  étoit  ilfu  d'une  famille  noble  qui  faifoit 
fa  demeure  à  Caën.  Il  fut  immatriculé  dans  la  Fa- 
culté de  Montpellier  en  1545  >  une  année  après  il 
fut  reçu  ,  fuivant  M.  Aftruc  ,  Bachelier  &  Do&eur. 
Il  exerça  la  Médecine  à  Lyon  depuis  l'an  1551  juU 
qu'en  1588  qui  fut  le  terme  de  fa  vie. 

Cet  Auteur  s'eft  rendu  plus  célèbre  dans  la  bo- 
tanique que  dans  la  Chirurgie  $  il  a  cependant  pu-' 
blié  un  ouvrage  fur  cette  partie. 

Chirurgie  franpoife  recuei  me  ,par  /.  Dalechamp. 
Lyon  if70,  in-8°.  1573  ,  in-8°. 

Quoique  cet  ouvrage  ait  eu  deux  éditions ,  il  eft 
cependant  inconnu  des  meilleurs  bibliographes.  M. 
de  Haller  eft  le  feul  qui  en  ait  parlé  ;  il  a  trouvé 
une  note  de  la  première  édition  dans  le  catalogue 
de  bibliothèque  d'Heifter  ,  &  la  feconde  dans  celui 
de  M.  de  Haën.  J'ai  confulté  la  féconde  édition  ; 
elle  contient  plufieurs  planches,  dont  quelques-unes 
font  extraites  des  ouvrages  d'Ambroifc  Paré.  Les 
principes  chirurgicaux  qu'on  trouve  dans  l'ouvrage 
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 de  Dalccbtmp,  font  à-peu-près  les  mêmes  <juc  *u* 

XVI.Sicck.  qu'on  lit  dans  Ambroifc  Paré.  ' 

Dalechamp  a  donné  une  traduchon  des  admi- 
niftrations  anatomiques  de  Gai ien.  L'ouvrage  a  pan 

£ou s  ce  titre  i 

Adminiftrations  anatomiques  de  Claude  GaGen , 
traduites  fidèlement  du  grec  enfranfpis  par  M,, 
Dalechamp.  A  Lyon  1571,  in-**. 


Fin  du  premier  Folrne* 
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